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STATISTIQUE 

* 

DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



Comité général de VAunuaire. 

M. le Préfet, Président ; MM. Arraolt, Bardot , Boccber de LA 
Sm^'/r B0URBW -"' DE " B » 0SSE . Baron Chaxllou des Barres, 

Droin, Dot,», J-lanbin, Foacier,. Gallois, Gehit, Godbaolt, Larab,t 
Leblanc, Comte be Lestrabb, Marquis be Loovo.s , Mabger , Monbot 
beLacorce, Parent Babé, Ragon bes Essarte, Rabdot, RÉT[F * 
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MM. Bellaigbe , Bernarb-b'Hért, Delalogb , Gbtot be Montob 
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Lallier, Médecin à Joigny. 
Laîena (Jules de), officier supérieur à Chablis. 
Lechaty Chef du Secrétariat de la Préfecture. 
LeclerCy Avocat à Auxerre. 
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De Longuemar, ancien Capitaine au Corps royal d'Etat-AIajor. 
Pinard, Avocat à la Cour Royale de Paris. 
Sonnié-Moret, Médecin à Auxerre. 
Petit (Victor) , Dessinateur à Paris. 
Quantin, Archiviste du département. 
Ravin, Professeur à Auxerre. 
Roze, Propriétaire à Tonnerre. 
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PREMIÈRE PARTIE, 



CALENDRIER. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 
pour l'année 1848. 



Aimés 6561 de la période Julienne. 

2601 de la fondation de Rome, selon Varron. 

2595 depuis 1ère de Nabonassar, fixée au mercredi 26 février de 
l'an 3967 de la période Julienne, ou 747 ansavant J.-C. 
selon les chronologistes, et 746 suivant les astronomes. 

2624 des Olympiades, ou la 4* année de la 656© Olympiade, 
commence en juillet 1848 , en fixant 1ère des Olym- 
piades 778 1/2 ans avant J.-C. ou vers le 1« juillet de 
l'an 3938 de la période Julienne. 

1264 des Turcs commence le 9 décembre 1847 et finit le 
26 décembre 1848, selon l'usage de- Constaotinoplc , 
d'après Y Art de vérifier Ut dates. 



Comput ecclésiastique : 



Nombre d'or en 1848. . . . 6 

Epacte XXV 

Cycle solaire 9 

Imîiction romaine 6 

Lettre dominicale B.A. 



Quatre-Temps. 
Mars. . . . ^. 15, 17 et 18. 

Juin. 14, 16 et 17. 

Septembre ... 20, 22 et 23. 
Décembre. ... 20, 22 et 23. 



Fêtes mobiles. 



Septoagésime, 20 février. 
Les Cendres, 8 mars. 
Pâques, 23 avril. 
Les Rogations, 29, 30 et 31 mai. 
Ascension, r r juin. 



Pentecôte, 11 juin. 
La Trinité, 18 juin. 
La Fêle- Dieu, le 22 juin. 
Premier Dimanche de l'A voit, 
3 décembre. 
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Obliquité apparente de Veeliptique , en supposant , d'après Delambre l'o- 
bliquité moyenne de 23°27'57"<?» 1800, et la diminution séculaire de 48" . 
Obliquité moyenne de l'écliptique le l cr janv. 1848 w = 23°27'33 ,, 96. 

COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Printemps. . le 20 mars à fi h 27mdu malin. A * 

Eté ,e 21 j» in à 8 25 d « ^tin. Temps mojen 
Automne . . le 22 septem. à 10 30 du soir. ( de Paris. 
Hiver. . . . le 21 «lécem. à 4 10 du soir. ) 

■ 

ECLIPSES DE 1848. 

Le 19 mars 1848, éclipse totale de lune, visible à Paris. 
Entrée de la Lune dans la pénombre à 6 h 14«» du soir, t. m. de Paris. 
Commencement de l'éclipsé .... à 7 25,1 
Commencement de l'éclipsé totale . à 8 30,5 

Milieu de Péclipse à 9 21,2 

Fin de l'éclipsé totale à 10 11,8 

Fin de l'éclipsé à H 17,2 

Sortie de la pénombre,' le 20. .... à 0 28 du matin. 

Le 13 septembre 1848 , éclipse totale de Lune, eu partie visible à 
Paris. 

Entrée de la Lune dans la pénombre à 3h44 m du mat., t. m. de Paris. 
Commencement de l'éclipsé. . . . . à 3 40.6 
Commencement de l'éclipsé totale . à 5 39,0 

Milieu de l'éclipsé . . à 6 28,4 

Fin de l'éclipsé totale à 7 17,7 

Fin de l'éclipsé .-^ à 8 16,1 

Sortie de la pénombre , . à 9 14. 

Le 9 novembre 1848, passage de Mercure sur le Soleil, en partie 
visible à Paris. 

Passage relatif au centre do la Terre : 
Premier contact extér. ou comm. du pass., à 11 'MO™ 48» dumér. t. m. 

Contact intérieur de l'entrée . . à H 12,25 de Paris. 

Milieu du passage à 1 53,4 du soir. 

Contact intérieur de la sortie à 4 33,47 

Dernier contact extérieur ou fin du passage à 4 35,26 
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JANVIER. 



Ce mois tire son nom du mot latin Janua, Porte, parce qu'il commence 
l'année; ou de Janus, dieu auquel les Romains 1 avaient consacré. 
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ïou» les iTcmieri lundis de dnoue mois il te lient, à Auxrrro , un grand marche jui brsliaui. 
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FÉVRIER. 



Ce mois lire son nom de Februare , qui signifie faire des expiations, parce 
que les Romains consacraient à des cérémonies expiatoires les premiers 
jours de ce mois. 
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/>. Q. le il à 8 li» 5 m. du soir. 



P. £. le 49 à 4 h. Tm: du malin 
Z). Ç. le 28 à 8 h. 51 m. du matin. 
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MARS. 



Ce mois, le premier de l'année romaine, était consacré à Mars, dieu de 

la guerre et père de Rom u lus. 
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AVRIL. 

Ce mois, que les Romains avaient consacré à Vénus, tire son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron, ou bien de Aperire, ouvrir, parce 

que le printemps ouvre le sein de la terre. 
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MAI. 



6e mois tire son nom de la déesse Mata, attribut de Jupiter, ou enfin et 
plutôt de Majores, nom que les Romains donnaient aux anciens, 
vieillards ou sénateurs. 
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N. L. le 3 à 7 li. «4 m. du matin. J P. le i 8 à 6 h. 51 m. du mat. 
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JUIN. 

Son nom vient ou de Junon que les Romains honoraient le premier de 
chaque mois, ou de Junioret, les Jeunes Gens, ou chevaliers romains, 
à qui ce mois était dédié , comme le précédent aux sénateurs. 
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JUILLET. . 

Ce mois, autrefois appelé Quintilis par les Romains , prit le nom de Jults- 
César, à qui il fut consacré , parco qu'il était né dans ce mois. 
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. AOUT. 



Ce mois, que les Romains appelèrent d'abord Sextiiis, reçut le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 
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P. Q. le 7 à 3 h. 6 m. du malin. 11 D. Q. le 21 à 4 h. 17 m. du soir* 
P. L. le 44 à 8 h. 25 m. du soir. N. L. le 28 à 7 h. 10 m. du soir. 
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SEPTEMBRE . 



Septembre, par syncope de samptem ab imbre, le septième après les neiges, 
qui se divisent en premières et secondes neiges. ♦ 
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p - Q> le $ à 8 h. 52 m. du soir. 11 D. Q. le 1 9 à 10 h. 7 m du soir. 
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OCTOBRE. 



0 Octobre tire son nom de la même source que le précédent. 
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P. Q. le S à 2 h. 40 m. du soir. 
P. L. le 12 à 4 h. 8 m. du soir. 



D.Q. lc!9à 6 h. 37 m. du mat. 
N. L. le 27 à 2 b. 56 m« du matin. 
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NOVEMBRE. 



Novembre est forme de novem ab imbre : celait le neuvième 

après les neiges. 
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P. Q. le 4 à 6 h. 12 m. du matin. H D. Ç. le 19 à 7 h. 56 m. du soir. 
P. L. le i i à 1 h. 44 m. du matin. | iV. le 25 à 9 h. 39 m. du soir. 
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DÉCEMBRE* 

I)o deeem ab imbre , le dixième après les neiges. L'année se comptait , avant 
Romulus , par les temps des neiges et depuis les neiges. 
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du Département 



1. Moniréul, St-Bria , Villen.-l'AriJiev. 
Crbzy 

t. Toury 

5. Jouv-la-Ville 
4. MaiUy-Châtcau 

6. Migé. Cuillon. Cliîl^l-C^nsoir, 

Noyers, St-Sameur 

8. Dismont 

9. L»1«I» 



15. Vèzelay, Crandchnnip 

16. Ravières 

17. Avalloo 



• Seignelay. St-Fargrau, St-M«rtin- 
d'Oidon 

• 

•4- Vermenlon 
a5. Perreuae 

«6. Chailley 

»8. Leugny, Prunoy, Tanlay 
«9. ChasUUux, Artlionnay 

50. Courson 

51. Chablis, Ligny, 



P. Q. le 3 à 8 h. 15 m. du soir. D. Q. le 17 à \ 1 h. 22 m. du matin. 

P.L. le 10 à 11 h. 53 m. du matin- p N* L. le 25 à 4 h. 31 m. du soir. 
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Le I* Révision des listes des électeurs communaux (Loi al mars i83i). 
Le 2 Séance des conseils de fabriques. (Décr. 3o décembre 1809). 
Le 5 Publication des rôles des contributions directes. 
Le 8 Publication , affiche et dépôt des listes des électeurs communaux. 
Le 9 Envoi au sous-préfet du certificat constatant cette publication. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistre- 
ment. (Loi 22 frimaire an vu et l5 mai 1818). 

Envoi par le maire, au re»:eveurdc l'enregistrement, de la nolice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi 22 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des entants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous-Préfets des actes de décès survenus pen- 
dant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion-dllonneur. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Prcfcts de la liste nominative des coadamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

« Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes en double 
expédition des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
état* trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. 8 février i8a3). 

Recensement , par les maires , des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
innée dans le courant de l'année précédente. (Loi 21 mars 18 '.•.»;, 

- Dans h mois. 

Les marres rédigent des tables alphabétiques pour chacun -des registres des actes 
de l'état civil de l'année précédente , puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage , et déposent l'autre 
double aux archives de la mairie. (G. C. 43). 

Les maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'année expirée, l'autre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
duai mars Ï832). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de l'enregistre- 
lient l'extrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordon- 
nance do 3o décembre i823), et portant condamnation a l'amende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent, lldem^. 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de 
frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde nationale. (22 mars l83i, art. 17 et 18). 

Envoi su Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus parles conseils de dis- 
cipline. 
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Le 8 , Terme des réclamations devant le maire contre la liste des élec- 
teurs communaux. Toute partie qui se croit fondée à contester 
une décision rendue par le maire peut en appeler, dans le 
délaide quinze jours, devant le PréfeU II est statué dans le délai 
dun mois, par le Préfet en conseil de préfecture (Loi 21 mars 
1831). 

Le 4 8, Expiration du terme dans lequel doivent être rendues les déci- 
sions des maires sur l'inscription aux listes électorales {idem) . 
Publication du premier tableau de rectification des listes (idem). 

Le 22, Expiration du délar des réclamations portées directement au 
Préfet contre les listes des électeurs communaux. Les maires, 
sur la notification de la décision du Préfet, doivent faire 
sur la liste les rectifications nécessaires (idem.). 

Première quinzaine. 

Dan* .le mois qui suit la publication des rôles de prostations pour les 
chemins vicinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s'ils en- 
tendent s'acquitter en nature, faute de quoi ils seront obligés de payer 
en argent. (Loi 21 mai 1836). 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 mars 1831). 

Dans cette quinzaine doit se faire l'échenillage des arbws, confor- 
mément à la loi du 26 véntôse en iv. 

Dans le mois. 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient l'arrêté de clôture, dès qu'il leur parvient. 
Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1° Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de 
poursuites de l'année qui vient de s'écouler. ; 

2° Les comptes de gestion des receltes et dépenses municipales de 
l'année précédente, pour être vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour l'instruction 
primaire,- doivent se présenter au président de la commission d'examen 
Loi 18 juin 1833). 
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Le 2 , Expiration du délai dans lequel on peut recourir des 1 déci- 
sions rendues par le maire sur les listes des électeurs mu- 
nicipaux (Loi 21 mars 1831). 

»Le 1B, Clôture de l'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1847, 
pour les communes et les établissements de bienfaisance 
(Ordonnance du 24 janvier 18<3). 

Le SI 9 Clôture de h liste des électeurs communaux. Publication de 
la deuxième liste de rectification et de l'arrêté de clôture 
(Loi 21 mars 1831). 

Clôture du paiement des dépenses de l'exercice 1847 pour les 
communes et les établissements de bienfaisance (Ordonn. du 
24 janvier 1843). • 

Les percepteursdressentl'état de situation de l'exercice clos (id) . 

. 

Pendant le mois, 

• 

Trois mois après la publication des rôles les percepteurs remettent au 
receveur des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de 
l'exercice courant. 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant Lire et 
écrire et âgés de plus de 25 ans, les membres du conseii de recensement 
exceptés , et remettent cette liste au juge de paix (Loi 22 mars 1831). 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs délégués, procèdent, 
en audience publique, au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

Envoi du tableau des vaccinations pratiquées pendant Tannée précé- 
dente. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à 
l'échenillage aux dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse an iv). 

Session semestrielle des commissions d'examen pour l'instruction 
primaire. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1848. 
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Le 30, Session annuelle des conseils de fabrique. Les réunions ont lieu à l'issue 
de la messe ou de vêpres, dans l'église ou dans un lieu attenant à l'église, 
ou dans le presbytère» Renouvellement triennal des conseils de fabrique 
(Décret du 30 décembre 1809, art. viO. Nomination du président et du 
secrétaire du conseil {idem ix) Compte de gestion de 1 847, budget de 4849 . 

Terme de toute* demande en décharge, réductions, remises et modérations , sur 
les oontributions directes. 

• 

Premièreditatne. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur del'enregistrement. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février 1823). 

Envoi à la Préfecture et dans les Mairies, par les receveurs, d'un exemplaire de 
l'état de situation et de l'état des restes à payer de l'exercice clos. 

Envoi sur papier libre, par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets des actes des 
décès survenus parmi 4es membres de la Légion- d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Deuxième dizaine. 

» « 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Rédaction de l'état des restes à payer de 1847 et du compte administratif du 
même exercice. 
Remise par le percepteur du compte de gestion de 1847. 

4 

é * 

» 

Troisième dizaine. 

m 

Préparation du budget de 1849 et des chapitres additionnels au budget de 1848. 
.Convocation des plus imposés pour la fin de la session de mai. 

Pendant ie mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 30 décembre 
1823). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté duPréfct du 23 oct. 1834). 
Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus par le conseil de 
discipline. 

Etat trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle dés administrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Pré- 
fet le tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 
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Le 1 er } Fêté du Roi. Los communes doivent se renfermer dans les limites 
des crédits ouverts. Des secours sont distribués aux indigents, 
Ouverture de la session de mai. Règlement du compte-de gestion 
du percepteur pour 1847. Audition du compte administratif 
de l'exercice 1847. Règlement des chapitres «dditionnels au 
budget de ,1848. Exposé' du budget de 1849. Examen des 
comptes et budgets de fabriques, hospices et bureaux de 
bienfaisance 

Le 3, Continuation de la session. Règlement du budget de 1849. Fixa- 
tion du traitement de l'instituteur et de la rétribution men- 
suelle payée par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour l'ins- 
truction primaire. 

Le 7, Les budgets de fabrique, pour 1849, doivent être envoyés à 
TArchevêque. 

Un double du compte de 1847 doit être déposé à la mairie. 
Le io, Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1849, etc. Clôture de la session. 

Deuxième quinzaine* 

Envoi aux Préfet et Sous-Préfets des budgets et de toutes les pièces 
qui s'y rattachent ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera 
pas donné suite à ceux-ci. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
déposés à la mairie. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 

Lesmairesdes communes ruralesdressenl l'état des individus à vacciner. 

Revue des commandants des gardes nationales, 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai 
qu'expire le délai d'ordonnancement des dépènses de l'exercice 1847, 
et que celui des paiements expire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843). 
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■ 

- 

Première dizaine. 



Révision des listes électorales et du jury. Les maires des communes de 
chaque canton se réunissent au chef-lieu du canton , les percepteurs, 
munis de leurs rôles., se rendent à ces assemblées (Lois 19 avril 1831 
et 22 juin 1833). 

< < 
Première quinzaine. 



Les maires des communes et les administrateurs des établissements, 
propriétaires de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordinaires. 



Dans le mois. 



- Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire , à la Préfecture et aux sous- 
préfectures, les personnes qui désirent se présenter au jury médical pour 
se faire recevoir officiers dè santé, pharmaciens, herboristes ou sages- 
femmes. 

Les Maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier 
présumées nécessaires pour les registres de l'état civil de Tannée suivante. 
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Le 1 er dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique 
(Décr. 30 déc. 1809). 

Le 15, Publication de la liste des affouages de Tannée suivante. 

Le 31, Expiration du délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant 
les droits des électeurs à l'inscription sur les listes électo- 
rales et du jury, pendant la révîsiou officielle. 

Première dizaine, 

m » 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
décaisse, lis doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès surve- 
nus pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire , au Préfet et aux Sous-Préfets, 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestrfe. 

Pendant le mois. 

* • * 

Les maires envoient au sous-préfet les certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enre- 
gistrement l'état trimestriel des jugements fendus en matière de police 
municipale, et portant condamnation à des amendes. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet l'état 
semestriel des jugements rendus. 

Les greffiers deç tribunaux de police correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le 
semestre précédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à l'école normale, poursuivre le 
cours spécial qui s'y fait en septembre, doivent se faire inscrire dans 
les sons-préfectures. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 



> ■ 
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Le 15, Les maires des chefs-lieux de canton èt des communes de 600 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes doivent être 
faites au Préfet avant le 50 septembre à minuit. 
Les commissions administratives des hospices et des Bureaux 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de can- 
didats pour remplacer les membres décédés, démissionnaires, 
ou sortant pour cause d'ancienneté. Celte liste est envoyée 
au sous-préfet (Instr. 8 février 1823). 

* » 

Le 30, Les maires des communes de 600 habitants, affichent le pre- 
mier tableau des rectifications des listes électorales. 

■ 

Première Quinzaine. 

i 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour i 849, doivent l'èlre dans cette session. . 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être 
reçus gratuitement dans les écoles communales. Sur cétte liste doivent 
figurer tous les indigents en âge^de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans 
la commune. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Session - semestrielle des commissions d'examen pour l'instruction pri- 
maire. C'estdans cette session que la commission examine les élèves sor- 
tant de l'école normale elles candidats qui pourront y élrc admis. Ceux-ci 
ont du se faire enregistrer à l'école normale avant le premier septembre. 

Pendant le mois. • 

Ouverture de la chasse. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour 
l'instruction primaire doivent se présenter au président de la commission. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au 
directeur de l'école pour se faire inscrire. 
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Le 15, Les maires des communes de 600 habitants affichent le deuxième 

tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 
Le 30, Les mômes maires affichent le troisième tableau de rectifications 

des mêmes listes. 
Terme de rigueur pour toute [réclamation électorale. Le délai 

expire le 30 septembre à minuit. La prudence commande 

de ne pas attendre le dernier moment. 

Pendant le mois. 

- 

» 

Renouvellement des jurys de révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires après avoir cousulté les prud'hommes, 
prennent un arrêté pour fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas 
permis de vendanger. 
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Le premier dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
Le 16, Clôture des listes électorales et du jury. 
Le 20, Publication et affiche du dernier tableau de rectification des 
listes électorales et du jury et de l'arrêté de clôture. 

Première dizaine. 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets . 
des actes de décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

■ 

« • 

Pendant le mois. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, l'enireprise de l'exploi- 
tation de la coupe affouagère, et envoient à l'inspecteur des forêts le 
procès-verbal d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet le ta* 
bleau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux desimpie police envoient aux receveurs 
de l'enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre 
précédent, et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions four- 
nies aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujettis, à là surveillance, décédés pendant le trimestre. 
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• 




Pendant le mois. 



Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois 
communaux de l'exercice suivant e.t sur la fixation du vingtième reve- 
nant au Trésor sur le produit des coupes de bois délivrés en affouages. 
- Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près 
d'expirer. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui 
leur ont été envoyés approuves. Ils font parvenir des avertissements in- 
dividuels à toutes les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai 
de recouvrement est expiré, ils remettent au maire un état générai des 
contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés an 
Préfet, au plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Revue des commandants des gardes nationales. 



* 
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Le 31 , Clôture des registres de Tétat civil (Code civil 43). 

Clôture, par le maire du chef-lieji de la perception, des livres 
des percepteurs pour Tannée qui finit. Vérification par le 
même maire de la caisse des percepteurs. 

Pendant le mois. 



Les percepteurs préparent les registres nécessaires poèr Tannée qui 
va commencer, et les font coter et parapher par le maire du cbef-lieu 
de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux 
et celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révision 
des contrôles de la garde nationale. 

Présentation des candidats pour la nomination des Commissaires ré- 
partiteurs. 

Les Maires signalent les changements qui surviennent dans la liste 
des vétérinaires brevetés. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 

» • * 

LISTE DES SOUVERAINS ET DES PRINCES. 



LOUIS-PHILIPPE I", né à Paris le 6 octobre 1773; Roi des Français, 9 août 1830; 

marié 25 novembre 1809, à 
Marie- Amélie , née le 26 avril 1789 ; fille de Ferdinand I r, Roi des Deux Siciles. 

Enfants de Leurs Majestés : 

Hblrse- Louisr • Elisabbth, Princesse de Mecklembourg-Schwerin, née 24 janvier 
1814; mariée 30 mai 1837, veuve 13 juillet 1842, de Ferdinand Philippb-Louis- 
Cbarlbs-Hbnri d'Orléans, duc d'Orléans. 

I}e ce mariage : 

Louis-Philippe- Albert d Orléans , Comte de Paris , Prince Royal, né à Paris 
24 août 1838; . 

Robert-Philippe-Louis-Eugéne-Ferdinand d Orléans, Doc de Chartres, né à 
Paris le 9 novembre 1840. 

Locis-Charlbs-Philippb- Raphaël d'Orléans, Duc de Nemours , né à Paris 23 
octobre 1814 ; marié le 27 avril 1847, à 

Viotoirs-Antoinettb-Auguste , Princesse de Saxe-Cobourg-Golha , née à Tienne 
Je 16 février 1822. 

Fbançois-Fbrdinand-Philippb-Louis-Marie d'Orléans, Prince de Joinville, né 
à Neuilly 14 août 1818, marié le 1- r mai 1843, à 

Fra*Ç0ISR-CAR0LINB-JbANNB - CHARLOTTE - LÉOPOLDINE - ROMAINE* XaVIBRE-DE- 

Paule Michellr Gabbielle-Raphaelle Gouzague, Princesse du Brésil, née à 
Rio de Janeiro 2 août 1824. 

I1bi<ri-Eugènb-Philippe-Louis d'Orléans , Duc d'Aumale , né à Paris 16 janvier 
1822, marié à Naples 23 novembre 1844, à 

Uarib-Carolinb-Augustb, Princesse des Deux-Siciles, née 26 avril 1822/ 

Artoinb-Marib-Philippb-Louis d'Orléans, Duc de Montpensier, né à Neuilly 31 
juillet 1824; marié, le 10 octobre 1846, à 

Marib-Locisb-Fbrdinandb, Infante d'Espagne, née le 30 janvier 1832. f 

Lousb-Marib-Therésb Charlotte-Isabelle , princesse d'Orléans, née à Pa- 
lerme 3 avril 1812, Reine des Belges. Voyez Belgique. 

Marie-Clémentine Caroline -LÉopoLDiHE Clotilde , Princesse d Orléans, née à 
Neuilly 3 juiu 1817, Duchesse de Saxe-Cobourg Gotha. 



Ecgénie-Adélaïdb Louise, Princesse d'Orléans, née 23 août 1777. 
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ESPAGNE. 

ISABELLE II. Marie-Louise, née à Madrid 10 octobre 1850. Reine d'Espagne, , 
mariée le 10 octobre 1846, à Don François d'Asis, infant d'Espagne. 

Mére de la Reine : 

Marie-Christine, née 27 avril 1806, fille de feu François, Roi des Deux-Siciles; 
Reine douairière d'Espagne, veuve de Ferdinand VII. 

DEUX-SICILES. 

FERDINAND II, Charles, né le X2 janvier 1810; Roi des Deux-Siciles 8 novembre 
1850; veuf 21 janvier 1831 de Marie- Christine-Charlotte-Joséphine Elise de 
Savoie, remarié le 9 janvier 1837, à 

Marie Thérèse-Isabelle^ Archiduchesse d'Autriche. 

Du premier mariage : 

François- d'Assise -Marie- Léopold, duc de Calabre, Prince héréditaire, né 16 jan- 
vier 1836. 

LUCQUES. 

CHARLES-LOUIS, né 22 décembre 1799, Infant d Espagne, Duc de Lucques, 

marié 15 août 1820. à 
Marie-Thérèse-Ferdinande-Félicilé Gaétane, née 19 septembre 1803. 

De ce mariage :. 
Ferdinand-Charles-Marie, né 14 janvier 1825. 

ÉTATS- ROMAINS. 

PIE IX (Mastai Ferret(i), né à Sinigaglia, 13 mai 1792, Cardinal 25 décembre 
1839; élu Pape, à Rome, 16 juin 1846. 

AUTRICHE. 

FERDINAND l", Charles-Léopold- Joseph François-Marcellin, né 19 avril 1793. 
Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohême, 2 mars 1833; marié le 20 
février 1851, à 

"Marie- Anno-Caroline de Savoie, née 19 septembre 1803. 

BAVIÈRE. 

LOUIS, Charles-Auguste, né 25 août 1786, Roi de Bavière 13 octobre 1825, marié 
le 12 octobre 1810, à 

Thérèse-Charlotte Louisc-Frédérique- Amélie, née 8 juillet 1792, fille de feu 
Frédéric, Duc de Saxe-Altcmbourg. 

De ce mariage : 

Maxim ilien, né 28 novembre. 181 1, Prince Royal. 

BELGIQUE. 

LÉOPOLD 1 er , né 1 6 décembre 1 790 , Duc de Saxe-Cobourg-Gotha , Roi des 
Belges 21 juillet 1851, veuf 6 décembre 1817, de Charlotte-Augusla, fille de feu 
* Georges IV, remarié à Compiègne 9 août 1852, à, 

Louisc-Marie-Thérèse-Charlolle- Isabelle d'Orléans, née à Païenne 5 avril 1812, 
fille do Louis-Philippe 1", Roi des Français. 

De ce mariage, 

Léopold-Louis-Philippe-Marie-Viclor, Prince Rojal, né 9 avril 1855, 

BRÉSIL. 

• * 

D. PÉDRO II DE ALCANTARA, Jean-Cnarles-Léopold-Salvador-Biblaos-Xavier- 
de-Paula-Leoccideo Michel-Gabriel-Raphaël-Gonzaga , né 2 décembre 1325, 
Empereur du Brésil 7 avril 1831. Prend lui-même les rênes du Gouvernement, 
25 juillet 1 840 ; marié 50 mai 1845 à 

Thérése-Chrisline-Maric, sœur de Ferdinand II, Roi des Deux-Siciles , née 14 
mars 1822. 



i 



Digitized by Google 



39 

DANEMARK. 

CHRISTIAN VIII, né le 18 septembre 1786, Roi Me Danemark, succède à son 
cousin, le feu Roi Frédéric VI, 3 décembre 1859; marié en premières noces à 
Charlotte-Frcdérique de Mecklcmbourg-Schwerin, et en secondes noces à 

Caroline-Amélie, née le 28 juin 1796, fille do feu Christian VII, roi de Danemark. 

Du premier mariage : 

Frédéric-Charles-Christian, né 6 octobre 1808, Prince Royal. 

GRANDE BRETAGNE ET IRLANDE. 

VICTORIA I" (Alexandrine). née le 24 mai 1819, Reine de la Grande-Bretagne 
et d'Irlande 20 juin 1857, mariée 10 février 1840, à 

Albert - François- Auguste -Ch arles-Em manuel, né 26 août 1819, fils de feu Ernest, 
dac de Saxe-Cobourg- Gotha. 

De ce mariage. 

Victoria-Adélaïde-Marie-Louise, Princesse Royale, née le 22 novembre 1840. 

GRÈCE. 

0TIION, Frédéric-Louis, né 1 e ' juin 1815. fils de Louis, Roi de Bavière, Roi de la 

Grèce 7 mai 1852; marié 22 novembre .1856, à 
Marie-Frédérique- Amélie , Princesse d'Oldenbourg, née 21 décembre 1818. 

HANOVRE. , 

ERNEST-AUGUSTE, né 5 juin 1771, Roi de Hanovre 5 juin 1857; veuf 29 juin 
1841, de 

Frédérique-Caroline Sophie, née 2 mars 1778, fille de feu Charles, duc dcMecklem- 
bourg-Strelilz. 

De ce mariage : 

Georges-Frédéric- Alcxandre-Cbarles-Ern est-Auguste , né 29 juin 1819, Prince 
Royal. 

PAYS-BAS. 

GUILLAUME II, né 6 décembre 1792, Roi des Pays-Bas, 7 octobre 1840; marié 21 
février 1816, à 

Anna Paulowna, née 19 janvier 1795, sœur de Nicolas, Empereur de toutes les 

Russies. 

De ce mariage : 

GuiUaame-Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, né 16 février 1817, Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne, le» décembre 1825. 
Voyez Russie. 

PORTUGAL. % 

MARIA II DA GLORIA, Joanne-Chnrlotte-Léopoldine-ïsidoie-da-Cruz-Françoise- 
Xavier-da-Paula-Micaëla-Gabrielle-Raphaëla-Louise-Gonzagua , née 4 avril 
1819. Reine do Portugal et des Algarves, 2 mai 1826, veuve d'Augusle-Charles- 
Eugénc-Napoléon, Duc de LeUchtemberg ; remariée 1 er janvier 1856, à 

Ferdinand, Auguste-Frauçois-Antoine. Roi de Portugal, né le 29 octobre 1816. 

De ce mariage : 
Pierre d'Alcantara, né le 16 septembre 1857 ; Prince Royal. 

PRUSSE. 

FREDERIC-GUILLAUME IV, ne 15 octobre 1795, Roi de Prusse 7 juin 1840 ; ma- 
rié le 29 novembre 1825, à 

Elisabeth-Louise de Bavière, née 15 novembre 1801 . 



* < 
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RUSSIE. 

MCOLAS-PAWLOVITSCH, né 7 juillet 1796, Empereur de tontes les Rossies, 
décembre 1825; marié 51 juillet 1817, a 

Alexandra Féodorowna (Frédérique-Louise-Charlolte-WilhemineJ, fllle de Frédé- 
ric-Guillaume III, roi de Prusse ; née le 15 juillet 1798. 

De ce mariage : 

Alexandre -Nicolaïevitsch, né le 19 avril 1818, Grand Duc et Césarévitsch (Héritier). 

SARDAIGNE. 

CHARLES- ALBERT, né 2 octobre 1798, Roi de Sardaigne, 27 avril 1831 ; marié 
30 septembre 1817, à 

Marie-Thérése-Françoise-Joséphe-Jeanne-Bencdicte, née2t mars 1801, Archidu- 
chesse d'Autriche. 

, De ce mariage : 

Viclor-Emmanuel-Maric-Albert-Eugène-Ferdinand-Thomas, né 14 mars 1828, 
Duc de Savoie, Prince Royal. 

SAXE (Royaume de). 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE, né le 18 mai 1797, Roi 6 juin 1856; remarié 14 avril 
1855, à 

Marie-Anne-Léopoldine, née 27 janvier 1805, fille du feu Roi de Bavière, Maxi- 
milien Joseph. 

SUÈDE ET NORVÈGE. 

OSCAR !•*, né le 14 juillet 1799 ; Roi de Suéde et de Norvège le 8 mars 1844, ma- 
rié le 19 juin 1825, à 

Joséphine Maximilienne-Eugénic, fille de feu Prince Eugène de BeauharnaU , duc 
de Leilchtemberg, née 14 mars 1807. 

De ce mariage t 

Charles-Louis- Eugène, né le 3 mai 1826, Prince Royal, duc de Scanie. 

TURQUIE. 

Sultan ABDUL MEDJID-KIIAN, né 11 chaaban 1258 (19 avril 1825), succède à son 

pére Mahmoud-Khan II, 19 rebiul akir 1255 (1 juillet 1859}. 
Fils : Sultan Moaméd Murad, né23rédjeb 1256 (21 septembre 1840). 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME, né 21 septembre 1781, Roi de Wurtemberg 30 octobre 1816, veuf 
9 janvier 1819 de Catherine- Paulowna, remarié 15 avril 1820, à 

Pauline -Thérèse- Louise , née 4 septembre 1800, fille de feu Lodis Frédéric- 
Alexandre, duc de Wurtemberg. 

Du second mariage : 

Charles Frédéric- Alexandre, né 6 mars 1825, Prince Royal. 



ÉTATS D'ITALIE 

TOSCANE. 



LÉOPOLD II. né 3 octobre 1797, Archiduc d'Autriche, Grand Duc de Toscane, 18 

juin 1824; remarié 7 juin 1855, à 
Marie-Antoinette, sœur du roi des Deux-Siciles, née 19 décembre 1814. 

Du second mariage : 

Ferdinand- Salvator-Marie - Joseph - Jean • Baptiste - François- Lonis-Gonzague Ra- 
phaël Rénier-Janvier, né le 10 juin 1855, grand duc héréditaire. 
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MODÊNE 

FRANÇOIS V, né lo 1« juin 4819, Archiduc d'Autriche, 21 janvier 1846, marié 30 
mars 18 42, à 

Alde^onde-Aogssle Charlolte-Carolino-Elko-Sophie Marie-Louise , flllede Louis ; 
Roi de Bavière, néo 1 9 mars 1 823. 

PARME. 

MARIE-LOUISE, née 12 décembre 1791, Archiduchesse d'Autriche, Duchesse de 
Parme, Plaisance etGuaslalla. 

MONACO. 

FLORESTAN (Grimaldi), né 10 octobre 1785, Prince Monaco 3 octobre 1841. 

RÉPUBLIQUES. 
Boliyia. — Le Général BALLIVIAN, Président. 
Cnn.1. — Le Général BULNÉS, Président. 

Confédération argentine. — Le Général ROSAS, Gouverneur de la province de 

Buénos-Ayres, chargé des relations extérieures de la confédération. 
Equateur. — N., Président. 

États Unis cVAmérique. — M. James -KNOX-POLK, Président 4 mars 1843. 

États-Unis de l'Amérique centrale. — Le Général CARRERA, Président. 

Haïti. — Le Général SOULONQUE, Président. 

Mexique.— Le Général PAREDES, Président intérimaire. 

Nouvelle Grenade. — Le Général MOSQUER A, Président. 

Pérou. — Le Général Don Ramon CASTILLA, Président. 

Saint-Marin. — N. et W., Capitaines régents, 

Suisse. — FUNCK . Président du Conseil d'Etat de Berne , Président do Directoire 
fédéral et de la Dicte pour l'année 1847, à Berne. 

Uruguay. — Don Joachim SUAREZ. Président. \ 

Venesubla. — Le Général Carlos SOUBLETTE, Président. 



MINISTRES FRANÇAIS. 

M. GUIZOT, Président du Conseil. 
JIM. Hébert, Garde des Sceaux, la Justice et les Cultes, le 15 mars 1847. 
Guizot, les Affaires étrangères, le 29 octobre 1840. 
Le Lieutenant-Général Trezel, la Guerre, 10 mai 1847. 
Le duc De Montbbello, la Marine et les Colonies, le 10 mai 1847. 
Le Comte Dccdatel, l'Intérieur, le 29 octobre 1840. 
Jayr, les Travaux publics, Je 10 mai 1817. 

Cunin-Gridainb, l'Agriculture et le Commerce, le 29 octobre 1840. 
Le Comte De Salvakdy, l Instruction publique, lo 1er février 1843. 
DuMorr, les Finance?, le 10 mai 1847. 




D 
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CONSEIL D'ÉTAT. 



Vice président du Corne il (TÉtat. 

H. le baron Girod ( de l'Ain ) , pair de 
France. 

Vice- Présidents des Comités, mm. 

Baron de Fréville, pair de France, vice- 
président du comité du commerce, de 
l'agriculture et des travaux publics. 

Maillard, pair de Fr., vice -prés, du comité 
de l'intérieur et l'instruction publique. 

Vicomte de Préval, pair de France, lieo- 
lenant Général, vice- président du co- 
mité de la guerre et de la marine. 



Vivien, dép., membre do l'institut, vice- 
président du comité de législation. 

Vilet , membre de l'Institut , vice-prési- 
dent du comité des finances. 

Sous-Secrétaires d'État, mm. 

Legrand, député, sous-secrétaire d'État 

au département des travaux publics. 
Passy (A J, député, sous-secrétairo d'État 

au département de l'Intérieur. 
Jobelin, sous-secr. d'État au département 

de ta marine et des colonies. 
Bon Martineau des Chesnez. sous-secrét. 

d'État au département de la Guerre. 



Kératry, pair de France. 
C ts Jacqueminot de Ham, 

pair de France. 
Macarel. 
Tabourean. 
Comte de Janzé. 
Fumeron d'Ardeuil. 
Réal (Félix)» député. 
Comte O'Donnell. 



Conseillers d'Etat, mm. 

Baron Uaude, député. 

Du noyer (Charles). 

Vie. de Chasseloup-Laubat, 

député. 
Boulay (J.) (de laMeurthe). 
Vie. d'Haubersaert, député 
Lanyer, député. 
Motlel, député. 
Tournoiier. 



Rivet, député. 
Vincens. 
Janvier, député. 
Baron Tupinier, député. 
Marchand. 

Vicomte de Saint-Aignan. 
Liadiéres, député. 
Paravey. 



M. le Lieutenant-Général Jacqueminot, Commandant de la garde nationale de Paris. 
M. Gabriel Delbssbrt, Préfet de police. 

r-r-JQQOir ■ 

MARÉCHAUX DE FRANCE, 
l 804. Duc de Dalmatib , pair de France 



maréchal -général. 



1809. Comte MoLiTOR,tdc m; Gouverneur 1847. Comte Reille, pair de France. 



de l'Hôtel des Invalides. 
1830. Comte Gérard, idem; Gr.-Chan- 
celier de la Légipn d'Honneur. 



1840. Comte Séb asti Am. député. 
1843. Bcgeaud, duc d'isly, député. 



1847. Vicomte Dodb de la Brunerie, 
pair de France. 



AMIRAUX. 



Baron Roussm, pair de France. 



AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 



Autriche, MM. le comte de Flahault. 
badb, le baron de Langsdorfl*. 
Bavière, le baron de Bourgoing. 
Belgique, le marquis de Rumigiiy. 
brbsib, Hîs de Butenval. 
brumswick, le comte de Béarn. 
chine, le baron de Forth-Rouen. 

CONFÉDÉRATION GBRMAN1QUB, le baron 

Billing. 

DANEMARK, N. 

deux-siciles, Je comte do Bresson. 
Espagne, de Bacourt.. 
états-romains, lé comte de Rossi. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE, N. 
GRANDE BRETAGNE ET IRLANDE, le dUC de, 

Broglie. | 



gréce, Piscatory. 
hanovre, le comte de Béarn . 
h esse électorale, marq. de Lavallette. 

GRAND DUCnÉ DE HESSE ET DCCHÉ DE NAS- 
SAU, le comte de Sercey. 
duché de lucques. le comte de La Ro- 
chefoucautt (llypolyte). 

MBCKLEMBOURG - SCHWERIN , MECKLEM- 
BOCRG-STRÉLITZ OLDBMBOCRG , VILLES 
LIBRES ET ANSÉAT , DE HAMBOURG , 

brêmb et lubeck, le marq. de Tallenay. 
nouvelle grenade, le baron Gros. 

DUCHÉ DE PARME, PLAISANCE ET GUASTAL- 

la, le comte Mortier. 
pays-bas, le baron de Bussiéres. 
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Portugal, le Bon Burignot de Vtrênnes 
Prcssb , le Marquis de Dalmalie. 
République Argentine, le Ci* de Lurde. 
République Mexicaine, M. de la Rosière. 
Ross», le baron de Rayneval. 
Sardaignb. le comte Mortier, 
Saxe (royale el ducale) le d'Eyragucs. 



Saxe (grande ducale), le comte de La Ko* 

chefoucauld (Polydore). 
Suède et Norvège le c * de Mornay. 
Suisse, le comte Bois-Ic-Corate. 
Toscane, le comte de La Rochefoucauld 

(Hyppolite). 
Turquie, le baron Bourqneney. 
Wurtemberg, le vicomte de Fontenay. 

AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PRÈS LE ROI. 



États-Romains, Mb»»' Fornari. 
Autriche, S. E. M. le comte Antoine 

(FAppooy. 
Badb, le baron Schweizer. 
Bavure, le pr. d'OEUingen-Wallerstein. 
Belgique, le prince de Ligne. 
Brésil, José d'Araojo Rebeiro. 
Chjli, X. Rosalés. 

Coif fé d é b ation ARGENTINE, Manuel de 

Sarratea. 
Danemark, le comte de Mollke. 
Dbux-Siciles, le duc de Serra-Capriola. 
Espagne, N. 

.Etats-unis d'Amérique, Rush. 
Grande-Bretagne et Irlande, S. E. 

lord Normanby. 
Grèce. N. 

Hanovre, le baron de Slockausen 
H esse Electorale, le b»» de Schanchten. 
Hessb grand'ducalb, le baron de Dra- 
chenfels. 

Lucques, &. E le M»* de Brignole*Sale. 
Introducteur des Ambassadeurs : M 



Mecklenbourg Schwérin, M Oerthling. 
Mkcelenbourg-Strelitz, N. 
Mexique, N. 

Nassau, le général baron de Fagel. 
Nouvelle Grenade, Manuel Mosquera. 
Parme, S. E. M. le comte d'Appony. 
Pays-Bas, le baron de Fagel. 
Portugal, le baron Rcnduffe. 
Prusse, le comte d'Arnim. 
Russie, S. E. M. le comte de Palhen. 
Sardaigne, 8, E. M. le marquis de Bri- 

gnole-Sale. 
Saxe, le baron de Kœnneritz. 
Saxb-Wbimar, N. 

Suède et Norwf.ge, le comte de Lœven- 

heilm. 
Suisse, de Tscbann. 
Toscane, Perruzzî. 
Turquie, Suleyman-Pacha. 
Uruguay, M. José Ellauri. 
Villes libres et anséatiques, RumpfT- 
Wurtemberg, de Fleiscbman. 

le comte do Saint-Mauris (Victor). 



POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE L'AFRIQUE. 

ancienne régence d* ALGER : Bougie, Oran, Constantin?, etc. 
Mgr. le duc d'Aumalb, Gouverneur général. 



COLONIES FRANÇAISES. 



MARTINIQUE 

M. Mathieu , capitaine de vaisseau , 
Gouverneur. 

GUADELOUPE ET DEPENDANCES. 

IL Layrlb, capitaine de vaisseau, Gou- 
verneur. 

GUYANB FRANÇAISE. 

M. Pariset. contrôleur de la marine , 
Gouverneur. 

ILES DE SAINT PIERRE ET MIQUBLON 



ILE DE COREE. 

M. Petit, capitaine de corvette, 
Commandant particulier. 

BOURBON. 

M. Greeb, capitaine de vaisseau Gou- 
verneur. 

NOSSIBB ET DÉPENDANCES. 

M. Passot, Capitaine de corvette, Com- 
mandant supérieur. 

ETABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L INDE. 



M. Deleclusb , capitaine de corvette, M. Pujol, capitaine de vaisseau, Gou- 
- Commandant. verneur. 

SÉNÉGAL ET DEPENDANCES • POSSESSIONS D OCÉANIE. 

II. Bourdon -Grammont, capitaine de M. Lavaud, capitaine de vaisseaa, Gou- 
corvette, Gouverneur. I verneur. 
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PAIRS DE FRANCE. 
M. le duc Pasquiêr, Chancelier de France» Président. 



Vice-Présidents : 
M. le baron Srguibr. 
M. le comte Portalis. 
M. le duc de Broglie. 
M. Bartue. 



S. 
S. 
S. 
S. 
S. 



A. 
A. 
A. 
A. 
A. 



Princes du Sang : 
R. Mg r le comte de Paris. 
R. Mg* le doc de Nemours. 
R. Mg r le Prince de Joinville. 
R. Mg r leDacd'AuxALE. 
R. Mg r le Duc de Montpeusier. 



Messieurs : 



Abancourl (vicomte d') 
Aboville (comte d') 
Açhard (baron) 
Albuféra (duc d') 
AUhon-Shée (comte d') 
Andigoé de la Blanchaye 
Andigné (vicomte d') 
Angosso (baron d') 
Annisson-Duperron. 
Anthouard (comte d ) 
Aragon (marquis d*) 
Aramon (marquis d') 
Argout (comte d ) 
Astorg (comte d') 
Athnlin (baron) 
Aubernon 
Aubusson (comte d') 
Audenarde (comte d') 
AudifTrel (marquis d) 
Aux (marquis d') 
Ayroard (baron) 
Durante (baron de) 
Barbet 
Barthe 

Barthélémy (marquis de) 
Baudrand (comte) 
Bcaumont (comte de) 
Beauvcau (prince de) 
Belbeuf (marquis de) 
Bellemare (de) 
Bérenger (c. Raymond de) 
Bérenger (comte) 
Bérenger (de la Drôme) 
Bergeret 
Berlin de Vaux 
Besson 

Bélhizy (marquis de) 
Bcugnot (comte) 
Biron (marquis de) 
Boisgelin (marquis de) 
Bois-le-Comte (comte de) 
Boissy-d'Anglas (comte) 
Boissy (marquis) 
Bondy (comte de) 
Bonet (comte) 
Bonnemains (vicomte) 
Borclly (vicomte) 
Boullct (président) 
Bourg oing (baron de) 



Boyer (président) 
Krancas (duc de) 
Bresson (corn le) 
Breleuil (comte) 
Brigodc (baron de) 
Brissac (duc de) 
Broglie (duc de) 
Buobet 'baron) 
Bussiére (baron) 
Cadorc (duc de) 
Caiïarelli (comte de) 
Cambaccrcs (de) 
Cambis d'Orsan (marq. de) 
Canson 

Castcllane (comte) 
Cavaignac (vicomte) 
Cayla (comte du) 
Chabot (vicomte de) 
Chabrillan (marquis de) 
Chaslellicr (de) 
Chastellux (comte Alfr. de) 
Ghevandier 
Cholet (comte) 
Coigny (duc de) 
Colbert (comte de) 
Corbineau (comte) 
Cordier 

Cordoue (marquis de) 
Gornudet (comte) 
Courtarvel (comte de) 
Gousin 

Grillon (doc de) 
Grillon (marquis de) 
Crouseilhcs (baron de) 
Curial (comtej 
Dalmatie (maréchal duc de) 
Dampierre (marquis de). 
Darriule (baron) 
Daru (comte) 
Daunant (baron) 
Decazes (duc) 
Deflaudis (baron) 
Delessert (Gabriel) 
Deponthon (baron) 
Desroyes (comte) 
Dodo (vicomte) 
Doguereau (baron) 
Dubouchage (vicomlc) 
Diibrclon (baron) 



Duchatel Nap. (vicomte) 
Dupin (baron Charles) 
Dupont Del porte (baron) 
Durosnel (comte) 
Durrieu (baron) 
Dutaillis (comte) 
Duval (baron Maurice) 
Eckmiilh (prince d') 
Escayrac de Lauture (mar- 
quis d') 

Estissac (duc de la Roche- 

foucault) 
Excel m ans (comte) 
Fabvier 
Faure (Félli) 
Ferrier 

Feutrier (baron) 

Fezeusac (duc de) 

Flahault (comte de) 

Flavigny (vicomte) 

Flourens 

Foy (comte) 

Franck-Carré 

Fréteau de Peny (baron) 

Fréville (baron de) 

Fulchiron 

Gabriac (marquis de) 
Gascq (de) 

Gasparin (comte de) 

Gauthier 

Gay-Lussac 

Gérard (maréchal comte) 
Germain (comte; 
Girard 

Girod de l'Ain (baron) 
Girod de l'Anglade (baron) 
Gourgaud (baron) 
Gouvion-St.-Cyr(marq. de) 
Gramont d'Aster (comte) 
Gravier 

Greflulhe (comte) 
Grivel (vice amiral) 
Guestier 

Halgan (vice amiral) 
Ham (cte de Jacqucminot) 
Harcourt (duc d') 
Harcourt (marquis d') 
Harispe (comte) 
Harlé 



Digitized by Google 



45 



Hartmann 

Haubersaert (eomte d') 
Hautpool (comte d') 
Hédooville (comlo) 
Ilerwyn de Nevéle [comte 
Ileudelet (comte) 
Hoodetot (comte d*) 
Hugo (vicomte; Victor 
htrie (duo d') ' 

Jacob (vice-amiral, comte 1 
Jacqueminot 
Jacquînot (baron) 
Jard Panvillier 
Jaocourt (marquis de) 
Jayr 

Jcssaint (vicomte) 
Jarien-Lagraviérc (t. -am.) 
Kératry 
La Goste (de) 
Lafont 

Laforce (doc de) 
Lagrange (comte de) 
La» renée (de) 
La Moussaye (marquis de) 
Laujuinais (comte) 
La Pinsonniére (comte de) 
Laplace (marquis de) 
La plaque- Barris 
La Riboissière (comte de) 
La Roche-Aymon (c. de) 
La Eocbefoucault (duc de) 
Lascours (baron de) 
La Tour-Maubourg (c. de) 
Laurens Iiumblot 
Lauriston (marquis de) 
La Villegonticr (comte do) 
Lebrun 
Leclerc 
Legagneur 
Legentil 

Leinercier (comte) 
Lemercier (vicomte) 
Lesergeant de Monnecove 
Lezay Marnésia (comte de) 
Mackau (baron de) 
Magnoncourt (de) 
Maillard 

Mateville (marquis de) 
Marbot (baron 
Marchand (comte) 
Mareuil (comte de) 
Martel 

Massa (duc de) 
Mathieu de la Redorte (cte) 
Mérilhou 

Merlin (comle Eugène) 
Mesnard 



Molé (comte) 
Moline do Saint- Yon 
Molitor (maréchal comte) 
Mollien .comte) 
Moncel ('du) (comte) 
Monlalerubert (comîe) 
Montalivet (comte de) 
Montébello (duc de) 
Montépin (de) 
Monlesquiou (comte do) 
Monthioo (comte de) 
M ontozon (comte de) 
Mornay (comte de) 
Mortemart (duc de) 
Mortier (baron) 
Moskowa (prince de) 
Murât (comte) 
Nau deCnaropJouis (baron) 
JNoailles (duc de) 
Noé (comte de) 
Oberlin (baron d') 
Odier 

Ornano (comte d*) 
Pange (marquis de) 
Pasquier (duc) 
Passy (Hippolylo) 
Palurlo 
Paulze d'Ivoy 
Pédre-Lacazo 
Pelet (baron) 

Pclet de la Lozère (comte) 
Pelleport (vicomte) 
Périgord (duc de) 
Pornely (vicomte de) 
Persil 

Pelit (baron) 
Piscatory 
Plaisance (duc de) 
Poinsot 

Pontécoulant (comte de) 
Pontoit. (comte) 
Porlalis (comte) 
Portes (marquis de) 
Preissac (comte de; 
Préval (vicomte de) 
Puységur (comte de) 
Raguel-Lépine 
Raigecourt (marquis de) 
Rambuleau (comte de) 
Uapatel (baron) 
Reille (comte) 
Reinach (baron de) 
Renouard 
Reynard 
Ricard (de) 

Richebourg (comte de) . 
Richelieu (duc de) 



Rochambeau (marquis de) 
Kœderer (comte) 
Rohault do Fleury (baron) 
Romiguiéres 
Rosamel (vice-amiral) 
Rossi 

Rouillé de Fontaine 
Roussolin 

Roussin (amiral-baron) 
Rulhiëre 

Rumigny (marquis) 
Ruty (comte de) 
Saint-Aignan (comte de) 
Saint-Cricq (comte de) 
Saint-Didier (baron de) 
Saint-Aulaire (comte de) 
Sainte-Hermine (comte de) 
Saint-Priest (comte de) 
Saint-Priest (c Alexis de) 
Saint-Simon (marquis de) 
Schanemburg fbaron de) 
Schonen (baron de) 
Schramm (comte) 
Sébastiani (vie. Tiburce) 
Séguier (baron) 
Ségur (comte de) 
Segur (comte Philippe de) 
Ségur-Lamoignon (vie. de) 
Sers (baron) 
Sérurier (comte de) 
Talaru marquis de) 
Taieyrand (comte) 
Taschcr (comte de) 
Teste (baron) 
Thénard (baron) 
Tilly (comte de) 
Trévise (duc de) 
Trezct 
Troplong 
Tupiuier (baron) 
Turenne (comte de) 
Turgot .marquis) 
Valençay (duc de) 
Vandeul (de) 
Vaudreoil (comto de) 
Vendeuvre (baron de) 
Vérac (marquis de) 
Viennet 

Vigier (comte de) 
Villemain 

Villiersdu Terrage (vie.) 
Vincens-Saint-Laorent 
Voirol (baron) 
Wagram (prince de) 
Wustemberg 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 



M. Sadzet, Président. 



MM. 
Abbatucci (Loiret) 
Abraham-Dubois (Manche) 
Albert (Charente) 
Allard (Deux-Sévres) 
Andignéd. la châsse v IetV.) 
Angeville (Ain) 
Arago (Pyrénées-Orient.) 
Aragon (d ) (Tarn) 
ATdant (Moselle) 
Armand (Aube) 
Armez (Côtes- du-Nord) 
Bacot (Indre-et-Loire) 
Ballot (Orne) 
Barada (Gers) 
Baron (Vendée) 
Barrot (Indre-et-Loire) 
Barrot Odillon (Aisne) 
Bastard (Gironde) 
Beaomout (Sarthe) 
Bcaumont (Somme) 
Béchameil ^CharenteJ 
Béhic (Nord) 
Beker (Puv-de DômeJ 
Bellonel (Îlaut-Rhinj 
Benoist (Nièvre) 
Bérenger (Isère) 
Berger (Seine) 
Bergevin (Xoire-et-Cher) 
Bernard (Morbihan) 
Berryer (Bouches- du-Rh.) 
Bert (Isère) 

Berthois (Ile-et-Vilaine^ 
Berville (Seine-ct-Oise) 
Bethmont (Charente-Inf.) 
Beudin (Seine) 
Bignon (Loire Inférieure) 
Bigot (Mayenne) 
Billault (Loire-Inférieure) 
Bineau (Maine-et-Loire,) 
Blanqui (Gironde) 
Biin de Bourdon (Somme) 
Boblaye (Morbihan) 
Boissel (Seine) 
Boissy d'Anglas (Ardéche) 
Bomroard (Nord) 
Bonnefond (Cantal) 
Bonnin (Vienne) 
Bontin (Yonne) 
Boudet (Mayenne) 
Boudousquié (Loi) 
Boulay de la Meurt. (Vosg.) 



Bussiéres (Marne) 
Bussiére (Bas-Rhin) 
Cabrol (Aveyron 
Cadeau d'Acy (Somme) 
Calmon (Lot) 
Calmon fils (Lot) 
Cambacérés (Aisne) 
Carayon (Tarn) 
Carné (Finistère) 
Carnot (Seine) 
Cerfberr (Bas- Rhin) 
Chabaud-Latour (Gard) 
Chambôlle (Vendée) 
Chainpanhet (Ardêche) 
Chapuis-Monllaville (Sâo n . 

et Loire) 
Chasles (Bure-et-Loire 
Chasseloup-Laubat (Char. 
Inf.) 

Chassiron (Charente-Inf.) 
Chaudordy (Lol-et-Gar.) 
Chazot (Lozère) 
Chégaray (Basses-Pyren. 
Cibiel (Aveyron) 
Clappier (Var) 
Clapier (Bouches-du-Rh.) 
Clément (Doubs; 
Collignon (Meurlhe) 
Colombel (Loire-Infér.) 
Combarel de Leyval (Puy- 
de-Dôme) 
Convers (Doubs) 
Corcelles (Orne) 
Cordier (Jura) 
Coslé (Vosges) 
Courtais (Allier) 
Courtois (Aveyron) 
Couslure (Seine Inférieure) 
Crémieux flndre-et Loire) 
Creton (Somme) 
Croissant (Meurtbe) 
Cunin-Gridaine (Ardennes) 
Daguenet (Basses -Pyrén.) 
Daguilbon (Tarn) 
DallozfJura) 

Dalmatie (Tarn) 
Darblay (Seino-et-Oise) 
Darnaud (Arriége) 
Darrot (Puy-de-Dôme) 
Daru v»« Paul (Seine-et-O.) 
Daudé (Lozère) 
De Belleyme (Dordogne) 



Bourjarde(Tarn-et-Garon.;] Debés (Hérault) 
Briguon (Côtes-du-Nord) Debrolonne (Aisne) 
Bureaux de Puzy (Allier) Defcrmon (Ile-ct-Villaino) 



)ejean (Aude) 
)elacour (Calvados) 
)elangle (Nièvre) 
)elavau (Indre) 
)elbecque P .s-de-Calais) 
)elespaul (Nord) 
)elcssert (Pas de- Calais) 
)emarçay (Deux-Sévres) 
)emesmay (Doubs) 
)emeufve Aube': 
)esclo*zeaux (Hautes-Alpes) 
Desjobert (Seine-Infér.) 
Deslongrais (Calvadosj 
Desmortiers (Char.-Inf.) 
Desmousseaux de Givré 

(Eure - et-Loir) 
Desprez (Rhône) 
Dessaignes (Loir-et-Cher) 
Dcssauret (Cantal) 
Devienne (Rhône) 
Didelot (Vosges) 
Diihan (Ariége) 
Dintrans (Hautes-Pyrénées) 
Dolfus (Haut-Rhin^ 
Doublât (Vosges) 
Dozon (Marne) 
Drault (Vienne) 
Drouyn del'Huys (S.-et-M.) 
Dubois (Loire-Inférieure) 
Dubois (Seine-Inférieure) 
Dubouchage (Drôme) 
Ducbâtel (Charente-Inf.) 
Ducos (Gironde) 
Dudresnay (Finistère) 
Dufaure (Charente-Inf. 
Dufournel (Haute-SaôneJ 
Dugabé (Ariége) 
Dumas (Charente-Infér.) 
Dumon (Lot-et-Garonne) 
Dupin (Nièvre) 
Dupont (Eure) 
Duprat (Tarn-et- Garonne) 
Durand de Romorautin (L. 

Pt-Cher) 
Durosier (Loire) 
Dussolier (Dordogne) 
Dutens (Somme; 
Dutier (Maine et- Loire) 
Duthil (Lot-et-Garonne) 
Duval de Fraville H. M 
Duvergier de Haur. (Cher) 
Edmond-Blanc (EL-Viennc) 
Eiclhal (Sarthe; 
Elchingèn (Pas-de-Calais) 
Esnault (Pas-de-Calais) 
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Espce, Meurt ho) 
Espéroooier (Aude) 
Elchegoyeu (Landes) 
Etienne (Meuse) 
Falloux (Maine-et-Loire) 
Farran (Maine-et-Loire) 
Faucher (Marne) 
Ferronnais (de la) (Gers) 
Feuchères (Gard) 
Feuilhadede Chauvin (Gir.) 
Fool d (Hautes -Pyrénées) 
Fould (Hérault) 
Galos (Gironde) 
Gardas (Pyrénées-Orient. 1 
Garnier-Pagés (Eure) 
Garnier (Yonne) 
Garoon (Seine) 
Garraube (Dordogne^ 
Gasparin (Bouches- du -Rh) 
Gaujal (Aveyrou) 
Gauthier de Rumilly (Som.) 
Gautier d'Uzerche (Corrcze) 
Géuin (Meuse) 
Gcnoude (Haute-Garonne) 
Genty de Bussy (Morbihan) 
Géreute (Vaucluse) 
Gennanés (VaucluseJ 
Gigon de la Bertrio (Orne) 
Gillon (Meuse) 
Girardin (Creuze) 
Girod de l'Ain (Ain) 
Glais-Bizoin (Côles-du-N.) 
Golbéry (Haut-Rhin) . 
Gouin tnd re et-Loirc) 
Goulard (Hautes-Pyrénées) 
Goory (Finistère) 
Grammont (Haute-Saône) 
Grandin (Seine-Inférieure,) 
Grange (Gironde) 
Graoier (Hérault) 
Grille (Bouches-du-Rhône) 
Guerrin (Haute' Saône) 
Gudio (Moselle) 
Guiche (Saône-el-Loire) 
Guilbcrt-Estevez (Nord) 
Guizot (Calvados) 
Guyet-Desontaines i Vend . 
Hallez de Claparéde (B.-R.) 
Haubersart (Nord) 
HaussonTille (S.-et-Marne) 
Hanterive (Hautes Alpes) 
Havin (Mauche) 
Hébert (Eure) 
Hennecart (Vienne) 
Uerlinconrt (Pas-de-Calais) 
Hernoux (Seine -et-Oise) 
Uis (Orne/ 
Hochet (Cher) 
Houdetot (Calvados) 
Uumann (Bas-Rhin) 



Hflunolsteiu (Moselle) 
Isambert (Vendée) 
Isly, duc d 1 (Dordogne) 
Jacques-Pâlotte (Yonne) 
Jamin (Meuse) 
Janvier (Tarn et Garronne) 
Jollivet (Ile-et-Vilaine) 
Jouvencel (Seine) 
Jouvenel (Corréze) 
Jubelin (Finistère) 
Junyen (Vienne) 
Kœchlin (Haut-Rhin) 
Laborde (Seine et-Oise) 
Lacaze-Ucnry (B.-Pyrén.) 
Lachéze (Loire) 
Lacombe (ïarn) 
Lfcoslc (Meurlho) 
Lacoudrais (Morbihan) 
Lacrosse (Finistère) 
Ladoucette (.Moselle) 
Lafarelle (Gard) 
Lafayette (Seine-et-Marne 
Lafayette (Seine-et-Marne; 
LaGtte. Charles (Eure) 
Lafressange (Haute-Loire) 
La Guiche ; Saône- et- Loi re 
Lahayo-Joussclin (L.-Inf ) 
L'Aigle (Oise) 

Lamartine (Saône-et-Loire) 
Lamoriciôre (Sarthe) 
Lanjuinais (Loire-Infér ) 
Lan ver fLoha) 
Lapone (Haute-Garonne) 
Laplano (Basses- Alpes) 
Laplagne (Gers) 
Larabit (Youno) 
Larnac (Landes) 
La Rochejacquelin (Morb.) 
La Rochefoucauld (Cher) 
Las Cases (Finistère) 
Lastoyrie (Sarthe) 
Lasteyrie (Seine) 
Laurence (Landes) 
Lavalletle (Mayenne) 
Lavallette (Dordogne) 
Lavergne (Gers) 
Lavieillo (Basses -Pyrénées) 
La vocal (Ardenncs) 
Lawlon (Gironde) 
Lecoulteux (Loiret) 
Ledru-Rollin (Sarthe) 
Lefebvre-Hermanl(P.-d.-C) 
Lefort (Seine-Inférieure) 
Legorrec iCôles-du-Nord) 
Legrand (Manche) 
Legrand (Oise) 
Lcgraverend (lle-et-Vill.J 
Lelorgne dldeville (Allier) 
Lemaire (Oise) 
ILeraasson (Bas Rhin) 



Lenoble (Marne) 

Leneltier d'Aulnay (Seine - 
et Oise) 

Le Prévost (Eure) 

Lescot do La Milanderie 
(Indre) 

Leseigneur (Seine-lnfér.) 

Lesseps (Lot-et-Garonne) 

Lesliboudois (Nord) 

Lelourneux (Mayenne) 

Levavasseur (Seine-lnfér.) 

Loyraut (Creuse) 

Lhcrbette (Aisne) 

Liadières (Basses Pyrénées) 

Locquet (Seine) 

Lombard (Isère) 

Loynes (Loiret) 

Luneau (Vendée) 

Magne (Dordogne) 

Mahul (Aude) 

Maichin (Deux- Sèvres) 

Maingoval (Nord) 

Malleville (Tarn-et-Gar J 

Malgaigne (Seine) 

Manuel ({Nièvre) 

Marie (Seine) 

Clarion (Isère) 

Marmier (Haute-Saône) 

Marquis (Oise) 

Marthel (Charente) 

Martin (Haute-Garonne) 

Martin (Rhône) 

Martinet (Mayenne) 

Mater (Cher) 

Mathey (Saône-el-Loire) 

Mathon de Fogéres (Loire) 

Mathieu (Ardéche) 

Mathieu , Saône- et -Loire) 

Mauguin (Côte d'Or) 

Maurac-Ballando (Haute- 
Vienne) 

Maure (Var) 

Mazet (Gironde) 

Meilheurat (Allier) 

Mercier ^Orne) 

Morode (Doubs) 

Mcsgrigny (Aube) 

Meslin (Manche) 

Meynard (Vaucluse) 

Monnier de La Sizerannc 
(Drôroc) 

Monthierry (lle-et-Vill.) 

Moreau (Meurthe) 

Moreau (Seine) 

Mo ri i,i y (Oise) 

Morny (Puy-de-Dôme) 

M ttet (Vaucluse) 

Moulin (Puy-de-Dôme) 

Muret do Bort (Indre; 

Muteau (Côle-d'Or; 
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Nicolas i Drôme) 
Nisard (Côte-d'Or) 
Oger (Ardennes) 
Oraison (Basses- Alpes) 
Oudinot (Maine-et-Loire) 
Pagès (Puy-de-Dôme) 
Paillard du Cléré (Sarthe) 
Paillet (Aisne) 
Paixhans (Moselle) - 
Parcey (Jura) 
Parés (Pyrénées Orient.) 
Pascalis (Var) 
Passy, Antoine (Eure) 
Paulmier (Calvados) 
Pélissié de Mirandol (Lot) 
Pcltereau-Vilteneuve (Il 

Marne) 
Pcrier, Joseph (Marne) 
Périer (Seine) 
Perrier (Ain) 
Pcrrignon (Marne) 
Persil (Gers) 
Peyramont (Uaulo-Vienne) 
Peyre (Aude) 
Pirlancel (Moselle) 
Piéron (Pas-de-Calais) 
Plaisance (Manche) 
Plesse (Ile-et-Vilaine) 
Plichon (Nord) 
Plougoulm (Morbihan) 
Poisat (Ain) 
Pons (Aveyron) 
Potier de Pommeroy(H.-M ) 
Pouillet (Jura) 
Poulie (Var; 
Proa (Vienne) 
Quatrebarbes (Maine-et-L.) 
Qucsnault (Manche) 
Quenson (Pas-de-Calais) 
Quînette (Aisne) 
Kairobault (Eure-et Loire) 
Rainevillc (Loire) 



Real (Isère) 
Reynaull (Creuse) 
Rcinilly (Seinc-et-Oise) 
Rémusat (Haute- Garonne) 
Ressigeac fAnde) 
Reybaud (Boncbes-du-Rh.) 
Reynaud (Hérault) 
Richement (Lot-el-Garon.) 
R chond des Brus (Ilaute-L.) 
Ribouet (Manche) ' 
Rivière de Larque (Lozère) 
Roger (baron) (Loiret) 
Roger (Nord) 
Rondeaux (Seine Infér.) 
Roui (Gironde) 
Roulland (Seine-Inf érieuçe) 
Roure [du] (Corse) 
Roycr (Isère) 
Saglio (Bas-Rhin) 
Sahune (Corréze) 
Saint -Aignan (Nord) 
Saint Albin (Sarlhe) 
Saint - Marc-Girardin (H.- 
Vienne) 
Snlgues (Lot) 
Sal I and rouze (Creuse) 
Salles (Loiret) 
Salvage (Caulal) 
Satvandy (Eure) 
Salvelon ( Haute-Loire) 
Sapey (Isère) 
Saunac (Côte-d'Or) 
Sauzet (Rhône) 
Schneider (Saône -et- Loire) 
Sébastiani (Corse) 
Ségur (Seine-et-Marne) 
Sièyés (Drôme) 
Siméon (Vosges) 
Staplaudo (Nord) 
Stourm (Aube) 
Struch (Haut-Rhin) 
Subervic (Eure-et-Loire) 



Taillandier (Seine) 
Tailléfer (Dordogne) 
Talabot (Haute-Vienne) 
Tassel (Côtes-du Nord) 
Tauriac (Haute-Garonne) 
ïeisserenc (Hérault) 
Terme (Rhône) 
Ternaux (Ardennes) 
Ternaux Compans (Loire- 
Inférieure) 
Tesnière (Charente) 
Tessié de La Mothe 'M.-et- 



Loire) 
Teste (Gard) 
Teulon (Gard) 
Thabaud (Indre) 
Thiard (Saône-et-Loire) 
Thiers (Bouches-du-Rhône) 
Thil (Calvados) 
Tocqueville (Manche) 
Torcy (Orne) 
ïourette (Ardéche) 
TourneUe (Ain) 
Tracy (Orne) 
Tribert (Deux-Sèvres) 
Trion (Charente) 
Tueux (Côles-du-Nord) 
Uzé& (duc d') (Hautc-M.) 
Vatout (Côte-d'Or) 
Vatry (Meurlhe) 
Vautier (Calvados) 
Vavin (Seine) 

Vayson (Somme} *) ? *tà • <>9 
Véjux (Doubs) 
Verninac (Corréie) Inirtuo» 
Vigtr (Hérault) 
Villeneuve (Nord) 
Vimal (Puy-de-Dôme) 
Vitet (Seine-Inférieur©)^* 
V ivien (Aisne) 
Vuilry (Yonne) 
; it'.iHhU) nur«)>> 



DÉPUTATION DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE 



Auxerre. — M. Lababit, # capitaine du génie, membre du Conseil général de 
l'Yonne, rue des Saints-Pères, 7 

Avallon. — M. Garnibr, petite rue Saint-Pierre- A melot, 16. 

Joigny. — M. bb Bontiïi, juge au tribunal civil de la Seine, rue d'Assas, 3 bis. 

Sens. — M. Ycitry, ancien ingénieur des ponts et chaussées, membre du Conseil 

général de l'Yonne, rue Lavoisier, 18. 
Tonnerre. — M. Jacques-Pâlotte, rue lait bout, 5. 
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PRÉFETS. 


Tourangin 

Lemarrbanâ de la Faverie 

Pclit de Daniel 

De Jessaint [baron] 

Baron Boulié 

Darcy 

Napoléon Duchàlel 

S lint-Marsâuît [comlede] 

Baron Sers 

Mallac 

TIcnry 

Dubesscy 

Bomieu 

Pascal 

Thomas 

Leroy 

Comle Lczay-Marncs'a 

Choppin d'Arnouville 

Boulleaux du Gage 

de Villeneuve [baron] 

Leroy-Beaulieu 

Brun 

Henault 

Bellon 

Bonne 

Bourlon de Sarly 
de Menlque 
Launay le Prévo«t 
Arnault 
Comte d'Arros 
Lorois 
Gcrnieau 
Leroy 

Desmousscauv de Givré 


DÉPARTEMENTS. 


Doubs 
Droine 
• Kure 
l^ure-el-Loir 
Finistère 
Gard 

Garonne (Haute) 
Gers 
Gironde 
Hérault 
Ille-el- Vilaine 
Indre 
« Indre-et-Loire 
Isère 
Jura 
Landes 
Loir-et-Cher 
Loire 

Loire (Haute) 

Loire-Inférieure 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 
Lozère 

Maine-et-Loire 

Manche 

Marne 

Marne (Haute) 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVËQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOCESES. ÉVÊQUES. 



Pabis 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 
Versailles 

Cambrai 
Arras 

Lton et Vie* ne 
Autun 
Langres 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

Rouen 
Bayeux 
Evreux 
Seez 

Goutances 

Sens et Auxerhr 
Troyes 
Nevers 
Moulins 

» 

Rimais 

Soissons 
Châlons 
Bcauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Bricuc 



MM. 
Afpre 
Clausel de Montais 
Allou 
Fa y et 

Fabre des Essarts 
Gros (Jean Nicaise) 

GlRAUD 

Le cardinal De la Tour- 
tl'Auvergne 
Le cardinal De Bonald 
Du Trousset 
Parisis 
Rivet 

De Chamon 
Philibert-Bruillard 

Blanquart de Bailleul 
Robin 
Olivier 

Rousselct (Ch.-Fiédcr.) 
Robiou 

Jollt-Mellon 
Debelay 
Dufèlrc 
De Pons 

Gousset 
De Siinony 
De Prilly 
Gignoux 
Mioland 

Morlot 
Bouvier 
Angcbault 

De Brossays-Saint-Marc 
Do Hercé 
Gravera n 



Bourges 
Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 

Saint-FIour 



De la Moite- Vauvert 
Le Mee 

Dupont 
Fcron 
Buissas 
De Morlbon 
Bertcaud 
De Margueric 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

■ 

DIOCiSES. EVÊQUES. 



AtBT 

Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agcn 

Angoulême 
Poitiers 
Périgueux 
La Rochelle 
Luçon 

Auch 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbonnb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonnc 



Aix, A 
Embrun 
Marseille 
Fréjus 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Alger 



B ESANÇON 

Strasbourg 

McIe 

Verdun 

Belley 

Saint-Dîé 

Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



et 



MM. " 
DeJEnruAMOR 

Croizicr 
Bardou 

Brulley de là Brunière 
De Saunhac-Belcastel 

Donnet 
De Vesins 
Régnier 
Guitton 
Massonnais 
Villecourt 
Baillés 

De la Cnoix d'Azo* 
lette 
Lanncluc 
Laurence 
Lacroix 



D'Asteos 

Doney 
Allouvry ' 

De Saint-Rome- Gualj 

Darcimoles 

De Mazenod 
VVicart 
Sibour 
Dcpc*ry 

Casanelli d'Istria 
Pavy 

Matiiieu 
Rœ.«s 

Dupont des Loges 

Rossât 

Dévie 

Manglard 

Meojand 

Naudot 
Cart 

Chatroussc 

Guilicrt 

Thibault 
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COUR DE CASSATION. 



Premier Président. 
M. le comte Portalis, vice président do la Chambre des Pain. 



Présidents, MM.* 

Laplagne-Barris, pair de France. 
Lasagni. 



Thil, députe*. 

Président honoraire. 
Boyer, pair de France. 



Piet, doyen. 
Mesladier. 

Baron de Crouseilhes. 

De Ricard, pair de France. 

Baron Meyronnct de Saint 

Marc. 
Jaobert. 
Rives. 
Rocher, 
lsambert. 

Bernard (do Rennes). 
Bérenger, pair de France. 
Madier de Montjaa. 
Mérilbou, pair de France. 
Joobert. 

Dehaussy do Robécourt. 



Conseillers. 

Baron Fréteau de Pény 

pair de France. 
Brière -Yaligny. 
Bresson. 

Vincens-St-Laurcnt, père. 
Troplong. 

Faure (Félix), pair de Fr. 

Duplan. 

Henouard. 

Miller. 

Baron de Gaujal. 

Ilervé. 

Bryon. 

Romiguières, pair deFr. 
Jacquinot- Godard. 
Baronnes. 



Gillon. 
Mesnard. 
Palaillc. 
Ilardouin. 
Feuilhade do Chauvin. 
Hello. 
Colin. 
Simonnean. 
Gaulthier. 
Laviellc. 

Travers de Bcauvcrt 
Sylvestre. 
Delapalmc. 
Legagneur. 



Conseillers honoraires, MM. 
Cboppin d'Arbouville. 

Procureur-général du Roi. 
Du pin aîné. 

Avocats- généraux. 

Pascalis. 



Quénault. 

Chégaray. 

De Boissicux. 

Nooguier. 

Rouland. 

Nicias-Gaillard. 



M. Bernard. 



Greffier en chef. 



COUR DES COMPTES. 



Premier Président. 
M. Barlhc, vice-président do la Chambre des Pairs. 



Présidents, mm. 

DeGascq, pair de France. 

Marquis d'An diflret, pair de France. 

Baron Delaire- 



Présidents honoraires. 
Baron Delpierre. 

Vicomte d'Abancourt, pair de France. 



De Riberolles 
Bavoux 
Sapey, député 
Jard Panvillier 
Goussard 
De Latena 
Savalète 
Savin de Surgy 
Rihouet, député 
liarada, député 



§4 

Conseiller s-maitres , 

Gauthier de Lizolles 

Pacquter 

Picard 

Lafaury 

Foacier 

Gauthier d'Bauteserve 
Brialte 

Oignon, député 
De Gornbert 



Conseill.-mailres honor. 

Pernot ' 

Aliiz 

Gavot 

Do Meulan 

Le Brun de Sessevalle (Ch.) 
Buffault 



Conseillers référendaires de première classe, mm. 



Dupont 
Pi erre t 
Du Boy 

Due de Grosbois 
Michelin (Hardouin) 
Martin (Aug.) 



Du parc 
Passy 

Delabarre-Duparcq 
Lebas de Courraont 
Davy de Cussé 
Musnier de PJeignes 



Trognon 
Vial 

Thomas Regnaud 
Rivière de Larque, député 
Toutain 



Conseillers référendaires de deuxième classe, mm. 



Luzier de La Mothe 
De Guerny 
De Rrimont 
Rendu (Théodore) 
Baron Le Prieur de Blain- 

villiers 
Colleau 
Guignon 
Blondel 
De Vienne 
Dubois (Alexandre) 
De Fougères 
Constant d Yanville 
Comte de Guernon 
Esquirol 
Etienne, dépoté 
Grandet 
Arnault 
Hamot 



Odier 
Duflos 

Baron Trigand de Latour 

Bérenger 

Hunout 



Viguier (Auguste) 

Abraham-Dubois, député 

Teste 

Dausse 

Wasset 

De Fiers 

Dulac de Fugéres 

Foertsch 

Ficot 

De Montheau 

Bouchard 

Lcrat de Magnitot 

Dayid 

Vicomte Ogicr 
Petiljean 
Poinsinet de Sivry 
Raudon de Mony 
Périer (Adolphe) 
Renaud de Barbarin 
Malouet 

Bartouilh de Taillac 

Dosseur 

Paris 

Damainvillc 
Salel de Chaslenet 



Fréteau de Pény 
Le Brun de Sessevato 
Dauchez (Eogéne) 
Persil (Ernest) 
Dubreuil 
Peyre, député 
De Loynes 
Trubert 
Boucher 
resson 
Huardde la Marre 
Baron de Guilhcrmy 
Brialte 

ConseiU. refér. honoraires. 

Le Maître 
Passerai de Silans 
Libert 
iWaltrin 

Périer de Trémémont 

Bartouilh de Bonas 

Héroux 

Fossé -Darcosse 

Thubert 

Maurice 



Procureur* général du Roi. 
Dulilleul. 

Greffier en chef. 
M. Harmand d'Abancourt. 



Procureur général honoraire. 
| M le baron de Schonen. 

I Greffier en chef honoraire. 
Im. Delasalle. 
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COURS ROYALES 

ET DÉPARTEMENTS QUI EN RESSORTENT. 



Acw, M. Tropamcr, président. 
Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 

Au, M. Poulie , président. 
Basses- Alpes, Bouchcs-du-Rhône,Var. 

Aaicits , M. Boullet, président. 
Aiine , Oise , Sjnime. 

Akgees , M. Dcsmaxières , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthc. 

Bastia, M. le comte Colon na-d'Is tria , 
président. Corse. 

Bamçorf , M. Alrtset, président. 
DouLs, Jura, Hauti-Saône. 

Bordeaux , M. de la Seiglière, président. 
Charente, Dordogne, Gironde. 

Bouiges, M. Mater, président. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Cun, M. Bousselin, président. 
Calvados, Manche, Orne. 

* 

Colkaa, M. Rossée, président. 
Bas-Rhin, Haut- Rhin. 

Dijok, M. delà Tournelle, président. 
Côte -d'Or, Saône -et -Loire, Haute- 
Marne. 

Douai, M*. Le Roux de Bretagne, prés. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grekoils , M. Nadaud , président. 
Hautes-Alpes, Drômc, Isère. 

Limoges , M Tixier 'delà Chasiagne, pr. 
Corrèxe, Creuse, Haute-Vienne. 



Lyon, M. le marquis de Belheuf, présid. 
Ain, Loire, Rhône.. 

Metz, M. Charpentier, président 
Ardennes, Moselle* 

Montpellier , M. Viger,' président. 
Aude, Avcyron, Hérault, Pyrénées-O. 

Nanct, M. Moreau, président. 
Meurthe , Meuse , Vosges. 

Nihes, M. le baron deDaunant, présid. 
Ardèche, Gard , Lozère, Vauclusc. 

Orléans, M. Dagucnet, président. 
Indre-et-Loire, Luir-et-Cher, Loiret. . 

Paris, M. le baron Scguier, président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Scine-et-Oise, Yonne. 

Pau, M. Amilhau, président. 

Landes. Basses-Pyrén. , Haules-Pyrén. 

Poitmers, M. Moync, président. 
Charente Inférieure, Deux - Serres , 
Vendée, Vienne. 

Rennes, M. Plougoulm , président. 
Côtcs-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

Riom, M. Pages, président. 
Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy -de 
Dôme. 

Rouen, M. Frank-Carré, président. 
Eure, Seine-Inférieure. 

Toulouse , M. Piou , présiden t. 
Ariège, Haute-Garonne, Tarn, Tarn 
ct-Garonne, 

Alceb, Dubard, président. 
L'Algérie. 



ACADÉMIES 
ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS. 



Àix. M. de Fougères de Villandry, recteur. | Amiens, M. Martin, recteur 
Bou:hcs-du-Rhône , Basses-Alpes, Var. I Aisne, Oise, Somme. 
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Angers , M. Henry, recteur. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Besakço;». M. Carbon, recteur. 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 

Bordeaux. M. Avignon, recteur. 
Charente, Dordogne, Gironde. 

Bourges. M. Camarct, recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caek. M. Daniel, recteur. 
Calvados, Manche, Orne. 

Cahors. M. Larroqué, recteur. 
Lot, Lot-et-Garonne, Gers. 

Clermont. M Bedel , recteur. 

Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. . 

Corse. M. Euelle , recteur. 

Dijon. M. Berlhot, recteur. 
Côte-d'Or, Haute-Marne, Saônc-el- 
Loire. 

Douai. M. Braive, recteur. 
Piord, Pas-de-Calais. 

Grekoble. Huart, recteur. 
Hautes- Alpes, Drôme, Isère. 

Limoges. M. Gattrez, recteur. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 

Lton. M. Lorain, recteur, 
Ain, Loire, Rhône. 



Metz. M. Métièrei, recteur. 
Ardennes, Moselle. 

Montpellier. M. Théry, recteur. 
Aude, Aveyron, Hérault, Pyr^ndes-O. 

Nakcy. M. Caresme, recteur. 
Meurthe, Meuse, Vosges. 

Niwes. M. Nicot , recteur. 
Ardèche, Gard, Lozère, Vaucluse. 

Orle*aks. M. Lecomte, recteur. 

Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et-Cher. 

Paris. M. Roussel le, inspecteur-général. 
Aube, Eure-et-Loire, Marne, Seine , 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 



Pau. M. Boucley, recteur. 
Basses-Pyre'n., Hautcs-Pyrén., Landes. 

Poitqiers. M. Delalleau, recteur. 

Charente - Inférieure , Deux - Sèvres , 
Vendée, Vienne. 

B erres. M. Dufilhol, recteur. 
Gôtes-du— Nord, Finistère, 
lainc, Loire-Inférieure, Morbihan. 

Roubk. M. Desmichcls, recteur* 
Eure , Seine— Inférieure. 

Strasbourg M. Michelle, recteur. 
Bas-Rhin , Haut-Rhin. 

Toulouse. M. Nouzeilles, recteur. 
Arriège, Haute-Garonne, Tarn, Tarn- 
el-Garonne. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Première division. — Seine, Seine-et-Oise , 
Aisne, Seinc-ei-Marne, Oise, Loiret, 
Eure-et-Loir. 

M. le vicomte Tiburce Sébastiani , com- 
mandant, à Paris. 

M. Melcion-d'Arc , intendant. 



Quatrième division. — Indre-et-Loire, 
Loir-et-Ch., Vienne, Mayenne, Sarthc. 

M. le comte Ornano , commandant , à 
Tours, 

M. le baron Thirat de St.-Agnan, intend. 
Cinquième division. — Haut-Rhin, Bas- 



Deuxième division. —Ardennes, Meuse. 

M^con... a'As,.rg, comment, . M g£&£ ««—*•«* à 

Troisième division. — Moselle , Meurthe, Sixième division. —Doubs, Jura , H - Saône. 

Vosges. | M. le baron Woirol, commandant , à Bc- 

M. le baron Achard, command., à Metz.] sancon. 
M. lo baron de Launay, intendant. i M. Diilon, intendant. 
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Septième division. — Rhône, Isère, Loire, 

Drôme, Hautes-Alpes, Ain. 
H. le baron de Lascours, comm.,àLyon. 
M. le baron Lajard , intendant. 

Huitième division. — Basses-Alpes, Vau- 
cluse, Bouches-du-Rhône, Yar. 

M. le coin le d'Haulpoul, commandant, 
à Marseille. 

H. Barbier, intendant. 

A'eavièine division.— Ardèche, Gard, Lo- 
zère, Hérault, Aveyron. 
M. leb. deSt-Joseph.com. , à Montpellier. 
M. de Rostang , intendant. 

Dixième division. — Haute - Garonne , 

Tarn-et-Garonne, Tarn , Lot. 
M.Rullière, commandant, à Toulouse. 
M. Verdin , intendant. 

Onzième division. — Gironde , Charente' 
Charente-Inférieure, Dordogne , Lot- 
et-Garonne. 

M. le marquis de Castelbajac, comman- 
dant , à Bordeaux. 

M. Orville , intendant. 

Douzième division. — Loire-Inférieure, 
Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. 
M. N. commandant, à Nantes. 
M. Weyler de Navas, intendant. 

Treizième division. — Ille- et- Vilaine , 
Côtes-du-Nord , Finistère, Morbihan. 
M.Duvivier, com., à Rennes. 
M. d'Arnaud, intendant. 

Quatorzième division.— Seine-Inférieure, 
Eure , Manche , Calvados , Orne. 

M. le comte Lalaing d'Audenarde, com- 
mandant à Rouen. 

M. Blanquart de Bailleul, intendant. 

Quinzième division.— Cher, Indre, Creuse, 

Nièvre, Haute-Vienne. 
M.le baron Guéhéneuc, com., à Bourges. 
M. Roch, intendant. 



Seizième division — Nord, Pas-de-Calais, 

Somme. 

M. de Négrier, commandantà Lille. 
M. Bénard, intendant. 

Dix- septième division.— Ile-de-Corse. 
M. le marquis de Satnt-Si-non, comman- 
dant à Bastia. 
M. Guillabert , intendant. 

Dix-Huitième division. — Aube, Haute- 
Marne, Yonne, Côte-d'Or , Saônc-et- 
Loire. 

M. Bougcnel , command., à Dijon. 
M. Bouaïssicr de Bernouïs, intendant. 

Dix-neuvième division. — Puy-de-Dôme, 
Cantal, Allier. Haute-Loire, Corrèze. 

M. le comte d'Astorg, commandant, 
à Clermont-Ferrand. 

M. le baron Dubouchet, intendant. 

Vingtième division. — Basses-Pyrénées , 

Hautes-Pyrénées , Gers , Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. Frosté, intendant. 

Vingt-unième division. — Pyrénées-Orien- 
tales , Aude , Ariège. 

M. le comte Castellane , commandant , 
à Perpignan. 

M. de Ribeaux , intendant. 

ALGÉRIE. 

Mgr. le duc d'Aumale, gouverneur g en. 
M. Appert, intendant. 

Constant ine. Bedeau , lieutenant-général 

commandant. 
M. Lyanley, intendant. 

Oran. de Lamoricière , lieutenant géné- 
ral commandant. 
M. de Guiroye, intendant. 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



I er arrondissement.— Eure-et-Loire, Loi- 
ret, Oise, Seine, Seine -et Marne, 
Seine-et-Oise. 

M. de Foucault, conservateur, à Paris. 

î e arrondissement. — Eure , Seine-Infér. 
M. Buchard , conservateur, à Rouen. 

3* arrondissement. — Côte-d'Or. 
M, de Corbigny, conserv., à Dijon. 



4 e arrondissement. — Meurthe. 
M. Chauvet, conservateur, à Nancy. 

h* .arrondissement. — Bas-Rhin. 

• M. Becquet, conservât., à Strasbourg. 

6* arrondissement. — Haut-Rhin. 

M. Salomon , conservateur , à Colmar. 

X e arrondissement. — Aisne, Nord, Pas* 
de Calais , Somme. 

M. Robequin conservateur, à Douai. 
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8 e arrondissement. — Aube , Yonne. 
M Fliche , conservateur , à Troyei. 

9* arrondissement. — Vosges. 
M. Munschina, conservateur, à Epinal. 

40 e arrondissement.— Ardennes, Marne. 
M. Martin, conservateur , à Chàlons. 

H e arrondissement — Moselle. 
M. de Mecquencm , conserv., à Metz. 

42* arrondissement — Doubs. 

M. Pintart, conservateur, à Besançon. 

43 e arrondissement. — Jura. 

M . Urgu et de St-0 ucn , cons . , à Lons-le-S 

ii* arrondissement. — . Hautes - Alpes , 
Drôme , Isère. 

M. d'Ëntraigues, conserv, à Grenoble. 

15* arrondissement. — Calvados, Manche, 
Mayenne, Orne, Sarthe. 
M. de Buffévent, conserv., à Alençon. 

16 e arrondissement. — Meuse. 
M. Cotheret, conserv., à Bar-le-Duc. 

47 e arrondissement — Haute-Marne. 
M. Vial, conservateur, à Chaumont. 

48 e arrondissement. — Hauîe-Saône. 
M. Lucotte, conservât., à Vesoul. 

19 e arrondissement. — Ain, Rhône, 
Saônc-et-Loirc. 

M. Niepce, conservât., àMâcon. 

20* arrondissement. — Arricge, Lot , H - 
Garonne,Tarn-ct-Garonne. 
M. Moysset, conservât. , à Toulouse. 

21 e arrondissement. — Indre, Indre-et- 
Loire, Cher, Maine-et-Loire. 
M; Trumeau, conservateur , à Tours. 



22 e arrondissement. — Cher , Nièvre. 
M. Falaise, conservateur à Bourges. 

23 e arrondissement. — Allier , Creuse , 

Loi re , Puy-de-Dôme. 

M. Demercières , conserv., à Moulins. 

24 e arrondissement — Gers, Basses-Py- 
rénees , Hautes- Pyrénées. 
M. Songis, conservateur, a Pau. 

25 e arrondissement. Côtes - du - Nord , 
Finistère, Ille-el-Vilaine , Loire-In- 
férieure, Morbihan. 
M. Boullemer , conservât. , à Rennes. 

26 e arrondissement. — Charenle, Char. - 
Infér., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Saint-Cher , conservateur , à Niort. 

27* arrondissement — Aude , Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 
N. 

28 e arrondissement. — Basses - Alpes , 
Bouches -du-Rhône, Var, Vaucluse. 
M. Roure, conservateur, à Aix. 

29* arrondissement. — Ardcche , G^rd , 
Hérault, Lozère. 
M. Dubourdieu, conservât., à Nîmes. 

30 e arrondissement. — Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Haute- Loire , Haute- Vienne. 
M- Cauvin Dubourguet, conservateur, 
à Aurillac 

31 e arrondissement. — Dordogne, Gi- 
ronde, Landes, Lot-et-Garonne. 
M. Desmeloires, conserv , à Bordeaux 

32* arrondissement. — Corse. 

M. Cler, conservateur, à Ajaccio. 
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CHAPITRE II, 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

♦ 

- Jfl fl QC 

SECTION I' e . 

■ 

ADMINISTRATION CIVILE. 

— _ _ - . . — .— ■ - ^— ^ 

DIVISION GÉNÉRALE DU DEPARTEMENT. 

Tableau par arrondissement. 



ARHOfl DISSIDENTS. 

• 


POPULATION. 


ÉTENDUE 

en hectares. 


!Voml>re 

de 
ci n ton s. 


Nombre 
«le 

communes. 


PpiTICIPAL 

cOMlribuli» 11» 




119057 


200109 


12 


131 


717057 




47576 


99808 


5 


71 


299164 




97688 


195517 


9 


108 


571676 




65602 


122587 


6 


90 


420542 




44955 


121216 


5 


82 


544294 


TOTAL. • • • • • 


374856*, 


759521 


37 


482 


2352535 



* Ce chiffre est le résultat du recensement qui a eu lieu en is 1e. 



PRÉFECTURE DE L'YONNE. 

M. Saladin, Préfet de l'Yonne, Officier de la Légion-d'Honneur 

A udiences du Préfet. 

Le Préfet reçoit les lundis, mercredis et vendredis, d'une heure à 
quatre heures, les personnes qui ont à l'entretenir d'affaires concernant 
l'administration. 

Il reçoit tous les jours les fonctionnaires publics et chefs de service 
aux mômes heures, ou, sur leur demande expresse, à toute heure. 

Entrée du Public dans les bureaux de la Préfecture. 
Le bureau du Secrétariat est ouvert tous les jour?. 
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• Le public n'est admis dans les autres bureaux que les lundis, mer- 
credis et vendredis, de une heure à quatre. 

Hors de ces jours et heures, l'entrée des bureaux est formellement 
interdite. 

Sont exceptés personnellement de cette mesure : 
MM. le Général commandant le département, les Sous-Préfets , le 
Président du tribunal civil d'Auxerre et le Procureur du Roi , les Con- 
seillers de -préfecture, le Maire d'Auxerre, le Sous-Intendant militaire, 
les Ingénieurs, le Capitaine de recrutement, le Capitaine de gendar- 
merie, les Directeurs d'administrations, le Receveur général, le Payeur, 
le Directeur de l'Ecole normale, le Géomètre en chef du cadastre les 
Inspecteurs des forêts , des postes , des écoles primaires ; 

Elles employés expressément envoyés pareux pour affaires de service. 

En cas d'urgence, une autorisation spéciale d'admission devra être 
demandée par écrit au Préfet. 

Conseil de Préfecture, 

Le Préfet, Président. 

MM. 

Letcuytr , faisant fonctions de Secrétaire f Chtrcti, avocat. 

général. BonneviUe, avocat. 

Châtie, avocat. | 

ORGANISATION DES BUREAUX. 



Premier Bureau. — Secrétariat. 

M. Lechaty chef. 

Administration. Objets de correspondance qui ne sont spécialement attribués à 
aucun bureau. Affaires réservées de toute nature. Enregistrement des dépêches- 
Recueil des actes administratifs, registres des Arrêtés du Préfet et du Conseil dé 
préfecture, Bulletin des lois; impression et distribution des rapports du Préfet au 
Conseil Général et des procès-verbaux des délibérations dudit Conseil ; Personnel 
des Sous-Préfets , des Conseillers et des employés de préfecture et des Fonctionnaires 
administratifs; Listes électorales et du Jury; Elections de Députés, de Conseillers gé- 
néraux, d'arrondissement et municipaux. Elections consulaires ; Chambres con- 
sultatives de commerce. Mouvement annuel et recensement quinquennal de la 

Sopulatjon. Légion d'honneur, médailles d'honneur et récompenses pour actes de 
évouement. Sociétés de belles-lettres et associations; beaux-arts , imprimerie 
librairie, théâtres. Demandes de brevets d'invention , catalogue desdits. Epidémies' 
épitooties, vaccine. Demandes de lettres de naturalité. Foires et marchés. Approvi- 
sionnements des.boulangers et taxes. Commissions de-gardes particuliers. Poste aux 
lettres, aux chevaux. Inventaire du mobilier de lapréfectuie, des sous-préfectures et 
des tribunaux. Caisses d'épargne. Collèges royaux. Hospices des jeunes aveugles des 
quinze-vingts, des sourds-muets. B ' 

Police. Haute police. Personnel des commissaires de police. Police médicale iury 
médical, médecins, officiers de santé, pharmaciens, hérboristes et sages-femmes 
Police municipale et rurale. Réfugiés politiques. Passe-ports étrangers, a l'étranger 
«l a 1 intérieur. Permis de chasse. Prisons, régime intérieur et dépenses de toute 
nature ; Surveillance et masse de réserve des condamnés libérés. Voyageurs indigents 
Evénements malheureux. Expertise et autorisation de mise en circulation des voitures 
publiques. Vente de poudres. Police des inhumations. Police du travail des enfants 
dans les manufactures. 

Coltb. Erection de cures, succursales, chapelles vicariales et autres. Congréga- 
tions religieuses. v ° 6 
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Deuxième Bureau. — Administration départementale et 

Travaux publics. 

M. Pougy , chef. 

Administration départemental*. Confection du budget. Dépôt dudit budget et des 
procès-verbaux du Conseil Général. Bâtiments départementaux. Hôtels de préfecture 
et de sous-préfectures, tribunaux, prisons, mai su* s de dépôt, casernes <ie gendar- 
merie , maison d'aliénés. Travaux, dépenses, ventes , acquisitions , échanges , baux 
à loyer, assurances , etc. , concernant ces bâtiments. Architectes du département et 
d'arrondissements. Tribunaux, frais de parquet, menus frais des justices de paix. 
Dépenses diverses relatives au casernement de la gendarmerie. Edifices diocésains, 
église métropolitaine, archevêché, travaux, mobilier de l'archevêché. Secours aux 
Eglises et monuments historiques, travaux de restauration et d'entretien , recherches 
de subslructions antiques. Agriculture, sociétés et comices agricoles, secours et en- 
couragements , concours d'étalons , constatation des produits agricoles, mercuriales y 
écoles d'agriculture. Moulins et usines. Rivières et cours d'eau. Mines et carrières. 
Forges et usines à 1er. Ateliers et établissements insalubres. Dessèchement de 
marais. Statistique. 

Domaine. Propriétés de l'Etat, domaines engagés, rivières navigables et flottables, 
îles et îlots, pêche, vente , concessions , contentieux , amendes. Forêts , personnel, 
administration des bois de l'Etat et communaux, délimitations, aménagements, 
droits d'usage , cantonnements , ventes de coupes , rouetles , amodiation de la chasse, 
etc. Répertoire des actes administratifs. 

Torts et chaussées. Chemin de fer. Routes royales et départementales, canaux de 
Bourgogne et du Nivernais, amélioration de la navigation de l'Yonne, rivières de 
Cure et d'Armançao, travaux neufs et d'entretien , acquisition de terrain, expro- 
priation , indemnités pour dommages, personnel , administration , flottage et navi- 
gation , ports , police de la grande voirie et du roulage. 

Voirie vicinale. Chemins vicinaux de grande communication , travaux de toute 
nature, acquisition et expropriation de terrain, aliénation des chemins ou portions 
de chemins abandonnés, indemnités pour dommages , police, personnel des agents- 
Toyers et cantonniers , etc. Chemins vicinaux de petite communication , tableaux de 
classement , délimitation , vote et emploi des ressources , police. Chemins ruraux. 

Troisième Bureau. — Adminîstration communale, cultes 

et instruction publique. 

M. Longue t-Sauv aile, chef. 

Communes et établissements municipaux. Administration des biens des communes, 
hospices et bureaux de bienfaisance, dons et legs, baux à ferme et a loyer, acqui- 
sitions, aliénations et échanges, budgets primitifs et supplémentaires, règlement des 
comptes. Impositions locales ordinaires ou extraordinaires. Nomination des Rece- 
veurs. Octrois , droits de location de place, droits de pesage et de mesurage, droits de 
concessions de sépultures. Perceptions de toute nature au profit des communes et 
établissements charitables. Cotisations municipales. Taxes d'affouage et de jouissance " 
des fruits communaux. Parcours et vaine pâture. Travaux aux chemins vicinaux 
autres que ceux de grande communication. Alignements des rues et places dans les 
villes et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection des registres de 
l'état civil et frais d'exécution des tables décennales. Règlements concernant le 
régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination des 
administrateurs, médecins, receveurs et économes. Correspondances éventuelles 
avec des administrations hospitalières étrangères au département. 

Fabriques des églises. Nomination des fabriciens. Dons et legs. Acquisitions, 
aliénations et remboursements de rentes. Secours pour édifices du culte. Subventions 
à la charge des communes. 

Instruction publique. Collèges communaux, pensions et institutions se- 
condaires-, pensionnats de demoiselles. Budget départemental de l'instruction pri- 
maire, comités et commission de l'instruction primaire. Ecole normale, personnel t 
administration et comptabilité. Ecoles primaires communales , personnel , dépenses^ 
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subventions , rétribution mensuelle, encouragements , secours et récompenses, 

caisse d'épargnes de* instituteurs. Salles d'asile. Ouvriers. 

Quatrième Bureau. — Administration militaire» Gardes natio- 
nales. Contributions et Comptabilité. Aliénés. Enfants trouvés 
et abandonnés. 

M. Belle chef. 

Administration MiLiTAins. Recrutement de l'armée , engagements volontaires , dé- 
serteurs et insoumis , justice militaire , police des jeunes soldats. Casernement , loge- 
ment des troupes chez, l'habitant. Conseil de révision. Fournitures et prestations pour 
le compte du ministre de la guerre. Convois militaires , transports, fourrages. Ecole 
polytechnique. Ecoles utilitaires deSt.-Cyret navale ,. écoles vétérinaires. Ecole des 
arts et métiers. Pensionnaires de l'Etat et de la marine. Service ordinaire et inspec- 
tion des enfants trouvés et abandonnés. Asile départemental des aliénés ; dépenses , 
administration de ce service. 

Gardes nationales. Leur organisation et leur comptabilité. La formation annuelle 
des tableaux communaux et cantonaux des citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs-pompiers. Inspection de l'armement. 

Contributions directes. I\épartenicnt, mise des rôles en recouvrement, secours pour 
grêle, épizootie, inondation et incendie. Ordonnances de remises et modérations, dé- 
charge ou réduction . Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre, frais généraux 
ou particuliers qui s'y rapportenl. Circonscriptions territoriales. Comptabilité du 
ministèie des finances. Personnel des employés des contributions et du cadastre, des 
receveurs des finances, percepteurs et agents des poursuites. Service des poids et me- 
sures et personnel des vérificateurs. Caisse des incendiés. Secours aux colons réfugiés. 

Cor>TRîBUTiONS indirectes. Inventaire , exercice , abonnements, débits de poudre. 

Comptabilité. Mandatement de toutes Us dépenses publiques ou départementales 
ressortissant aux ministères de l'Intérieur, du Commerce et des Travaux publics, de 
l'Instruction publique, de la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
triels des fonctionnaires. Comptes des avances réciproques entre les départements. 
Primes pour la destruction des loups. Comptes généraux et départementaux. Ins- 
cription de rentes sur le grand livre. 

M. Simon est chargé particulièrement de la section de comptabilité. 

M. Berrade, Inspecteur du service des enfants trouvés et des établis- 
sements de bienfaisance. 

Archives. — M. Quantin, Archiviste. 

Les archives de la préfecture se composent : i u de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en nso dans le département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de" l'évêché d'Auxerre , des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de ' 
femmes des deux diocèses ; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriques du 
département, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en 
est de différentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils pré- 
sentent, les autres pour les droits de propriété, servitude , etc., sur les biens devenus 
nationaux en ii9o et vendus comme tels. 

s w De tous les actes de l'administration depuis i 7«o dans ses diverses parties telles 
que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux, les 
contributions, l'état civil , le clergé, les travaux publics. 

ARRONDISSEMENTS. 

Auxerre. Population totale : 119,057.. 

A vallon . Population totale : 47,576. — M- Hotlolifif, Sous-Préfet, Regnaud, secrétaire. 
Joig.ny. Popul. totale: 97,688. — M. Baylin de Montbcl, S.- Préfet. Maiseau, id. 
Sens. Population totale : 65,602. — M. Lerat deMagnilot,S'-Préfet, Deibuisson, id. 
Tokjterre. Population totale: 44,955. — M. Jolivotifli,Sous Préfet, Desrotiers, id. 
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DIVISION DU DEPARTEMENT EN CANTONS, 

Jzec leur population , leur étendue en hectares , le nombre des 

Electeurs et Jures. 
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Indication des communes composant cfiaquc canton. * 

ARRONDISSEMENT d'aUXEHRB. 

Auxerre (est). — Angy. Champs, Qoenoe, Saint- Bris, Venoy. 

Auxerre fonest).— ^Appoigny, Auxerre, Char boy, Chevannes, Mooétean, Pcrrîgny, 

Saint Georges, Vallan, Vaux, Villefargeau. 
Chablis. — Aigremont . Beine, Chablis. Chemi 11 y- sur-Serein . Chichée. Chitrv, 

Courgis, Foulenay près Chablis, Fjé, Lichéres, Mïlly,Poinchy, Prcby, Saint-Cyr* 

les-Colons. 

Coulangcs-la-Vineusc. — Charantenay , Coulangesr-la- Vineuse , Conlangeron , Ec- 
caitip*, Escolivcs, Gy-l'Evéque, francy, Jussy, Migé , Val de-Mèrcy, Viocellos, 
Ytycetoltcs. 

Coulangcs- sur- Yonne. — Andrycs, Coulanges- sur- Yonne . Grain. Etats. Fe.*tigny, 
Fontenay-soos-Fouronnes, Lucy-sur. Yonne, Mailly-Chàleau, Mcrry-snr- Yonne, 
Trucy-sur- Yonne. 

Courson. — Chastcnay, Courson, Droyes, Fontenailles, Fouronnes, Lain, Mcrrj- 

Sec, Mol es m es, Moûffy, Ouaone. Sementron, Taingy. 
Ligpy — Blcigny le- Carreau. La Chapelle- Vaupcllctctgne. Lignorellcs, Ligny-lc- 

Chàtel, Maligny , Mérey , Montigny-Ie Roi, Ponliguy, Rouvray, Varennes, Vc- 

nouse, Villeneuve Saint-Salve, Villy. 
Saini-Ftorentin. — Avrolles, Bouilly , Chéu, Gerraigny, Jauiges , Rebourceaux f 

Saint Florentin, Vergigny. 
Saint-Sauveur. — Fontenoy. Laihsecq , Moufiers, Perreose, Sainpnits, Sainte- 

Colombe, Saints, Saint-Sauveur. Soufres, Thury, Treigny. 

Seignclay — Beaumont Chemilly prés Seignelay Cheny. ( bichy. Gofgy Haute- 
rivé, Héry, Mont-Saint Sulpice, Orinoy, Seignclay. 

Toucy. — Beauvoir, Diges, Dracy, Eg'ény. Lalande, Leugny, Lévis, Lindry, Mou- 
lins sur-Ouanne, Parly, Pourrain, Toucy. 

Vermcnton. — Aceolay, Arcy sur Cure. Bazar nos, Bessy , Bois d'Nrcy, Cravant, 
Essert, Lucy- sur- Cure, Mailly la-Ville, Prégilbert, Saiote-Pallaye, Sacy, Sery, 
Vermenton. 

ARRONDISSEMENT D AVALLON. 

Avallon. — Annay-la-Côlc. Annéot. A vallon, Domecy-sur-le-Vaull , Elaules, Gi- 
rolles, Island. Levault, Lucy-lc-Bob, Magny, Menadcs, Pontaubert, Sàuvtgny- 
le-Bois, Sermizelles, Tharot. 

Guillon. — Anstrude, Cisery , Cussy- les-Forges , Guillon, Marmeaux, Montréal , 
Pizy, Saint-André. Santiguy, Sau^igny le-Boureal, Sauvigny-en-Tcire-PIcinc , 
Sceaux, Tizy, Trévilly ♦ Vassy, Vignes. 

L'Isle-sur le-Serrin. — Angely, Annota. Athie, Blacy, Civry, Coutarnoux , Dis- 
sangis, Joux, l'isle, Massangis, Précy-Ie Sec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy/ 

Quarré'lcs-Tombcs — Beauvilters, Bussières, Chastellnx. Qnarré-les-Tombes, Saint- 
Brancher, Sainte- Magnance, Saint- Gcrmain-des-Champ*. Saint-Léger. 

yêzclay. — Asniéres, Asquins, Blannay, Brosses, Chamoux, Châtel-Censoir , Do- 
mecy sur-Cure, Foissy- les-Vczelay, Fontenay près Vézelay. tiivry, Lichéres, 
Montilrot, Pierre Pertbuis, St.-Moré, St.-Pére, Tharoiseau, Vézelay, Voutenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

T 

Aillant. — Aillant, Branches, Champvallon, Chassy, Fleury, Gnerchy, Laduz, La 
Villotte, les Ormes , Mcrry la-Vallée, Neuilly, Poilly , Saint-Aubin-Château- 
Neuf, Saint-Martin-sur Ocre, Saînt-Maurice-le Vieil, Saînt-Maurice-Tizooaille, 
Senan, Sommecaise, Villemer, Villiers-Saint Benoît, Villiers sur-Tolon, Volgrô. 

BUneau. — Bléneau , Cbampccvrais, Charopignelles, Louesmes^.Rogny, Saint* 
Privé, Tannerre, Villeneuve-lcs Genêts. 
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Brienon — Belle-Chaume, Bligny-en-Othe, Brtenon/Buny- en-Othe, Chattley, 
Champlost, Esoon, Mercy, Paroy-en Olhe, Turny, Vénizy. 

Cerûier». — Arces. Rœurs, Cerilly, Cerisiers, Contours Dillot, Fournaudin, Vao- 
deors, Ville-Chétive. 

Charny. — Chambeugle, Charny. Cbéne-ArnouU, Cbevillon, Dicy, Fontenooflle, 
Grand-Champ, La Ferté-Loopiére, La Mol he-aux-Aul nais, Malicorne, Marchais- 
Béton, Perreux, Pninoy, Saint-Deuis-sur-Ouanne , Saint-Martin-sur-Ouanne, 
Villefranche. 

Joigny. — Bassou, Béon, Bonnard, Brion, Cézy, Charoplay, Chamvres, Charmoy, 
Chichery , Epineau-lcs-Voves, Joigny, Looze , Migennes, Paroy-sur-Tholon , 
Saint-Aubin-sur-Yonne, Saint-Cydroine. ViHecien, Villevallier. 

Saint-Fargeau. — Fontaines, Lavau, Mézilles, Ronchères, Saint-Fargeau , Saint- 
Marlindes-Charops, Sept-Fonds. 

Saint-Julien-du-Sault. — Cndot, La Celle Saint-Cyr , Précy , Saint-Julien-da- 
Sault, Saint- Loup-d'Ordon, Saint-Martin-d'Ordon , Saint-Romain-le-Preux , 
Sépaux, Verlin. 

Villeneuve -le -Roi. — Arraeaa, Bossy-le-Repos, Cbaumot, Dixmont, Les Bordes , 
Pi/Tonds, Rousson, Villeneuve le-Roi. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chéroy. — Brannay, Chéroy, Conrloin , Dollot, Domats, Foochéres, Jony, La 
Helliolle, Montacher, Saint- Valérien, Savigny, Subligny, Vallery, Vernoy, Ville- 
bougis, Villegardin, Villeneuve-la-Dondagre, Yilleroy. 

Pont'twr-Yonne. — Champigny, Chaumont, Cuy, Evry , Gisy-les-Nobles , Lixy, 
Michery, Pont-sur-Yonne, Saint Agnan , Villeblevin , Vil emanoche, Villena- 
volte, Villeneuve-la-Guyard, Villeperrot, Villelhierry. 

Sens (nord). — Fontaîne-la-Gaillarde, Maillot, Malay- le-Roi, Malay-le-Vicomte , 

Noë, Passy, Rosoy, Saint- Clément, Saligny, Soucy, Sens. Vaumort. Véron. 
Sens (sud;. — Collemiers , Cornant, Courtois. Egrîselles-le-Uocage , Etigny, Gron, 

Marsangis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saint- Martin du-Tertre. 
Sergines, — Compigny, Courceaux. Courlon , Fleurigny, Grange-le-Bocage, La 

Chapelle-su r-Oreuse, Pailly, Plessis-Dumée, Plessis-Saint- Jean , Saint-Martin- 

sur-Oreuse, Saint-Maurice-aux-Riches- Hommes, Serbonnes, Sergines, Sogues, 

Vertilly, Villiers-Bonneux , Vinneuf. 
Villeneuve ? Archevêque. — Bagneaux, Chigy, Courgenay, Flacy, Foissy, Lailly, 

La Postole, Les Sièges, Molinons, Pont-sur -Vannes, Tbeil, Thorigny, Vareilles, 

VilleneuYe-rArchevéque, Villiers-Louis, Voisines. 

ARRO NDISSEMENT DE TONNERRE. 

Ancy-le-Franc.— Àisy, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Serveux, Argentenay, Argenleuil, 

Chassignelles, Cry, Cusy, Fulvy, Jully. Lézioncs, Nuits, Passy, Perrigny, Ra- 

▼iéres, Samboorg, Sligny, Villiers-les- Hauts, Vireaux. 
Cruzy. — Artonnay, Baon, Commissey, Cruxy, Gigny, Gland, Mélisey , Pimelles , 

Quincerot. Rugny. Saint-Martin, Saint- Viunemer, Senncvoi le-Bas, Sennevoi- 

le-Uaut, Tanlay, Thorey, Trichey, Villon. 
Flogny. — Bernouil, Beugnon, Budeaux, Carisey , Dié, Flogny, La Chapelle- 

Vieille-Forêt, Lasso n. Neuvy-Sautour, Percey, Roffey, Sormery, Soumainlrain, 

Tronchoy, Villiers Vineux. 
loyers. — Annay, Censy, Châtel-Gérard, EtiTey, Fresnes, Grimault, Jouancy, 

Môlay, Moulins, Nitry, Noyers, Passilly, Poilly, Sainte-Vertu, Sarry. 
Tonnerrt.— Béru, Cheney, Collan, Dannemoine, Epineuil, Fley, Junay, Molosme, 

Serrigny, Tissé, Tonnerre, Vezannes, Vezinnes, Viviers, Yrouerre. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE. 




CANTONS 
que représentent les Conseillers. 



DEUXIEME SERIE SORTANT EN 1848. 



Gallois, Edme Henri I Auxerre 

Baron Chaillou des Barrbs, 0. ijfcj Sain puits 
Sallin, Jean-Louis-Achille \ Vermenlon 

Arrondi stem 

Raubot, Claude-Marie | A vallon 

Arrondissement de Joigny. 

Verrollot, Louis- Vul franc IRrienon 

Comte Rrison du Rouhe, M. G. -S. Paris 

B 0tt Basset de Chatbaubourg, Villeneuve-le-Roi 

Arrondissement de Sens. 

Bardot, Etienne-Charles 
Gocbault, Arsène 



iChéroy 

I Villonor 



Auxerre (ouest) 

Saint-Sauveur 

Vermentou 

| A vallon 

Rrienon — Cerisiers 
Charny 

Villeneuve le-Rol 



iChéroy 



Dcpih, Eugène 
Dejgst-Deserin, J.-B.-P. 
Dodctï, François-Charles 
Arraclt, Guy-Adolphe 



1 Villenenve-l'Àrchevôque | Villeneuve-rArchevêqao 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ds la Salle , Marquis de LouvoisJAncy-le-Fraoc— Tonnerro|Ancy-le-Franc 

TROISIEME SERIE SORTANT E!M 1851. 

ArrondiMement d'Aojerrc. 

Paris 
Ouaîne 

Cbemilly, présSeignelay 
Toucy 

Arrondissement d'Arallon. 

Béthiht de la Brosse, Charles | Cussy-les-Forges 

Arrondissement de Joigny. 

Delarayb de Cormenin , Louis Paris ' 
tern, Jacques- Auguste |Saii.t-Julien-du-Sault 

Arrondissement de Sens. 

[Paris 

'Paris — Sens 

Arrondis»emeat de Tonnerre. 

Marquis de Taklay ife, Louis |Paris — Tanlay 

PREMIERE SÉRIE SORTANT EN 18<>4. 
Arrondissement dAnxerre. 

Paris — Luzancy 
Maligny 
Paris — Irancy 

Arrondissement d' A vallon. 



FoActtR, Augustin 
v citrt, Julien-Marin 



Larabit Louis-Denis 
Ra»*, Eléonore-Louis 
Uaccer *Jfe, Georges-Gabriel 



Coulange-sur-Yonne 
Cour so a 

St. -Florentin — Seignelay 
Toucy 

■ « 

IGuillon — L'Isle 
Aillant 

Saiut-Julien du-Sault 

Ponl s.- Yonne — Sergincs 
Sens (sud) 



(Cruzy — Flogny 



Auxerre (est) 
Chablis — Ligny 
Coulange- la- Vineuse 



Tripier flls, Louis 
Flasdin Louis 

Comte dr Lestrade, 
Racoj» des Kssarts, Louis 

Jurent Louis Jacques 

* 

Drow, Jean-Baptiste-Joseph 
R *nr, Jean-Baptiste-Edme 



1 0 narré - l?s-Totnbes 
'Poitiers 

Arrondissement de Joigny. 

iLavau 
IBéon 

Arrondissement de Sont. 

|Sens 

Arrondissement de Tonnerre. 

jFresne 
i Tonnerre 



Quarré-les-Tombes 
Vczelay 

Meneau — St.-Fargeau 
Joiguy 



|Scns (nord) 



[Noyers 
'Tonncrro 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 



NOMS. 



QUALI- 
FICATIONS. 



RESIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 
les 

Conseillers. 



SAVATIBR-LAROCHg 
TAMBOUR 
GlSLALV (de) 
CHEVILLOT 

badin-d'hurtebise 

BATJMiER 

BAUDOUIN , 

LRCLBRC DB CB AM P COB E R T 

BOUC E a 

DOURHEAU 

MABEY 

ROUSSELBT 

FEBVRE 

MOCQUOT 

SOISSON 

BAUDBNBT d'ANNOUX » 

DAV0UST 

CHATELAIN 

BARBIER 

LEFEBVRB 

COTTEAU-MOKTACnÉ 



BURAT 

DE TROU 

FBR.lBL 

SALMOR 

GU1LLEMIRBAU 

MARTIN 

LA VOLUME 

PROTAT 

LEBLAflC 



CLAISSB 

DELIONS 

LECOMTE 

AN CE LOT 

LOBGEOIS 

CORNISSET 

LEROUX 

LEGER DRE 

CU1CHARD 

FOURKERAT jgr 

VfART DR CHALVOSSON 

GA1LLARDBT 

BOT 

COQUILLE 
DALBY 
GAUTHERIN 
B ELU ET 

MOKICAULT (de) 



ARRONDISSEMENT D AUXERRE. 

avocat | Aux erre 

avoué Auxerre 
juge de paix 
juge de paix 
maire 

mareb. de bois 
maire 
^ propriétaire 
ma:re 

juge de pais 
juge de paix 
maître de poste 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

propriétaire Avallon 
propriétaire 
maire 

propriétaire 
maire 

mareb. de bois 
maire 
maire 
ah aire 



Chablis 
Escolîves 
Mailly-le-Chât. 
Ouaiue 
Ligny 

St.-Florentin 
Thury 
Seignelay 
Toucy 
Vermenton 



Avallon 
Savigny 
Annoux 
Annoux 
Quarré 

St -Germ.-d.-Ch. 
St.-Moré 
Chntel-Censoir 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Branches 
Bléneau 



maire 

propriétaire 
négociant 
juge de paix 
juge de paix 
maire 

propriétaire 
sup. dujuge de p. 
maître de poste 



Brienon 

Vaudeurs 

Perreux 

Epincau-les-V. 

MézilUs 

St.-Julien 

Villen.-le-Koi 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



officier de santé 
mattre de poste 
maître de po>te 
ancien notaire 
anc. avoué 
juge de paix 
notaire honoraire 
notaire honoraire 



St.-Valérien 
Pont-sur-Yonne 
Villen. -la-Guy. 
Sens 

Paris-Passy 
Sens 
Sens 
Sergines 

Jouancy c. Soucy 



propriétaire 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

aoc. mag., maire I Ancy-le Franc 
propriétaire Cry 
maire Arthonnay 
juge de paix Crus? 
médecin 
propriétaire 
médecin et maire 
avocat, maire 
prorur. du roi 



LaChap -v.-For. 
Neuvy-Sautour 
Annay-».- Serein 
Tonnerre 
Tonnerre 



Auxerre fest) 
Auxerre (ouest) 
Chablis 

Coul.-la-Vineuse 
Coul.-sur-Yonn e 
Courson 



} 
} 

) 



St -Florentin 
St. -Sauveur 
Seignelay 
Toucy 
Vermenton 



Avallon 
Guillon 
I/Isle 

Quar.-l.-Tombes 
Véxelay 



} 

) 
} 



} 



Aillant 
Bléneau 
Brienon 
Cerisiers 
Cdarny 
Joigny 
St.-F.rgeau 
St-Julien 
Villeo.-lc-Roi 



Chéroy 

Pont-sur-Yonne 

Sens (nord) 

Sens (sud) 
Sergines 

Villen. -l'Archcv. 

Ancy le Franc 

Crusy 
Flogny 
Noyers 
Tonnerre 



Digitized by Google 



69 



CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 




CANTONS 
que représentent 
les Conseillers. 



c 
* 

3 



> 

< 

2. 

3 
B 



O 
= 



o 



PREMIÈRE SÉRIE SORTANT EN 1848. 
Sayatier- Laroche , 
Chbvillot, 
Badin d Hdrtbbise, 



Baudouin, 
Lbclbrc de Cuampgobert $s 

ROUGBR, 

IFeBVRB, 
MOCQUOT, 
Soissox, 
Lefbbtrb, 
Cotte a u-Montaurb" , 

Ferxel, 
Saumon, 

GoiLLBJflNEAU, 

Latollbb, 
Leblanc, 

^Wlions, 
Lecomtb, 

COBNISSBT, 

Lbboux, 

LbGENDBE, 

Coquille, 
Darlet, 
Belnbt, 

ult(de), 



A uxerre 

Escolives 

Mailly-Châleau « 
Li ffny 

Saint-Florentin 
Thury 

Avallon 
Avallon 
Savigny 
Saint- Mo ré 
Chàlel-Censoir 
Brie non 
Vaodeurs 
Perreux 
Mézilles 
Villeneuve-Ie-Roi 

Ponl-sur- Yonne 
Villeneu?e-la-Guyard 
Sens 
Sens 



Auxerre (est) 
Coulange la- Vineuse 
Coulaoge-sur- Yonne 
Ligoy 

Saint-Florentin 
I Saint-Sauveur 

jAyallon 

j Véaelay 

Brfenon 

Cerisiers 

Charny 

Saint-Fargcau 

Villeneuve-le-Roi 



— 



n 

«< 



Tambour 

GlSLAIN (DB)^ 

Baumibr, 
docbnbau, 
Marey, 
Rodsselet, 

Baudenet-o'Annoux, 
Davodst, 

Châtelain, 
Barbier, 

>Bcbat, 
,Dethou, 



)Pont-§nr-Yonne 

) Sens (sud) 
I Sergines 

^Flogny 
î Tonnerre 

DEUXIÈME SÉRIE SORTANT EN 1851. 



La Chapelle-Vieille-F. 
Neuvy-Sautour 
Tonnerre 
Tonnerre 



H 
o 
e 
a 
o 
i 
n 



Claisse, 
Ahcelot, 

l-OBGBOIS, 

Guichard, 

FOUB ITERAT 

VlART DE CflALVASSON, 

Gaillardkt, 
Rot, 

Gauthbrin, 



Aoxerre 

Chablis 

Ouaine 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 

Annoux 
Ànnonx 

Quarré- les -Tombes 
St.-Germain-des-Ch. 

Branches 
Bléneau 

Epineau-les-Voyes 
Sainl- Julien -du -Sault 

Saint-Valérien 
Sens 

Paris — Passy 
Jouancy, c. deSoucy 

Ancy-le-Franc 
Cry 

Arlhonnay 
Grozy 

Annay-sur-Serein 



I Auxerre (ouest) 
Chablis 
Courson 
Seignelay 
Toucy 
Vermenton 

jL'Isle 

j Qoarré-les-Tombes 

Aillant 

Bléneau 

Joigny 

Saint-Julien-du Sault 

Chéroy 

Sens (nord) 

î Villeneuve-l'Archevcq. 

} Ancy-le-Franc 

jCruxy 
I Noyers 
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BUREAUX 

DE POSTE. 


Pont 
Sergines 
Sergines 
Sens 

Id. 
Theil 

W.-rArihcr. 

Che'roy 

Theil 

Id. 
Kgriselles 
Sens 
Sergines 
W.-la-Guyard 
Sens 
Chéroy 
Pont 

Id. 

W.-1'Archev. 

Saint-Valérien 

W.-la-Guyard 

Pont 

Sens 

Pont 

Sergines 

Sens 

Pont 

Sens 

• 


CANTONS 


Sergines 
Id. 
Id. 

Sens (nord) 

Chdroy 

W.-rArchev. 

1(1. 

Chdroy 

W.-l'Archev. 
Sens (nord) 
Chéroy 
Sens (nord) 
Sergines 
Pont-s. -Yonne 
Chdroy 
Id. 

Pont-s.-Yonne 
Id 

W.-l'Archev. 
Chéroy 

Pont-s.-Yonne 
Pont-s.-Yonne 
Chéroy 

Pont-s -Yonne 

Sergines 

W.-l'Archev. 

Sergines 

W.-l'Archcv. 
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Soyer 

Poulain 

Vajou 

Legendre 

Leblanc 

Fillicux • 

Lespagnol 

Rrulé 

Rillu 

Cavenel 

N 

Filleux 

Demarzé 

Houpin 

Las nier 

Nodiot 

Berlin 

N 

Colîot 

Robinet 

Vivien 

Veau 

N 

Longuet 
Horsi" 
Thierry 
Lallcniand 
Denis 


• 
■ 
H 

en k 

•w •* 

5 J * a 

M 

■ 


* - I S. Si e 


ADJOINTS. 


Gaudaire 

Bourdon 

Collard, 

Heuré 

Bertrand 

Gassot 

Bonjour-Sillaux 

Rigoureau 

Galiciet 

David 

Rousseau 

Pontailler 

Verien 

Marquis 

Charpentier 

Mercier 

Loiseau 

Geoffroy 

Cornet 

Formé 

Therin 

Rou langer 

Coupé 

Prin 

Blondct 

Cajon 

Boulost 


• 

MAIRES 


Cdbert 

Masson 

Gobry 

Foin 

Duperret 

Agoust 

Navarre 

Bourgeois 

Bouchcreau 

Gois 

Gronct 

Juillet 

Bourgoin 

Maurière 

Bicheret 

Chollet 

Gâteau 

Villiers 

Vallon 

Lecomle 

Mondemé 

Leblanc 

Percheron 

Poyau 

Ma roi ion 

Chdreau 

Drouin 


popula- 
tion. 
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'Communes dont les Maires sont nommés par le Roi. 



VILLE DAUXERRE. 

MM LABBBKT-LBssrRi, Maire. 
Tambour aîné, I Adjoints. 
Chauvelot, y 

Membres du Conseil municipal, mm. 



Tambour aîné, adjoint 
Delaagc, notaire 
Laurent-Lesseré, maire 
Flocard .propriétaire 
Chauvelot, adjoint 

Armandot . w , , f 

Boucher de la Rupelle ing. en chel 
Monteix, ainé, propriétaire 
Tonnellier, juge d'instruction 
Marie, méderin 
Lechin, notaire 
Denis, ancien notaire 
Bert, ancien avoué 
Sara lier-La roche, avocat 
Uzanne, négociant 
Joly-Fleutelot, directeur des coches 
Boivin, propriétaire 



Jaupois, propriétaire 

Piétresson, ancien notaire 

Robert, propriétaire 

Mérat-Bçugnon, négociant 

Bigault, avoué 

Sallé, négociant 

Demay Paris, géomètre 

Bonard, maître-d'hôtel 

Gallois, président du tribunal civil 

Robin, maître de poste 



Derriey, receveur municipal 
Ducassel, commissaire de police 
Masson, secr. en chef 
N. architecte. 



VILLE DAVALLON. 

MM. Fbbvre, Tierre-Andoche, Maire. 

Bidault, ) Adjoints. 

Desmolijvs, ' 

Membres du Conseil municipal, mm* 

Aubcrl, marchand de bois 
Bertheau, propriétaire 
Bidault, juge au tribunal civil 
Quatrevaux , propriétaire 



Desmolins, propriétaire 

Belgrand, ingénieur des ponts et enaus. 

Bidault, négociant 

Fcbvre 
Morizot, négociant 

Houdaille, propriétaire 

Richard, avocat 

Gally, propriétaire . .. 

Béthery delà Brosse, prés, du trib. civil 

Boyer, propriétaire 

Soisson, propriétaire . 

Nieutin, ancien greffier du trib. civil 

Febvre jeune, avoué 

Arthault, propriétaire 



Baudot, propriétaire 
Tircuit, voyer de l'arrondissement 
Brunei, avoué 
Gagniard, médecin 
Rameau, notaire 



Radot, receveur 

Coindrot, commissaire de police 



MM. 



VILLE DE JOIGNY. 
Lefêvre-Arrault, Maire. 

ROBILLARD , j ^joints. 



Bouhok , 



Robillard, propriétaire 

Ghaudot , Antoine, ancien député 

Lefebvra-Devaux , juge de paix 



IFencux, Louis Antoine, propriétaire 
Gaillout-I'erricr , propriétaire 
Grenet, médecin. 
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Cbollet-Langlois , commission, en -vins 
Vignot Pierre-Grégoire, propriétaire 
Oappé, Nicolas-Philippe, banquier 
Huré, marchand de draps 
Epoigny Ilippolyte, notaire 
Deshayes , anc avoue, juge suppléant 
Levert, Edm^ Bernard, propriétaire 
Ménissier Charles-Antoine, propriétaire 
Boriron fils, marchand de bois 
Lallier, président du tribunal civil 
Moreau Simon, propriétaire 



DE 



VILLE 

mi.VjL&nnr>&, Maire 

Duaoïs, I Ad J«**»- 

Membres du Conseil municipal mm. 



Lesirc-Lacam , propriétaire 
Wasse , 'docteur en médecine 
Longbois Claude, mécanicien. 
Lefebvre-ArrauU, supp; delà j. de paix 
Leclerc-d Ostein, mar.-de-camp en retr 
fcmery, Joseph-Achille, négociant 

Jossicr, secréiaire en cheL 
Coche», receveur municipal 
I oirey, commissaire de police 
Roblot, architecte. 

SENS. 



Duplan-Béraudon , marchand de bois 
J'arent maire 
Berenger, procureur du roi 
Vuilry, dépulé 
Caillon, notaire. 
Délions aîné, maître de poste 
Comisset-Lamotte, juge de paix 
He'dhrd, docteur en médecine 
Pignon, avoué 
Laade, juge de paix 
Dubois , adjoint 
De Chaureau, adjoint 
Vignon ingénieur des pon's et ch. 
Cornisset, négociant 



Chaulay, ancien notaire 

£>cli<îand, avoué, 

Pléau , marchand de Lois 

Lacave , propriétaire , ancien notaire 

Uubaux, directeur des contr. indir. 

* eincux, prop.. an c greff. du trib. civ. 

Ancelot, propriétaire, ancien notaire 

Uufouraine, marchand de bois 

V ieille , prop. ancien notaire 



Poisson, receveur municipal 
Descbamps. commissaire de police 
Oâlcau, secrétaire en chef de là mairie. 



„ VILLE BE T °NNERRE. 
MM. Hélait . Maire. 

Hardy , \ Â .. . 

Saiktot-IUcmbr, { A a J oin <»- 

Membres du Conseil municipal , 



Rétif, président du tribunal civil 
DeMonicault,'procureur du roi 
Jklnel, avocat, maire 
Hardy, adjoint 

Oormois, économe de l'hospice 
Sainlol-Regnier, adjoint 
Bonnet, ancien notaire 
Mathieu , conducteur des ponts et ch. 
^erçst'Delorme, greffier en chef 
'laulherin-AIeignié , confiseur 
jacquiîlat , ancien notaire 
Damé, huissier 

Delà Saile, niarq.deLouvois,anc.mag. 



MM. Ballt , 
Bcaixjbr , 
Jubik , 



^L U . ,J î? n " Lo « is »P r °P rie ' taire 4 Bissonnier, Slanislas nm^u* • 

Mlet, Pierre-Bruno, doct. en médec. J Dussausso^, P wMlÇ^tÏÏ! 



VILLE DB VILLENE C VE-LE-ROI. 
Main. 

| Adjoints» 

Membres du Conseil municipal , mm. 



Mouceîot, notaire 
Viard-Hollier, architecte 
Çabasson-Gaillardet , propriétaire 
Jacques-Pâlotte, député • 
Gaupilîat, propriétaire 

£cs P re* , doct. méd. en chef de l'hospice 
Journerat *, pcrc . des conlr ib. dir. 
Kozcdit Isidore, propriétaire 

Le Maistre, receveur municipal. 
J rieur, commissaire de police 
Dcs.na.sons, secrét. en ch. de Ia'mairie, 
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Gufllet, Pierre, marchand épicier 
Perroîbot, Louis, tisserand 
Perrichon, Désiré, marchand de boU 
ÏUlter, Félix-Victor, marchand de fer 
Bachelet, Louis-Victor, tanneur 
Bcrnier, docteur en chirurgie 
Jubin, propriétaire 
Cointat , Christophe, menuisier 
Barde, Jean-Antoine, propriétaire 
Trabucbet, Jean-Baptiste, propriétaire 
Breton, EUenoe, 4 opriéUirc 



Quenti n, comte de Champlost, prop. 
Chiganne, Jean-André, offi. en rctr. 
Papavoine, docteur en médecine . 
Balty-Dumolard, maire 
Emery, Jean Louis, propriétaire 
Boudet, J,-B. -Edouard, propriétaire 
Philbec, Louis-Nicolas, tapissier 
Mimard, Joseph- Alexandre, pharmac, 

Regley # t receveur 

Hesme , commissaire de police. 



ARCHITECTES DEPARTEMENTAUX. 
MM. Loivin à Auxerre , I Tourneur à Sens , 

Perruchon à Tonnerre , Boblot a Joigny . 

Tircuit à Avallon , 



DES 



CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 



COMMISSIONS 

MM- Mondot de Lagorceîfli, ingénieur en chef, président. 
Leblanc Emile, architecte. 
Dondenne, professeur de mathématiques. 
Bovin, architecte du département. 



HOSPICES. 
Comités gratuits de Consultation. 



Arrondissement! p^f/" 0 ' 
d-Auxerre: 



«TAvallon 



( 



Richard , 

Malot, 

Guillier. 



de Joigny 



de Sens 



de Tonnerre 



f Deshayes 
« Del 



I 



Dclamoniagnc , 
Roy. 
Luyt, 
Pignon , 
Provent. 
Belnet, 
Rathier., 
Baillot. 



HÔPITAL GÉNÉRAL DES ALIÉNÉS. 

M. Girard de Cailleux^, médecin en chef, directeur. 
Commission de turveillance , mm. 

Salle, pharmacien 
Duru, chapelain 
Dautun ; receveur 
DessUnolle, ëc en orne. 
Souplel, élève interne. 



B°« deMadières, président 
Mathieu, ancien avoué, secrétaire 
Babé.iugede paix 
Fortin, curé 
Laucent-Lesseré, maire 

HOSPICES COMMUNAUX. 



AUXERRE , 

Duché.. 
Cbarié, 

Mondot de Lagorce^fe 
Sauvalle, 
Noirot, 

Villievs, receveur, 
Tisserand, économe, 
Paradis et Courot , médecins, 
Marie etMoret, chirurgiens, 
Bouiraia, chapelain. 



administrateurs. 



CHABLIS , MM. 



Bavoil père , 
Ram pont , • 
De Gislain , 
Albanel, 
Thomassin , 



administrateurs 



A. Chardon-Ythier , receveur. 
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GRAVANT, MM 

Guillûlix , 
Qui Haut , 

Boissard , } administrateurs 

Boissard P. 
Gauthier, 
M Billout, receveur 
SAINT-FLORENTIN , MM. 
Moizet , v 
Voirin J 
Jcannest de Ja Noue > administrateurs 
Jcanncst de Presle , j 
Moreau-Dcsfourneauic' 
M. Desnoyers , receveur 

VERMENTOn» MM. 

Linard , 
Chevallier, 

Masson, \ administrateurs 

Boissard , 
Sallin , 

M. Rcgnard jeune, receveur 

A VALLON, MM. 
Rcthery delà Brosse, n 
Febvre , 1 
Rousseau-Dumarcet, } administrateurs. 
Baudenet, I 
Lombard , ) 
M. Aadot , receveur 

VÉZELAY , MM. 

Serizier , \ 
Parent, I 

Meui gé , } administrateurs 

Segent, I 

Dicudonnd J 

M. Charbonneau, receveur 

JOIGNY, MM. 

Lcfebvre-Devaux , 
Cochet ; 

Lefebvre-Arrault, 
Lesire , 
Mouron père, 
M. Hosapelly , 

RRIENON, 

D ura n d-Pcsorm eau x , 
Pouiltot, 
Ferncl , 
Vidot, 

Grandvilliers, 
M Hcrvey, 



S Al NT-FARG EA U y MM» 



Couillault, 
Milot, 
Gallon , 
Lacour , 
Pruneau, 

M. Lavinéc, 



administrateurs 



receveur 



/ administrateurs. 

) 

receveur. 



administrateurs. 



receveur. 
SAINT-JULIEN, MM. 



administrateurs. 



Protat , 
Girard 9 
Bazin , 
Bourgoin , 
N. 

M. Chollet, receveur. 

VJLLENEUVE-LE-ROI , MM. 

Bonnevillc v 
Hesme , 
Gentilhomme, 
Piat, 
Baralon , 

M. Giraud , 



j administrateurs 



receveur. 



lîi'rcnger, 
Vieille , 
Leroux , 
Dubaux, 
Delporle, 
Ralhicr, 
M.Leclcrc , 
M. Drouin, 

TONNERRE , MM. 

Jacques-Pâlotte , \ 



| administrateurs. 



receveur, 
économe. 



administrateurs. 



Hardy, 
Rétif, 
Siraudin , 
Gampenon Edme, 

M. Noël àehi Courvée, receveur. 
M. Camille Dormois, économe. 

NOYERfi , MM. 

Mariglier t 
Dupêché , 

Boyer, } administrateurs, 

in, 



receveur. 




M. Julien , 



CAISSES D'ÉPARGNES. 



Auxerre MM» Chamfknois, caissier 
Avallon, Chausson, id 
Jogny, Qoivxik, id 



Sen|, MM. Gatkati, caissier. 
Tonnerre. Chamoik, id 
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JURY MÉDICAL. 

MM. Adelon et Rérard, présidents alter-ISalJé, pharmacien à Auxcrrc. 

nativement. jGaûdichon, pharmacien h Sens. 

Paradis, Ujct. en médec. à Auierre. Thierry, pharmacien à Avallon. 
Courot. idem. J 

MÉDECINS DES EPIDEMIES. 

♦ 

MM. Paradis, à Auxcrrc. 1 Marquis à Tonnerre. 

Crou, à Sens. j Quatre vaux, à Avallon. 

Grenct, à Joigny. I 

VACCINE 

Les mesures prises par l'autorité pour la propagation de la vaccine sont consignées 
dans deux arrêtés du Préfet des a5 octobre i834 et i««"août 1837, dont nous allons 
résumer les dispositions. 

Les médecins, chirurgiens, officiers de santé et rages-femmes sont invités à pro- 
pager la vaccine autant qu'ils le pourront. Les vaccinatcurs sont priés de prévenir 
de leur arrivée les maires des communes qui doiveut eux-mêmes leur indiquer les 
enfants non-vaccinés. Les ecclésiastiques, les chefs d'établissement, les instituteurs, 
les bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont priés d'user de leur influence 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. 

Une rétribution de 5o centimes est accordée pour chaque vaccination gratuite 
opérée par les médecins, chirurgiens, officiers de santé et sages-femmes. 

Indépendamment de cette rétribution, une indemnité extraordinaire est accordée 
à chaque vaccinatcur qui dépasse le nombre de 200 ou de 3oo vaccinations. Elle 
est de 4° f r> dans le premier cas et de 75 fr. dans le second. 

Des médailles sont décernées aux vaccinatcurs qui auront opère' le plus de vacci- 
nations et auront montré le plus de zèle. 

Des comités cantonaux, composés du maire du chef-lieu, du juge de paix, des 
médecins, chirurgiens et officiers de santé du canton, sont chargés de rechercher les 
moyens les plus propres a propager la vaccine, de discuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccinations, et de vérifier les résultats des opérations effectuées. 

Dans chaque canton, un médecin inspecteur est chargé de s'assurer du succès des 
vaccinations opérées par les sages-ftmtncs. 

Un comité central est établi dans chaque arrondissement pour diriger les comités 
etntonaux, centraliser leur travail et signaler les vaccinateurs les plus sélés. 

Enfin, un comité général est établi au chef lieu du département, seconde les 
comités d'arrondissement, arrête les listes générales de vaccinations et décerne les 
n Jouinités et les récompenses méritées par les vaccinateurs. 



SOCIÉTÉS ET COMICES D'AGRICULTURE. 

Tolxy. — MM. Roché, président; Bourgoin-Dugas, vice-président; Arrault fils 
sociétaire; Carreau fils, vice-secrétaire; Lavollée, trésorier. 

JoicKY.— MM. Ragon-Désessarts, président; Grenet. vice-président; Vcrrolfot- 
d'Auihly et Lelorrain, secrétaires ; le baron d'Ostein, trésorier. 

Saint-Fàrceau. — MM. Devathaire, président; Lacour, vice-président; Gaudet, 
secrétaire; Gallon, vice secrétaire; A. Lacour, trésorier. 

Ton n eu he. — MM. Jolivot, sous préfet, président; Marquis de Tanlay, Marquis 
de Louvois , vice- présidents ; Maison , trésorier-bibliothécaire; Rose , secrétaire ; 
Ralhier-Belnet. vice-secrétaire. 

Avaliox. —MM. de Chastellux, président; Cordicr, vice-président : Rover Gariel 
trésorier; Uaudot, secrétaire j Guiller, vice-secrétaire. . 
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SECTION U. 
ADMINISTRATION ECCLESIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a é*te' formé d'une partie des ancien* diocèses de Sens, Àuxerre, 
Langres et Autun. , 

L'Archevêque de Sens est autorisé a porter le titre d'Evêque d'Auxerre. 

Ua métropole de Sens compte, depuis Saint Savipien, un prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, m ont été cardinaux et un, Pape sous le nom de Clément VI. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les évoques de Troycs, Nevers et Moulins. 

Mg*. Mbllo» Jollt Archevêque de Sens, Evêque d'Auxerre , Primat des Gaules et 
de Germanie. 



Vicaires généraux, MM. 



Brigand , 

Lallier, 

Oiauveau, 



1 



Titulaires 



Vicaires généraux 



Roger 
Bidault 
Grapinct, 

Laurent, supérieur du grand séminaire. 

Secrétaire général , M . 
Sicardy, chanoine titulaire. 



CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



Chanoines , MM. 

Roger, archiprêtre et doyen du chapitre 

Pelitier, 

Bidault. 

Grapinet , 

Hilaire Aubert, 

Murot, 

Sicardy, 

Carlier, 

Voisin, 

Daugauthier. 

Chanoines honoraires 

Bernard, curé doyen de St-Eus. d'Auxerre 
Sergent, curé doyen de Vézelay, 
Collinot, Doyen de Pont-sur Yonne, 
Druchet, vicaire général de Tours, 
Fortin, archiprêtre d'Auxerre , 
Calmus, archiprêtre de Joigny , 
Grossot, curé doyen de Saini-Fargcau, 
Moncarré, curédoyen deSergincs, 
M i lion, supér. du peîit sémin. d'Auxerre 
Chaussin, desservant d'Angcly, 
Mirhaut, archiprêtre de Tonnerre , 
Sergent, curé cioyen de Montréal, 
Lalment, prêtre sacristain delà Métropole, 
Nicolle, euré doyen de Vermcnlon, 
Ilenrion, curédoyendc Bîéneau, 



Ducrot, euro doyen de Nnyers, 
Sicard, curé doyen de Saint-Sauveur, 
Rohin , curé doyen dé Villcn-l'Archcv. 
Gourmant, curé doyen de Cruzy, 
J Mondaine , curé doyen de Goul.-sur-Y., 
Darcy, archiprêtre de St- Lazare d'Aval., 
Gailhard, curé de Chevannes, 
Duchêne, desservant de Sauvigny-le-Bo's , 
Grandmaistre, curé doyen dcScignclay. 
Lidove, dess.de Cosnac (diocèse deTulle), 
Lacroix, clerc nat. de France à Rome 
LebâV.heur, vie. gén. deSéez. 
Huraull, chanoine, vie. gén. fie Cliaions, 
Desloçes, sup. du petit sem.d'Avou dioc. 

de Meaux. 
Denizol, doyen de Villeneuve-le-Roi# 
Soulhieti, sccic't. {i-'n. de l'évêrhé de Séez, 
Filiaux, vicaire général de Sécz, 
Doucet, curé de Chaunes, dioc. de Meaux 
Baugé, anc. vie. gén. de Séez, 
Girard, doyen de St.-Julicn-du-SaitH, 
Henry, doyen deQuarré-les-Tonibes, 
Larfcuil, curé de Sl-Pierreà Auxerr» 
Couloux rier, desservant de Fieury . 
Boisselier, doyen de Cimiers, 
Cassemichc, doyen de St-Maurice fS« 4 ns), 
Delaagc,- doyen de Cîiéroy. , 
Jay, curé de Sainl-'J'hihauli (JoigRy), 
YiiJol, doyen de Bricuun. 
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SÉMINAIRE DIOCÉSAIN. 
Dirigé par MM. de Saint-Lazare. 



MM. Laurent, supérieur, 
Monlcil, professeur fie morale , 
Sucheyre, professeur de dogme, 



Mourrul, professeur de plirlosnphie, 
Lcvoirre, prof d'hist. et d'éloq sacrée, 
Bcnech, écpnotne. 



PETIT SÉMINAIRE d'àUXERRE. 



MM.Millon, supérieur, 
Laureau , directeur, 
Ferrey, économe. 

Professeurs, 

Ferrey, rhétorique, 
Ansault, seconde , 
Leduc, troisième, 
Gally, quatrième, 
Labaissc, cinquième» 
Dumas, sixième, 
Roguier, septième, 



Rodot , huitième, 
Itcmi, classe élémentaire 
Taschy, 
Sordot , 
Dumas, 
Rodoi, 
Ansault 



J maîtres d'éludé, 
| arîihmétique, 



>rc, 

Leduc, géométrie. 
Milne, anglais, 
Sigond, tlossm. 
Mery, musique vocale. 



ETAT des dons et legs faits en faveur des établissements de 
• bienfaisance et religieux, et dont f acceptation définitive a 
été autorisée en 1 S/|5. 



Du 17 février, arrôlé du Préfet qui autorise la fabrique de l'église 
de Champs à accepter le legs de 100 fr. , fait à son profit par la dame 
veuve Raveneau. 

Du 18 février, arrêté du Préfet qui autorise la même fabrique à 
accepter un autre legs de 100 fr, fait en sa faveur par la dame Guyard. 

Du 22 février, ordonnance royale qui autorise la fabrique de l'église 
de Vaulicbères , commune de Tonnerre , et le bureau de bienfaisance 
de cette commune , à accepter , chacun en ce qui le concerne, le legs 
d'une somme de 10,000 fr. fait par dame Ilortense Zelia Delon-d'Au- 
digier. 

Du 18 mars, ordonnance royale qui autorise la fabrique de Cbam- 
pigny à accepter la donation d'une rente annuelle et perpétuelle de 
80 fr. faite par la dame de Perlhuis et la demoiselle de Nairne. 

Du 15 avril, ordonnance royale qui autorise l'hospice de Sens à ac- 
cepter un legs de 10,000 fr. fait en sa faveur par la dame veuve Care, 
née Leêlerc. 
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Du 19 avril, ordonnance royale qui autorise le même hospice à ac- 
cepter la donation d'une somme de i ,000 fr. qui lui a été faite par 
Madame veuve Dallemngne. 

Du 20 mai, arrêté du Préfet qui autorise la fabrique d'Esnon à ac- 
cepter un legs dé 300 fr, fait à son profit par M. l'abbé Poisson. 

Du 10 mai, ordonnance royale qui autorise la fabrique de Chéroy à 
accepter le legs d'une pièce de terre estimée t ,«00 fr. fait en sa faveur 
par la demoiselle Guillaume. 

Du iO juin, arrêté du Préfet qui autorise la fabrique de St.^Pierre, 
de Sens, à accepter le legs de 300 fr. fait à son profit par la demoiselle 
de Cbalembert. 

Du 20 juin, ordonnance royale qui autorise la fabrique deButteaux 
à accepter le legs de la nue-propriété delà moitié indivise de sept 
pièces de terre, contenant ensemble 37 ares 7 8 centiares et estimés en 
totalité 800 fr., ledit legs fait par dame Boucheron, néetiibier. 

Du 16 juillet, ordonnance royale qui autorise la fabrique d'Ancy-le- 
Franc à accepter le legs d'une rente de 15 fr. , au capital de 300 fr., 
et d'une somme de 100 fr. faits a cet établissement par la demoiselle 
Profilet. 

Du 26 juillet , ordonnance royale qui autorise la fabrique de Saint- 
Yalérien à accepter la donation d'une rente de 150 fr. fait à son profit 
par les sieurs de Sade et Cordier de Monlreuil , en qualité d'héritiers 
de la dame deWavrin et pour remplir les intentions de ladite dame. 

Du 10 août, arrêté du Préfet qui autorise l'hospice d'Auxcrre à ac- 
cepter le legs de 400 fr. fait en sa faveur par la dame veuve Griilet de 
Sery. tr 

Du 21 septembre, arrêté du Préfet qui autorise la fabrique de Saint- 
Etienne d'Auxerre à accepter le legs de 300 fr. fait à son profit par la 
dame veuve Griilet de Sery. 

Du 30 septembre , arrêté du Préfet qui autorise -le bureau de bien- 
faisance de Bricnon à accepter la donation de 1,800 fr. faite par 
M. Fernel-Descranlins. 

Du 25 octobre, ordonnancé royale qui autorise la fabrique de Ve- 
zannes à accepter le legs d'une maison estimée 1 ,000 fr. fait à son 
profit par dame Lebrun, dite Sœur Saint Paul. 
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SECTION in. 
ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 

* M 

COUR ROYALE DE PARIS. 
présidents": mm. 



Le baron Seguier G 
Silvcstrc 
Agur>£. 

CONSEILLERS 



Monniorqué ifc 
Gabaille, 
Brisson , $i 

Kspivent de la Villeboisn 
Leclianteur^fc 
De Glos, % 
Baron Cbaubry # 
Faure , 
De Verbes, 

DcFroidcfondd FargcsO# 
Tallandicr, 
Duplès, # 
Baron Séguicr , îjfc 
Lassis,^ 

Rolland dcVillargues, % 

Try,^ 

Amclin, 

Chatret-Durieii, ^ 
Lcfebvre, 
Chainpanhet, 



Moreau 
Cauchy^ 
Grandel $S 

MM. 

IDoion, & 
Brisout de Barncville, 
Hémar , 

Vie. de Bastard-d'Estangîfc 
Vanin 
Poullier, $ 
Delahaye, ^ 
Petit,* 
Fercy, 

Dc.<parbès de Lussan , 
Aylîes, 
Gaschon, ^ 
Buchot, & 
Baron Portalis , 
Le Gorrec, 

j Bosquillon de Fonlenay,^* 
Dequevauvillers, 0 # 
Vicomte Portalw. 
Ma tli i as $ 
Roussigné ^ 



Bretons de la Serre ^ 

Zangiacomi, *ft 

Part.irieu-Lafosse $5, 

Bergonié^ , 

Mourre, 

Nocl du Peyrat, 

Julien. 

Do Malleville, # 

Terray de Morel-Vindé, 

Solvaing de Boissieu, 

Monsarrat, 

Michelin 

Fagetde Baure 

Gardon de Montigny, 

Henriot, O ifc 

Lamy 

D'Angeville ^ 
Durantin -ifc 
Foucher , 



PARQUET. 
M. Delangle, Procureur- .qcVrat </u /foi. 

Avocats-Généraux, MM. 

Berville, & I Glandai, # I de ïborigny # 

|liresson. I 

Substituts du Parquet, MM. 



ÎNouguicr. ^ 



Tardif,^ 
Bernard , 
BouHocbe* 
Godon.g* 



Jallon 
Poinsot, 
Lenain^ 
Lascoux,*fii 

M. Lot, greffier en chef. 



le baron Hély d'Oiscl 
de Gérando 
Ternaux 



COUR d'assises de l'yonne. 

Cette Cour est comnosée î ,' , „ , ... „ , _ , . 

i" D'un Conseiller à la Cour royale de Pans, délègue a cet effet pour être Prési- 
dent des Assises-, 

*o De deux Jugés pris parmi les présidents et juges les plus ancicui du Iribunal 

d'Auxcrre; ' . 

5° Du Procureur du Roi j.res Je Tribunal ciTftl; 
a» Du greffitr en chef. 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



. » 



s. 



TRIBUNAL D'aUXERRE, MM. 

Gallois, président 
Leblanc-Duverupv , vice- président. 
Tonnellier , juge d'instruction. 

Choppin , 

le De Madières. 
Forcade,^ 
deLagonde 
Marie , 
Barennes , 

Guéri n-Devaux, iuge honoraire. 
Mesnard, I 
Léon Leblanc, " l jl|gcs 8upileant 

N 1 

Parquet, MM. 

Vial , procureur du Roi. 
Chevreau -Christian!, ï . ... 
G.lbert Boucher, J •ubu.tutt. 



Greffe, MM. 

Lallemand , greffier en chef. 
Bigé , f 

Molheré, < commis-greffiers. 

Bertrand, ( 

Ce tribunal se divise en deux Chambres 
qui se renouvellent chaque année. 



DIVISION DES CHAMBRES POUR 1847. 

Première Chambre. —Jours d'audience. 

Mardi et Mercredi à 1 i heu»es. 

A l'audience du mardi , les affaires civiles 
arriérées et les référés. 



Gallois, président. 

De Madiires, 
De Lagondc, 
Barennes , 



> juges. 



) 



Mesnard, juge suppléant. 

Deuxième Chambre. — Jours d'audience. 

Les audiences d'appel sont fixées aux 
1 er cl 3e jeudis de chaque mois, cl les au- 
diences de police correctionnelle à la re- 
quête des parties civiles aux 2oct 4' jeudis 
qe chaque mois. 



Vendredi , affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 
quête du ministère public, police fores- 
tière, et appels de simple police. 

Samedi, affaires civiles et criées. 



MM. Leblanc-Duvernoy, vice-président. 

L. Leblanc , > . . , 

Cotteau, \ J u «« iupplcanti^ 



Choppin, 
Tonoellier, 
Forcade, 
Marie, 



Avocats, mm. 



Pérille , 
Lepère , 
Lcclerc . 
Chercst , 
Challe , 
Lescuyer, 
Pougy , 
Ravin , 
Dupless : s , 
Bonneville , 
Bazot , 



Cotteau, 

Duranlhon, 

Hermelin, 

Savatier-Laroche. 

Ribière 

Stagiaires. 

Marchct ,. 

D'Aleyrac. 

Remacle. 



CONSEIL DE L ORDRE. 

» • * 

Lcclerc , bâtonnier, 
Lepère, 
Chérest , 
Challe , 

Lescuyer, secrétaire» 

Avoués , MM. 

Tambour, rue des Petits-Pères. 
Bigault, licencié, place aux Liens. 
Challe jeune, rue d'Eglény. 
Guiblin, licencié^ rue Neuve. 
Martin, licencié , rue Chante-Pinot, 
Mocquot, rueThérère. 
Kavault, licencié, rue des Belles* filles* 
Ledoux, licencié, rue Saint-Regnobcrt. 
Cabasson , licencié, rue Neuve. 

CHAMBRE DES AVOUES, MM. 

Tambour, président. 
Challe, synJic. 
Martin, rapporteur. 
Mocquot, *ecr*laire. 
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TRIBUNAL D AVALLON 



Bethcry 'le la Brosse, président. 
Bidault, Adolphe, juge d'instruction. 
Germain, juge. 
f'cbvre-Andocho ) 

Huguetd'Elaules > juges suppléants. 
Thibault J 

Parquet, mm. 
Ricard, procureur du Roi. 
Geoffroy-Duport, substitut. 

Greffe, mm. 

Carmagriol, greffier. 
Forcade, commis. . 

Jours d'audience. 

Mardi, mercredi, jeudi. 

Avocats, MM. 



Comynct, 
Richard, 

Matot , bâtonnier. 
Houdaille-Aubcrl, 
.Préjan, 
Lotlin, 
Kaudot , 
Thibault, 



Febvre-Andoche, 
Guillier, 
Délaules , 
Gontard, 
Thibault, 
Houdaille Jules, 
Brunet, 
Leclerc. 



Desjardins, 



Avoues, MM. 
Houdaille aîné , Febvre , 
Guyard, Pinon, 
Poulin, Lotlin fils. 

CHAMBRE DUS AVOUES, MM. 

Houdaille, président. 
Poulin , syndic. 
Fèvre, rapporteur. 
Pinon, secréiaire. 

TRIBUNAL DE JOIGNY, MM. 

Lallier, président. 
Jullien, juge d'instruction. 
Leclcrc de Fourolles, juge. 

Tarisot, ) 
Deshayt s, > juges suppléants. 

Parquet, mm. 

Bourgoin, procureur du Roi. 
Maure, substitut. 

Greffe, mm. 
Rouard, greffier, • 
HoreauetN. .commis, 

Jours d'audience. 
Le Tribunal civil, les jeudi et samedi* 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi. 

Avocats, MM. 

Parisot. 
Ga,unc, Henri. 

Avoués, MM. 

Lclorrain, • Delamontagne , 

Couturat, Ragobert, 

Roy, Saulin. 



CUAMBRK DES AVOUi* , MM. 

Helainonlagne, président, 
Saulin, syndic, 
Roy, rapporteur 



pport 

Lcforrain, secrétaire. 



TRIBUNAL DE SENS., 

GouDard, président. 

Prou, juge d'instruction, 

Hcllouin de Genival, juge, 

Ralier, juge honoraire. 

Bcrthelin Desbirons, \ . . . 

Libéra des Presles, ! > u « e5 ««PP^*- 

Parquet', mm. 
Bércnger, procureur du Roi, 
Lallier, substitut. 

Greffe, mm. 
Tonnellier, greffier 
Hacquin, commis. 

Audiences. 
Trib. civil, les jeudi et vendredi, (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

Avocats, MM. 

Deligand. 
Provent. 

Avoués, MM. 

Luyt; 



Landry, 

Rerlhelin-De&birons, 
Pignon, 



Deligand; 
Provent. 



TRIBUNAL DB TONNERRE, MM 



Rétif, président, 
Rozc, juge d'instruction, 
Baillot, juge. 

Léhup , 
N. 



| juges suppléants* 



De Monicai.lt, procureur du Roi , 
Dumont de Sainte-Croix, substitut. 

Greffe, mm. 
Cherest Delorme , greffier. 
Ménétrier, commis. 

Jours d'audiences. 

Référés, le mercredi. 

Aff. commerciales et sommaires, te merc 
Affaires ordinaires, le jeudi. 
Affaires correctionnelles, le vendredi. 
Aff. de domaine, de régie et criées, le sam . 

Avoués, MM. 
Leroux, iHamclin, 
Ràthier , Damé. 
Thébaut, | 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



AUXERRE. 

MM. Challc Aîné, président. 
Joly-Flcutelot, 



ly-r jeu 
Salléfils, 
Morin , 
Connut, 

Gouffier, 
Pleut* lot fils, 
Pinard, 
Bel mie. 

Lethorre, 
Audience, le jeudi à midi. 



juge». 



juges suppléants. 



greffier, 
commis. 



AVALLÔN. 

M Lefcbvr%Nailly, président. ' 
Bidault, } 

CouturatetMorisot i î u S es 
Perreau, greffier. 

« 

Audience le samedi de chaque semaine à 
une heure. 



JOIGNY. 

MM. Bouron fils, président. 
Gauné-Ge.iiy, "| 

£ ap Ç ë h ... [ i u ««- 

Huré Delpbin, | 
Lon^WJubin, «uppléan If 

Caillât , greffer. 
Audience Je mardi de chaque semaine, à ' 
orne heures. 



juges. 



MM. Duplan-Béraudon, président. 
Cornisset fils, 
Dufour ..înc , 
Marc , 
Mante), 

Mery, 
Mou-Jolly , 
Guillaume» 
Troué, 

Laroche , 
Audience le mardi à midi. 



ï 



uges suppléants 



grefû« 



(Le Tbibunai civil db tonhehbb fait U% 
fonction* de Tribunal de commerce.) 



JUSTICES DE PAIX. 



JDSTICES 

n nu. 



JUGES. 



GREFFIER S. 



JOURS 



D AUDIENCE. 




Auxerre (E ) 

iuxerre (O.) 

Chablis 

Coul.-la-Vin. 

M--sur-Y. 

Courion 

L U B n Y 

St-Florentin 
$t.-Sau\eur 
Seigoelay 
Toucy 

Vermenlon 



Vvallon 
Guillon 
L'hlcs.-lc-S. 

Vuarré-Ics-T. 
Vêielay 



Arrondissement d' Auxerre. 


Duché 

N. - t 


Dcvillaine 
Daulet 


De Gislain 


Chuchu 


Chevillot 


Gaillard fils 


Badin d'Hiirthebisc" 


Poulin 


Dejust 


Boileau 


Rabé 


Thérèse 


Moreau 


Tenaille 


Delamour 


Lardillier 


Dourncan 


Frotlier 


Marey 


Chantier 


Chevalier 


Sounlcau 


Arrondissement d' A vallon. 


Rousscau-Dumarcot 


Pinard 


Gallois 


Montariot 


Gruel-Villencuvc 


Monlandon 


Heroguer 
Kegnault 


Labuitsière 


Chain peau 



lundi à 
lundi à 
vendredi k 



jeudi à 
jeudi à 
jeudi à 
samedi a 
lundi à 
mercredi h 
jeudi à 
vendredi à 
vendredi à i 1 



1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

10 

1 1 
1 1 
Ci 
i i 
1 1 
« i 



samedi et lundi 
lundi à io 
mercredi a io 
mercredi à io 
lu. et ma. à tib. 



4 I 751 
I46S7 
8S«6 
OIS' 
8016 
6 101 
7551 
6556 
1Î804 
, 8SS9 
18555 
11146 



1 3065 
«3*9 
7056 
84f fc 

I15Ï& 11 
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i ■' • P ( : 


JUSTICES 
DE PAIX. 


JUOES. 

■ 


ORFFFIFRS. 

• 


JOURS 


TIO» 


d'audiejici. 


par 
raiilon. 



A.illant-s-Th. 

liléneau 

Brienon 

Cerisiers 

(Iharny i 

Joigny 

St -Fargeau 

S-Julien-clu-S 

VYe-lc-Roi 



Glie'roy 
Pont-sur-Y. 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Scrgincs 
We-l'Arch. 



Vncy-lc-Fr. 
Gruzy 
Flogny 
Voyers 
Tonnerre 



Arrondissement de Joigny. 



Halticr 

L a ml ry 
Fernel 
Salinon 
Guillemincau 
Lcfebvre-Dcvaux 
Dhuniez 

Durand Dcsormeaux 
Gentilhomme 

Arrondissement de Sens. 



Cassemiche 
Roy 

Molhéré 

Jiesnard 

Suard 

Prdau 

Montois 

Doin 

Fcnard 



mardi 
lundi 
mardi 
jeudi à 
jeudi 
mercr, 
incrcr. 
samedi 
me. etT. à 



à 10 
à 10 
à io 
midi, 
à ii 



.i 

a 
i 



o 
1 1 

10 

1 1 



Laurent 

Michel 

Lande 

Ccrnisset-Lamotte 

Rrjssaud 

Cornât 



Guillon 
Patrice 

Lapremoire fils 
Baudouin 
Guilion 
Rctel 

Arrondissement de Tonnerre. '• 

Rnveneau Champfort 

Roy Coquelu 

P.'rrin Gentelot 

Droin Millot 

Flcury Davion 



ma. et me. à i o 
jeudi et<l. à midi 
samedi à it 
hindi à midff 
mardi à midi, 
mercr. à io 



jeudi à «0 
lundi à io 
mardi à ti 
lundi et v. à 1 1 
lundi à i < 



15399 
8 115 

11887 
60 49 

1 O 3 n 8 

1 7947 

7 3 5 5 

8 4 65 
113 3 7 



oost 

12344 
1 1 S I 9 
t 2 3 1 5 

1 O I 97 
IOQ77 



98 46 
3SSS 
8 SOS 
7854 

99R 7 



NOTAIRES. 



ARRONDISSEMENT D ACXERRE. 

Cantons d* Auxefre y mm. 

Delaage, 
Charié, 

Lechin, > à Auxerre. 

Ruhigni, 
Métairie, 

Lcvrat , à Appoigny, 
Collât, à Cncvannes, 
Bachelet jeune, à Charbuy , 
Charpillçn , à Saint-Bris. 

Canton de Chablis, 

Charlicr, à Chablis 

Mollevaux id. 

Loury à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de CouUtnges-la-Fineuse. 

SaWaire , à Coulanges 
Delafaix, à Migé 
Mainferme, à Irancy. 



Canton de C oulangcs-sur- Yonne 
Fafcvre, à Etais 

Rarrey, à Coulanges-sur-Yonne 
I 1 m dut , à Mailly-Château. 

Canton de Courson. 

Petit, à Courson 
Montagne, à Druycs 
Pioché, à Ouanne. 

Canton de Ligny. 

Bacbclct, à Ligny 
Rabé\ à Maligny 
Perroche, à Mon ligny. 

Canton de Suint -Florentin 

Riquement, à Saint-Florentin 
Espinas , id. 
Bègue, id. 

Canton de Saint-Sauveur. 

Perreau , à Treigny 

Billctte, à Saint-Sauveur 
IJarry, id. 
I Doue et , à Thury. 



, mm. 
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Canton de Seîgnclay , mm. 

Rrelte , à Seignelay 

Willat, Héry 

Sellier, à Mont-Sainl-Sulpicc. 

Canton de Toucjr. 

Fontaine, à Toucy 
Merlin , id. 
Ansault, à Beau, voir 
Tricot, à Leugny 
B*ney,à Pourrain. 

Canton de Vermenton. 

Rwiweau, a Vermenlon 
Jnventy, %d. 
Bruand, à Arcy-sur-Cure 
i'oHqeux, à Gravant. 

CHAffl BUE DES NOTAIRES, MM. 

Charrié, président, 
Pni : lot, tyndin, 
Métairie, rapporteur, 
fontaine, trésorier , 

RBbigni,i«cr<f/air*, 
Doucet, 

Charlicr, 



| membres. 



ARRONDISSEMENT DAVALLON. 

Canton d'Avallon, mm. 

Bizet, 

Houdaille p aul> 

SE; t * Avaîlon. 

Canton de Gui lion. 

k|d>y,â Guillon 
^«lavault, à Montréal 
'^niot,àSantigny 
p 'kudot,àSavigny. 

Canton de Vlslc. 

£*ulnerin,àrisle 
Dcmorillon, id. 
De ^ûg,àJoux-la-Ville. 

Canton de Quarré-les- Tombes. 
Jhénadey, à Quarré 
Renier, id. 
Cré r*T, à Saint-Léger. 

Canton de Vézelay. 

£ ourneron, à Vézelay 
Lert > id 
Ma â ndre t àChâtel-Gensoir 
G «T4rd,àVoutcnay. 



CHAMBRE DES NOTAIRES, «X. 

Régnier, président. 

Rameau, syndic. 

Bauby , rapporteur. 

Bizet, secrétaire. \ 

Barbier, trésorier. 

Milandre et HouJaille, membres. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNIT. 

Canton d'Aillant, mm. 

Allais fils, |à Aillant 

Soussignan, à Chassy ' 

Mpussu , à Senan 

Ravin, à Guerchy 

Ravin, à Villiers-Saint-Benoit. 

* 

Canton de Bléneau. 
Belacq fils, à Bléneau 
Betacq père, * Tannerre 
Pélegrin aîné, à Champignellcs. 

Canton de Brienon. 
Gilbert , à Brienon 
Guérin, id. 
Lr lorrain, à Bussy-en-Othe 
Benoît , à Venizy. 

Canton de Cerisiers. 
Besnard Dominique, à Cerisiers 
Lacroix, au Fournaudin. 

Canton de Cfiarny. 

Pélegrin jeune, à Charny 
Thomas , à la Ferté-Ix>upière 
Lebret, aVillelranc.be 
Naudin , à Grandcliarnp. 

Canton de Joigny, 

Chaudot à Joigny 
Epoigny, id 
Pelletier, id. 
Lefebvre, à Cézy 
Deschamps, à Champlay. 

Canton de Saint-Fargcau, 

Pruneau, à Saint-Fargeau. 
Couillault, id. 
Mouroux, à Mézilles. * 

Canton de Saint-Julien-du-Sault. 

Frécy , à Saint-Julien-du-Sault, 

Manieux id. 

Pophilat , à La Celle-Saint-Cyr. 

Canton de nileneupe~le-Roi. 

Chomereau , à Vitleneuve-le-Roi. 
Bernier, id. 
LaTfrat, id. 
Hcrson, h Dixmont. 
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CQAHDRB OKS R0TA1BES , MM 

Laffrat, président 
Truchy, syn iic 
Lclorrain, rapporteur 
Epoigny, secrétaire 
Thomas, trésorier 
Lacroix et Mem'got, membres 



ARRONDISSEMENT, DE SENS. 

Canton de Chèroy % mm 

Poussard v à Chéroy 
Legen<lre , à Monlacher 1 . 

Canton de Pont-sur- Yonne. 

Vacher, à Pont-sur-Yonne. 
BrossanJ , à Villeblevin 
Graltery, à Villeneuve- la-Guyard 

Canton de Sens, 

* 

Leclair, 
Dubois, 

Duchesne, ^ iSens> 

l'elipas, 
Tibaud , 
Audcbert, 

Roullin, à Egriselle-le-Bocage 
Adam, à Ve'ron. 

Canton de Sergincs. 

Lcberton , à Sergines 

Ancelot, * id 

Bourbon , à Couflon 

Oubry.à S. Maurice-aux-Riches-Hommes 

Canton de W e -V Archevêque. 

Bègue, à Villeneuve 
Domanchin , id^ 
Oubry , à Thorigny 
llegnier, à Theil 



CHAMBBE DES nOTAlBEl , MM. 

Bègue, président. 
Graltery, syndic 
Duchesqe. rapporteur 
Tibaud, secrétaire 
Oubry» aîné , trésorier 
Vacher et N., membres 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d' Ancy- le» Franc mm. 

Bijard, à .Ancy-le-Franc 
Cauchois, %d. 
Gouré, à Ravièrcs. 

Canton de Cruzy. 

Prunier, à Crmy 
Goullcy, à Tanîay 
Bertrand , à Villon. 

Canton de Flogny, 

Cal m eau , a Flogny 
Millon , à Carisey 
Brivois , à Neuvy-Sautour 

Canton de Noyers, 

Pichenot, à Noyers 
Robinot, id. 
Laratle, à Annay, 

Canton de Tonnerre. 

Moucelot , à Tonnerre 
Paupert, id 
Cosson , Dannemoine 
Coffre , à Viviers. 

CBAMBIll DBS NOTA.IBES, MM. 

Millon , président. 
Bijard, syndic. 
Gpulley, rapporteur 
Moucelot, secrétaire 
Laratte, trésorier 

Cosson, ) . 
Gouré, i membres 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 



A Auxerre, 
A A vallon, 
A Joigny, 
A Sens, 
A Tonnerre, 



MM. Duchemin et Guérin 
Ruffier. 
Mollet. 

Adinc et Grodct. 
Muussel. 
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HUISSIERS. 



ARRONDISSEMENT D AUXEKRE. 

Canton d'j4uxerre y mm. 

Puisiant aînc, audienoierà lâ cour d'as- 
sises, an tribunal civil et à la justice 
'le paix (est) 

Vieilhomme. 

Plissant jeune, audiencier au tribunal 

civil et a la justice rie paix (div ouest). 
Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 

et à la justice de paix («liv. est). 
Yuillemot, audier\cier au tribunal civil et 

à la justice de paix (div. est ) 
Cfioeat, aud. au tribunal de commerce. 
Berlin, aud. à la cour d'assises et au 

trib. civil. 

Maiseau, aud. à la just. de paix (div. ouest 1 ) 
Blanvillain , aud. aux, trib civil et de 

comm. 

Rigaureau, à Saint-Bris. 
Canton de Coulanges-la-Vincuse. • 

Gaillard, à Coulanges-la-Vineuse , 
Ladiambre, id. 
•Mwt.lils.àlrancy, 
Trousseau, à Migé. 

Canton de Courson. 

Ou pnafd, à Courson 
ïWriat.àOuanne. 

Canton de Coûtantes sur- Tonne, 

Amoull , à Coulanges-sur-Yonhe 
w*n, id. 

Canton de Chablis, 

t 

Maux.àChablui 
Gruet • id. 

Canton de Ligny. 

Houtelot.àLigny 
™<ti id. 

Canton de Saint- Florentin. 
£»rteron, à Saint-Florentin 

Autun, W . 



Canton de Scignclay, 



tfoblet , à Seignelay. 
Lej.rince, id. 



Canton de Toucy. 



Auge' fils , à Toucy 
Dobignie, à Toucy. 
Memain . à Poulain 
Dejust, à Leugny. 

Canton de Vermcnton. 

Oudot, à V*»rmen ton 
Loury, id. 
Corbay , id. 

CHÀMBRB DES UUISSIKBS , MM. 

Puissant jeune, syndic 
Puissant aîné, trésorier. 

ret, rapporteur. 
Gaillard, secrétaire. 
Noblet. | 
Loury. J Membres 

Trousseau. J 



Canton de Saint- Sauveur. 



M 



T v 0f . 1SS * t > à Saint-Sauveur 



Sard.àSougères. 



ARRONDISSEMENT l/A VALLON. 

• Canton a* 4 vallon, mm. 



Bellard , 
Condcen, 
Oicudonnc fils, 
Rousseau , 
Rolley, 



à Avallon 



Canton de Gttillon, 

Meognot , à Guillon 
Gascard, id, 

Canton de Vlsle, 

Lasserey et Chatey, à l'Isle 

Quarré-tes- Tombes. 

Bussy, Dupré et Roumier, à Q narre* 
les-Tombcs., 

Vèzelay. 

Moratid et Arnoult, à Vdtelay 
Gagneux , à Saint-Père 
PèMï, à Cha\lel-Ceruoir. 
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CHAUME DE DISCIPLINE, BU. 

Rousseau, syndic. 
Coudren, rapporteur. 
Bellard. trésorier. 
Dieudonné fils, secrétaire. 
Gascard, membre. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Canton d'Aillant, 



Gillot , Paty et Déon , h Aillant. 
Ribierre, à Saint- Aubin-Châtcau-Neuf. 
Gauthier, à Fleury. 

Bléneau. 

Chailley, à Bténeau. 
Gagniard, à Champignelles. 

Brienon. 

Lecœur et Roté , à Brienon. 
Lomé, à Veniiy. 

Cerisiers. 
Gallot etKwarciak,à Cerisiers. 

Charny. 

Grenet et Darbois, à Charny. 
Griache, à la Ferté-Loupière. 

Joigny. 

Jouan , Grenet t Timoléon , Fourier , 
Chantereau, Hesme , h Joigny. 

Saint-Furgcau. 

Serrct et Cheminant, à Saint-Fargeau. 

Saint- Jalien- du-Sa'ult. 

Fourrier et Léau, à Saint-Julien. 

F illeneuve- le- Roi. 

Verrier , Fcivard , Papavoine, Gallon, à 
Villeneuve-le-Roi. 

CHAMBRE DE D1S0IPLINE , MU. 

• Timoléon, $yndie. 
Serret , rapporteur 
Hesme, trésorier. 
Jouan , secrétaire. 
Lëau, 



ARRONDISSEMENT DP SENS. 

Canton de Chérvr , mm. 

Martin à Cbéroy * 
Faurillon, id. 



Pont-sur- Yonne. 

Anlheaume et Bourdin, à Pont-«.-Yonn< 
Delaporle , à Villeneuve- la-Gu yard. 

Sens. 

Masson aîné Caillant , Mossot*, *Magel 
Launet, Banque. Beaudoin,{ Langi 
Mcinain, Gendarme, à Scn*. 

■ 

- Sergines. 
Masjon fil*, Hardy, à Sergines. 

Villenewc-V Archevêque. 

Bègue, Pierre-Viault et Darde, à Ville 
neuve-l'Archevêque. 

< 

CHAH BIIE DE DISCIPLINE, El. 

Masson aîné*, syndic. 
Maget, trésorier. 
Martin , rapporteur. 
Banque. 
Pierre-Viault, 



ARRONDISSEMENT DE TONNERIlE. 

Canton tTAncy-lcFranc, mm. 
Papillon et Renard, à Ancy-le-Franc 
Crttzy. 

Bourguignat et Colinét, à Cruty. 
Flogny. 

Privât, à La Chapelle-Vieille-Forét. 
Coslel, à Ncuvy-Sautour. 

Noyers. 
Dupcchc* et Soupc\ à Noyer». 

Tonnerre. 

Daméainé, Damé jeune Grail, Trucl.y, 
Fontaine et Y vert > à Tonnerre. 

CHAI1B11E DE DISCIPLINE , MU 

Damé aîné, syndic. 
Costcl, rapporteur. 
Dame jeune , trésorier. 
Grail, secrétaire. 
Bourguignat, membre. 
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Auxerre , mm. 

le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi. 
F rem y, propriétaire. 
Ciialle, conseiller de Pre'feclure. 
Fortin , cure' de Saint- Etienne. 
Savatier- La roche , avocat. 

Avallon, mm. 

le Sous -Préfet, 
le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi. 
le Maire d'Aval Ion. 
Darcy , curé doyen. 
Rousseau-Dumarcet, juge de paix. 
Malot , avocat. 

Joigny, mm. 

le Sous- Préfet. 

Je Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

le Maire de Joigny. 

Rosapelly. 
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SURVEILLANCE DES PRISONS. 



Lcf ebvre-Mal h e rbc. 
Dussaussoy-Pérille. 
Jtillicn, juge d'instruction. 
Lefebvre-Devaux, juge de paix. 
Gaané, Henri, avoué. 

Sens , mm. 

le Sous- Préfet. 

le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi. 
le Maire de Sens. 
Crou , médecin. 
Berlhelin, avoué. 
Chaulay, ancien notaire. 

Tonnerre, mm. 

le Sous -Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

Lettcron ; curé de St- Pierre. 

Rendu, propriétaire. 

Siraudin , idem. 

Michaut , curé doyen. - 

Rote, juge d'instruction. 

Belnct, conservateur des liypolhètju 

Mcuard, ancien notaire. 
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SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ACADÉMIE DE PARIS. 



M. Roussslle , Inspecteur-général de l'Université,, faisant fonctions de recteur. 
MM. Taillefcr, de Cardailhas, Auvray, Bouchitté, Langlois , Ragon, Gros, 

Geoffroy Saint-ïlilaire, Inspecteurs de l'Académie. 
M. Colin, Inspecteur des écoles primaires du département de l'Yonne , à Tonnerre; 
M. Lisle, Sous -Inspecteur, à Auxerre. 



Comités supérieurs de surveillance de C instruction primaire. 

Ces comités se composent dans chaque arrondissement : 
i° du préfet ou sous-préfet , préaident; 
*° du procureur du l\oi de l'arrondissement ; 

s* des membres du conseil généralqui ont leur domicile réel dans l'arrondissemcnl; 
* c du mairedu chef-lieu de l'arrondissement ; 

s° du juge de paix ou du plus ancien des juges de paix du chef-lieu de l'arrondisscm.; 
6° du curé , ou du plus ancien des curés du chef-lieu de l'arrondissement 
Sont en outre membres des divers comités : 



A Auxerre, mm. 

Lacombe , prfncipal du collège. 
N. , instituteur. 
De Gislain-Hochct, jugede paix àChabl 
Savatier- Laroche, avocat à Auxerre. 
Tambour, avoué 
Coltcauy avocat M. 

* 

A Avalion, mm. 

Payelle, principal du collège. 
Rousseau, instituteur. 
Febvre-Andoche. , 
Guyard, avoué. 
Houdaille-Aubert, avocat. 
Fèvre , avoué , secrétaire. 

A Joigny, MM. 

Lallier, président. 
Lacam, ancien maire. 



is 



Bouron père 

Brion, principal du collège. 
Niuuemcnt, instituteur. 
Lettbvre Nailly* secrétaires 

A Sens , mm. 

Michel, principal du collège. 
Crétcil, régent de rhétorique.. 
Maupin, instilutear primaire à Sens. 
Cornisset-Lamolte. 
Raticr. 

Pignon, secrétaire.. 

A Tonnerre y mm. 

Mèline, principal du collège 
Dclattrc, instituteur. 
Audi lier t. 

Hardy, premier adjoint. 

Lemome, médecin 

Cotlin, inspecteur des écoles 
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Commission d'examen pour l'instruction primaire. 



Un inspecteur del académie, président. 
MM. Lacombe, principal du collège, vice 
président. 

L'abbé Larfeuil , curé de Saint-Pierre 

d'Auxerre. 
Lescuyer, conseiller de préfecture 
Moret, docteur-médecin. 
Marie, juge au tribunal civil. 
Remacle , avocat. 
Méline, princip. du collège de Tonnerre. 



Ravin, régent de philosophie. 

Dondenne, régent de mathématiques. 

Leclerc, avocat. 

Bazol, maître de pension. 

Colin, inspecteur, secrétaire. 

Lisle, sous-inspecteur des écoles, id. 

Dames adjointes. 
Mesdames Michelle Gaulon. 

— Droin, née Hércau. 

- N. 



La commission se réunit, pour l'examen des candidats instituteurs et institu- 
trices, dans les mois de mars et d'août. 

Lorsque la Commission procède 4 l'examen des aspirantes institutrices, des dames 
lui sont adjointes ; ces dames sont : Mesdames Droin , Michelle Gaulon et N. 

Comité communal d'instruction primaire. 



MM. le Maire d'Auxerre, président. 
Fortin, curé de Saint-Elienne. 
lîernard , curé de Saiut-Eusèbe. 
Duplessis, avocat. 
Chardon , capitaine. 
Baron de Madières. 
Laurent-Lesseré. 



Chauvelot. 

Rousseau, professeur. 
Noirot. 

Frémy, propriétaire. 
Péy. 

Armandot. 



COLLÈGES. 

Auxerre. 

Collège de plein exercice : cours particulier d'histoire , cours d'anglais, d'aile 
mand, cabinet de physique, gymnase. 

M. Lacombe, Principal, Officier de l'Université. 
M. Carré, aumônier. 

Sixième, Rousseau. 
Septième, Brisset. 



.... , Professeurs, mm. 
philosophie, Ravin, officier d'Académie. 
Histoire, B/i/i, officier d'Académie, 
^hvsique et mathématiques spéciales 

Dondenne, officier d'Académie. 
Mathématiques élémentaires, Bonotte. 
Historique , Munier. 
Seconde, Pompier. 
Troisième, Leçendre. 
Quatrième, Baleine. 
Cinquième, Gralioi. 



Huitième , Regnard. 
Classe préparatoire, Hugues. 
Anglais, Milne. 

Langue allemande, Klobukowski. 
Dessin, Peyrane. 

Surveillant général , Caillât Joseph. 
Maîtres d'étude, Caillât Victor cl Zab. 

kowski. 
Médecin, Paradis. 



Sens. 

^\7^é"7c^ Un i b,Sl °" C - ode prière 

MM. Michel, Principal, Officier de l'Université. 
Papillon-Pénard , sous-princjpal. 
IN. aumônier. 

H 
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Professeurs, mm. 

Mathématiques, physique/Poncon. 
Philosophie, Garrigôux, offic. .d'académie 
Histoire et géographie, MaUet. 
Rhétorique, Créleil t officier d'académie. 
Seconde, Bremond. 
Troisième, Lamotte. 
Quatrième, Roy. 
Cinquième, Maillard. 
Sixième, Papillon. 



Septième , Linet. 

Classe élémentaire , Martial -Michel. 
Classe préparât, aux lettres, ElourneL 
Classe spéc. de (rançuSyMugnoldeLyden, 
Professeur d'anglais, Batiey. 

— de dessin , Petit. 

— de musique , MonliÙot fils et Honoré. 
Médecins attachés \h l'établissement, lié- 

diard et de Biouard. 
Maître d'écriture, Simounet. 



Âvallon. 



Collège de plein exercice. 

M. Pqyelle, Principal. 

Professeurs , mm. 

Mathématiques, Moreau fils. 
Philosophie, Payeile. 
Rhétorique, Languitlon 
Seconde , Breuiilard. 



Troisième, L>tboureau. 
Quatrième, Bardot. 
Cinquième, Pesiier. 
Sixième , Delangre. 
Septième, Bassy, 
Huitième, Hitier. 
Dessin , Bourgeot. 



Tonnerre. 



Collège de plein exercice; cours de dessin et de musique; cours spécial de français 
M. Méline* Principal. 



Professeurs , mm- 

Philosophie et histoire, Méline. 
Rhétorique et seconde, Clément. 
Troisième et quatrième, Gougclet, officier 
d'académie. 1 



Cinquième et sixième , Brûlé. 
Mathématiques et physique , Mitaine, 
Langues anglaise et française, Maure/. 
Classes élémentaires , Tholard Le grand 
Devinai et Robtot. * 9 



Noyers. 

Cours de dessin, d'arpentage et de tenue de livres, école primaire supérieure et 
élémentaire annexée au collège. 

M. Remjr, Principal. | Sixième el 8ep|iè . nc> Du3ausieZm 

Professeurs; mm. Cours de français, Roy. 

Quatrième et cinquième, le Principal. 1 

Joigny. 

Collège de plein exercice : cours particulier d'histoire; cours d'anglais et de dessin 
Ecole primaire supérieure annexée au collège. In 

Cinquième, Borland. 
Sixième, FermeiUe, 



— * 

M. Brion, Principal. 

Professeurs , mm. 

Philosophie et histoire, Cros. 
Sciences , mathématiques et physique , le 
Principal. 

Rhétorique et seconde, Donat deSt-Coux. 
Troisième et quatrième, Varennes. 



Septième et huitième, Garnuchot 
Maîtres d'étude, Villelard et Thiébaut 
Anglais, VermeUU. 
Dessin, Gustave. 

JScole primaire supérieure : Directeur 
M. Michou. 9 
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ÉCOLES SECONDAIRES. 

Brienon. 

M. Lerminia, chef d'institution. 

Etudes générales formant deux grandes divisions : 

i° Ecole secondaire pour l'élude des langues anciennes, de la langue française, des 
mathématiques , de l'histoire , de la géographie , etc. 
t° Ecole primairè supérieure. 



M. DeltngeUe, chef d'institution. 

l 'enseignement comprend la religion, les langues française , latine et grecque la 
ue des livres, l'arpentage, les malhématiques/la géographie et l'histoire. ' 



r Fleury. 



L 

tenue 



Ligny. 



M.Pimbet, chef d'institution. 



L enseignement comprend la religion , le* langues française , latine cl gr 
tenue des livres, 1 arpentage , les mathématiques, la géographie et l'hi 
physique» la chimie et l'histoire naturelle , la gymnastique. 



recque, la 
isloirc , la 



ne école primaire supérieure est annexée à cet établissement. 



INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES. 

Jury d'examen. 



MM. Lacombe, président. 
Colin , secrétaire. 
Larfeuit, curé de St.-Pierrc. 



MMmes Métine. 

Droin. 

MichetU-Gauion. 



Surveillantes. 



Arrondissement d'Auxerre, 

Mesdames Cheviitol. 

Dondenne. 



| Arrondissement de Sens 
\ Mesdames De Fontaines, 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 



Rousseau , 
Hugues, 
Klobukowski, 
les Sœurs de ta Providence, | 
(es Ursulines, 
ies Jugustines, 

C/eroeauainée, 
Fêvre, 

Ursulines de Vermenton. 

— Ligny. 

— Scignclay. 



s 



Mncâ. D.ot, 

Boureeol , 
Ur»vimes , 
Morïzot, 

Mme Ferrégu, à Joigny. 

MWcPdris, à Brienon. 

Dames de Nevers, > » ç« „ 
An&te-Lesueur, { abQ "*' 

Ursulines de Tonnerre. 



à Avallon. 
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MAITRES DE PENSION* 

MM. Fort, à Auxerre. \Carri, à Auxerre. 

Gaulon , id. ITricher, k Sens. 

AUXERRE. 
ÉCOLE SUPÉRIEURE COMMUNALE. 
M. Petit-Sigaull, directeur. 

école communale de filles ( dite du Grand-Renard ). 

Mlle. Clergcau (Adèle-Prudence), directrice. 

école communale de pilles (dite de Noire-Dame la d'Hors ). 
Mme. Bertrand, directrice. 

SENS. 

■ 

ÉCOLES DE FILLES. 

M Min es. Leclerc , directrice, professant la classe supérieure (pensionnat). 
Normand, institutrice, classe élémentaire. 
But net , id. classe primaire. 

I 

«ÉCOLES COMMUNALES GRATUITES. 
V. à la liste des communes. 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'école normale primaire du département de l'Yonne a été fondée en 1834, et 
ouverte le i« février i835. Le prix de la pension est de 4<>o francs. 

Une salle d'asile, une école primaire élémentaire et une école primaire supé- 
rieure servent à exercer les élèves-maîtres dans l'application des principes d'éduca- 
tion et des méthodes d'enseignement qui leur sont donnés théoriquement a l'école 
normale. Les exercices de ces écoles sont dirigés par des élèves de troisième année 
sous la surveillance du directeur de l'école normale. 

L'école normale est surveillée par une commission composée de MM. 



Gallois, membre du conseil gén., présid. 
Challe, conseiller de préfecture. 
Tambour, avoué. 
Charié, notaire. 
Moret, médecin. 



Bazot, avocat. 
Leblanc, juge. 

Chardon, capitaine en retraite. 
Badin , directeur de l'école. 



L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 



Badin , directeur. 
Dura, desservant de Perrigny. 
Poilout , maître-adjoint interne. 
Peltier, idem. 

Moret, professeur de sciences physiques. 



Brun, professeur de chant. 
Gamard, professeur de gymnastique. 

Mme Manigot est chargée de la direction 
de la salle d'asile. 



M. Potier, économe. 
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SECTION V. 
ADMINISTRATION MILITAIRE. 



18« division. — Chef-lieu : Dijon. 

MM. Bougenil, C. Lieutenant-Général, commandant Ja division, à Dijon. 
deMoHTCAiiviLL* O. $ , Colonel, chef de l'Elat-Major , à Dijon. 
Bouaïssier de Berkouïs C. Intendant militaire, maître des requêtes, idem. 

Subdivision de V Tonne. 

Mx\I. le maréchal-de-camp BotxrC. command. le département, a Auxerre . 
Tribert aide de camp , à Auxerre. 
Delaperri&rb sous -Intendant militaire, à Auxerre. 

BdiLOT*, capitaine commandant le dépôt de recrutement et de la réserre, à 
Auxerre. 

Parant, lieutenant attaché au dépôt de recrutement, à Auxerre. 
Riffr, commis entretenu de I e classe à l'intendance militaire, chef du bureau 
de la sous-intendance d'Auxerre. 

Labroqurre, commis commissionné de l'intendance militaire. 
L'Hopitai-Bcrdir, garde du génie de première classe, à Auxerre. 



GARDE NATIONALE. 



Bataillons communaux. 



Aoierre, 
Chablis, 
St.-FIorentin, 
Avallon, 
Brienoo, 
Joigny, 



Villeneave-le-Roi, N 



Rojot. 

Gounot. 

Rcgnard 

Febvre Andoche. 
Ilervey-Villiers. 
Grenet Dominique. 



Bataillons cantonaux organisés. 

f Ihéroy, Legendre Sulpico 

Lainsecq, B°n Chaillou des Barres 
St-Marlin-da-T., Renault. 

SLValérien, De Sadcs Alphonse. 

Sergines, Foacier Louis. 

Treigny, Trou Edme. 

Vergigny, Bury Alexandre. 



orpig . . 

S«ns, Brunei do Serbonnes. W.-la-Guyard, Bougaull Charles. 

Tonnerre, Viard-Hollier. , Yoîsines, Bonjour Appolon. 

Officier inspecteur d'armement, M. Bonard. - 

♦ 

Sapeurs-Pompiers volontaires. 

Le nombre des corps des Sapeurs-Pompiers est de 6 compagnies et 
65 subdivisions de compagnie, en tout 71 corps qui possèdent 93 pom- 
pes à incendie. 
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GENDARMERIE. . 

MM. Faye capitaine commandant la compagnie de l'Yonne, à Auxerre. 
N . , lieutenant- trésorier de la compagnie , à Auxerre. 

Petitmekgin , lieutenant commandant la lieutenance d'Auxerre. 
Baudoh-d'Issoncourt, lieutenant, commandant la licutenance d'Avallon. 
Crost , lieuténant , commandant la licutenance de Joigny . 
Braye, lieutenant, commandant la licutenance de Sens. 
Gailiiard , lieutenant, commandant la licutenance de Tonnerre. 

Les brigades à cheval résident dans les communes ci-après : 

Lieutcnance d' Auxerre, 8 brigades. 
Auxerre s, Saint-Florentin, Vermcnton, Toucy, Courson et Chablis r 

Licutenance d'Avallon , 4 brigades. 
A vallon, Vézelay, l'Is'e-sur-lc- Serein et <)uarré-lcs-Tombes. 

Lieutenance de Joigny , 6 brigades. 

Joigny, Saint-Fargeau , Villeneuve-le-Roi , Charny, Arces et Dle'neau. 

Lieutenance de Sens, 4 brigades. 
Sens , Pont-sur-Yonne, Villeneuve-1' Archevêque et Chéroy . 

Lieutenance de Tonnerre, 3 brigades. 

Tonnerre , Ancy-le-Franc et Noyers. 

Les villes de garnison sont Auxerre et Joigny. 

Auxerre a une caserne d'infanterie, Joigny un quartier de cavalerie. 

GARNISONS. . * 

GARNISON D 'AUXERRE. 

50« de ligne (Etat-major, dépôt et 1<?r bataillon à Auxerre) ; le 2*> bataillon à 
Troyes; le 3. bataillon à Langns. L'effectif du corps entier est de 77 officiers, 
1757 hommes de troupe. L'effectif de ld portion stationnée à Auxerre est de 29 offi- 
ciers 560 hommes de troupe. 

MM. Boyer O. # , Colonel. 

Hugomset O. !jf, Lieutenant-Colonel. 
Favakd O. Chef de balaillon. 
Vigoureux Major. 
FRAnçois, Capitaine trésorier. 
Arnaud $fc t Capitaine d'habillement. 
Darolles, Chirurgien-Major. 

GARNISON ng JOIGWT. 

9 e régiment de dragons. 

■ 

La portion du corps à Joigny est de 55 officiers, et 513 hommes de troupe; les 
i t et 2e escadrons, forts de 10 officiers, 295 hommes et 241 chevaux , sont station- 
nes I e 1 er « : ' Dijon, le 2« à Auxonue. 

MM. Poijillouê deSt.-Mars O. Colonel. 
Havei. O. Lieutenant-Colonel. 
Roussi* ko Chatellk Chef d'escadron. 
Argkmbourg Chef d'escadron. 
Camcalon $$t, Major. 
N , Capitaine-Tre'soricr. 

Colis, Capitaine d'habillement. 
Huard, Chirurgien major. 



Digitized by Google 



SECTION VI. 



ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 



MM. 

Peut, chargé de laTCCCttc particulière de 

l'arrondissement d'Auxerrç. 
Btrault, fondé de pouvoirs, caissier. 
Défiance. îd. cbef de comptabilité. 



RECETTE GÉNÉRALE. 

M. TuBQUin # , Receveur général. 

Receveurs particuliers. 

Compagnol, à A vallon. 
RivaUtkf a Joigny. 
Boysson , à Sens. 
Despres , à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRÉSOR. 

M. Lxoxard payeur du département. I M . Jlou$seau, chef de comptabilité. 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES* 



MM. Moulli*, Inspecteur. 
Barb er, premier commis. 
leclercde CHam'pgobert , contrôleur prin- 
cipal à Sens. 
Sauvaiie, contrôl. de t" classe à Auxerre 
Mérat, id. idem. 

GwpiUeau fils, contr. de s e classe, idem. 
Uauieuon de Vieuxchamps, contrôleur de 
i'« classe à Avallon. 



M. Ds BouasuLLi , Directeur. 

Couvert, ire classe 

La garde, 
De Billy, 

Barbier, 
Lrgouas 
liaoult 



i r » idem 
s« classe 
se classe 
s» classe 



à Joigny. 

idem 
à Sens, 
à Tonnerre 
à Tonnerre 



} 



surnuméraires. 



VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 



Auwm, MM. Claude fils, 
Ayallos , Lassau , 

j o«g.it , Larme , 



Sens, 

toisnerbi, 



Chenal, 
Viard-Hollicr. 
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Percepteurs et communes de leurs perceptions. — Classe 
à laquelle ils appartiennent. 




Bxrgkrat (s* classe) < Gurgy 



Noirot (i»* classe) 



( Appoigny 
Gurgy 
iMonifteau 

l Auxerre 



Chabdor-Ytbier 

(»• classe) 



.Chablis 
Beine 
IChichee 

IFontenaypr. Chabl» 
Fyé 

La Chapelle-Vaup. 
'Milly 
Poinchy 



Ghevannes 
Lob zon (i e classe) 1 Diges 

I Rscamps 
\Vnl\an 

ÎCoulangc-la-Vin. 
Escolives 
Gy-l'EvÊque 
Jussy 
Val-de-Mercy 
Vincdles 

Coul.-sur-Yonne 

IAndryes 
Grain 
Druyes 
Etais 
Festigny 
Lucy-sur- Yonne 

'Courson » 
Charentenay 
|Fon tenailles 
'Fouronnea 
, Merry-Scc 
|Mig<5 
Molesmes 
.Mouffy 
• 

(Gravant 
Accolay 
Bazarnes 
t'regilbcrt 
Sainte-Pallaye 

Lindry 

Gousseau Paquiéb (£ liar buy 
(s c classe) ) Beauvoir 
1 SC; JKgU'ny 

VPourrain 



Cliquet (a e classe) 



JotOji (2 e classe) 



Gallois fils (s e cl.) 



ILainsecq 
Perreuse 
Sainpuit* 
Sainte-Colombe 
Sougères 
Treigny 

'Ligny 
Maligny 
Me-ré 
Va rennes 
^VUly 

Mailly-le-Château 
Fontenay-sous-Four. 
Mailly-la-ViUe 
Merry-sur-Yonne 
iery 

Trucy- sur-Yonne 

'Monligny 
Blcigny-le-Carr« 
Lignoreltes 
Ponlîgny 
I Rouvray 
Venouse 

k Villeneuve-St.-Salve 

Mont-Saint-Sulpice 
Bouilly 
Cheny 

Pillet fils (s° cla*.) \ ?À lic , hy ._ 
' I Hauterivo 

Ormoy 

Rebourceaux 



Frutei (s* classe) 



Lefevre (y-- cl.) 



Gutok (se classe) 



Ouanne 

Chastenay 

Coulangeron 

Lain 

Leugny 

Sementron 

Taingy 

Préhy 

Aigremont 

Ghemilly-s. -Serein 

Chitry 

Courgis 

Lichères 

St.-Cyr-les-Colona 
Saint-Bris 



OoaoïiE (s e classe) { I ra in: y 

VVincelottcs 
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COMMUNES 



NOMS 
PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



/Saint-Florentin 
l Avroiles 

ou..»» a...) g^ igny 

f Jaulges 
VVergigny 

/Saint-Georges 



IAugy 
OueTe 7 ' 
Vaux 
Venoy 
Villefargeau 

ÎSaint- Sauveur 
Fontenoy 
Moufier. 
Saints 
Thury 

( Scignelay 
_ , . . . ) Beaumont 
Bus (3 classe) ^ Chemilly.prèsSeign 

* He'ry 



'Girolles 
Annày-la-C6te 
I Annéot 

p AQ0 .« (,« ci.) fc n XL< • 

[Sermizelles 



Mowwot {se classe) 



Gall y (se classe) 



Uoldi.i (s« classej 



'Toucy 
Dracy 
Lalande 
I Moulins 
[Parly 

Vermenton 
( Arcy-sur-Cure 



> r sST 



Rigjubd Jiw classe) JUois-d'Arcy 

j Essert 

f Luoy-sur-Gure 
ISacy 

Arrondissement d'Availon. 

Pitocx (se classe) \ Avallon 

/Châtel-Censoir 
I A >n i ères 

DuouRSTi (se clas.)J B r osse » 

I Chamoux 

I Lichères 

VMontillot 



✓ Cussyles-Forges 

WRo-M.'cl.) S7 Andr(! 

\Sainte Magnancc 



PiKTRESSO» (se clas.), 



Tharot 
Voutenay 

'Guillon 
Cisery 

I Sauvigny-le-Beuréal 
i Savigny en Terre-pl. 
ITrévilly 
Vignes 

Levault 

Dommecy-s-le-Vaull 
Givry 
Island 
Pontauberl 
Menades 

Llsle 
Annoux 
Givry 

Goûta rnoux 
Dissangis 
Massangis 

te- Colombe 

(Lucy-le-Bois 
Etaules 
Joux 
Précy-le-Sec 
Sauvigny-le-Bois 

Montréal 
Angely 
Athie 
Blacy 
Provency 
Sceaux 
Thizy 

Quarré-les-Tombes 
Beauvilliera 
Bussières 
Chaslcllux 
Saint-Branché 
St-G ermain-des-Ch» 
Saint-Léger 

Santigny 
Anstrude 

DELnostE*(^cl.)^^ r y meaUX 

Talcy 

Vassy 



FjEcaiRB (se classe) 



PoULIN-ReGARDIH 

(se classe) 
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NOMS 

DES PERCEPTEURS . 



C II in BO LITEAU (t* C.) 



'Vexelay 
Asquins 

I Saint-Père 
iPierre-Perthuis 
I Dommecy-sur-Cure 
Fontenay, près Ve'i 
k Tharoiseau 



Lrfebvre-Méter 

(se classe) 



Arrondissement de Joigny. 



TEXiERfils(t e classe)< 



Noël (s« classe) 



Noirot fils (s« cl.) 



'Aillant 
iChampvallon 
iChassy 
Poilly 
ISenan 

VillierS-sur-Tholon 
Volgré 

f Bassou 
I Ronnard 
< Chichery 
iNeuilly 
IVilJemer 

/Ble'neau 
\ Champcevrais 
1 Rogny 
\Saint-Prive' 



IIeryky (i" classe) 



Ferriwd fils (se cl.) 



Baulle (s* 1 classe) 



/Rrienon 
Belle-Chaume 
Bligny-en-Olhe 
Russy-en-Othe 
Es non 
Mercy 

*Paroy-en-Othe. 

Cerisiers 

Arces 
jBœurs 

CériUy 

iCoulours 

Fournaudîn 
vVaudeurs 

Champignellcs 
, Grand-Champ 
ILouesme 

Malicorne 
|Marchais-Bcton 
'Si-Denis-s-Ouanne 
^St-Martin-s-Ouanne 



Lac au (s« classe) 



SmorcHET (* e classe) 



Virali.t (se classe) 



De la Quesnerie 
(1™ classe) 



Gallois (s* classe) 



Drochin # (s e cl.) 



Florbrt (s« classe) 



Colador (3e classe) 



IChamplay 
Chamvres 
Charmoy 
Epineau-les-Voves 
Paroy-sur-Tholon 

Charny 
Chambeugle 
Fhêne-Arnoult 
Lontenouilles 
LaMothe-aux-Auln. 
Perret ix 
Prunoy 

Pixmont 
Dillo 

Les Bordes 
Villeche'tive 

/Tleury 
\ Branches 
J Guerchy 
\Laduz 

Joigny 
Brion 
Looze 
Migennes 
Saint-Cidroine 

Lacelle-Saint-Cyr 
Béon 
Cézy 
Cudot 
Précy 

La Ferté-Loupière 
Chevillon 
Dicy 

Çt-Romain-le-Preux 
Sépaux 

Ville-Franche 

rMézillcs 
Fontaines 
Sept- Fonds 
Tannerre 

Villen.-les-Genets. 

(St-Aubin-Chât.-N. 
La Villotte 
Les Ormes 
Merry-Vaux 
' St-Martin-sur-Ocre 
St-Maurice-le-Vicl 
St-Maurice-Tiiix. 
Sommecaise 

Villiers-St-Benoit 
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NOMS 

DES rtflCtrTEURS. 



i'Saint-Fargeau 
RÔnîhèr., 
St- Martin -des- Ch. 

/St-Julien-du-Sault 
_ . » 1 Bussy-le-Repos 
Cjiollet (s e classe; {st-Loup-d'Ordon 

St-Martin-d'Ordon 
Verlin 

ÎTuriiT 
chi7o,. 
Venity 

ÎVilleneuve-le-Roi 
Rousson 

/Villevallier 
TaivirtOT (* e classe)) Armeau 

\ St-Aubin-sur- Yonne 
(Villecien 

Arrondissement de Sens. 



Bezxhçoîi (3 e classe) 



ChéroT 

Foucheres 

Jouy 

Montacher 
1 Saint- Valérien 
Villegardin 



mm , „ , . , Courlon 

di Monta bb Y (j e cl.H Serbonnes 
exceptionnelle. I Vinncuf 

Domals 

Courloîn 

y La Belliolle 
Pebciierow (*« clai.Xs^.^y 

1 Vernoy 



Trcon (« e classe) 
exceptionnelle. 



Villcn.-la-Dondagre 

ILixy 
Braimay 
Ooilot 
Vallery 
Vilicbougis 
Villethierry 



( Michery 
Bis un (Chrétien) «)Cuy 
{-'• ri. lise} iEvry 

(Gisy-lcs-Nobles 



îkuK et- Merlin 
(se classe) 



Bassabb (s** classe) 



Tovchalauub 

(*e classej 



Boullet (s« classe) 



Berlin (3 e classe) 



(Paron 
Collemiers 
Cornant 
Egriselles-le-Bocage 
' Etigny 
Gron 
Marsangis 
Subligny 
\ ViUeroy 

Tont-sur-Vanne 
Chigy 
Foissy 
'Les Sièges 
ITheil 
\ Vaumort 
Vareilles 
■ Villicw-Louis 

/Pont-sur-Yonne 
\ Champigny 
i Villemanoche 
I Villenavotte 
ViUepérot 

Saint-Cle'ment 
Courtois 

Fontaine-la-Gaill. 
Nailly 
Saint-Denis 
St-Martin-du-Tertrc 

Saligny 
Soucy 
Voisines 

/S-M.iurice-aux-R.-H 
( Courceaux 
l Grange-le-Bocage 
{Plessis-Dumée 
Sognes 
Vertilly 

Villiers-Bonneux 



Dubois (s e classe) | Sens 

/Sergines 
Lhbbmtte ^ e c i.) j Compigny 



exceptionnelle. ( 



PiniLLE (♦« cl.) id. 



illy 

Plessis-Saint-Jean 

,Thorigny 
! Fleurigny 
' La Chapelle-sur Or. 
La Postolle 
tèt.-Marlin-sur-Or. 
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NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 




CnARDEMlR fiU 

(s« classe) 



iVéron 
Maillot 
Mâlay-leRoî 
Mâlay-le-Vicomte 
Noe 4 
Passy 
Roioy 

xVillcn.-Ià-Guyard 

BiiuTAtUT (»• cl.) j Chaumont - 

) Saint- Agnan 
VVilieblcvin 

f Villeneuve- l'Arche 
I Bagneaux 
] Courgenay 
iFla 



Nioai (*« classe) 



) Flacy 
lUilly 
{.Mol in c 



.Molinons 

Arrondissement de Tonnerre. 

(Ancy-le-Franc 
Chassignelles 
Gusy 
Fulvy 
Villiers-les-Hauts 

Mimai» (s«..las) JGlaml 

iPimelles 

(Flogny 
Butteaux 
La Chap.-Vieille F 
Percey 
Tronchoy 

IGigny 
Jully 
Senneroi-le-Bas 
Senneroi-le Haut 
Stigny 



Rayiot(s« classe) 



CuALLAfT-BsLLBVAI. 

(s* classe) 



RoGum (s* classe) 



Lakgir (s* classe) 



Gohmkby (V classe) 



Foushesat (s« clas ) 



Le Maistre (ire cl.) 



(Môlay 
Fresnes 
Nitry 
Poilly 
Sainte-Vertu 

Jouit, fils clas.)/An y nay 

(Grimault 

,Pacy 

# . (Argenteuil 
Pcmas (s* classe; JLézinnes 

I Sambourg 
\V1reaux 



Regwabd f\U(s c cl.) 



Sagit (s« classe) 



COMMUNES. 



'Kavières 

Liry 
' Nuits 
^Perrigny 

Rugny 
, Arlnonnay 
jMe'liaey 
Quincerot 
Thorey 
ITrichey 
'Villon 

Sarry 
Censy 

Châtel-Ge'rard 
Etivey 
IJouancy 
Moulins 
Pasilly " 

rSormery 
Beugnon 
Lasso n 
Neuvy 

^Soumaintrain 
fTanlay 

Ancy-le-Serveux 
Argentenay 
Baon 
Commissey 
Saint-Martin 
Saint-Vinnemer 

Tonnerre 
Cheney 
Dannemoino 
Epineuil 
>Molosmes 

'Vézinnes 

Bernouil 
iGarisey 

Die 

jJunay 
Roffey 
' Vézannes 
Villiers- Vineux 

»Yrouerre 

Beru 
, Collan 

Fley 

(Scrrigny 
Tissé 
< Viviers 
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ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

M. Gabiuer de Kbricaht , directeur. 



MM. 

Humbert, contrôleur de comptabilité. 
Troutet, contrôleur ambulant. 
Bouveret, id. 
Lambert, premier commis de direction. 
Brun, deuxième commis de direction. 
Couvant, troisième commis de direction. 
Descubes, surnuméraire de direction 

Arrondissement d Auxerre. 

Michel , receveur principal entreposeur, 
à Auxerre. 

Durand, contrôleur de ville à Auxerre. 
Lambert, contrôleur de garantie, id. 
Saussay, receveur à cheval, id. 
Lelorrain, receveur à Chablis. 
Ricard, receveur à Courson. 
Boileau, receveur à Saint- Florentin. 
Durant, contrôleur, receveur à Toucy. 
Crochard, receveur à Vermenton. 
Cierget, receveur de navigation à Auxerre. 

Arrondissement (TAvallon. 

Canipora de Pezxana , directeur d'arron- 

dujemcnt à A vallon. 
Durergey, surnuméraire de direction. 
Laurent, receveur principal, entreposeur 

aAvallon. 
Touraier, receveur à cheval à l'Isle. 
Girardot, receveur à cheval à Quarré. 
Brûlé, receveur à cheval à Véxclay. 

Arrondissement de Joigny. 

Jaunet, directeur d'arrond. à Joigny. 
élevant de Chatillon, corn, de din, id 
Barbotte , surnuméraire de direction, id. 



Lemaître, receveur principal, entreposeur 

à Joigny. « 
Guillaume, contrôleur de ville à Joigny. 
Jacques, receveur à cheval à Aillant. 
Vegelin, receveur à cheval à Brjenon. 
Lande), receveur à cheval à Chamy. 
Perret, receveur à cheval à St-Fargeau. 
Belpaume, recev. à cheval à Villeneuve- 

le-Roi. 

Baillio, receveur de navigation à La- 
roche. 

Arrondissement de Sens. 

Dubaux, direct, d'arrondissement à Sens. 
Leclerc, commis de direction à Sens. 
Salanson, recev. principal, entreposeur 
a Sens. 

Boisseau la Borde, contrôl. de villeà Sens. 
N , receveurà cheval à Sens 
Chasle, receveur à cheval à Pont-sur- 
Yonne. 

Bouvet, receveur à cheval à Villeneuve 
l'Archevêque. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Huherdcau, directeur d'arrondissement à 
Tonnerre. 

Huberdeaufîls, comm.de dir. à Tonnerre. 
Gampenon , recev. principal entreposeur 

à Tonnerre. 
Lahouille, receveur à ch. à Ancy -le-Fr. 
Ponce, receveur à cheval à Flogny. 
Plottin, receveur à cheval à Noyers. 
Dupont, rec. de navigation à Tonnerre. 
Louvot, idem à Havières. 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

* 

M. Coti», directeur. 



INSPECTEURS) MM. 

hchèi, à Auxer re. 
à Sens. 



, VÉRIFICATEURS , MM. 

% à Auxerre. 
Boukngé, à Avallon. 



Sauinier-Monibet, à Joigny. 
Louvtav, k Tonnerre. 



prem. commis de la Direction. 
F%nck % garde-magasin du timbr*. 
Lacroix, timbreur. 
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CONSERVATEURS DES HYPOTHÈQUES 4 MM. 



Auxerre, Boullajr. 
A vallon, Stéculorum. 
Joigny, Magndn. 



Sens, Gaultry. 
Tonnerre, Belnet. 



RECEVEURS , MM. 

Arrondissement ef Auxerre . 
Auxerre, Malescot, receveur de l'cnr. des 

actes civils. 
— Monnot, recev. de l'enregistrement des 

actes judiciaires et des domaines. 
Chablis, Zugmayer. 
Coulangcs-la-Vineuse, Bornay. 
Coulanges-sur- Yonne, Lemoine. 
Courjon , Dtlahaye. # 
Ligny, Vêlions. 

Saint-Florentin, Ve la Bnllene. 
Saint Sauveur. Destenave 
Soignelay, Feis. 
Toucy, Champradout. 
Vermenton, Ùapron. 

A rrondis sèment et A vallon. 
Avallon, Stéculorum. 
L lsle, De Jonffroy. 
Guilion, Lemannier. 
Quarré-les-Tombes, Brasseur. 
Véielay, V\alay. 

Arrondissement de Joigny. 
Aillant, Deltour. 
Bléneau, Miquel. 
Brienon, Gottin. 
Cerisiers, Dulaurens de la Ban e. 
Charny, Mercier. 



Saint-Fargeau, Guyot-Dubuisson. 
Joignv, Andriru. 
Villeneuve-le-Roi, Guyon. 

Arrondissement de Sens. 
Cheïoy, Basin. 
Pont sur-Yonne , Boisse . 
Sens , Bertrand. 
Sergines, Satadin. 
Villeneuve-l'Archevêquc, Clément . 

Arrondissement de Tonnerre. 
Ancy-le-Franc , GreUet-Fleurelle. 
Crnzy, Lfifevre. 
Flogny, De Soulage. 
Noyers , Maison. 

Tonnerre, Rouyer (enregistrement). 
— Betnet (domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Collet, à Auxerre. 

Gounot, à Auxerre. 

Despance de Pomblain , à Avallon. 

Delphin, à Joigny. 
Darlu, à Sens. 
Jtailliard, à Sens. 
Rétif, à Tonnerre. 

SURNUMÉRAIRES ASPIRANTS. 

TeurreaUy à Avallon. ' 
Piétresson, à l'ïslc. 



EAUX ET FORÊTS. 
M. Fliche, Conservateur à Troyes. 



INSPECTION DAlwinno, 

Suremain de Missery, inspect. à Auxerre. 
ChampauXy sous-inspecteur, u** 
Paillette,^, gén. ait. à l*»n«P- d' Auxerre. 
De Cliabànnes, g. général, à Tonnerre. 
Martin, garde général, à Ancy-le Franc. 
Dubaux, à Auxerre, | a nt> f orest iers. 
Quenosi , a Tonnerre, > 

INSPECTION D' AVALLON , MM* 

Hameau, inspecteur à Avallon. 
Parison , sou»- inspecteur , id. 
Brossard de Cprbigny, garde général a 
Avallon. 



Marl&nd, garde général adjoint à Quarre 

les-Tombes. 
Ro6in«i , arpenteur forestier , à Avallon. 

INSPECTION DE SENS , 



N., inspecteur à Sens. 
De Vigan, sous -inspecteur , à Sens. 
Fricaud, garde général, à Joigny 
Chevallier , garde général , à Arces. 
Leblanc, garde à cheval, à Lapostole, 
arrondissement de Sens. 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 



II. Graxger, Inspecteur, des postes et relait du département. 

Bléneau, Mlle Bonnard, directrice. 
Bricnon, Mme Charmantier, dircclr. 



BUREAUX. 



Arrondissement d'Auœerre. 

MM. Cboppin , directeur. 
Cochois, premier commis. 
Terrasson, second commis. 
< De Billy, surnuméraire. 

ArcT-sur-Cure, MmeHuot, directrice. 
Chablis, Mlle Treussard, directrice. 
•Coulange-la-Vin., MlleDucas, directrice. 
CouIange-sur-Y., Mme Breton, directr. 
Courson, Mme. Angilbert , directrice. 
Ligny, Mme Lormi codirectrice. 
Pourrain, M. Tamponnet, distributeur. 
St.-Bris.Mme Delisle, directrice. 
Su-Florentin, M.Lopart, directeur. 
St.-Sauveur, Mlle Connan, directrice 
Seignelay, Mlle Pougy, directrice. 
Toucy, Mme Puissant, directrice. 
Treigny, Mlle. Plançon, distributrice. 
Vermenton, Mme Mignot, directrice. 

Arrondissement d'Avallon. 

Avallon, M. Mansel, directeur. 
Châtel-Censoir, Mlle Ragon, distrib. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot , directeur. 
Quarré-les-Tombes, M. Bizouard, direc 
Vétday, Mme Marin, directrice. * 
Llsle-s. -Serein, Mme Garnuchot.dir. 
Cbstellux,Mme. Turk, distributrice. 
Ciwsy-les-Forges, MmeDrouhin, id. 

Arrondissement de Joigny. 

Aillant, Mme Lamidé. directrice. 
Bassou, M. Duponchel, directeur. 



Cerisiers, M. Fenet, directeur. 
Charny, M. Huré, directeur. 
Fleury, Mme v* Delingette, directrice. 
Joigny, Mlle Rivollet, directrice 
Laroche (St.-Gidroine), Mme Poisson, dis. 
Mézilles, MUeRoudault, distributrice. 
Rogny, Mme. Crapeau, distributrice. 
S.-Fargeau, Mlle. Giraudeau de Lanouc, 
directrice. 

S-Julien-du-S- Mme V e Michel, directrice 
Villeneuve-lc-Roi, M. Boudet, directeur. 
Villevallier, Mme Dubois, directrice. 
Villiers-St.-Benoît, Mme Godcau , distr. 

Arrondissement de Sens. 

Chéroy, Mlle Leroux, directrice. 
Egriselle-le B. M Gogois, distributeur. 
Pont-sur-Yonne, M. Paul, directeur. 
Sens, Mme veuve Tousard, directrice. 
Sergines, Mlle Lamothe, directrice. 
St-Valérien, Mme Fortin, distributice. 
Theil, Mme Mirauchaux, distributrice. 
WM'Archevêque, M. Adam , directeur. 
We-la-Guyard, MmeVe Gonnet, direct. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Fr., Mlle d'Espinville, directr. 
Cruzy, M. Roy, directeur. 
Flogny, Mlle Robin, directrice. 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distrib. 
Noyers, Mme veuve Pichot, directrice. 
Nuits , Mlle S. Clayeux, directrice. 
Tanlay, Mme. Pécune, distributrice. 
Tonnerre, Mlle Armand, directrice. 



l« transport des correspondances est attribué, exclusivement, à l'administration 
<ta postes. La loi punit de 150 fr. d'amende celui qui est convaincu d'avoir trans- 
porté frauduleusement des lettres (cachetées ou non cachetées). 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne droite, existant entre le 
lieu où U lettre a été confiée à la poste et le lieu où elle doit être remise. 

Cette taxe est perçue selon le tarif ci-après : 

Jusqu'à 40 kilomètres , s décimes, Au-dessus de 400 kil 

Au-dessus de 4 0 jusqu'à so kil. s décim. 

— de 80 150 4 

— de 150 r— Ï20 5 



de *so — 



6 
7 



usq. 5oo k. 8 

de 500 — 600 9 
de 600 — 758 10 

de 750 ~ 9oo t 1 

Au-dessus de 900 i* 



déc. 



soo 

— de soo — 400 

Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considéréescommelettres 
simples. — Les lettres du poids de 7 grammes t/* jusqu'à io grammes exclusivement, 
paient la moitié en sus de la lettre simple — Les lettres de i o à 1 5 grammes exclusi- 
vement, paient deux fois le port de la lettre simple. — Et celles de 15 à 20 grammes 
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exclusivement, deux fois et demi le port, et ainsi de suite, en ajoutant la moitié du 
port de la lettre simple de s en s grammes 

Les lettres déposées dans les bureaux de poste pour être chargées ou recommandées 
doivent être placées sous enveloppe et scellées, au moins, de deux cachets en cire, 
avec empreinte. 

Celles enar^éês doivent être affranchies (elles paient double port). — Les envo- 
yeurs sont libres d'affranchir, ou de ne pas affranchir, celles dites recommandée»; 
le port de ces dernières lettres est le même que celui des lettres ordinaires. 

Les lettres adressées à la famille royale, aux ministres, aux directeurs chefs des 
administrations du gouvernement à Çaris, ne sont passibles d'aucune taxe; la fran- 
chise est illimitée* 

Les fonctionnaires et employés du gouvernement qui ont le droit de correspondre 
en franchise entre eux, pour affaire de service, sont indiqués aux tableaux annexés 
à l'ordonnance du roi du 41 novembre I8*s. 

Les envois d'argent s'effectuent par la poste moyennant un droit de t i/t p 0/0. 
L'envoyeur reçoit en échange de son dépôt un mandat à vue, et en outre un bulletin 
de réception qu'il doit conserver Lour le cas où il aurait ultérieurement une récla- 
mation à faite. 

Il est défendu de renfermer dans les lettres des pièces de monnaie ni des bijoux 
d'or ou d argent. 

Les bijoux et objets précieux de petite dimension peuvent être envoyés par la 
poste en payant un droit qui est fixé à a i/a p. 0/0 du prix de l'estimation donnée à la 
chose déposée. Cette estimation, qui est réglée entre le déposant et le Directeur du 
bureau qui reçoit, ne peut être moindre de so fr., ni s'élever au-dessus de 1000 fr. 
— Les envois dont il s'agit sont appelés valeurs cotées. — Les valeurs coiées doivent 
être renfermées en présence du directeur, dans une boîte ou dans un étui ficelé et 
cacheté du cachet de l'envoyeur et de celui du bureau de la poste. — La boîte (ou 
l'étui) ne doit pas avoir plus de 10 centimètres de longueur, 8 centimètres de lar- 
geur et s centimètres d'épaisseur, ni peser plus de soo grammes. 

Une reconnaissance est donnée au déposant. 



ARRIVEE ET DEPART DES PRINCIPAUX COURRIERS. 



BUREAUX 

DE POSTR 
AUX LETTRES. 

Aillant-sur.-Tholon 
Àrcy-sur-Cure 



Auxerre 



Chablis 

Coulangc-surr Yonne 
Çoulange-la-Vineuse 



COURRIERS. 



t Paris 

[ Saint-Fargeau 

\ Paris et Lyon 

'Paris 
Lyon 

iTroyes, et Saint- 
Florentin 
Dijon 
^Briare et Nevers 

(Paris 

l Auxerre 

(Dijon et Tonnerre 

j Paris 
* Never 

| Auxerre 



ARRIVEE. 



? h. du matin 
s h. du soir 

9h. i/adu matin 

6 à t h. du malin 
s h. du soir 

e h. du matin 

e h. du matin 
s h. du soir 

t h. du matin 
6 h. du soir 
* h. du matin 

11 h. du matin 
midi 

9 h. du matin 



DEPART. 



s h* du soir 
7 h. du malin. 

e h. du matin 

1 

* h. du soir 
s h. du matin 

eh. du soir 

4 h. du soir 
t h. du matin 

1 h. i/s du s. 
9 h. du soir 
e h. du soir 

midi 
ti h. du matin 

1 h. i/i du s. 
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Courson 

Ligny-le-Châtcl 
Saint-Bris 

- 

Saint Florentin . 
Scignclay 

Toucy 

Vermentoa 
Avallon 

Lucy-le-Boîs 

Usle-sur-le-Serein 

Quarr<Mes-Tombcs 

v «clay 

Basiou 

Brienon 

Cerisier» 
Charny 

Joigny 

Saint-Fargeau 
Villeneuve- le- Roi 



[Paris * 
( Nevers 

| Paris, Auxerre 
(Chablis 

t Pa ris 

( Lyon et Auxerre 



( 



Paris 
Auxerre 
Troyes 
Joigny 



!' Paris 
Auxerre 
Troyes 

( Auxerre 
< Paris 

(Orléans et Nerers 

i Paris 
( Lyon 

fParis 

«{Lyon, Véielay et 
l Lorme 

i Paris 

( Lyon et Avallon 

( Avallon, Paris 
t Noyers 

1 Avallon 

| Paris , Auxerre , 
( Avallon et Nevers 

[ Paris 
l Auxerre 



Paris, Auxerre, 
Troyes et S-Plor. 
Joigny 

j Paris et Sens 
i Saint-Florentin 

( Paris, Montargis 
(Joigny, Auxerre 

Paris 

Lyon , Auxerre 
Dijon 



< Paris , Briare 
t Auxerre, 



Joigny 



f Paris 
l Auxerre 



0 h. du matin 

1 h. du soir 

e h. du malin 
s h. du soir 

8 h. du matin 



4 h. du matin 

9 h. du soir 
minuit 

a h. du soir 

i h. du matin 
e h. du matin 
e h. du matin 

10 h. du matin 
9 h. du matin 

1 1 h. du matin 

8 h. du matin 
1 1 h. du matin 

midi 

10 h. du matin 
e h. du matin 

1 1 h: du matin v 
io h. du matin 

s h. du soir 
s h. du matin 

s h. du soir 

»■ » 

s h. du soir 
s h. du matin 

5 h. du soir 

s h. du malin 

s h. du soir 
« h. du matin 
s h. du soir 

s h. du matin 

10 h. du matin 

s h. du matin 
s b. du soir 

o h. du matin 

9 h. du matin 

1 1 h. du matin 

9 b. du matin 
1 1 h. du matin 

« h. du matin 

6 h. du soir 



< h. du soir 
o h. du matin 

th. i/i du s. 
s b. i/i du tn. 

• h. i/s du s. 



• * h. i/jj du s. 
minuit 
8 h. du soir 
« h. du matin 

» 

% h. du soir 
s h. du soir 
id. 

1 b. du soir 
1 1 1k du matin 
u h. du matin 

8 h. du matin 
s h. du matin 

io h. du matin 

midi 
io h, du malin 

10 h. du matin 
4 b. du matin 

s b. du soir 
s h. du matin 

9 h. du soir 

8>h. du. soir 
s h. du matin 

s h. du soir 
s h. du matin 

s b. du soir 

4 h. du matin 
s b. du soir 

1 1 h. i/a du nu 
s b. du soir 

5 b. du matin 
î h. i/i du soir 

1 1 b. du malin 

10 b. du matin 

6 b. du soir 

1 1 b. du matin 
io b. du matin 

6 b. du soir 
4 h. du matin 
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Paris 
Joigny 

Paris , Sens 

( Paris 
i Auxerre 

f Paris 

| Auxerre , Dijon 
(Troyes, Chéroy 

Villcn.-l' Archevêque i Paris, Sens, Cour- 

l tenay et Auxerre 

Villcneuvc-la-Guyardf Paris 

* Auxerre 



Villevallier 
Chcroy 

Pont-sur-Yoni.,. 
Sens 



Sergines 

Ancy-le-Franc 
Noyers 

Tonnerre 

Nuis -sur-Armançon 
Saint-Sauveur 



Î Paris 
Poot 
Auxerre 

[ Paris , Auxerre 
t Dijon 

[Paris, Auxerre, 
| Tonnerre et Dijon 
' A vallon 

! Paris 
Dijon 
Auxerre 



| Dijon 



Auxerre et Paris 

( Auxerre 
iBriare, Paris 



a h. du matin 
6 h. du soir 

6 h. du matin 

s h. du matin 

7 h. du soir 

s h.*du matin 
7 h. du soir 
6 h. du scir 

6 h. du matin 

i h. du matin 
9 h. du soir 

s h. du matin 

7 h. du matin 
s b. du soir 

s h. i/i du m. 

id. 

3 h. du soir 

6 b. du matin 
s h. du soir 

8 h. du soir 

i h. i/i du soir 

7 h. i/t du m. 

t h. du soir 
s h. du soir 



e h. du s oir 
* h. du matin 

t h. du soir 

7 h. du soir 
i h. du matin 

7 b. du soir 
s h. du malin 
s h. du matin 

4 h du soir 

9 b. du soir 
i h- du matin 

s b. du soir 

s h. du soir 
e h. du matin 

midi 
id. 

s h. du malin 

s b du soir 
s h. du matin 
minuit 

7 h. «/* du soir 
i b. i/t du soir 

7 h. du matin 
7 h. du matin 



POSTE AUX CHEVAUX. 
M. Grakger, Inspecteur du déparlement. 

RELAIS ET MAITRES DE POSTES. 



ROUTE N° J. DE PARIS A GENÈVE. 

Villeneuve la-Guyard, Lecomte. 

Pont-sur- Yonne, Déliant. 

Sens, Délions aîné" 

Theil, Foin. 

Arces , Gaietier. 

St. -Florentin , Barat. 

FJogny, Ftoany. 

Tonnerre, Hugot. 

Ancy-le-Franc, de Louvois, 

Aisy, Liyeret. 

ROUTE AUXIL. N° S DE SERS A ST-FLOR. 

Villeneuve-le-Roi , Picard. 
Villevalier , Picard. 
Joigny, Arrautl-Detlions. 
Esnon , Gaietier. 

ROUTE N° 6 DE PARIS A CHAMBÉRY. 

" ■ 

De W e -la-Guyard à Joigny. V . plushaut 

Bassou , Monlmatin, 

Auxerre, Robin 

Champs, Petit. 

Vcrmenton, tiouasefel. 

Lucy-le Bois , lfeithetot. 



A vallon , Barban. 
Sainte-Magnance, Bizouard. 

ROUTE K° 6tt DE NANCY A ORLÉANS , 
OU DE TROYES A SENS. 

Villencuvc-l* Archevêque , Foin. 

ROUTE N° 7 7 DE NEVERS A SEDAN , 00 OE 
REVERS A AUXERRE. 

Courson , Baudoin. 

ROUTE DÉPAF.TEM. H 9 I DE SENS A REJIOURS. 

Chéroy, Guillaume. 

ROUTE DE TROYES A AUXERRE, PAR AUXON 
ST.- FLORENTIN, JlONTIONY ET AUXERRE» 

Montigny , Jacquittat 

ROUTE DE CLAMECY A A VALLON PAR VÉ7.RLAY. 

\^elay, Fossetjeux. ' 

ROUTE DE RRIARE A AUXERRE. 

Sainl-Fargeau, Perron. 
Toucy, Mârcfiund. 

ROUTE d'aUXERRE A MORTARGXS. 

Toucy, Marchand. 
Cbarny, lioudault. 

ROUTE D'AUXERRE A TONNERRE 

Chablis, David G aller eux 



Digitized by Google 



125 

SECTION VII. 

POINTS ET CHAUSSÉES. 
H. M ON DOT de LAGORCB Ingénieur co chef du Département , à Auxer re. 

Le service ordinaire comprend : 
1° Les rovttcs royales dont voici la nomenclature et l'itinéraire : 



N° 5. de Paris à Genève, par Montcreau. 
Villeneuve-la Guyard, Pont-s.-Yonne, 
Sens. Theil, Corisiers, Arces. Saint- 
Florentin , Tonnerre , Ancy- le -Franc , 
Aisy, Monlbard, Dijon , 

5bis, de Sens à 81. -Florentin, par Ville 
neuve le-Roi, Joigny et Brienon ; 

G, de Paris à Chambcry, par Joigny, 
Bassou, Auxerre, Vennenton, A vallon 
et Rouvray . 

CO, de Nancy à Orléans, par Troycs, 



Villcn-l'Arcn., Sens etCourlenay; 
65. de Neufchdteau à Bonny-sur-Loire, 
par Chàtillon-s.-S, Tonnerre, Chablis, 
Auxerre , Toucy , Mézilles et Saint- 
Fargeau ; 

77. de Nevcrs à Sedan , par Clamecy , 
Coulauges-s-Younc . Courson, Vallau, 
Auxerre» Moutigny-lc-Roi, Saint- 
Florentin, Neuvy-Sautour et Troyes. 

151, de Poitiers à Avallon, par Clamecy, 
Vézelay et Saint-Père. 



2° Les routes départementales dont voici les dénominations 

et Vitinéraire : 



X» 1 . De Sens à Nemours, par Chcroy ; 
1 bii, DeSublignyâ Villeroy ; 

2, De Chéroyà Bray-s. S., par Pont 8.- 
Yonne ; 

3, De Joigny à Toucy, parParoy, Senan, 
Aillant; 

4, D'Auxerrc à Nogent s. -Seine, par 
Seignelay, Brienon, Bellechaume. Ar- 
ces, Vaudeurs et Villencuve-l'Archev.; 

5, DcSt-Fargeau à Vincelles, par St.- 
Sauveur, Ouaine, Mcrry-Sec et Cou- 
langes la -Vineuse; 

6, De Tonnerre à Avallon, parYroucrrc. 
Noyers, risle-sur-Serein et Sauvigny, 

7, D'A vallon à Lormes, par Chastellux ; 

8, De Cussy les -Forges à Se mur, par St- 
André etEpoisscs ; 

9, D Aisy à Montargis, par Noyers, Li- 
chéres , Vaucharnic , Sl-Cyr-les Co- 
lons, Si-Bris, Auxerre, Aillant, Senan , 
Sl-Uomain-lc - Preux , Villefrancho , 
Dicy et Cbàtcau-Renard ; 

9 bis, de la porte d'Egléuy à la porto de 

Paris, autour de la ville d Auxerre ; 
*0. De St Fargeau à Montargis, par Blc- 

neau et Kogny ; 
De Joigny à Avallon, parlaBelle- 

Mée, Cfceny, llautcrivc, Ligny, Cha 

blis, Nitry et Joux-la Ville ; 
12, De Joigny à Montargis, par Bcon ; 
15, De Sens «i Nogcnt-sur Seine, p 

Thorigny et Sognes ; 



par 



14, te Germigny aux Croûtes ; 

15, D'A vallon à Monlbard, par Sauvigny, 
Santigny, Vassy et Anslrudes; 

25, De Tonnerre à Bar-s. -Seine, par St- 
Martin. Villon et les Riceys ; 

17, De Courson à Dicy, par Ouaine, 
Moulins, Toucy, Villiers-Saint-Benoit 
et Charny ; 

18, De Nuits à Laignes, par Raviéres, 
Sennevoy et Gigny ; 

19, De St-Aubin Château-Neuf à Mczil- 
les, par Villicrs- St. Benoît ; 

20, D'Auxerrc à Vézelay, par Vincelles, 
Bazarnes, Trucy, Mailly-la-Ville, Châ- 
tcl-Censoir et Asniéres ; 

21 , D'Auxerrc à Scnuir, par Noyers, Châ- 
tel- Gérard, Vassy ctMoutiers St-Jean ; 

22, D'Auxerre à Cosne, par Toucy , St.- 
Sauveur et St. Araand , 

23, De Courtenayà Villeneuve- la-Guy., 
par la grande Chenardière , Domats, 
Montacher, Chéroy, Vallcry, Ville- 
thierry et St.-Agnan ; 

24, D'Auxerre à Donzy, par Courson, 
Druyes et Etais ; 

De Lucy-lc Bois à Cus c y-les-Forges, 
par Sauvigny ; 

26, De Tonnerre à Chaource, par les 
Bridaincs et Coussegrey: 

27, De Joigny à Courteuay, parVillcval- 
lier et Saint-Julien-du-Sault. 



23, 
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5° La navigation et le flottage de r Yonne en amont du pont à* Auxerre, 

de la Cure et de VArmançon. 
4° Les moulins. et usinés établis sur les cours d'eau non navigables ni flottables. 
5° La surveillance et le contrôle des travaux du chemin de fer de Paris à 

Lyon , dans la traversée du département. 
G 0 . Le service du chemin de fer projeté de Joigny à Nevers. 

MM. les ingénieurs des Ponts et Chaussées du service ordinaire remplissent, 
dans ce département . les fonctions d'ingénieurs des mines, en cç qui concerne le 
service des appareils à vapeur. 

Conducteurs attachés aux bureaux de V Ingénieur en chef : 

mm. Pieuchot, Hémel, Maiseau , Compère , Ansault, Cuillier, Flamentet Petit, 
conducteurs auxiliaires. 



Le service général du Département est partagé en cinq arrondissements d'in- 
génieurs ordinaires, ainsi qu'il suit : 

ARRONDISSEMENT DAUXBRRE. 
M. Rozat de Mandres, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 

jusqu'à la borne kilométrique, n. 12 , 
avant Pontigny. 

2° Les routes départementales , 

N M 4, Depuis Auxerre jusqu'au pont du 
Serein. 

5, Depuis St-Sauveur jusqu'à Vincelles. 
9, Depuis Vaueharme jusqu'à Aillant. 
17, Depuis Courson jusqu'à Toucy. 
20, Depuis la route royale , n. 6, jusqu'au 

pont de Mailly- la-Ville. 
24, Depuis Courson jusqu'au déparlement 
de la Nièvre. 

3° La navigation de V Yonne 
supérieure. 

4° Le chemin de fer de Joigny à Ne- 
vers , depuis Auxerre jusqu'à la 
limite du département de la Nièvre. 



Conducteurs embrigadés , 

Frontier (Napol.), à Magny-sur-Yonne; 
et Berlin , à Auxerre. 

Conducteurs auxiliaires, mm. 

JFrontier aîné et Ficatier (Cyrille), à 
Auxerre. 

Piqueurs , mm. 
Dcsconclois et Ficatier (Virgile). 
Cet arrondissement comprend : 
1° Les routes royales , 

N 0j 6, depuis le tournant de Néron jus- 
qu'au pont de Cçavan, et l'ancienne 
route royale entre Sl.-Bris et Cravan. 

G5, Depuis Heine jusqu'à l'entrée de 
Toucy. 

77, Depuis le département de la Nièvre 

ARRONDISSEMENT d' AVALLON. 

M. Belgrand &, ingénieur ordinaire, à Avallon. 

Conducteur embrigadé. \ département de la Côle-d'Or et l'an- 

,.„,..„ cienne route , depuis Cravan jusqu'à 

M. Burlot, a Avallon. Avallon. 

Conducteurs auxiliaires } mm. j 15, > En entier. 

Louis (D.), à Vermonton; Communaudat. 2° Les routes départementales, 
et Dudzinski, à Avallon; Renard, à Arcy. | No , ^ Depuis Cours justm » à Avallon. 

Piqueurs, MM. |7, 8, 15 et 25, En entier. 

_ ., . a _ i , il 11, Depuis Aigremont jusqu'à Avallon. 

Levallois et Guedeney, à Avallon. 20j Depmg le ponl de Mailiy-la-Ville jus- 
Cet arrondissement comprend : qu'à Vézelay. 



1° Les routes royales, 
N" G, Depuis le pont de Cravan jusqu'au 



21 , De Vassy-sous-Pizy à Méuclreu. 
3° La navigation de la Cure. 
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ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 
M. Lb Dru , faisant fonctions d'ingénieur ordinaire, à Joigny. 

• _ 

Conducteur embrigadé , 

M. Suchey, à St-Fargeau. 

Conducteurs auxiliaires, 

Vernet, Chesnais et Guillaume, à Joigny; 
Vaillemin, à Brienon. 

Piqueurs, mm. 



Parisot de Sle-Marie, à Villiers-St-Ben. , 
etCherest, à Joigny. 

Cet arrondissement comprend : 

i° Les routes royales, 

N°> 5, Depuis la borne n. 26 1/2 jusqu'au 
. pavé d'Avrolles. 
5 bis, En entier. 
6, Depuis Joigny jusqu'au tournant de 
Néron. 



65, Depuis l'entrée dcToucy jusqu'au dé- 
parlement du Loiret. 

2° Les routes départementales, 

No« 3, 10, 12, 19, 22 et 27, En entier. 

4, Depuis le pont du Serein jusqu'à A rces. 

5, Depuis St-Fargeau jusqu'à la borne 
n. 10, au-delà de St-Sauveur. 

9, Depuis Senan jusqu'à la limite do Loiret. 
11, Depuis la Belle-Idée jusqu'à la route 

royale n. 77. 
17, Depuis Toucy jusqu'à la limite du 
Loiret. 

3° La navigation de FArmançon. 

4° La surveillance du chemin de fer 
• de Paris à Lyon, depuis Ville- 
neuve-le-Roi jusqu'au pont de Crécy. 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

I. Salles , ingénieur ordinaire, à Sens. 



Conducteur embrigadé, 
M. BJard, à Sens. 

Conducteurs auxiliaires, mm. 

Rakowski , Smorczewski et Nicolas , à 
Sens; Mouton, à Chéroy. 
Cet arrondissement comprend ; 

1° Les routes royales , 

N° 5, depuis la limite de Seine-et-Marne 
jusqu'à la Dor ne n: 26 1/2, entre Ceri- 
siers et A rces. 

60, En entier. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



2° Les routes départementales, 



N°» 1 , 1 bis, 2, 15 et 23, En entier ; 
4, Depuis la roule royale, n. 5, au lieu dit 
le Pré des Saules jusqu'au département 
de l'Aube. 

5° La surveillance du chemin de fer 
de Paris à Lyon , depuis la limite 
de Seine-et-Marne jusqu'à Ville- 
neuve-le-Roi. 



M. Ritter , élevé ingénieur, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire. 

Conducteurs embrigadés, mm. \77, De la borne n. 12, prés do Ponligny , à 



Mathieu, à Tonnerre; Bonnet, à Saint- 
Florentin. 

Conducteurs auxiliaires , mm. 
Louis (Désiré) , et Dupolel, à Tonnerre. 

Piqueur, 
M. Giraud, à Tonnerre. 

Cet arrondissement comprend : 

4 ° Les routes royales , 
No r>, depuis Avrolles jusqu'à la limile de 

la Côte ■ d'Or ; 
G5, De la limite de la Côte-d'Or à Beinc. 



la limite de l'Aube. 
2° Les routes départementales, 
N°» 14, 16, 18, 21 et 26, En entier. 
6, Depuis l'embranchement sur la route 

royale n 65 jusqu'à Cours. 
9, Depuis Aisy jusqu'à Vaucharmes ; 
11, Depuis la route royale n» 77 jusqu'à 
Vaucharrnes. 

3° La surveillance du chemin de fer 
de Paris à Lyon, depuis le pont 
de Crécy jusqu'à la limite de la 
Côte-d'Or. 
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Commissuires-voyers des routes royales et départementales. 

Route royale n. 5, MM. Lccomlc, , maître de poste, à VillenouYc-lâ-Guyard ; 
Transon, ex-notaire, à Sens -, Deslions, maître de poste, à Pont-sur- Yonne , 
le marquis à'Ormenans , à Theil ; Salmon , juge-de-paix , à Cerisiers ; 
Desquerroïs, maire de Champlost; Jeannez-Dclanoue , à St-Florentin ; 
Bacot, à Flogny ; Giraudin, à Tonnerre; le marquis de Tanlay, membre 
du Conseil général, à Tanlay ; Audibert, à Fulvy. 

— 5 bis. MM. Transon, à Sens; Chauveau , médecin, à Sens; Gallois , à 

Villevalier, Durand des-Ormeaux, à Joigny, Durand dcs- Ormeaux 9 à 
Brienon. 

— 6, MM. Martin , maire des Vosvos ; Saulnier-Montmarin , maître de 

poste , à Bassou ; Baudouin aîné , à Auxerre; Petit, maître de po&te , à 
Champs ; Binoche. à Champs; Raoul, à Joux la- Ville; C/iauvck>t, maire de 
Lucy-le-Bois , Barbau , maître de poste, à A vallon ; Lerkhe, médecin . à 
Cussy-les-Forges. 

— 60, MM. Fouin, maître de poste , à Yilleneuve-rArchevcquc ; le comte de 

BrcssiettXy à Savigny. 

— 65, MM. Roi, juge de-paix, à Cruzy ;îc marquis de Tanlay, membre du 

Conseil général, â Tanlay ; Lccourl de Fét u, à Béru ; GUlin- Hochet, juge- 
dc-paix, à Chablis; Devaux, juge honoraire, à Auxerre; Robin, maître de 
poste, à Auxerre; Lavollêe* à Pourrain ; Arranll uere, à Touçy ; Barre de la 
Prémuré, à St Fargeau ; Gaudè, maître de forges, àSt-Fargeau. 

— 77, MM. Beaudouin. maître de poste, à Courson ; Dejust-Deserin , § 

Ouaine ; Crochot, maire, à Pontigny ; Rabé , juge-de-paix , à Maligoy ; 
Gallimard, à St-Florentin ; Uuchard, maire de Neuvy. 

— 151, MM. Guilliei-, à Vézelay ; Dorneau , maire d'Island, et Baudot, maire 

de Pont-Aubert. 

Route départementale, n. 1, MM. Claisse, médecin, à Sl*Valérien; Bardot, membre 
du Conseil général et maire de Chéroy. 

— 2, MM. Poussard, notaire, à Chéroy; Deslions, maître de poste, à Pont ; 

Céôert, maire de Serbonnes. 

— 5, MM. Vincent, à Scnan; Allais, maire d'Aillant ; Lemonnier, maire de 

Sl-Aubin-Chàteau-Neuf ; Arrault, membre du Conseil général, à Toucy. 

— 4, MM. Ixjeunc-Gaillard, à Brienon ; Terrollot, îfc , membre du Conseil 

général, à Brienon. 

— 5, MM. D'humez , jiigc-de-paix , à Sl-Fargeau ; Paullrc-Lavernée . à 

St-Sauveur; Dejust-Deserin, membre du Conseil général , à Ouaine ; 
De Badereau, maire do Vincelles. 

— 6, MM. Lcydié, maire de Noyers ; Davoust , ^ , à Grimault ; Le Deux, à 

Massangis; Chcru, à l'Isle ; Bowrey, à Sauvigny. 

■ — 7, M. Bidault fils. 

— 3, M. Qualrevaux, à Cussy. 

— 9, MM. Droin , juge-do-paix, à Noyers; Gounoi , maire de Lichéres ; 

Gueneau , ancien maire de St-Bris; Petit, maître de poste, à Champs; 
N. ... à Auxerre; Allais, maire d'Aillant ; Nalcy, maire do 

Volgrc; Haltkr, à Villefranche. 

— 10, MM. Carreau, maire deSt-Fargcau ; Martinon, à Bléneau. 

— 11, MM. Vcrrollot-d'Ambly, à Migcnnes; Rabé, marchand do bois, à 

Maligny ; Thomassia , à Chablis; Rathier, maire de Chablis; Gautherin, 
maire de Nilry. 

— 12, M. Ragon des Essarts, membre du Conseil général, maire de Béon. 
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13, MM. Jacquemin, greffier do tribunal de commerce, à Sens , Vieille, ex- 
notaire, à Sens. 

14, M. Gibier, ex-maire de Butteaux. 

15, MM. Pou'in Desmolins, à Trcvilly ; Cosseret , maire de Sanligny. 

16, M. Rose, juge, à Tonnerre ; Bertrand , ex-maire de Villon ; Gaillardot, 
à Artoonay. 

17, MM. Torterat, médecin, à Villicrs St-Benoît; JUangeot d'Orgère, maire 
de Malicorne ; Marè, à Charny. 

. 48, M. Dauphin, ex-maire, à Raviêre. 
19, M. Le Monn ter, maire de Si-Aubin- Château -Neuf. 

- 21, M. Langin, percepteur, à Censy. 

• 23, M. Mauclerc, médecin, à Chéroy. 

• 24, MM. U humez, notaire, à Druyes, et Gougenot y maire d'Etats. 

- 27, M» Genty maire de St Julien-du-Sault. 



RIVIÈRE D'YONNE ET CANAL DU NIVERNAIS. 



M. BOUCUER DE LA RU PELLE, O. Ingénieur en chef, Directeur. 

Lamiral , conduct. embrigadé a A\ixvrct,\Seawtie , conducteur auxiliaire à Sens, 
chef de bureau de ringe'nieur en chef Accoltet, Pttit, Bablot, Audiy, piqucurs 



directeur. 

Rivière d Yonne ; mm. 

Vigror, >J£, Ingénieur en chef, à Sens. 
Pille, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 
RoutdxMàkdres, id. id. 
Hillon , conducteur embrig. à Auxerre. 
itwhey, id. à Joigny. 
Dauguel, id. à Villeneuve-la-Guyard. 
Pimhieki, conducteur auxiliaire à Sens, 
lerqr, id. à Montsauchc (Nièv.) 



à Auxerre. 
Moreau, Choll'at, Vethaie, pîqueurs à Sens. 
Sirvent, garde ambulant à VUlen.-le»l\oi. 

Canal du Nivernais, mm. 

Girauit, cond. embrigadé à Coulanges. 
Laurent, cond. auxil. à Mailly-la- Ville. 
Saimon-Vézien, id. à Auxerre. 
Azière, Brenotjîls, piqucurs. 
tioilinljfe, garde ambulant 



CANAL DE BOURGOGNE. 



PAITIB COMPRISE ENTRE LA ROCHE- SUR-YONNE ET LA LIMITB DE LA CÔTB-D 01\ 

U.LEBLANC Ingénieur en chef, à Auxerre. 



Conducteurs embrigadés, mm. 

Théroude, première classe, à Brienon. 
Dupolet, de deuxième classe, à Tonnerre. 
Moucheron, de trois, classe, à Ancy-le-F. 
Gotterot, de troisième classe , à Flogny. 



Conducteurs auxiliaires, mm. 

Huguenin , de première classe, à Auxerre. 
Hugitin , de deuxième classe, à Auxerre. 
Jalouzot , de troisième classe, à Auxerre. 
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SERVICE DES CHEMINS DE 

M. CnAPELBr, Agent-voyer central. 

Agents-voyers de i re classe, mm. 

Louzon , à C ourson. 
Hcnoil , à Joigny. 
Chenal , à Avallon. 
Boucheron, à Sens. 
Gibier, à Tonnerre. 

Agents-voyers de 2 e classa , mm. 

drrrf , à Auxerre. 
Chevalier, à Sergines. 

Agent-voyer de 3« c/a«w, m. 

Montarlol , à Vincellea. 

Conducteurs de première classe, mm. 

5joetfe, à5ainl-Fargeau. 

Lahosse, à Chablis. 

JLouvin , à Montréal. 

Charles Louis, à Villeneuve-rArchev. 

Michaulyk Aillanl. 

Conducteurs de deuxième classe, mm 

Gautier, à Noyers. 
Brodier, à Seignelay. 
Huchard, à Bricnon. 



GRANDE COMMUNICATION. 



Gauthier, à St-Julien-du-Sault. 
Charles Ernest, à St-Valérien. 
Mandaroux, à Toucy. 
Hagon, à Vezelay. 

Piqueurs, mm. 

Guyard, attaché au bureau de PAgent- 

voyer central 
Moreau Henri, à Auxerre. 
Dessignolle, d Gourson. 
Chamo'm, à Avallon. 
Garnier, à Joigny. 
Putrau t à Sens. 
Courtine, à Tonnerre. 
Rémond, à Ancy-le-Franc. 

SurwwwwfratVtt, mm. 

Grégoire, attaché au bureau de l'âge nt- 

voyer central. 
Mortier, à Auxerre. 
Loury, à Gourson. 
Moreau Alex., à Avallon. 
Guerhet, à Joigny^ 
Piellard, à Sens. 
Viault, à Tonnerre. 
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DROITS POLITIQUES. 

LISTES DU JURY^TdES ELECTEURS, 

Des Députés, des Membres du Conseil Général et des Conseils 

d'arrondissement. 

Les électeurs dont la qualification n'est pas énoncée n'en n'ont pas d'autre que 
celle de propriétaire. M 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 



:) 

10 
11 
12 
13 
11 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 
r9 
00 
31 
32 
33 

34 

36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 



45 
44 

45 

4G 
47 
48 
49 

50 
51 

sa 

55 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
GO 



CANTON EST d'aUXEIWE. 

Première partie. 

Ange, anc. négociant à Anxerre 552 

Bacheiet-Lnrmeau id. 281 

Badin d'Hurtebise, id. 597 

Barbua de Montigny, offi. j. d. p. 

de r. de plus de 1200 fr. id. 1 30 
Baudouin, Venoy 2I6 
Bàzou Gis, caboteur Auxerre 336 
Bêïiinc-Poivret, marc, bonne- 
tier en gros id. 356 
Bcnard, aubergiste id. 201 
Berault, caissier à la rec. gén. id. 261 
Berthelot, , Champs, 406 
Bertrand, faïencier à Auxerre, 457 
Besson, Champs, 470 
ttinoche, id. 495 
Blaudet, Auxerro 220|6I 
Bliu, professeur id. 245 62 
Boivin.cap. retraité à Champs 151 63 
Boiviu, à Auxerre 572 
Bonnard, maître d hôtel id. 414 
Boruat, boulauger id. 245 
Boulanger, ex-percep. St. -Bris 222 
Bourste (de), perc. àChât.-Cens. 201 
Boutillié, Auxerre 537 
Breton, tanneur id. 255 
'Chaignet, restaurateur id. 222 
Chardon, ex-coutroieur id. 262 
Chardon, cap. d.cuirass. en r. 
j. d'uue pens. de 1500 fr. id. 171 
Cbaulmet-Royer fils, id. 281 
Choppiu. direot. de la poste id. 292 
Collot-Chantrier, m. de bots id. 240 
Commeau, id. 331 
Cotlat Champs 826 
Detnay , m. de draps à Auxerre 235 
Deuiay, offi. j. d'uue p. de ret. 
dcp.de 1200 fr. Auxerre 115 
Deuis, ex-notaire id. 304 
Dénombre!, id. 351 
Denouh, ferblantier id. 241 
Deschamps, id. 3764 
Dey, vérifie, de l'enregistr. id. 275 
Drouot, ancien notaire St. Bris 291 
Duché des Arcbis Auxerre 252 
Duchemin, com.-pris. id. 291 
Duplessis, id. 429 



64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
75 
74 

75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
80 
85 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 



'Durand, marc, de Tins St.-Bris 
Flocard, Auxerro 
Flogny, entrepreneur id. 
Gallois, présid. du trib. civil id. 
Gaudon, mardi, de bois id. 
Gentil de la Brouille. id. 
Gouflïer fils, comiss. on vins id. 
Guciicau, St.-Bris 
Guenier, id. 
Gucnier, id. 
Guyard, march. de vins Champs 
Hadery, St.-Bris 
Henry, meunier Champs 
Just, uommiss. en vins Auxerre 
Lamblin, épicier id. 
Laurcnl-Lesseré, maire id. 
Leblanc, architecto id. 
Lefèvre, géora. de i r * cl. id. 
Legueux, fab. d'oere id. 
Legueux, gendre Cornissel id. 
Lepére, avocat id. 
Lethorro, gref. du t. de c. id. 
Loury, empl. du cadastre id. 
Marie, docteur en medecino id. 
Marion, ent. de Ir. par eau id. 
Marion, commis, d. t. p. eau id. 
Martin, m. de draps St.-Bris 
Martin, ancien avoué Auxerro 
Martineau de Gurgy, id. 
Métairie, notaire id. 
Miraut, enlrepren. de roui. id. 
Mondot de Lagorce, ingénieur 
en chef Auxerre 
Morin, march. do sel id. 
Parrod, aubergiste id, 
Peliet, ing. d. ch d. fer Stl -Bris 
Petiet, (baron), cap. d'art, id. 
Petiljean, fils, Auxerre 
Petit, mattre de poste St.-Bris 
Petit, aubergiste Augy 
Piétrcsson, anc. maire Auxerre 



Pothenot, id 

Polherat-Gascoing, id. 

Puissant aîné, huissier. id. 

Bateau, id. 

Raveueau. meunier St.-Bris 

Begnauldin, Quenne 

Renaudin, g. Besson. champs 

Robert, Auxerre 

. j 



332 
401 
261 
2237 
204 
617 
247 
448 
209 
445 
249 
303 
420 
207 
205 
871 
239 
304 
375 
581 
465 
491 
303 
206 
210 
31t 
208 
734 
259 
744 
292 

246 
277 
425 
532 
523 
652 

ait 

227 
759 
203 
1060 
256 
259 
467 

276 
492 
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SI Robin, malt de poste Aoxerre 635 

98 Robin, id. 308 

93 Robin, aubergiste id. 216 

94 Roblot-Perrelle, commis, en vin 497 

95 Rousseau, professeur id. 204 

96 Routier, boucher id. 339 

97 Roux, id. 411 

98 Sallé. confiseur id. 227 

99 Sallé pére, ex -négociant id. 244 

100 Sallé, pharmacien id. 227 

101 Saunier, carossier id. 239 

102 Sauvalle , cont. des contrib. id. 253 

103 Sirot, marc, de vins en gros id. ï05 

104 Sochet, ancien notaire id. 792 
405 Thiolas, entrepreneur id. 22(i 

106 Tissu, épicier id. 239 

107 Tissu, aubergiste id. 248 

Seconde partie. 

108 Ansel, docteur en médecine Auxerre 

109 Belle, s. intend, milil. en retr. id. 

110 Cbarpillon notaire St -Bris 

111 Courot, docteur en médec. Auxerre 

112 Delaage, notaire id. 

113 Descaves, officier retraité id. 

114 Droin, docteur en médecine id. 

115 Duplan, id. id. 

116 Gontier, officier en retraite St. -Bris 

117 Lefebvre, id. Auxerre 

118 Marchet, licencié en droit id. 

119 Ravin, id. id. 

120 Remy, docteur en médecine id. 

Supplémentaires. 

121 Baudoin, Auxerre 

122 Baudoin, avocat id. 

123 Delagonde, juge id. 

124 Dura, * id. 

125 Pougy, avocat id. 

CANTON OUEST d'aÙXERRE. 

Première partie. 

1 Armandot Auxerre 1104 

2 Bachelet-Vauxmoulius Charbuy 540 

3 Barat; entrepreneur Auxerre 266 

4 Bédoiseau Charbuy 315 

5 Bénard Auxerre 260 

6 Bergerat Âppoigny 440 

7 Bert, ex- avoué Auxerre 998 

8 Bertheau, march. de bois id. 217 

9 Berthelot Ghevannes 217 

10 Bigault, avoué Auterrc 326 

11 Bogard id. 318 

12 Bonnault Chevaunes 351 

13 Bonneville Auxerre 557 

14 Boucher de laRupelle, ingénieur 

en chef Auxerre 1600 

15 Bouillot, entrepreneur Charbuy 252 

16 Boursin, marc, de bois Monéteau 379 

17 Bouzon Auxerre 310 

18 Brotier, limonadier id. 231 

19 Butiner, brasseur id. 523 



20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 

47 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 

mm 

o/ 

38 

59 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 



C halle, pére Auxerre 485 

Challe, m qulncailler id. 5<>0 
Chai le, avocat id. 930 

Chambon, m. de bois Appoigny 220 
Chapuy. banquier Auxerre 1048 
Charié. notaire id. 545 

Chaulay, offic. j. d'une pens. de 
retraite 1752 fr. Auxerre 118 



249 
1076 
487 

800 
657 



Chaumelle, aubergiste 
Chauvelot 
Chavany 

Cheminel. limonadier 
Chérest, avocat 
< hoppin, juge 
Colleret. maire 
Commeau 
Commeau, tanneur 
Coltat. notaire 
Courol-Jaupois 
Courtois 
Dalbanne 

Daulet, gref. du j. de paix id. 
Defrance, aubergiste id. 
Deluc, employé id. 
De Madiéres (baron), juge id. 
Desclair, fab. de casquettes id. 
Desleau id. 
Despence Cbevannes 569 

Dubaux, m. denouv. Auxerre 218 
Dubois, m. de farine 
Dubois, boulanger 
Duchesne de Denant 
Duxrot-Saint-t jr 
Dufour, bottier 
Dumas 

Duplessis, direct, des contr. ind. 
à St-Lô Auxerre 858 

Duplessis, avocat id. ftio 

Durand Appoigny 507 

Durand, gendre Durand id. 379 
Durand, gendre Rolland id. 29 1 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Appoigny 697 
Auxerre 230 
id. 217 
Chevannes 975 
Auxerre 675 
Appoigny 428 
Auxerre 444 
217 
227 
374 
352 
262 
%08 



id. 439 
id. 283 
id. 632 
id. 869 
id. 249 
St-Georges 986 



Durand 
Escalier 
Fatet, pâtissier 
Faure 

Flandin, maire 
Fleury, boucher 



Perrigny 3oo 
Auxerre 542 
id. 228 
id. 467 
Villefargeau 67 1 
Charbuy 616 



Fleutelot, ent.de reliage Auxerre 402 
Fredouille Charbuy 278 

Gallois fils Auxerre 464 

Gasville (marquis de) id. 2375 
•Gérot id. 248 

Gislain de Bontin id. 484 

Gouffier, m. de bestiaux id. 252 
Goupilleau, contrôleur id. 659 
Guenier, aubergiste id. 240 

Guérin-Devaux, juge hon. id. 1782 
Guérin-Devaux, proc. du roi 1018 
Guérin-Devaux lils id. 511 

Guinier Monéteau 493 

Guillaume, libraire Auxerre 206 
Guilue,Xabr. de chand. id. 218 
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80 GuHlemain, Louis Appoigny 32C> 

81 Guillemain, Pierre id. 245 

82 * Hugot, mail re d'hôtel id. 325 

83 Hugot, march. de vins id. • 254 

84 Ingé Appoigny 686 

85 Jacquot Auxerre 217 

86 Jeannin Chevannes 346 

87 Jaupois Auxerre 380 

88 Jolly, tonnelier id. 674 

89 Just, march. de Tins id. 

90 Laval, banquier id. 

91 Leblanc, juge sup. au tr.c. id. 

92 Le Blanc-Du vernoy, v.pr. id. 



93 Lechin, notaire id. 

94 Lescuyer, avocat id. 

95 Lesseré id. 

96 Marie, juge au trlb. ciy. id. 

97 Martin id. 

98 Massé, brasseur id. 

99 Massé, m. de parapluie id. 

100 Masson id. 

101 Mathieu, ancien avoué id. 

102 Malussiére, géomètre id. 

103 Ménissier, serrurier id. 

104 Mérat-Mauro id. 

105 Mérat, m. corroyeur id. 

106 * Milon, limonadier id. 

107 Mocquot 



221 
45fJ 
383 

398 
591 
227 
960 
200 
256 
302 
313 
217 
428 
218 
298 
26G 
265 
205 

Gharbny 148 



108 Molesnes (de), juge au tr. de la «i t64 Tonnelier, juge d'instr. 



Seine Auxerre 489 

109 Monnot, recev. des dom. id. 454 

110 Monteix, aîné id. 472 

111 Moreau id 327 
1)2 Mousset Charbuy 521 

113 Noirot, percepteur Auxerre 242 

114 Paradis, doct. en méd. id. 260 

115 Périile, avocat id. 229 

116 Peirîqoet, imprimeur id. 320 

117 Petitjean Monéteau 428 

118 Picard Auxerre 663 



141 Tlget-Desaubrfs Auxerre 222 

142 Thouard Id. 468 

143 Uzannas, ditUxanne, présid. du 
trib.decomm. Auxerre 229 

144 Vathaire (de), ofllc. retr. id. 169 

145 Vieilhomme. huissier id. 435 

146 Villetard de Laguérie id. 432 

Seconde partie. 

147 Aodrieux, doct. en méd. Appolgny. 

148 Bazin, officier en retraite Auxerre. 

149 Bazot, licencié en droit id. 

150 Bonard, officier en retraite id. 

151 ChaUley, id. id. 

152 Coignet, id. id. 

153 Duprat, colonel en retr. Appoigny. 

154 Filleul, officier retraité Auxerre. 

155 Glachant, chefd'esc. enret. id. 

156 Guiblin, avoué licencié id. 

157 Lecarruyer de Lainsecq, capitaine du 

génie en retraite Auxerre. 
138 Leclerc, licencié en droit id. 

159 Levrat, notaire Appoigny. 

160 Remacle, licencié en droit Auxerre. 

161 Souuié-Moret, doc. en méd. id. 

Supplémentaires. 

162 Forcade, juge Auxerre. 

163 Gallois Leuguy. 

Auxerre 

id. 



119 Pille, ingénieur 

120 Pinard, m. de farines 

121 Piochard de la Brûlerie 

122 Plait, in. de vins en gros 

123 Ravin, pharmacien 

124 Recolin, gendre Piflbux 

125 Réinoud, épicier 
Kennndin-Guériu 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Chevannes 363 
Auxerre 306 



238 
230 
318 
231 
203 
267 



127 Rétif, officier de santé Charbuy 222 

128 Rolland Appoigny 212 

129 Rousseau, anc. prof. Auxerre 262 

150 Rousset,com. eu vins Monéteau 272 

151 Rosapelly Appoigny 218 

152 Rubigni, notaire Auxerre 264 
135 Saugueuet, cordicr id. " 228 

154 Saura Ile id. - 392 

155 Savatier, ex-avoué id. 328 

156 Seurat, m. de bois id* 235 

157 Souplet id. 319 

138 Tambour aîné, négociant id. 526 

139 Tambour, avoué id. 454 

140 Thérenot, m. de farines id. 280 



165 Potherat de Billy 

CANTON DB CIIABLIS. 

Première partie. 

1 Albanel Chablis 

2 Alépée, meunier id. 
5 Bavoil, marchand id. 

4 Beau, huissier id. 

5 Bigé id. 

6 Blot, marchand de laines id. 

7 Bonnet,, marc, de vins en.g. id. 

8 Bourrey, march,. de bois id. 

9 Carré, . id. 

10 Charlier, notaire id. 

11 Chérest id.. 

12 Chéron, chef d'êscad. dé gend* 

à Marseille. id 

13 David id. 

14 Droin id* 

15 Droin, maire Courgis* 

16 Duché, pâtissier Chablis 

17 Folliot, tonnelier id. 

18 Foulley, id. Bcinca 

19 Foulley Chablis 

20 Fournier, négociant id. 

21 Gallereux, chirurgien io. 

22 Gaudon , »d. 

23 Gautherin }à+ 

24 Gautherin, arpenteur id. 

25 Gautherin Ch.-J. Chablis 

26 Gislain id. 

27 Gislain, juge de paix id. 

28 Goublot, aubergiste id. 



308 
366 
252 
307 
502 
449 
309 
290 
345 
271 

233- 
486 
252 
416 
251 
3b3 
275 
267 
262 
500 
317 
232 
277 
347 
307 
360 
310 
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29 Gounot. négociant Chablis 235 
50 Griffe, m. de bois S. Cyr-les-Col. 224 

31 Guinée, médecin Chablis 272 

32 Hardy, commis en vins Beincs 219 

33 Hardy, march. de bois Milly 216 

34 Hoppenot, corn, en vins Chablis 202 
o5 Hubert Courgis 259 

36 Hugot, fermier Cbemilly 364 

37 Lamblin Beines 223 
^8 Manteau, marc, de bois Chablis 479 

39 Maret id. 566 

40 Maret L. hj. 397 

41 Miaulant, marc, de draps"id. 413 

42 Mottot, négociaut id. 230 

43 Neullas id. 313 

44 Nodiot, prop. et fermier id. 532 

45 Paulvé, maire Bejnes 270 

46 Paulvé Ui 224 

47 Picq-Sautumier, commission, en 

▼ins Chablis 226 

4* Picq J. Chichéo 226 

49 Picq A. id. 422" 

50 Pierre Poinchy 247 

51 Ralhier Chablis 694 

52 Raoul, ancien négociant Chitry 553 

53 Kaoul, ex- notaire id. 232 

54 Sellier Chablis 743 

55 Simmonnot Poinchy 296 

56 Therriat Chablis 215 

57 Thomassin id. 485a 
5** Thomassin, ex-notaire id. 258 

59 Vailler, meunier Chomilly-s. -S. 345 

60 Varange (baron de) id. 1975 

61 Viault, commis, en vins Chablis 255 

Seconde partie. 

62 Philippe, docteur en méd. Chablis. 
65 Rampont id. id. 

CANTON DE COULANGE - LA» VINEUSE. 

Première partie. 

1 Ansel Coulango-la- Vineuse 203 

2 Badercau (de) maire Vincelles 5047 

3 Badereau (de) cap. d'ét. maj. id. 1525 

4 Bardout, m. devins Vincelottes 732 

5 Bardout, eut. d. rel. Coul.-l.-V. 267 

6 Berdin id. 413 

7 Uertheau Gy-l'Èvêque 232 

8 Berthelot, aubergiste id. 346 

9 Boullé Vincelles 312 
40 Boullié Coulangeron 2455 

11 Bruand Migé 201 

12 Chavany Coulange-la-Vineuse 213 
15 Ghevillot, jugede paix Escolivcs 360 

14 Colinot Irancy 245 

15 Conta ut Val-de-Mercy 580 

16 Cornillon Vincelottes 218 

17 Cornillon Viucelles 200 

18 Coudron, marc, debest. Migé 732 

19 D'Alayrac Val-de-Mercy 978 

20 'Delafaix, notaire • Migé 229 

21 Delafaix Coulangc la- Vineuse 



257 25 



23 Delafaix C. Coul .-la- V| n . 226 

23 Desprez, m. de vins en g. Id. 

24 Dupuis, march. de vins id. iot 

25 Gabuet, tuilier Migé «MO 
2« Gaillard, ex greffier Coul.-la-V. «23 

^1 ?n Crl Escamps 418 

28 Gillon. raar. de chaux M igé 2*0 

29Guenier Escolives 4H> 

00 G u yard, médecin Gy-l'Évéque 401 

01 Hugot, m. de vin en g. Coul-la-V. 420 
33 Lapert Charentenay 793 

\- a [* bll > d épnté irancy 3087 

05 Lebrou id . ^ 

06 Ledoux, maire Coulan.-la-Vin. "68 
37 livras, m.dè vin en gr. id. 763 
oS Manigot, maire jf>é 259 
59 Mauger ï ran ° y 1C44 

40 Melou,[com. eu vin id. 203 

41 * >e P ,in Escolivcs 229 

42 Prudent, médecin Charentenay 216 

43 Rocard Ml „ é 213 

44 Sigault Coulange-la-Vineuse 211 

45 Sonnet id. 2 13 

46 Sonnié-Moret. huissier Irancy 262 

47 Tribaudot Vincelles 280 

48 Truchou, ent. de rel. id. 200 

Seconde partie. 
JOalain ferme, notaire Irancy 
oO Sigault, docteur en méd. Coul. -la V. 

CANTON DE COULA NGBSUR-YONNE. 

Première partie 

1 Badin-d Hurt. maire Mailly-Ch. 1717 

2 Badin-d'H. lie. en droit id. 52G 

3 "Barbier, fermier Festigny 230 

4 Bossu, march. deb. Coul.-s.-V. 2->l 

5 Boudin id. Mailly-Chàt. 388 

6 Caïuclin, anbergiste id. 250 

7 Charlet Coulange-sur- Yonne 3238 

8 Fronlier, conduc. des ponts et 
chaussées Mcrry- sur- Yonne 434 

9 Gallois, percep. Mailly- Château 473 

0 Girault JÈtais 265 

1 Gougenot y. 373 

2 Loiseau , faiseur de fl. Coul. -s- Y 47 1 

3 Mangin Andryes 711 

4 Massol(de) Trucy-sur- Yonne 2013 

5 Monlassier Etais 386 
0 Pouliu aîné. Coulange-sur-Yon. 669 

7 Poulin-Presles id. 3ti(j 

8 Prudot Maillv-Châlcau 490 

9 Thicrriat, officier retraité Craiu 227 
Seconde partie. 

20 Bard, doct. en méd. Coul.-sur-Yon. 

21 Barrey, notaire id. 
22Fabre id. Étais. 

23 Prudot id. Mailly-Château. 
Complémentaires. 

24 Renaud, marchand Mailly-Châleau. 
' Boizanté, flotteur Crain. 
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Andrves. 
Mailly-Chàteau 
Crain 
id. 
Artlryes 
Étais 
Andryes 
Étais 



393 
306 
619 
419 
277 
273 
213 
269 
454 
243 
219 
837 



37 
38 
39 



40 
41 

42 



43 
44 



47 
48 
49 

50 



% Marguet 
27 Boudin, boucher 
28Gourlot, meunier 
•3 Delume 

30 Rousseau, meunier 

31 Coupechoux 
"2 André 
"'Bertrand 

34 Guy, ancien greffier Mailly Château 

35 Gauthereau Fontenay 

36 Uelastre, maçon Mailly-Château 

37 Jacquet, fermier Coulaoge-sur-Yon. 
i Jwgnot Andryes 
A Cordonnier, tuilier Festigny 45 

40 Bougon, aubergiste Coul.-sur- Yonne 46 

41 Vildé, meunier id. 
« Rollin, fermier id. 

44 Sorugues, m. de bestiaux Andryps 

45 .Heaume, marcb. de bois Étais 
4jj Flamand, m. dé lof. Coulange-s.-Y. 
47 Girault, fermier Merry-sur- Yonne 
« Martin, id. Coulanges-sur-Yon. 
{9 Billion, entrepreneur Etais 
30Poulii^ Coulanges-sur- Yonne 

CANTON DE COURSON. 

Première partie, 
I Aîlard, march. de bois Taingy 
i Angilbert Ouaiue 

3 Baumier, juge de paix id. 

4 Baumier, march. de bois id. 

5 Boudin, aubergiste id. 
"ouillié Semeutron 

7 Bouille, corroyeur Courson 
* J^&Mt Laio 
9 Chabannes (vie. de) Molesmes 
«0 Cormier Fontenailles 
H "Couïo Lain 

12 Goudron Taingy 

13 Bejust-Deserin, anc. n. Ouaiue 1356 
H Delavillette Molesmes 410 
'5 JJepiejre. capitaine d'inf. Lain 

16 Deserin (ils, médecin Taingy 

17 Oesfoux, marc, de best. Ouaine 
^^iguoles, aubergiste Courson 

H Duché, docteur en médec. Lain 
^ Jucrot Ouaine 
i{ Ga *té Merry-Sec 
-bavard id. 
23 Gentil de laBreuille Scmcntron 



i» Urault 
•■> J oynon 
•'i Ledoux. aubergiste 

J^guillon, maire 
2H Miilot 
•i Moreau 
^ Morcau 
3J l'rudeut 

il Puissant, aubergiste 
f G "igoard, huissier 



Rcgnauidîn, notaire bon. id. 
^fcuYoi JEdme 



247 
829 
216 
266 
321 
3f>6 
205 
205 
494 
250 
257 
201 
450 
299 

rm *w m» 

oo7 
21 G 
369 
281 
285 
362 

Ouaine 221 



Ouaiue 
Lain 
Ouaine 

id. 
Taingy 

id. 
Dru y es 
Courson 
Ouaine 
Couisou 



1 

5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 



52 
55 
34 

35 
56 
37 



Saufot Honoré Ouaine 505 

Siretais Taingy 557 

Taupin. marcb. de b. Courson 272 

Vaur y Moufty 628 

Seconde partie. 

Bernardin, docteur en méd. Ouaino 
Rocher, notaire jj. 

Tournier, docteur eu méd. Druyes 

Complémentaires. 
Dhumez Druyes 
Courtet Ouaine 
\? a ?y Fouronnes 
P ar Jot Seroentron 

Ouaine 

Desiaux Druyes 
J.mbefort Cbaslenay 
Perreau TaiDgy 

CANTON DB LIGNY. 

Première partie. 

Aureau, meunier Ponligny 258 

Rastard Maligny 2547 

Battereau, meunier V.-St.-Sal. 513 

Baudouin Bernard Ligny 206 

Baudouin, ij. 277 

Rérard Monligny 257 

Blonde Ligny 203 

Crochot Pontigny 444 

Crochot Venouze 517 

Francile Bleigny-le-Carreau. 200 

Oarnier, chirurgien-aide Liguy 224 

Ilermeliu, huissier id. 257 

GuiHé Rouvray 208 

Jacquillal . Monligny 464 

Laprole id. 580 

Lordereau, fermier Pontigny 411 

Mathieu Méré 201 

Monjardet îd- 210 

Patouillat Venouze 746 

Patouillat Ligny 545 

Perrignon, maire Rouvray 204 

Picq , meunier Maligny 589 

Rabé, juge de paix id. 542 

Rabé, notaire id. 1146 

Rabé. marchand de bois id. 1221 

Richardot, fermier Pontigny 223 

Roblot, corn m. en tins Maligny 513 

Roy, maréchal id. 254 

Thérèse Lign y 571 

Tremblay, meunier Poutigiiy 273 

Viaux id. 232 

Seconde partie. 
Bachelct, notaire Ligny 
Bidault, capitaine en retraite Pontigny 
Perroche, notaire id. 

Complémentaires. 

Blonde Ligny 

i 'ge, commis, en vins Maligny 

Malhias Yeuouse 



Digitized by Google 



134 



38 Robin, marchand de bois Montlgny 

39 Fouinât Varennes 

40 Dubois, tuilier Pontigny 

41 Précy Ligny 

42 Lavigne id. 

43 Jolly Villy 

44 Topinier Maligny 

45 Bavoil, ex -notaire Ligny 

46 Boucheron, commis, en vins Maligny 

47 Tremblay, laboureur Lignorelles 

48 Chancy Rouvray 
4» Moltot, marcb. de best. Maligny 
50 Laroche id. 

CANTON DE SAINT-FLORENTIN. 

Première partie, 

1 Autun, huissier Saint-Florentin 

2 A util n, ex-huissier id. 

3 Barat id. 

4 Bellanger de R. Rebourseaux 

5 Bellanger de R. id. 

6 Borne, où". lelr. St-Florenlin 

7 Bouillcr'ot-Desbois id. 

8 Boulanger Gerraigny 

9 Cazeau, c. en b. 'St.-Florcntiu 

10 Chevreau m. deb. Vergigny 

11 Clémendot Jaulges 

12 Clémendot Chéu 

13 Collon P.-J. Germigny 

14 Collon P.-H id. 
15. Couturat, négoc. Si -Florentin 

16 Daraé, march. deg. Germigny 

17 Delancray Jaulges 

18 Denis, quincaillier St-Florentin 

19 Filey, fermier Duchy, c. d'Avr. 

20 Fromouot Chéu 

21 Galimard P. Saint-FIoreutin 

22 Galimar'd A. id. 
25 Guillot id. 

24 Guiollot id. 

25 Hermclin. avocat id. 

26 Hernie! in, chirurgien id. 

27 Jcannest de Presle id. 

28 Jeaniicst-Lanoue id- 

29 Larue (de) de la Brosse id. 

30 Leclerc id. 
51 Lenferna (de) Vergigny 
32 Lenferna (de) Saint-Florentin 
55 Lordereau, meunier id. 

54 Lordereau, id. id. 

55 Michelin, épicier id. 

56 Mourrée Ë. id. 

57 Mourrée J. id. 

58 Mouton Chéu 

59 Beguard Saint-Florentin 

40 Robert, bijoutier id. 

41 Rozé, aubergiste id. 

42 Rozé id. 
45 Salomon, ancien avoué id. 

44 Truffot id. 

45 Verrollot, limonadier id. 

46 Yerrollot,. épicier id. 



509 
214 
449 
755 
218 
155 
420 
296 
241 
245 
262 
202 
228 
225 
2lo 
28o 
223 
230 
439 
215 
826 
865 
551 
538 
459 
424 
582 
511 
240 
514 
462 
44 
20 \ 
227 
58 
212 
234 
249 
968 
255 
249 
250 
205 
250 
251 
251 



47 Vindé St-Fiorentin 226 

48 Ythier, aubergiste id. 252 

Seconde partie. 

49 Bègue, notaire Saint-Floreutin 

50 Espinas, id. id. 

51 Leclerc, docteur en médec. id* 

52 Moreau, ofûcier retraité id. 
55 Riquement, notaire id. 

Supplémentaires, 

54 Drouas (de) Jaulges 

55 Leclero de Champg. Saint-Florentin 

56 Lenfumey id. 

57 Moiset, doct. en médecine id. 

58 Moreau Dufourneau, j. de p. id. 

59 Piocbard de la Brûlerie id. 

CANTON DE SAINT'SAUVEUR. 

Première partie. 

1 AHard, meunier Saints 258 

2 Allard, laboureur id. 557 
5 Angilbert Thury 575 

4 Barrey, ancien not. St. Sauveur 62G 

5 Billette id. 5ot> 

6 Bonichon, meunier Treigny 344 

7 Boulard Fonlenoy 11 12 

8 Briot, potier Treigny 277 

9 Chaillou des Barres (baron), an- 
cien préfet Sainpuits 

10 Chavance, m. de chev. Thury 

11 Chavance, m. de best. id. 

12 Colas, laboureur Saints 
15 Delamour, j. de paix St.-Sauv. 

14 Dousset id. 

15 Duranlhon, percept. Lainsecq 
10 Dupré, meunier Treigny 



17 Gallon 

18 Geste 

19 Gillet, maire 

20 Gonneau 

21 Gonneau 

22 Guillier 

25 Guinault, cultiv. 
24 Guyou 



Saints 
Treigny 
Ste-Colombe 
id. 

Saint-Sauveur 
Thury 
Ste-Colombe 
id. 



25 Guyou. cultivateur id. 



Htoo 
220 
287 
259 
295 
458 
267 
299 
596 
252 
509 
214 
392 
258 
ïii 
259 
250 



26 Ilavelt (baron du) " Sainpuits 1772 

27 Jarry, notaire St-Sauveur 

28 * Jouanuin, m. de fer id. 

29 Lardillicr, greffier id. 

50 Lecarruyer de Beauv. Lainsecq 

51 Luzean, meuuier Treigny 

52 Marchand, m. de bois St-Sauv. 
55 Mathieu Treigny 

54 Moreau Fontenoy 1427 

55 Morin, médecin Treigny 227 

56 Paillard Sle-Colombe 247 

57 Paultre des Ormes St-Sauveur 495 

58 Paultre-Lavernéo id. 614 

39 Paullre-Duparo id. 5ti4 

40 Pichot Treigny 1097 



056 
565 
502 
866 
517 
225 
524 
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41 Piétresson St-Àubin St.-Sauv. 4589 41 

42 Poirier, fermier Trcigny 

43 Prévost de Longperrier St-Sauv. 

44 Rebouleau, un. de beat. Treigny 
43 Régnier, cultivateur id. 

46 Régnier Saints 

47 Robineau-Duclos St Sauveur 



456 41 
32:2 42 
245 43 
4I2>44 
2I9|45 
966,46 



id. 


263 


id. 


1417 


id. 


199 


Treigny 


319 


Tbury 


527» 


Sainlpuits 


525 


Saints 


218 


Treigny 


256 



48 Robineau-Desvoidy,méd. id. 

49 Robineau, m. de bois 

50 Robineau- Bourgneuf 
5t Roset, officier en rclr 
52 Rossignol 
55 Rouger 

54 Roux 

55 Thiiliére 

56 Trou, aubergiste 

Seconde partie, 

57 Billette, notaire Saint-Sauveur 

58 Doucet id. Thury 

59 Pbilippon.ofGc en retr. St-Sauveur 

CANTON DE SEIGNELAY. 

Première partie. 

1 Baudoin, m. de bois Héry 593 

2 Baudoin, maire id. 486 

3 Bernard-d Héry, avocat id. 1924 

4 Bert, marc, de best. Beau moût 5<>6 

5 Bruuot. négociant M.-St-Sulp. 654 

6 Cambuzat, f. de draps Seignelay 918 

7 Chanvin, laboureur M.-St-Sul. 210 

8 Chanvin Beaumont 228 

9 Cbavance, m. de bestiaux id. 576 

10 Cornu, laboureur Héry 292 

11 Cornu id. 212 
13 Cotlin, marc, de bois Seignelay 224 
13 Delisle, doct. en méd. id. 224 
UDodun Chemilly 1949 
15 Dourneau, juge de p. Seignelay 272 



16 Droin 

17 Daché-Villetard 

18 Durand 

19 Ferrand 

20 Filley, percept. 
*1 Frottier 

22 Gérand, m . de bois M.-St-Sulp 
*3 Géiand-Chanvin id. 
34 Grolleron, ancien percept. Héry 
25 Hoppenot, cultivateur id. 



Seignelay 
Cheny 
Ilauterive 
Cheny 
id. 



26 Bouchot 

27 Hanoi, meunier 
*8 Bunot 

29 Jacob-Couturat 

30 Jacob 

51 Laproste, garde for. M-St-Sulp. 

32 Laproste, marc, de bois id. 

33 Leclerc, meunier Seignelay 

34 'Mathieu Chemilly 
[»3 Mathieu, laboureur Gurgy 
j6 Mollevaux 
57 Morin, laboureur 
38 Motberé, meunier 
s 9 Motberé, laboureur Seignelay 
40 Motheré, m. de laines id. 



Hcry 253 
Gurgy 666 
Cheny 254 
Chemilly. 258 
-St-Sulpice 228 
Seignelay 517 
256 
294 
257 
445 
225 
571 
377 
484 
232 
245 
386 
675 
247 
246 
525 
568 
417 
211 
20S 



Ormoy 
Gurgy 
Héry 



47 

48 

49 
50 
51 
52 

53 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
H 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
51 
32 
35 
34 
35 
56 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 

45 



Pongy Seignelay 252 

Poursin-Longchamrw id. 685 

Rougemont, auberg. Cheny 287 ' 

Salgues. oflic. de sant. Seignelay 261 

Sautumier, m. de fer id. 247 

Sauvage Ilauterive 272 

Savinel, laboureur Héry 292 

Sellier, notaire M -St-Sulpice 288 

Seconde partie. 
Arnault, cap. retraité Seignelay 
Drette, notaire id. 
Creusillal. notaire Héry 
Lafait, médecin M. -St-Sulpice 

Ricordeau, médecin id. 

Supplémentaire. 
Choin, tuilier Seignelay 

CANTON DE TOUCy' 

Première partie. 

Arrault, anc j. de p. Toucy 1096 

Arrault, an. dir. de min. id. 786 

Barrey, notaire honoraire id. 674 

Barre y, notaire Pourrain 239 

Bellot Diges 410 

Berthélemy Dracy 1503 

Berthellot l>iges 215 

Bougault Pourrain 293 

Bridault Dracy 595 

Brisson, meunier Lindry 248 

Buzigny Parly 271 

Chantemillo Beauvoir 664 

Chauvot Pourrain 225 

Chouticr Moulin-sur-Ouanne 454 

Couillaut Lindry 262 

Crançon Toucy 219 

Croiset Pourrain 969 

Déhu pére Dracy 1254 

Dejust. huissier Leugny 214 

Delamour, maire Dracy 244 

Doucet Toucy 355 

Duché id. 265 

Durville Beauvoir 203 

Finance (de) Dracy 766 

Fron Le vis 263 

Gallois Leugny 398 

Gallon Lalande 261 

Gallon id. 208 

Garet, ex-notaire Leugny 475 

Gaudet Diges 341 

Girard Lindry 53 1 

Girault Diges 274 

Graillot Toucy 218 

Heudelet Moulins 1144 

Jaluzot, tanneur Toucy 231 

Lacelle (comte de) Lalande 1103 

Lavollée Beauvoir 9!)3 

Lavollée, avocat Toucy 21)7 

Leroy id. 237 

Liégard, cont. à Bour. Pourrain 310 

Marey, juge de paix Toucy 949 

Méraain Pourrain 216 

Mercier Parly 724 

Merlin, notaire Toucy 255 
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Ragou 



50 Rampont. médecin 

57 Roblin, laboureur 

58 Saffroy 

J59 Sonoet Jean 
GO Sonnet Claude 

61 Sonnet 

62 Tassin, médecin 

63 Tonnellier 



281 

200 
259 
281 
161 
217 
703 
2 4 ~2 
247 
328 



2G0 
513 
223 
277 
23! 
649 



46 Meunier p ar ly 

47 Morienne Le vis 

48 Pandcvant Lalande 

49 Petit Pourrain 

50 Puissant, officier retraité Toucy 
5! Puissant Leugny 

52 Puissant, ancien notaire id. 

53 Ragou Jean Pourrain 

54 Ragon Charles id. 

Pirly 

Ouaine 1044 

Levis 
Lindry 
Diges 
id. 
Parly 
Leugny 
id. 

Seconde partie. 

64 Ansault, notaire Beauvoir. 

65 Fontaine id. Toucy. 

66 Roché, docteur en médecine id 

67 Tricot, notaire Leugny. 

CANTON DE VERMENTON. 

Première partie. 

1 Avisean, meunier Razarnes 

2 Ayiseau, aubergiste Vermenlon 

3 Hézanger id. 

4 Billout Cravant 

5 Billout. percepteur id. 

6 Boissard id. 

7 Bonneau, agent général du com- 

merce de bois Vermcnton 

8 'Boudin Mailly-la-Villo 

9 Bouillaut, ent. detrav. Gravant 

10 Boy, march. de vins Vcrmenton 2! 6 47 

11 Boy, march. de bois id. 415 48 

12 Chaslin Prégilbert 11 11 49 

13 Choppard, en. de fl. Vermenlon 260 50 



291 

337 
320 
415 
342 
268 

392 
758 
411 
216 
415 



14 

15 
16 
17 
18 
U 
20 
2t 
22 
23 
24 
ç»5 
26 
<2 7 
28 
29 
50 
3! 
32 
33 
34 
o;> 
36 
37 
58 
59 
40 
41 



Compagnot, m. de b. Verment. 
Débonnaire Saint- Pallayo 
Defrance, entrepr. Vermenlon 
Grandjcan Bazarnes 
Grison, négociant Vermcnton 
Guoncan, boulanger id. 
Guérin B., meunier id. 
Gtrériu N , id. id. 
Guilloux, épicier Cravant 
Guyol fils, auberg. Vermenlon 
Guyol-Montou MaiHy-la- Ville 
llélie fils, d. en m. Vermenlon 
Jeannest, architecte id. 
Labrousse, aubergiste id. 
Louvrier Aicy-sur-Curo 
Louvrier Grégoire Bessy 
Louvrier Gabriel id. 
Louvrier Lucy-sur-Cure 
Millot, meunier Mailly-la-Ville 
Oudin Accolay 
Perreau, meun. Mailly la ville 
Poulaine, coin, en v. Vermcnton 
Qualrevaux jd 
Ragon, marchand d'étoffes id. 
Ralon, ferblantier id. 
Rousselet, maître de poste id. 
Sallin, ex-recev. de l'enreg. id 
Varct, taillandier Cravant 



ZI* 

683 

268 

387 

217 

270 

321 

236 

254 

210 

979 

244 

697 

348 

328 

377 

591 

274 

248 

809 

277 

340 

246 

255 

221 

518 

422 

239 



42 
43 
44 
45 
46 



Seconde partie. 
Rruand, notaire Arcy sur Cure 
Duchesne, doct. en méd. Vermcnton 
Juventy, notaire id. 
Rousseau id id. 
Varet, docteur en médecine id. 

Complémentaires. 
Joudelat Vermenlon 
Chaput, marchand de fer id. 
Laurent id. 
Marvin Cravant 



ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 

CANTON D* AVALLON. 

Première partie. 



1 Alloury Jean Avallon 

2 Alloury Guillaume id. 
5 Arthault id. 

4 Aubert, marchand de bois id. 

5 Aubert Paul, id. id. 

6 ttaillyfiis Sauvigny-le-Bois 

7 Baiily Edme id. 

8 Barban, maître de poste Avallon 

3 Baudenelg. Bouesnelle id. 

10 'Baudenet Etantes 

11 Baudot père Levault 

12 Baudot Magny 
15 Baudot Levault 

14 Berthau • Avallon 

15 Berthelot, dir. d. 1. post. L.-le-B. 
■6 Berthier (le c.) Sauvigny-le Bois 1268 



472 
512 

559 
505 
516 
247 
402 
382 
1856 
257 
304 
342 
2681 
434 1 
269 



1 7 Béthery de ( harmoy Avallon 

18 Béthery d. 1. Bros p. d. T. c. id. 



19 Bidault, négociant id. 

20 Bidault, juge au trib. civil id. 

21 Bierge, négociant id. 

22 Bize, marchand de fer id. 

23 Mondeau, meunier id. 

24 Borot id. 

25 Boucbardat id. 



26 Bourre y 



Sauvigny-le-Bois 



27 Bourrey, marchand de mer. 

28 Bourrey, marchand de bois 



id. 
id. 

Avallon 
Sauvigny-le-Bois 
Anna y- la-Côte 
Sauvigny-le-Bois 
Avallon 



224 
224 
550 
337 
543 
203 
23? 
225 
360 
651 
298 



20 Bourrey 

30 Bourrey 

31 Bresson 

52 Breton 

53 Breuillard 

34 Brunei, m. de vin en gros id. 

35 Caristie, ing. d. ponts et ch. id. 



725 
276 
258 
265 
25S 
710 
415 
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36 Cflrmaçnol, gr. du trib.a A vallon 

37 Chapus, marchand de fer id. 

38 Charlut. orfèvre Id. 

39 Chalcllux (c de), Luoy-le Bois 

40 Chaley, m. d'étoffes Avallou 

41 rhcvallieriils, luilier id. 

42 Chopard, lieutcn. colonel id. 

45 c Icinenl marchand de bois id. 
44 Coilin, marchand id. 
4"» Collon, négociant id. 

46 Compagnon recev particul id. 

47 Cordier Montjalin 
*8 Couturat, négociant A vallon 

49 Dareau-Tiémont id. 

50 Davout. anc. inspect. forest. id. 

51 Davout, oflicier comptable id 

52 Degouvenain id. 

53 Denesvre Doinecy sur le-Vault 
51 Desmoulins A vallon 

55 Despense-Porcblin Girolles 

56 Didier-Grangcr, négoc A vallon 

57 Dorneau - id. 

58 Dorneau 1*1 and 

59 Diichâleau, marc, de b. Avalion 

60 Dupré de Vbmaugé »d- 
Ct Fauconnier Levault 
C3 Febvrc ancien maire Avallou 
63 Finot id. 
6'i Gagniard. médecin id. 

65 Oally, marchand de bois id 

66 Gariel, ex notaire Ëtaulcs 

67 Gariel, m decim. roin. Avalion 
6S Garmer id. 

69 Gonlard, offic. retr. id. 

70 'Gonlard fils, avocat id. 

71 Goujon Magny 
~î Graugé Avalion 
75 Guillaume de Serro Serraizidtes 

74 Guillier Charles Avalion 

75 G'iil.ier Avalion 

76 Guyard i 1. 

77 Uoudaille-Aubcrt, avocat id. 

78 Houdaillc, avoué licencié id-. 

79 llugucl d'ttlaules, jugesuppl. id. 

80 Jacquand Avalion 

81 Jordan Levault 

82 Jordan Avalion 
85 Jouvenot id. 
H Labbc, cabareficr id. 

85 Lavolaille, aub. Lucy le Roi*. 

86 Lebornc. marc de bois Avalion 

87 Légaré id. 
. 8 Lefebvre-Nailly id. 
89 Leuioull id. 
M Lottin. avocat id 
91 Marquiand. chef de balail. id. 
î)2 Micliaud, brasseur id. 
93 Minard id. 
04 Mocquot id 
35 Moiron Louis id. 
l£ Moiron Jean id. 
i'7 Moiron, march. de bois id. 
93 Morand, marc, de v. engr. id. 

99 Xageolte, tanneur id 

100 Nieutin, ex gr. en ch. du tri. id. 
lot Nieutin aiué id. 
102 Peloux id. 



92-8 
21 G 

210 
501 

279 
225 
5lO 
511 
953 
510 

1142 

1250 
267 
541 
958 
311 
699 

1515 
257 
459 
558 

1911 

26-î 
1584 
261 
333 
615 
570 
296 
409 
589 
"1564 
292 
40(1 
261 
510 
587 
94C 
650 
1569J 
5-2* 
779 
25" 
596 
897 
425 
SIS 
25! 
25* 
241 

25:» 

557 
28* 
27'.' 
155 
242 
23/- 
241. 
- 400 
232 
277 

236 
1005 
425 
303 



03 Perréto. notaire Avalion 365 

04 Perrot. maréchal Potilauhert 2H5 

05 Piûoux. épicier-conf. Avalion 2IV 

06 Pinon. avoué Avalion 210 

07 Poulin JJcstnnlins Trcvilly 634 

08 Poulin, avoué Avalion 258 

09 Préjan id, 456- 

10 Pré vols de Vernois. lient, g id. 946 

11 Quatrovaux. médecin Id. 288 

12 Radol, avocat Id 2|4 

13 Kagon. iospect del'nniver. id 6i() 

14 Rameau, ancien notaire id. 417 
13 Rqrneau, notaire id. 2o2 
10 Raudot id 6X4 
'7 Raudot. ancien magistrat id. 765 

18 Raudot, oflic. eu disponibi. id. 859 

19 Ravisy Levault 3956 

20 Richard, avocat Avalion 10i;3 

21 Rolley, marchand méreier id. 239 

22 Rolley, épicier id. 
-3 Rousseao-Duuiarcel, j dep. id. 
24 Roycr-Gariel, négociant id. 

23 Sanligiiy geud Marquet Ktréo 
-0 Sautigny Levault 

27 Seureau, tanneur Avalion 

28 Seureau, inar.d b. end. Annay 

29 Soisson Avallou 



50 s 



îonois, meunier 



28!» 
224 
648 
232 
277 
44* 
266 
919 
437 
551 
298 
401 
264 
401 
256 

2r.s 

269 



Levault 

31 Tcurean Avalion 

32 Thibault, aac. nol. etavoc. id. 

33 Thibault id. 

34 Thorel, pharmacien id. 
^3 Tripier Girolles 
36 Vannier Avalion 

57 Vigoureux, march mercier id. 

58 Vigoureux id. 

Seconde partie. 

59 Barbier, notaire Avalion 

40 Brunei, avoué licencié id. 

41 Févre id. id. 

42 Guyard id. Avalion 

43 Uoudaiile, notaire id. 

44 Lombard, maj de caval. en ret. id. 

45 Mallel, capitaine en rclraijo id. 

46 Mallot. avocat id. 

47 Passcy. capitaine retraité id. 

48 Poulin, docteur en médecine id. 

49 Préjean, avocat id. 

50 Reposeur, capilainé en retraite id. 

51 VildicUj docteur en médecine id. 

Supp lémen( aires. 
152 Germain, jug. d'instruction Avalion 

CANTON DE GLlLLON. 

Première partie. 

1 Rarbier Savigny 231 

2 Bauby, notaire Guillon 261 
5 Baudciion Cuwy-lcs-Forges 226 



4 Bélhery 

5 Roudiu. avocat à Paris 

6 Hourget 

7 .Rreuiilard 

8 Rreuiilard 

9 C-Joux 



id. 1284 

Sceaux 20 1 

Guillon 507 

Savigny 201 

id. 217 
Citery 

K 
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Goillon 21 r 
Sceaux «466 



Montréal 
Marmeaux 
Pisy 
Trévilly 



25<i 
201 
225 
221 
417 
455 
489 
22? 
699 



10, Clavin Maison-Dien c. de Se. 107» 

11 Cosscret, notaire Sanligny 24! 

12 Curé 
15 Dorneau 

14 Drouhin 

15 damier, huissier 

16 Garnit r 

17 Gauthier 

18 Goureau, ofD. du génie Sanligny 

19 Goureau Pisy 

20 Il net géomètre Cussy -lcs-Forges 

21 Labour Auslrudc 

22 Lefort Pisy 
25 Lempereur Savigny 

24 Meurger, fermier Pisy 

25 Millot Cussy lcs-Forges 
26. Monnot, greffier Guillon 

27 'Monlarlot 

28 Morizot, nolaire 

29 Naudot, 
50 Nieutin 

54 Noirot 

52 Peut, docteur en 

55 Qualrevaux 

54 Uémond Jean 

55 Réniond Marie 

56 Réniond François 

57 lie moud Uilaire 

58 Roux 

59 Koy, m. de b. Cussy les-Forges 

40 Saiitiguy Trévilly 

41 Serrurier Savigny-en -Terre Pl. 

42 Soisson Guillon 
45 Terre , fermier Montréal 
44 Teuteau PMlippe St.-Audré 



Thixy 
Sa\igny 
Vignes 
Cisery 
Savigny 
Guillon 
id. 
id. 



id. 

Montréal 



19 Ledeux Massangis 478 

20 Marey Sainte Colombe 551 

21 Paris Athie 266 

22 Perrigot, mar. dt fer Joux -la- V. 264 

23 Piflbux Angely 28o 

24 Prévôt Talcy 211 

25 Rameau , licut. de c. Précy-lc-S 414 

26 Raoul médecin Joux-la Ville 462 

27 Rétif Dissangis 559 

28 Rétif-Bidault L'isle 555 

29 Rétif, offle. de santé Joux-!a-V 275 

50 Rétif, marehand de bois id. 525 

51 Riolte id. 207 
222 32 Tardy Blacy 64 fc 

Seconde partie. 

55 Delétang, notaire Joux-la-Ville 
54 Pruneau, docteur en médecine Llsle 

Complémentaires . 
35 Montarlot Talcv 

56 Perrigot Joûx-la-Ville 

57 Paris, meunier Angely 

58 Riboulot Sainte-Colombe 

59 Nollot flls, voilurier Dissangis 

40 Breuillard Atbie 

41 Chéru, maire L'isle 

42 Collinet . Provency 



225 
216 
211 
26(i 
25(t 
241 
214 
278 
911 
1587 
id. 1585 
id. 205 
589 
457 
280 

254 
258 
252 
515 



45 Riottc flls, garde-forestier Civry 

44 Breton Athie 

45 Chaley L'isle 

46 Demorillon, officier de santé id. 

47 Baudot, mar. de feuillet. Précy le Sec 

48 Barrée, blâtier Joux 

49 Piiïoux Athie 



id. 
id. 
id. 



45 Teurreau Franco s 

46 Teurreau Pierre 

47 Teurreau Guy 

Seconde partie. 

48 Delaveau, notaire 

Complémentaires 

49 Canat 

50 Régnier 

CANTON DE L1SLE. 

Première partie. 

\ Auret Blacy 
2 Beaudenet-d'Annoux Annoux 
5 Bidault, avocat à Paris Llslo 
4 Breton 



540 
265 
252 



Compagnot 



Athie 
Joux-la-Ville 



Montréal 



Vassy 
Trévilly 



2<>.S 
510 
574 
283 
606 



50 Chapclot 



Talcj 



6 Davout, chef d'escadron Annoux 1058 

7 Dechappedelaine, capitaine d é- 

tat-major du génie Massangis 

8 Delétang, not. bon Joux la Vil. 

9 Demorillon id. L'isle 

10 Farcy Civry 

1 1 Gaulherin, m. de boisSte-Coloin. 

12 Gauthcrin, notaire Llslo 
15 Guillerinain, id. id. 

14 Guyot, aubergiste Joux-la-Ville 

15 Hitier, meunier Civry 

16 JolTrin gendre Breton Massangis 

17 Leboulleur L'iule 

18 LcboulleurdcCourlon L'Iule 



221 

242 
257 
208 
218 
216 
294 
205 
225 
565 
510 
407 



CANTON DE QUARRÉ- LES -TOMBES. 

Première partie. 

1 Barbier Saint-Germain 379 

2 Chaslellux (c. de) Quar. les-T. 10151 
5 *Chastellux (marq. de) Chaslel. 1578 

4 Châtelain m. de bois Quar.-l.-T. 

5 Chrétiennet id. id. 

6 Collin. aubergis. Ste-Maguance 

7 Collin, Joseph id. id. 

8 Crépey, notaire Saint-Léger 

9 Garnier, cabareticr Bu«sière 

10 Morotde Lauticville St. Germ. 

11 Morot de Gressigny Bcauvilliers 

12 'Pignot, régisseur Qtiarré-les-T. 
15 Sanligny Saint-Brancher 

14 Tripier lils, avoc. à P. St -Léger 

15 Tripier Ruérc coin, de St. -Léger 

Seconde partie. 

16 Amory, cap. en relr. Quarré-les-Tom. 

17 Régnier, notaire id. 

18 Tenadey. id. id. 

Complémentaires. 

19 Bussy, épicier Quarré-les-Tombcs 

20 Gaudin, laboureur Saiul-Gerraain 
2t Lambert, m. de bestiaux Quarré-les-T. 
22 Meunier, laboureur Saint-Germain 
25 Soupault, id. Saint-Brancher 

24 Lambert, id. Quarré-les-Toinbes 

25 Dansin, P. id. Saint-Germain 

26 Gaudin, id. 6aint-Brancho 
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2S9 
Ul 
22G 
526 
419 
227 
211 
209 
593 
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27 Bernard, laboureur 

28 Poirier, id. 

29 Garnier, id. 

30 Leblanc, id. 

31 Dansin, Jean id. 

32 Liard, id. 

33 LazarJeux, id. 

34 Michel 



Saint Germain 
Saint-Brancher 
Quarré-les Tombes 
id. 

Saint-Germain 

id. 

Saint Léger 
Beauvillier* 



33 Ravissot. labour. Quarré-les-Tombes 

36 Guyard ûls Saint-Léger 

37 Châtelain, aubergiste Chastellux 

38 Bernard, laboureur Quar.-les-Toiubes 

39 Naullot, id. Saint-Brancher 

40 Gallinat, id. Saint-Germain 

41 Soupault; meunier Saint-Brancher 

42 Soliveau, labour. Quarré les-Tombe* 

43 Doré, id. Saint-Brancher 

44 Garnier, institut. Quarré-les-Tombcs 
43 Rebichon, cabaretier Saint Brancher 
4G Drouhin, laboureur Saint Léger 

47 Léger Uoudaille, id. Boauvilliers 

48 Soupeaull, id. Saint-Brancher 

49 Monlraisin, id 

50 Camus 



Cha^tellux 
Saint Branchei 



16 
17 
18 
19 

20 
21 
22 
25 

•24 
23 
20 

27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 



CANTON DE VÉZELAY. 

Première partie. 

1 Badin-Montjoio Chàlel-Censoir 

2 Badin de Chartnoy id. 
5 'Badin-Montjoie Kdme id. 
4 Bazin id. 
* Bain Domecy-sur-Cure 
« Bernard Vézelay 

7 Bert, ancien notaire Saint Père 

8 Borot, id. à Paris Vézelay 

9 fiouchardat pharmacien Vézelay 

10 Boycr-d'Albcrly <Jiâlel-f>nsoir 

11 Cambusat, iug. àClain. Asniére 
<2 Carouge Châtel Censoir 
15 Charbonneau, percept. Vézelay 

14 Chatelet, notaire Vouteuay 

15 Chobert Châtel-Censoir 



711 

322 
448 

271 
219 
232 
281 
243 
656 
342 
299 
322 
228 
246 



.>•> 
36 

38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
4" 
48 
49 



Coroynet, arpenteur Saint-Père *>; 
•Cotleau, avocat ChâleJ -Censoir 208 
£°"eau id. 1339 

Culin, meunier id. ^1 7 

Oeferl fils, maréchal Montillot 236 
Delabane Châtel-Censoir 1630 

Dclaloge, notaire Vézelay 723 
Oellaclils, aubergiste id. 242 

Desuoyers, maire |d. 342 

Fauloau. tanneur Asqnins 31 J 
Flandin. 1 r avocat général à la 
Cour roy. de Poitiers Vézelay 
Flandrn, docl en méd. à Par. id. 
Flandin, receveur à cheval id. 
François Fontenay 
Grasset fils Châtel Censoir 
Guyard, anc emp. Doraecy-s.-C. 
Harang, ancien profes. Vézelay 
Jouin, pharmacien id. 
Lalrot Saint-Père 



559 
201 
231 
271 
675 
403 
242 
251 
442» 



50 
31 
32 
53 
54 

DO 



Lefebvre-Nailly Saint-Moré 1214 
Lenferna (de), tuilier Monlillot 
Mariou-Collet Domeoy-sur Cure 
Meurgé Vézelay 
•Milandre Châtel Censoir 

Milandre, notaire id. 
Parent, s.-lieut. de huss. Vézelay 
Pelit-Méré Châtel-Censoir 
Pou lin, meunier Brosses 
Poulin gendre Colas Morilillot 
Kegnault, juge de paix Vézelay 
Reuche, docteur en médecine id. 
Koglot, géomètre Iriangul. id. 
Rollet, aubergiste Châtel-Censoir 
Thouard Foissy 

Seconde partie. 

Bert. notaire Vézelay 
Dicquemard. docteur en médecine id. 
Fourneron, notaire id. 
Guillier, électeur de la Nièvre id. 
Magny, docteur en médecine id! 
Tapin, ehef de bataillon eu retraite id. 



256 
283 
244 
240 
231 
319 
388 
209 
310 
234 
810 
432 
223 
225 



ARRONDISSEMENT DF, J01GNY. 



CANTON D'AILLANT. 

Première partie. 

1 Allais, notaire Aillant 364 

2 André Merry-la-Vallée 1494 

3 Barbe, cultivateur Laduz 235 

4 Bédoiseau Saint- Maurice Thiz. 287 

5 Kertiu, cultivateur Guerchy 218 

6 Bonncrot Ncuilly 263 
* Boyer Guerchy 494 
8 Breton Meuilly 216 
y Burat Guerchy 288 
10 Burat L. Branches 945 
H Buret. iuspect. g. des Finances 

à Paris Champvallou 2544 

12 Calmus, fermier Senau 221 

T> Châlons Viiiiers-sur-Tholou 283 

i* Casseroiche, greflier Aillant 225 

15 Chevalier Fleury 469 



16 
17 
18 
19 

20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
52 
33 
34 



Coladon, perc.S -Aub.-Chàt.-N. 
Courtois, cultivateur Fleury 
Cumont Neuilly 
Dardaino, cultivateur Guerchy 
Delafonlaine Chassy 
DelahaycdeCormeninVil.-s.-T. 
Desmoilhiers Aillant 
Dubois, maire Fleury 
Fauchcreau, aubergisto Aillant 
Galet Poilly 
Garnier Charapvallon 
Géry, tuilier Sominecaise 
Gillct, notaire hon.à Paris Senan 
(iillet Saint-Aubin Chât.-Neuf 
Girard, huissier Aillant 
Gislain de Bonlin, dépoté Sora. 
Gislain de Bontin Aillant 
Gislain de Bontin Poilly 
Gros Senan 



220 
201 
236 
436 
2350 
1120 
240 
222 
252 
94 7 
240 
559 
219!) 
266 
290 
1076 
1135 
1026 
730 
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55 Guinant 

36 Guinant, cultivateur 

37 Houchol, laboureur Villeroer 

38 Houdcc Aillant 

39 llournon, laboureur Villemer 

40 Jannet, ofllc retraite Branches 

41 Ladoué Neuilly 

42 l.aurin Sommecaise 

43 Lavolléc Villlers-St -Benoit 

44 Lemonnier Sl.-Aubin-Chât -N 

45 Lhéritier. meunier Neuilly 
4G Machavome, m. «fe best. Aillant 
47 Maisoonier Merry-la-Vatlée 



Fleury 217 Nj Clément 
Branches 206 L 2 Couvert 
481! 15 Del a boire 



333 

245 
270 
225 
249 
917 
1534 
274 
228 
424 
328 
248 
536 
230 
567 
224 



Poilly 
id 

Neuilly 
Senati 
Villetner 
Chassy 
Vllllers-St.-Benoit 1473 
Poilly 240 
Senan 344 
Branches 215 
Volgré 421 
La Villotle 1779 
Villemer 328 
Neuilly 237 
iJ. 376 
Senan 274 
Neuilly 230 
Sommecaise 1796 
459 



48 Matbeck, meunier 

49 Marie, cultivateur 

50 Marin 

51 Malbée 

52 Mocquot 

53 .Moulagno 

54 Morieune 

55 Morissou 

56 Moussu, notaire 

57 Moutard Ûls 

58 Naley 

59 Pauon des Bassins 

60 Peliier 
Gl Piat 
62 Piat E.-J. 
65 Piat. fermier 

64 Piat imbert 

65 Polherat de Hiliy 

66 Polherat de Btlly, oflicicr i<l. 

67 Poupard, meunier 

68 Poupard, cultivateur id. 

69 Poupard id. id. 

70 Poupard Fleury 

71 Précy, ancien notaire Chassy 

72 Précy docl. en médecine id. 256 
75 Bagon-Beanchéne Viilers Sl.-B. 888 

74 Kavin, cultivateur Fleury 271 

75 Raviu, notaire Gucichy 319 

76 ilocher ViMcrs-St-Beuoit 3i9 

77 Konsin id. 294 

78 Simmoneau, médecin Aillant 492 

79 Sombré Sennn 244 

80 Soufflot Saint-Aubin Chat. W. 2575 

81 Tartois, avoué à Paris Senan 889 

82 Thibault, meunier Laduz 256 
85 Vincent Senan 474 

Seconde partie. 

84 £aqueau, docteur en méd- Guerchy. 

85 Kavin, notaire Villers-Sainl-Benoit. 

86 Roche, docteur en médecine Aillant 

87 Soussignan, notaire Chassy 

CANTON DU BLÉNEAU. 

Première partie. 

1 Amard.voilurierChainpignclles 

2 Bazin Bléueau 
5 Bélacq, notaire Tannerre 

4 Biers ' Saiut-Privé 

5 Bouncviot, doct. eu ni.Champig. 

6 Bourgeois Bléueau 

7 Caplon, marchand de bob id. 

8 Carreau Tannerre 

9 Chailley, huissier Bléneau 
10 Chenou, notaire id. 



Saint- Privé 473 
Champignelles 1011 
Chainpcc vrais 4503 

14 Delamour Bléueau 521 

15 Delhou-Convert id. 818 
IG Del hou . id. 1833 

17 Durand- Champccvrais 1I32 

18 Fouqueor . W -les Genêts 291 

19 Frcsné, cous, des hyp. à Maren. 258 

20 Gandrillc Bogny 1815 
2t liarenurt (comte de) id. 2(22 

22 Jaupilre id. 765 

23 Larode(de) Tannerre 3114 

24 Laurent Bléueau 215 

25 Lavollce Villen.-lcs-Gencts 788 

26 Libeau Saint Privé 215 

27 Maillct-Duboullay Déncau 2657 
z& Marti non id. 660 
29 Mercier Bogny 1622 

50 Michel Champignel.es 380 

51 Mineaux id. 391 

52 Olivier Bléneau 451 
33 Pajot Saint-Privé 386 

54 Pellcgrin, notaire Champigu elles 240 

55 Pellcgrin J.-F. id. 315 

56 Pellegriu l'.-A. id. 249 
37 Peliegrin F.-X. id. 832 

58 Potlier, fermier Champccvrais 446 

59 Pouillol.-maich. de bois Bogny 1092 

40 Bameau, meunier Tannerre 255 

41 Hameau L. id. id. 231 

42 Bicel, maître de billard Bogny 

Bléneau 

44 Saget Bogny 

45 Seirurot Champignelles 

46 Taillât Tannerre 

47 Theveuy, garde-port Bogny 



Guerchy 3oG 43 Roché, boulanger 
555 1 
429 
207 
841 



501 

523 
997 
493 
234 
288 
251 
235 



220 
243 
744 
498 
252 
587 
456 
650 
214 
672 



48 Tillière Bléneau 

49 Trou vain, meunier id 

50 Yicard, tu. de b. Champignelles 327 

CANTON DE BRIENON. 

Première partie. 

1 Badier Chailley 455 

2 Badier, m. de charbon id. 261 

3 Baudoin id. id. 360 

4 Benoit, notaire Veuizy 47G 

5 Compérat . Charaplost £07 

6 Compérat, meunier Veuizy 2u5 

7 Dainay, médecin Chailley 26G 

8 Delagueau Champlost 211 

9 Delagneau, meunier Brieuon 215 

10 Delagneau. in.de b. Bliguy-en-O. 22* 

1 1 Dclécole, m de ebarb. Chailley 203 

12 Denis march. de bois Brieuou 2~t> 
15 Desbaires Chaaiplost 204 

14 Dubois, m. de bois Bellechauiuc soG 

15 Dubois id. 251 

16 Durand Brienon 573 

17 Duraud des Ormeaux id. 594 

18 Durand desOrmeauxj.de p. id. 208 

19 Feruel, march. de bois id. 256 

20 Fernel id. 255 
2t Fontaine, docL, en méd. id. 202 

22 Gastellier, mail, de poste Esuon 262 

23 Gérard, marchand Brienon 255 

24 Gilbert, notaire id. 219 
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» 'Glaive, fermier Brienon 337 

26 Glaive tfsnon «59 

27 Grand, march. do boU Chailley 251 

28 Grand-d'Esnon Esnon 1075 

29 Grand baron) id. H 68 
5U Grandvilliersm.deb. Bu*sy-en-0. 221 
51 Goorard, meunier Brienon 265 
32Gucrin, id. id. 484 

33 Ilervey. doct. en méd. id. 243 

34 Jannoh. m. tuilier Bussy-cn O. 243 
55 Laïubtin, meunier Venizy 576 
36 Lcjeune. entrepreneur Brienon 470 

57 Lelorrain. notaire Bassy-en-O. 343 

58 Martin Venizy 297 
50 Méaume Chailley 507 
40 Rléaume. m.dcch engr. id. 284 
4| Michel chirurgien id. 577 

42 Molieveaux. doct en méd. id. 47 1 

43 Moreau, m. de draps Brienon 375 

44 Moreau, mar. épicier id. 237 

45 Nau Esuon 244 

46 Paillcrct, fermier Brienon 213 

47 Pailléry. meunier Turny 236 

48 liai maj an 21- de lig. Brienon 5o5 

49 Ployer, officier retrait. Chailley 109 

50 Pouillot, notaire Brienon 245 

51 Pooillol, épicier id. 221 

52 Krgnard. com. de police Id. 446 

53 Rcuard, ofOcier de sauté id. 257 

54 Thierrard id. 542 

55 Thierry Champlost 28t. 
5t> Thierry, fermier id. 58u 

57 Thoiuassio. distillateur Brienon 282 

58 Truchy. march. de ch. Turny 279 

59 Truchy, m. do charb. Chailley 204 

60 Truchy Venizy 220 

61 Verroilot Bricnou 1475 

62 Verroilot L.-V. id. 650 
65 Villctard, mnçon entrep. id. 204 

Seconde partie. 
65 Benoit, notaire Veniz) 

CANTON DE CERISIERS. 

Première partie. 
1 Aubrat Courloprs 
i2 Dubois Yaudeurs 

3 Du pré, huissier Cerisiers 

4 Fenet, march de bois id. 
[5 Fenet, av. à la Cour roy. id. 

6 Feuct, direc. de la poste id. 



7 Foiry Coulours 
S Lcparmentier Àrccs 
9 Moreau, fermier Ceriliy 
^0 Poney Coulours 

11 Saluton, fermier Ceriliy 

12 Saluion, notaire Cerisiers 

13 Sal.non. juge de paix Vaudeurs 

14 Sellier, m. de cher. Coulours 

15 Vivien, m. de charb. Cerisiers 

Seconde partie, 

16 Lacroix, notaire Fournaudin 

Complémentaires. 

17 Rousseau, cultivateur Coulours 

18 Faudard, meunier Ceriliy 

19 Collot. cutlivateur Coulours 
Grand, inarchaud de bois Arces 



■20<' 
210 
214 
202 
903 
220 
232 
542 
306 
205 
515 
329 
504 
200 
257 



2t 

22 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
51 
52 
où 
54 
•*5 
56 
*»7 
58 
59 
40 
41 
42 
45 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 



Morvaot, cultivateur Coulours 
Vincent Vaudeurs 
Vié, cultivateur id . 

Foirry id. Coulours 
Foin y fil» id. jd. 
Pichoti id. id. 
Grand, marchand de chevaux Àrces 
Jorry, menuisier Cerisiers 
Darces, cultivateur Coulours 
Gauvin, m. decheveaux Fournaudin 
Parigot, cultivateur Coulours 
Vandoux Cerisiers 
Fandard, march. de chevaux Bœurs 
Brûlé, marchand de bois Cerisiers 



Coulours 
Fournaudin 
Coulours 
Àrces 
Ceriliy 
Cerisiers 
Fournaudin 
Ceiisiers 
Coulours 
id. 

Arces 



Fandard, cultivateur 
Prcstat id. • 
Paullenlru il. 
Grand villiersid. 
Adam id. 
Amblard 

Brocha rd, cultivateur 
Dugas 

Viot. maréchal 
Prestat, cultivateur 
Jobert id. 
Emprunt, marchand épicier Cerisiers 
Giltard, billardier Vaudeurs 
Gennetier, m. de chev. Villechétive 
Oié, cultivateur Arces 
Lorne, cultivateur 'Bœurs 

canton de ciiarny. 
Première partie. 
fiénard Villefranche 
Bcnard, m. de b. Villefranche 
Berthel, doct. en méd. Charny 
Berthet Granchamp 
Bczattçon Prunoy 
Boisseau Marcha is-Be ton 

Bonneau Fonteuouilfes 
Brizon du Rour'e Grandchamp 2097 
Bruyère Laferlé-Loupière 206 
Buisson Laniolhe-aux-Aul. 
Chaton Charny 
Colon Villefranche 
Compin, meunier Chéne-Arn. 
Courrier iust. Laferté-Loup 



i 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
M 
12 
15 
14 

15 Crépy 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 
52 
55 
54 



710 
481 

358 
404 
712 

270 
208 



422 
553 
280 
217 
201 



La Ferlé-Loupiére 1200 

Crépy. capitaine d él. maj. id. 254 

Créihé Charny 303 

Dciafosse Lamolhe-aux-Aul. 954 

Delomas Prunoy 211 

Delorme Grandchamp 204 

Démarque, négociant Charny 271 

Demersay, m. de draps Prunoy 500 

Dubois, meunier S.-M.-sur-O. 505 

E»clavy Fouteuouillcs 610 

Esclavy Charny 272 

Estampes (marquis d') Ferreux 1596 

Fouquereau, huil. Marchais -B. 207 

Franchis Ferreux 255 

Fréchot, m. de chev. Charny 273 

Frégis. fermier Charov 229 

Gillollin Chône-ArnouÛ 280 

Griacbe fermier Charny 505 

Guillemineau, j. de p. Perreux 859 

Ouillemiueau Charny 588- 
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35 

36 

37' 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

«2 

63 

64 

65 

66 

67 

68* 

09 

70 

71 

72 

73 
74 
75 
76 

77 



1 

2 

.) 

4 

5 
6 
7 
, 8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



Haltler, Villefranche 
Huré,gref. de la j. de p. Cbarny 
Jeuilly Malicorne 
Lagoguey id. 



Lauré 
Lefebvre 
Lenoble 
Leriche 
Liebré 

Mangot, maire 
Marchand 



Villefranche 
Cbevillon 
Cbarny 
Villefranche 
St.-Denis-sur-Ouanne 
Malicorne 
Grandchamp 



Martin, cultivateur Cbevillon 
Martin, meunier Grandchamp 
Merland St.-Martin-9.-Ouanne 



Meunier 
Millard 
Moisson 
Monnier 
M or eau 
Morée 
Morlot 
Mouchon 
Mouchon M.-J.-X. 
Perdu 
Perdu 
Quatresols 
Rameau 
Rosse 
Rosse 
Kosso 



232 

301 
337 
204 
212 
210 
202 
221 
285 
489 
236 
266 
262 
236 
231 
208 
28ô 



Charny 
Charny 
La Fcrto-Loupiére 
La Ferlé-Loupière 285o 
Malicorne 202 
Charny 275 
Villefranche 204 
Prueoy 238 
id. 215 
id. 636 
Charny 525 
id. 440 
Fontenouilles 329 
Chéne-Arnoult 368 
Fontenouilles 271 
Chambeugle 666 
Roudault, m. de poste Charny 207 
Roussel id. 584 

Roy, cultivât. S.-Martln-s.-O. 268 
Roy, mar. de best. ' id 236 
Roy laboureur Charny 202 

Saur (de) Courboissy 742 

Séguier (le baron) p. de F. Mal. 5260 
Sencier Chevillon 1168 

Seconde partie. 
Drouhin, off. retr. Laferté-Loupiére 
Naudin, notaire Grandchamp 
Pelgrin, notaire Charny 
Thomas id-. La Ferté-Loupière 

Supplémentaire. 
Thomas notaire honnorairo Charny 

CANTON DE JOIGNY. 

Première partie 

Albanel, of. de s. à C. Joigny 243 

Ârrault, maitre de poste id. 1077 

Arrault, docteur en médecine id. 287 

Baudelocque Chichery 444 

•Baudcsson. j. de paix Joigny 966 

'Baudouin id. 1177 

•Baudouin, atoo. à Auxejro id. 331 

Beau . Bassou 537 

"Berlin, épicier Joigny 222 

Billon Cézy 285 

Blaizc, commis, en vins Joigny 202 

Bonnard, horloger id. 348 

Bourbault, mar. de planches id. 290 

Bourgoin, juge d'instruction id. 1505 

Bourgoin, marchand épicier id. 304 

Bourlct Charmoy 238 

Roui net- Verron notaire Paris 416 

Bouron Joigny 403 

Ronron, marchand de bois id. 326 



20 
21 

22 
23 
24 
25 
1*6 
27 
|28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
'81 
82 
83 
84 
83 
86 



Brunean, aubergiste Charmoy 
Bruneau cabart. Epineau les- V. 
Cagnez, épicier Joigny 
*Camus limonadier Joigny 
Cappé, banquier id. 
•Carré meunier Bonnard 
Carré gendre Durand Charmoy 
Cavaniol, horloger Joigny 
Chambon Bassou 
Chantemille, id. à tan Chamvres 
Chantemille, meu. St. Cydroine 
Chantemille, Et. meun. Joigny 
Chat, cultivateur Bonnard 
Chaudot Joigny 
Chevalier-Chambon ca. St-Cydr. 
Chicandard-Droin, eab. Joigny 
*Choin, tuilier id. 
Cbollet, entrepr de reliages id. 
Chomereau-Brantigny id. 
Cloche, aubergiste Charmoy 
Cloche g. Lefebvre Migennes 
Colson Cézy 
Couturier fils, m. de bois Joigny 
David Epiueau-les Voves 
Delapierre, m. de vins Joigny 
Dcnizot id". 
Deschamps, notaire Champlay 
Destut d'Assay (le comte) Looze 
De Vathaire Joigny 
Dreux, charpentier Looze 
Dubois, capit. en retr. Joigny 
Dumont, charcutier id. 
Durand-Prudence, id. 
Durand, cultivateur Bonnard 
Durand Bassou 
*Duru * Joigny 

Emery, marchand de bois id. 
Epoigny, notaire id 
Esclavy, négociant id. 
Fauchereau Champlay 
Féncux-Gautrot Joigny 
Fleury, ex-greffier Joigny 
Gailliout, épicier id. 
Gallois Migennes 
Gallois, m. de bois St.-Cydroine 
Gaull g. .Courtois, auber. Joigny 
Gauné Genly, négociant id. 
Gervais Chichery 
Gillet, éntrpr. de flottage Cézy 
Gobert, St.-Aubin-sur-Yonue 
Grenet g. Mocquot, méd. Joiç. 
Ileudsch, maréchal do camp id. 
-Iluré, march de bois Brienon 
Iluré, march. de draps Joigny 
Ibled, tuilier - id. 
Jubert, m. de vins Villevallier 
Julien, jug. au tribun, c. Joigny 
Lacam id. 
Lacam, capit au long cours id. 
Lacordaire, fab. de cim. Migen. 
Lajoie gendre Lajoie Cézy 
Lallier, prés. d. trib. civ. Joigny 
Lallier, cont. des contr. dir. id. 
Lambert, id. 
Larcher g. Martin, tapissier id. 
Lautour-Mézeray s.-p. à T. id. 
Lavince, ont.detrans. p. eau id. 



245 

317 
520 
208 
740 
201 
222 
235 
240" 
542 
372 
249 
205 
887 
342 
266 
*52 
291 
742 
342 
431 
300 

1250 
208 
568 
238 
231 
700 
242 
465 
277 
217 

1331 
206 
230 

1765 
731 
243 

250 
217 
21* 
213 
320 
338 
230 
260 

1430 
230 
338 

2269 
330 
436 
523 
210 
771 

1477 
656 

1556 
244 
26) 
216 

1403 
245 
264 
210 
527 
231 
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87 Lavollée, quincaillier Joigny 
î>8 Leclerc (b. o'Ostein) m. de.c. id 

89 Leclerc, juge id. 

90 Lefebvre Devenus id 

91 Lefebvre g Arrauljan not. id. 

92 Lefebvre De vaux, j.. de p. id. 

93 Lefebvre-Malherbea id. 

94 Lesire, négociant id. 
93 Lcvèque, id. id. 

96 Lever! Cézy 

97 Lever!, tuilier Joigny 

98 Liberl, sous intend, roilil. id. 

99 Long bois g. Jubin. tn . de fer id. 
100 Magnan, cotiser v. des hyp. id. 
M Martin id 
*02 Martin Jean Epineau-les-Vov. 
*03 Martin gendre Godeau id. 
]04 Massac g. Larcher nég. Joigny 
'0o Meignen, luiluicr id. 
M Mersier négociant Joigny 
JJ7 \Meynard de la Farge Villecien 

08 Mejnard (bar. de la Farge) id. 
109 Ménissier .Joigny 
JJJ Mersier m. de nouveautés id. 
j 1 ' Mtlliaux direct, de la p. tiassou 
j 1 ; Milliaux,com en vinsChichery 
] ^ Miron de Ponl-le-Roi Joigny 
jj; Moreau id. 
j 1 J Moreau, commiss. en vins id. 
J ° Moreau Du fourneau j. d. p. id. 
j™, Moiré g. Prévosl in. Champlay 
■ JJ Papou gendre Clément Cézy 
«» Çarisot, av. el jug. sup. Joigny 
]-» Patiner, aubergiste Villevallier 
]*» Paulvé, id. llassou 
]•£ Pcrille gendre Haltier Joigny 
« Picard, docteur en médec. id. 

Picard, maît. de poste villevall. 

Piocbard de la Brûlerie Joigny 
*6 l olherat deltillya d. i. 1. p. iJ. 
\ll Pou 8y avocat Auxerre id. 
J-8 Ragon des Essarls Béon 
*?9 Ragon des Essarta Joigny 
J^J Rathier, avoué à Tonnerre id. 

Rativeau g. Bey c. en v. St Cyd. 
jj* Reinoissounet Joigny 
j 35 Ribicrc, ancien notaire id. 
*3i Richard g. Haltier, corroy. id. 
1^5 Rigollet Henri Champlay 

136 RigolletNoël id. 

137 Robillard,gr.dutr.d.c. Joigny 
J38 Robillard, vétérinaire id. 
l<>9 Rosapelly gendre Arrault id. 
**0 Roy, avoué id. 
J*l Roze Champlay 
1*2 Saulnier-Montbel, v.d.d. Joig. 
143 Saulnier-Montmarin Hassou 
J** Soufflot, uolaire • Champlay 

Taigny, rentier à Paris Joigny 
,w Tarlois Cézy 
J*7 lissier g. Protat, ent. de fl. id. 
J*8 Thomas, notaire honor. Joigny 
J*9 Wasse, docleur en médec. id. 
J50 Yermilletg.Dorange Villevall. 
J51 Yerrierg. Fleury8l-Aub.-s.-lT. 
J» Vignot g. Vignot Paroy-s.-Th. 
*** Vignot g. Denis Joigny 



20 ;i 

129 

545 
406 
23:, 
865 
1027 
1422 
3*6 
357 
256 
1561 

202 
276 
SON 

874 
284 
307 
240 
221 
1179 
2105 
295 
514 
4G9 
952 
331 
217 
277» 
310 
494 
258 
906 
213 
204 
324 
251 
311 
282 
1193 
542 
302 
555 
274 
287 
276 
315 
509 
22( 
279 
421 
224 
268 
221 

275 
282 
480 
4M 
779 
270 
265 
434 
267 
245 
295 
276 
373 



154 Vignot Etienne Paroy-s -Thol. 507 

155 Villefranche jmarq. de) Looze 2244 

156 Villafranche (c. de), capit. id. 5242 

157 Vincent, march. de fer Joigny 356 

158 Vinot Bonuard 202 

Seconde partie. 

159 Courtois, docteur en médec. Joigny 

160 Delauiontagne, licencié en droiMd. 

161 Drolet, chef de balail. eu retraite id. 

162 Duval, notaire id. 

163 Truchy, id. Cézy 

Supplémentaires. 

164 Deshaics, juge suppléant Joigny 

165 Desjardins id. id. 

166 Maure, substitut < id. 

CANTON DE SAINT-FARGEAU. 

Première partie. 
Barre Saml-Fargeau 3090 

Blanché id. 863 

Boisjelin (m. de), Pair de F. id. 15267 
Bourgoîn, anc. capilai. Mézilles 252 
Ronrgoin id. 1297 

6 Carreau, meunier Fontaines 

7 Carreau doc. en raéd. Saint-F. 

8 Couillaud gendre tteslaud id. 

9 Crançon, ex-tmneur Mézilles 

10 Damour, régiss. Saiul-Fargcau 

11 Devathaire Mézilles 

12 Devathaire Eugène id. 

13 Dhumez, avocat Saint-Fargeau 

14 Dhumez. juge de paix id. 

15 Fabureau Fontaines 
,( > Fleury jd. 1801 
«7 Florent Mézilles 202 

18 Fréiuy, aud.au c. d'El. Sl Farg. 

19 Gallas meun. St.-Martin-dl-Ch 

20 Gallon Saint-Fargeau 

21 Gallon, ag. g. du com. de b id. 

22 Gaudet, maître de forges id. 

23 Gauthier archilecic Mézilles 

24 Givry Saint-Fargeau 
23 Hervicr St-Martin-d-Champs 231 
20' Jacquemicr, notaire Si- Farg eau 219 

27 Lacour Nicolas id. |374 

28 'Lacour Jacques id. 1532 

29 Lacour Lcbaillif jd. 2*39 

30 Lavollée, m. do bois Mézilles ~257 
51 Leslradc (comte de) Lavau 2786 
32 Marliat, négociauî St.-Fargeau 362 
55 Masson, pharmacien id 
34 Mouleaux Fontaines 
53 Mouroux, notaire id. 

36 Pérou Saint-Fargeau 

37 Perrault Fontaines 

58 Picq, aubergiste Saint-Fargeau 

59 Pillou, marc, de bois Fontaines 
*0 l'récy Mézilles 578 

41 Ruet, m. do bois Saint Fargeau 258 

42 Toulé id. 419 

45 Touté gond. Moreau, épicier id. 222 
44 Trouvé, marchand de bois id. 231 

Seconde partie. 

43 Thomas, cap. retraité Fontaines 

Complémentaires . 

46 Rocher, aubergiste Mézilles 



275 
1083 
254 
258 
320 
482 
302 
500 
965 
25t 



676 
477 
253 
551 
28! 
250 
840 



256 
5T2 
497 
282 
212 
253 
266 
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47 Andeberl, m. de bois 

48 Lavinée percepteur 

49 Priver, entrepreneur 

50 Larcher, chirurgien 



Saint-Fargeau 

id. 

Fontaine» 
Mézille* 



CANTON DB SAINT-JOLIKN-DU-SAULT 

Première partie. 

4 Bailly Saint-Julien-du-Sault 

2 Bârry Précy 

3 Benoit, m. de bois Cudot 

4 Beulard, cultivateur Sépaui 

5 Boudin t boulang. LaCelle-S. C. 

6 BoulleC négociant Saint» Julien 

7 Bourgoin id. 

8 Bourgoin g. Cuissart id. 

9 Chaimbault Sépaux 
iO Charpentier Saint Julien 
4l Chaumas, négociant Sépaux 
j2 Colas Précy 
43 Goste, ro. de lan Saint Julien 
i 4' Courlilicr, tonnelier id. 
45 Delagneau cuit. Si -Martin d'O. 
iO Didout La Cclle-Saiut-Cyr 
17 Frappin Précy 
48 Gallois Saint-Ju»ien 

19 Gardembois, blâtier Sépaux 

20 Gardembois 1 g. iieruet id. 

21 Gaunot id. 

22 Genty, maire Saint-Julien 

23 Genty, négnciant id. 

24 Gillctjmédecin Sl.-J. du-Sau!t 
23 Griache, cabarelier Sépaux 

26 Maquaire id. id. 

27 Palhier, meunier Saint Julien 

28 Protat, ancien notaire id 

29 Sabard St. -Loup d Ordon 

30 Sarrail Saint-Julien 

31 (*» Tonncllier juge à A. id. 

32 Tronchon. négociant id. 

33 Vérien, tonnelier id. 

34 Vincent, meun. La Celle S C. 

35 Vincent, march de bois id. 

36 Vincent id. 

Seconde partie 

37 Pophilat id. 

58 Précy id. 

Complémentaires. 

59 Gilbert, meunier Précy 

40 Bourgoin Saint Julien 

41 Maquaire La Celle-Saint-Cyi 

42 Barrière, laboureur Si. -Loup d'Ordou 

43 Charpentier, coin, eu v. Saint-Julien 

44 Moreau 

45 Guédu 

46 Hatin 

47 Chaimbault, bourrelier 

48 Tonnellicr 

49 Robinaud 
30 .Yallet, maire 



211 

905 
249 
201 
222 
251 
458 
534 
595 
2(13 
482 
285 
225 
248 
200 
248 
235 
542 
255 
271 
240 
516 
4372 
207 
248 
231 
54t) 
303 
220 
584 
40(kS 
248 
212 
224 
435 
207 



La Celle Saint- Cyr 
St -Julien du Sauli 



id. 
Cudot 
Sain-Julien 
Sépaux 
Cudot 
Précy 
Cudot 



2 
3 
4 

5 
6 
7 

8 
9 
10 
II 

12 
15 
14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

51 

52" 

33 

54 

55 

56 

37 

38 

39 

40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
50 
57 
58 
59 



CANTON DE VILLEN TJVE- LE-ROI 

Première partie. 
1 Bachclcl, tanneur W-le-Uoi 587 



60 
61 
62 
65 
64 



Baillot Piffonds 331 

Raillot lluot id. 266 

Bally. doct. en méd. W. le-Roi 637 

lîarbicr id. 278 

Basset (h. de Châle aubourg) id. 1558 
15as«el de Châteanboorg, audit. 

au Conseil d'état W. le-Roi 940 

Bezancou. f. do tuiles id. 265 

Hnndoux, m. de bois id. 624 

Boudet Villeneuve Fe Roi 204 

Hourrée(vic de Corb.) Dixmont 4430 

Breton Villenenve-le*Roi 222 

Cave id. 482 

Chauilet, m. de bois ld. 390 

Chiganne. officier rctr. id. 251 

Drouct PifTonds 530 

Duru. m. de vins W. -le-Roi 302 

Duru id. 4092 

Dussaussoy. f de toiles id. 338 

Eméry, négociant id. 244 

Forest id. 416 

Gaudry offic. en ret. W.-le Roi 23t 

Gillet, doct. en méd. id. 269 

Gohin id. 624 

Gnillemineau id. 319 

Guyen,rec. del'enregist id< 470 

llésine id/ 21 1 

"lingot, instituteur id. 243 

Jonnerlcons.àlaC.deC id 2578 

Jubin id 489 

Juhin L -V. id 668 

Jubin, entrepreneur id. 210 

Jubin ni. 455 

Laurent PifTonds 283 

Leblanc Villeneuve- le-Roi 4001 

Lcinoce de Vaudouard id. 262 

Lenfant id. 510 

Lorroaria (comte de) id. 423 

Longbois Chevillon 260 

Manicux Dixmout 275 

Ménigol, notaire W.-le Roi 255 

Mondirt, m de bois id. 224 

Palhier Bussy -le- Repos "309 

Peloux fermier Piffonds 204 

Peloux fermier Chauniont 26S 

Perrîchon, m. de bols W.-le R. 254 

Pi mot Bussy le- Repos 592 

Poisson Jacques PifTonds 24C 

Poisson PifTonds 369 

'Prévost Villencuvc-lf-Roi 203 

Quentin (c. de champ.) Anneau 4614 

Ralhicr. m. de fer. W. k Roi 251 

Saulin, boucher à Paris id. 291 

Sauvegrain, tanneur id. 255 

Simoi.net, percepteur Dixmont 223 

Valtat Piffonds 516 

Valtat Jean id. 250 

Valtat, cabaret. Bussy-le-Repos 5"5 

Y ver, Villeneuve -le itoi 455 

Seconde partie. 

Bally, doct. en méd. Villen.-le-Roi 
1'. en lier, adjoint au maire id. 
Dernier, notaire id. 
LaiïraL, notaire SL-Jolien-du-Saolt 
Papavoine, doct. on méd. W. Ic-Koi 
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ARRONDISSEMENT DE SENS. 



CANTON DE CHEROY. 

Première partie. 

1 Apcbé Moo lâcher 

2 Bagard, anc. notaire id. 

3 Bagard J.-F. id. 

4 Bardot Chéroy 

5 Bazin Villeroy 

6 Beaussant Chéroy 

7 Berlhelin, avoné Chéroy 

8 Bouneau, m. de bois Subligny 

9 Boucher, fermier Chéroy 

10 Boucher, cultivât St.-Valérieû 

11 Boullard id. Domats 

12 Boullé of. de saoté St.-Valérien 

13 Boursier Moutacher 
ii 'Boursier id. 

15 Boussalon id. 

16 Boussalon. m de bois id. 

1* Bressieux (comte de) Savigny 
18 Brûlé march. de best. Chéroy 
49 Caoet, cultivateur St.-Vaiérien 

20 Chachignon, meunier Yallery 

21 Chanoine, ingénieur Sens 
23 Chapelain (b. de Sér.) La Belliole 

23 Chapelain de Sérévîlle id. 

24 Chapelain i<k 

25 Chapelain de Séréville id. 

26 Charpentier, fermier Villegard. 

27 Ctaisse of. de sauté S.-Valérien 

28 Clouzard cultivateur id 

29 Coilot, notaire Fouchèrcs 
56 Collenceaii m. de best. Chéroy 

51 Cottet, cultivateur Montachcr 

52 Courçon Chéroy 

53 Dallemagne. m. de draps id. 

54 Delajon, cultivateur La Belliole 

55 Delajon , auberg. St.-Valérien 

56 Delajon, cultivateur id. 

57 Delajon, m. de moutons id. 

58 Delajon, m. de bois id. 

59 Dérondé Brannay 

40 Desmartins Domats 

41 Destouches Villen.-la-Dondag. 

42 Dromigny, fermier, Fouchéres 

43 Duperret Stibligny 

44 Dopuis Brannay 

45 Formé Sainl-Valéi ien 

46 Gay VMen -la-Dondagre 

47 Goimbault Vallery 

48 Gois Vernoy 

49 Gourdet, laboureur Villegardio 

50 Guillaume m, dé* poste Chéroy 

51 Guider main, aubergiste id. 

52 Guillemard m. de best. Domats 

53 Hardy m de bois Dollot 

54 Ilédoin Vouchéres 

55 Hidouville Villebougis 

56 Igot Sainl-Yaléricn 

57 Lajon.culti valeur W.-la-Doud. 

58 Leblanc id. Chéroy 

59 Lefévre Dollot 

60 Letteron Dollot 

61 Lerieldir. des contrib. d. Jouy 



535 
369 
597 
656 

1109 
258 
285 
455 
250 
229 
451 
564 

1199 
469 

1540 
258 

1465 
309 
206 
345 
263 

2006 
253 
346 
255 
235 
4-29 
510 
447 
251 
216 
232 
555 
259 

258 
258 
461 
226 
270 
218 
209 
651 
509 
449 
649 
239 
539 
227 
555 
287 
205 
556 
886 
545 
270 
201 
245 
211 
415 
673 



555 
2i5 
«27 

21% 
209 
204 
224 
267 
585 
442 
325 
205 
217 
252 
419 
234 
795 
234 
405 



Cbéroy 
id. 



62 Lolson. meunier Vallery 
65 Mangeon fermier Montacher 

64 Mauriére Villebougis 

65 Mauriére Saint- Va lérien 

66 Morin. cultivateur Domats 

67 Navarre Vallery 

68 Noguet Domats 

69 Nottet, fab. d'huile Villebougis 

70 Pauzat Vallery 

71 Percheron, percepteur Domats 

72 Perrier Dollot 

75 Poulet, fermier Jouy 
74 Pouteau jf) UX 

73 Provencher, raean. S.-Valérien 

76 Régnier, clerc de not. ChérOy 

77 Rousseau , m. de bois Jouy 

78 Sade (de) Saint-Valérien 

79 Tonnellier Dollot 

80 Vignon, proc- du roi Chéroy 

81 Vuilery Vallery 1848 

Seconde partie. 

82 Rachot, docteur en méd. 

83 Poussard, notaire 

CANTON DE PONT-SUR-YONNB. 

Première partie. 

1 Adine. tuilier Pont-sur- Yonne 

2 Alexandre, aubergiste id 

3 Auger, cultivateur Michery 

4 Auger P.-I. id. jd. J 

5 Bégule, négociant Gizy-les-N. 

6 Benoît fils, boucher W.-Ia G 

7 Benoît id ,d. ' 

8 Bertrand, négociant Pont-s.-Y. 3797 

9 Bezanger, f. de tuiles Champiff! 
10 Billot, aubergiste Villeblevin 
H Bisson Pont -sur Yonne 

12 Boucher, fermier c uy 

13 Boucheron, boucher W.-la G 
U Boucheron Saint- Agnan 

15 Boucbel. fermier Villethierry 

16 Bougault. of de santé W.-la G. 

17 Boulaull, march devins id. 

18 Boutauit, entrepreneur id. 

19 Boycr, cultivateur W.-la G. 

20 Brissot id. Champigny 267 

21 Cazind'Uoninctun Chauroont 2S15 

22 Chauvin Pont- sur- Yonue 262 
25 Chencau, meunier Gizv les-N 
24Chollet ^ 

25 Chollet, labour. Villemanoch. 

26 Cochet id. Villen.-la Guyard 

27 Cornu id. Pont sur Yonne 

28 Cornu E. id. id. 

29 Cornu, m. de draps Chimpfgny 243 

50 'Coupé fermier Villethierry 206 

51 Demorge aubergine Pont-s.-Y. 

52 Descoui lis cultivât. Villeblevin 

33 Délions, maître de poste id. 

34 'Délions, fermier Pont-sur-Y. 

35 Doré, tuilier Chaumont 

56 Dromigny Villethierry 

57 Dubémar. devins id. 



267 
208 
248 
265 
854 
404 
252 



325 
232 
228 
521 
375 
221 
323 
350 
550 
540 
298 



249 
341 

292 
287 
305 
365 



208 
248 
1657 
225 
269 
577 
204 
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38 Dubé id. Pont-sur- Yonne 200 

39 Dumant Viliebletin 590 

40 Dumant Saint- \gnan 240 

41 Empereur, m. de draps W.-la-G 525 

42 !• loquet, m. de b. Vill. la Guy. 557 
45 Formé, épicier id. 226 

44 Garenne, fermier Champigny 268 

45 Grattery VilIcn.-ta-Guy. 586 

46 Guillot, m. de vins Ponl-sur-Y. 500 

47 Guyard de Chalcmbert Gizy-l-N. 271 

48 'Guyard do Chalemhert id. 212 

49 Guyard de Cbalembert id. 1806 

50 Hardelet, cultivateur Evry 560 

51 Huyard, marc de ch. Michery 264 

52 Lamothe, maréchal id. 288 
55 Lamy, fermier Ohatnpigny 1477 

54 Lamy, tuilier Ponl-sur-Yonne 255 

55 Leblanc Yillethierry 218 

56 Le Comte, m., de p. V.-la-Guy. 2724 

57 Lefranc Evry 269 

58 Leroux Yiliemanoche 225 

59 Marquis, tuilier Chaumont 2511 

60 Marteau Cuy 445 

61 Mercier, marc, de d t VHleblevin 419 

62 Mercier, culliv. Villemaooche 245 

65 Mercier Micbery 266 
64 Monpoix, cultivateur id. 311 
05 Moreau, meunier Giiy les-N. 363 

66 Mou, ancien n. P.-sur-Yonne 834 

67 Nouât Gisy-les-Nobles 268 

6 8 Passerard, m. de b. V.-la-Guy. 244 
G9 Percheron Villetbierry 244 

70 Picard id. 45fi 

71 *Piesse, fermier Chaumont 24? 

72 Populus, d. en méd, F.-sur-Y. 354 
75 Préau, tuilier id. 32o 

74 Préau, aubergiste id. 478 

75 Prou, juge VHleblevin 453 

76 Prunay Pont-sur- Yonne 247 

77 Renard, cultivateur W-la-Guy. 255 

78 Ribouleau, vétérinaire id. 317 

79 Rimbert Michery 267 

80 Riquet, marc, de d. W.-Ia-Guy. 250 

81 Roch Champfgny 350 

82 Royer, cultivateur Gizy-les-N. 403 

83 Roger id. 262 

84 Sadron Villcmanoche 625 

85 Sadron F.-G. id. 294 

86 Simonnet. cultivateur W.-la-G. 405 

87 Soussignan Chaumont 274 

88 Tartois Michery 706 

89 Tonnel lier, laboureur Champ. 542 

90 Tonnellier id 455 

91 Tonnellier Villablevin 1205 

92 Touchaleaume, perc. Pont-s-Y. 401 

Seconde partie. 
95 Brossard, notaire VilUblevin 

94 Grattery id. Villen.-la-Guyard 

95 Lallier, doct. en méd. Villeblevin 

96 Vacher, notaire Pont-sur- Yonne 

Supplémentaires. 

97 Michel , j. de paix 1. en d. Pont-s.-Y. 

canton de sens (nord). 

Première partie. 
1 Accault, pharmacien Sens 611 



2 Ancelot, ancien notaire Sens 1067 

5 Armand, march. épicier id. 599 
4 Auflray, chapelier id. 245 

3 Avard, meunier Noé 218 

6 Déranger, proc. du roi Sens 811 

7 Berlhetot, cultivateur Rozoy 268 

8 Berthier de Grandery Sens 1579 

9 Bertrand id. 253 

10 Bertrand, tuilier Véron 276 

11 Bisson Sens 505 

12 Bisson, ancien notaire id. 418 
15 Boucrand id. 224 

14 Bourbon Saligny 293 

15 Bourgoin Sens 875 

16 Brisson, tuilier Saligny 264 

17 Brunei de Serbonnes (de) Sens 554 

18 Caillon id. 564 

19 Chantemille, meunier id. 591 

20 Chardon, ancien notaire id. 552 

21 Chérest, avocat id. 521 

22 Collard, meunier Malay-le-V. 502 
25 Cornu, march. de bois Véron 292 

24 Cothias, cultivât. St. -Clément 260 

25 Courtaut id. Sens 259 

26 Cremel, march. de sel id. 254 

27 Crelté id. 696 

28 Crou J tuilier id. 285 

29 Crou, docteur en méd. id. 212 

50 Darnay id. 209 

51 Daulel, serrurier id. 205 

52 Déliens id. 285 
55 Doge, marchand de bois id. 845 
34 Driat, cultivateur Soucy 236 

55 Dubaux, d. des cont. ind. Sens 716 

56 Dubois, négociant id. 515 

57 Dubois, notaire id. 288 

58 Duhamel id. 304 

39 Duraée, meunier id. 574 

40 Foin, maire Soucy 299 

41 Gareement de Fontaines Sens 1405 

42 Gaudin id. 454 

43 Gibier de Serbois id. 575 

44 Gouju, lieut. au 8.* drag id. 292 

45 Grapinet, chanoine id. 200 

46 Guichard Soucy 1846 

47 Guillaume, m. chevauv Sens 256 

48 Hédiard id. 270 

49 Hédiard, doct. en méd. id. 543 

50 Dermann, aubergiste id. 208 

51 Heuré id. 297 

52 Jacquemus id. 425 

53 Joli y. archevêque id. 242 

54 Lacaîlle, maréchal id. 521 

55 Lapanne id. 302 

56 Larcher id. 478 

57 Lassou, cap. retraité id. 102 

58 Laurent, m. de chevaux id. 254 

59 Lefouruier d'Yanville id. 528 

60 Lelu, marchand de fer id. 25" 

61 Leriche Saligny 216 

62 Leroux, notaire id. 1279 
65 Letleron Sens 265 

64 Lobgeois, avocat Passy 2245 

65 Lomé, négociant Sens 5191 

66 Lorno 0 Saint-Clément 220 

67 Louzier, aubergiste Sens 206 

68 Marc id. 501 
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69 Marlot, peintre Sens 

70 Marob, id. 

71 Mathé. mar. de grains td. 

72 Méalonnier, docf. en méd. id. 

73 Michel, principal du collège id. 

74 Moreau Véron 1055 

75 Mou- Jolly, m. de fer Secs 415 

76 Parent, architecte 

77 Pellegrin, aubergiste 

78 Pichot, roarch. de vins 

79 Pillet,.fabricant de scies 

80 Pineau Malay-le Roi 

81 Piueau, laboureur id 

82 'Pollef, pharmacien 

83 Pourré 

84 Ratier, juge 

85 Rétif, doct. en chirurgie 

86 Rolland 



id. 
id. 
id. 
id. 



Sens 
id. 



il 3 
204 

232 
288 
200 



503 
200 
219 
217 

532 
230 
228 
2i2 



id. 1121 



id. 
id. 



cor. 



555 



250 
260 
297 
320 
361 
216 
341 
376 
331 



87 Rousset, m. lattes Malay-le V. 

88 Roze, employé Sens 

89 Roze, capitaine du génie id. 

90 Roycr id. 

91 Savignat id. 

93 Simon id. 
95 Simonne l id. 

94 Simonnot J. B. id. 

95 Solenne, meuuier id. 

96 Taillepied, vicomte de Bondy-, 

pair de France Yaumort 1298 

97 Tarbé Sens 205 

98 Tarbé, Ing. des p. et chaussés 

à Rheims Sens 250 

99 Théhard, meunier Malay-le-V. 259 
l(tO Tiby, maître maçon Sens 257 

101 Thomas id. 257 

102 Thomas C-A. id 571 

103 Yaudoux. m. de bois Véron 287 

104 Tenet limonadier Sens 220 

105 Verjus meunier id. 311 

106 Yernay, of. retraité id. 170 

107 Yver, tanneur id. 694 

Seconde partiê. 

108 Bureau, capitaine en retraite Sens 

109 Chalard officier en retraite id. 

110 Chauveau, doct. en médecine id 

111 Comperat, chirurg. maj. en relr. id. 

112 Deneux chef de bat. en retraite id 
U5 Dogou, capitaine en retraite id. 

114 Uédiard, licencié en droit id. 

115 Leprélre, capitaine en retraite id. 

116 Rolland, docteur en médecine id 

117 Triboubleau, major en retraite id. 

CANTON DE SENS (tlid). 

Première partie, 

1 Adam, horloger Sens 229 

2 Adam id. 580 
5 Agdenier, fab. d'eau-de-vie id. 246 

4 Audeberl, pharmacien id. 204 

5 Audebert, marchand épicier id. 254 

6 Baillot, marchand de grains id. 274 

7 Barbara, pâtissier id., 296 

8 Baudoin id. 549 

9 'Baudoin Etigny 289 
10 Baudoin Pierre id. 363 
U Beau, charpentier Sens 201 
12 Bertrand id. 4M' 



13 
14 

13 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 



HillcbauK jd. 

Boisseau do La borde, contr. id. 
Bonnard, mercier id. 
Boucheron, agent voyer id. 
BriMot, m. de bois Colletniers 
Camusat, substitut Marsangis 
Car taux, of. retraité - Sens 
Ghauey. fermier id. 
Gharpiilon id. 
Chaulay, ancien notaire id. 
Clément, meunier id. 
Cœurdcroi id. 

Comperat, charcutier id. 
Coquille id. 
Cordier, maître d'hôtel id. 
Cornisset, tanneur id. 
Corot id. 
Darnay ' id. 

Débonnaire id. 

32 Defeu, capitaine de dragons id. 

33 14 '" 
54 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
35 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
73 
76 
77 
78 



Defeu id. 
Delacour Id. 
Deligand. avoué id. 
Délions id. 
Delporte id. 
Dotporte id. 
De Maupassant ' Courtois 
Denisot, meunier Sens 
Déon, tanneur id. 
Déon, faïencier Id. 
Deslions maître de poste ~id. 
Dorange, aubergiste id. 
Dubois id. 
Duchéne, quincailler id. 
Du four id. 
Dufour, roarch. de bois id. 
Dumouslier de Canchy id. 
Duplan, négociant id. 
Evrat, tanneur id. 
Feineux ' id. 

Fillemin, avocat id. 
Fortin id. 
Fouet Cornant 
Foussé, fab.de tau Sens 
Fraudin Etiguy 
Gaignelte m. de nouveaut. Sens 
Gallot, imprimeur id. 
Garivler id. 
Gassot (vicomte de Fussy) id. 
Gaucher id. 
Gauthier, contrôleur id. 
Gerdret, tuilier id. 
Giguet id. 
Goupy id. 
Gomets id. 
Gravier c. dé Vergenn. Bfarsang 
Griot, m. de besl. Egr.-le-Boc. 
Guillet, meunier Gron 
Harly, rafQneur de sucre Paron 
Uédiard m. de nouveautés Sens 
Ilédiard, épicier id. 
Uumbert ' id. 

Javelot, traiteur fd. 
Juflin, cultiv. Egrisclles-le-B. 
Justeau, oflfic. retraité Sens 
Lacave, ancien notaire id. 



2066 
210 

267 
208 
213 
897 
443 
205 
734 
450 
244 
265 
259 
314 
430 

1073 
266 
490 
571 
422 
375 

1034 
302 
290 
937 
260 
278 
401 
285 
238 
765 
280 
373 
227 
201 
625 
823 
401 
439 
607 
313 
530 
256 
527 
211 
223 
271 

1234 

1138 
622 
560 
723 
233 
244 
226 

.-406 
281 
404 



242 

24G 
1325 
232 
235 
104 
334 
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79 Lalr, m. de nouveauté» Sens 

80 Ulier, substitut id. 

81 *Lamy, marcb. confiseur id. 

82 Landry avoué Id. 
85 Larcher de Lavernade Id. 

84 Lavallette • id. 

85 Léclair, notaire id 
8G Leclerc, m. de pap. peints id. 

87 Leclerc, contrôleur id. 

88 Lefler id. 

89 Lépagnol, fermier St. -Denis 

90 Lépagnol id. 

$1 Lépine direct desnour. Sens 

92 Lerat. de Magnitot, s.-pré. id. 

93 Leriche, m. de vins en g. id. 

94 Leroux, notaire id. 

95 Libéra id. 

96 Lionne ' id. 

97 Louis Par on 

98 Loyenx, orfèvre % Sens 

99 Maillard, professeur id. 

400 Martineau Marsangis 

401 Méry. quincailler Sens 

402 Montilliot, prof, de rousiq id 
405 Moucboux, banquier id. 

404 Morvand, aubergiste id. 

405 Normand, tuilier Nailly 

406 Nottet, bffic. retraité Sens 

407 Pailleret, fermier Etigny 

408 Paris id. 

409 PatouiT.et, meunier Collemiers 

410 Perrin. Sens 

411 Perrin, m. de bonneterie id. 

412 Pléau id. 

413 Poncelct, m. de nouveautés id. 

414 Pourée, boulanger id. 

415 Privé id. 

416 Putot Marsangis 

417 Querelle Aug. coutelier Sens 

418 Querelle Charl id. id. 

419 Ragon, juré-compteur id. 

420 Renvoisé, meunier Marsangis 

421 Roger tiens 
4 22 Rolland, pharmacien id. 
425 Rouif, m. de bois Marsangis 

424 Roulin Egriselles-le-Bocage 

425 Rousseau Sens 

426 Uoze id 

427 Salleron id. 
4 28 Sergent id. 

429 Sonnié-Morer, avocat Sens 

430 Tarbéde Vauclair, ing. id. 
451 Transon ancien notaire id. 

432 Trouillct m. de bois id. 

433 Vathaire (de) id. 

434 Vérot, ancien notaire id. 
-455 Vieille id. 

436 Vignon, ingénieur ordin. id. 

457 Vincent, cultivateur Nailly 

458 Vuitry, député Sens 

Seconde partie. 

159 P»osscrelie. capit. en retraite 

440 Brouard (de) doct. en méd. 

441 Camus, capitaine en retraite 
142 Creteil, licenciées-lettre 
445 Dauphin capitaine en retraite 



402 

285 
202 
552 
556 
484 
6I7 
275 
651 
279 
528 
552 
255 
524 
245 
1556 
775 
255 
207 
239 
554 
566 
259 
269 

511 

288 
417 
561 
935 
210 

242 
557 
202 
278 
221 
566 
266 
271 
268 
569 
679 
265 
358 
278 
229 
589 

405b 

1117 
268 
904 
724 
605 
750 
595 

2871 
811 
410 

1741 



Sens 
id 
id 
id 
id. 



144 Denis, chef do bal. en retraite Id. 

145 Ducbesne, notaire id. 

146 Evrat, chef de bat. en retraire id. 

147 Lhermitte capitaine en retraite ïd. 

148 Pompon licencié és-sciences id. 

149 Poulain, licencié en droit Id. 

150 Poumier, chir. maj. enret. id. 

151 Simonnet. offle. retraité id. 

152 Vinot, doct. en méd. id. 

Supplémentaires, 
157 Coubard, président Sens 

CANTON DE SEBGINBS. 

Première partie. 

1 Ancelot, notaire Sergines 

2 Baillât Plessis-Duméo 
5 Bénard id. 

4 Bénard P.-M. id. 

5 Berthelin Villers-Bouneux 

6 Blanchet. tuilier Grange le-B. 

7 Boucher cultivateur Serbonnes 

8 Hourcier, laboureur Pailly 

9 Bourcier id. 

10 Bourcier, laboureur id. 

11 Bourcier, cultivât. Serbonnes 

12 Bourcier, fermier La Chap.-s-O. 
15 Bourdon, cultivateur Sergines 

14 Bourjzoin La Chapelle-sur- O. 

15 Brai.si r, m. de bois Gourion 

16 Biissol id. 

17 Biissot Serbonnes 

18 Cébert id. 

19 Charpentier Sergines 

20 Charpentier, m. de fer id. 

21 Chaurael, cultivateur Courlon 

22 Chaumont Courceaux 
25 Chenault Jacq.-G. Plessis-Dum. 

24 Chenault Thomas Plessis-S. J. 

25 Chéreau m. deboiseng.Vinneuf 

26 Chéreau Serbonnes 

27 Chrétien, marc. Sl-Maurice 

28 Collard, cultivateur Sognes 

29 Collard La Chapelle-s.-O. 

30 Colhias Vinneuf 

31 Dauvcrgne fils, cultiv Courlon 

32 Delaplace id. 

33 Doublot. m. de bois Courceaux 

34 Foacier Serbonnes 3206 

35 Gênais le jeune Pailly 243 

36 Gervais, boucher Sergines 297 

37 Gervais Jcan-rirmin id. 243 

38 Gobry Jean Pierre Sognes 723 

39 Gobry, meunier Grange le-B. 222 

40 Gramain Sergines 216 

41 Guillon-Ancelot,cult. id. 270 

42 Guillon Jean-Kt. Compigny 566 
45 Gnillon Louis Barlh. id. 224 

44 Haubert Pailly 209 

45 llorsiu, cultivât. Courceaux 200 

46 Jannaire, id.- Pailly 216 

47 Lamarre Courlon 222 

48 Lamothe, meun. St Martin-s -O. 22l> 

49 Lamouroux La Chapelle-s.-O. 5790 

50 Lamy, cultivateur Courlon 540 

51 Lebas-Duplessis Plessis-St-J. 542 

52 LefrancG.-lI. St-Martin s.-O, 211 



425 
265 

259 
251 
253 
233 
258 
262 
221 
225 
316 
375 
262 
264 
227 
452 
624 
335 
269 
332 
200 
222 
266 
216 
211 
351 
206 
348 
265 
226 
526 
296 
212 
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53 Lefranc jeune, çul*. Serbonnes 

54 Le franc Laur.-Nic. St- Martin. 

55 Lefrtne Ed.-Victor Courlon 

56 Legendre, anc. not. Sereines 

57 Legrand, fermier Courceaux 

58 Lepagnol Plessis du-Mée 

59 Luqoin, cultivateur Sogoes 

60 Marjou fils. id. Vinneuf 

61 Martinet, maréchal Courceaux 

62 Massoo, cuit. La Chapelte-s.-O. 
65 Masson, id. Serbonnes 

64 Masson L.-A.-P. Sergines 

65 Masson fils La Chapclle-s.-O 

66 Masson. huissier Sergines 

67 Mathieu, laboureur Pailiy 

68 Mercier Plessis-St-Jean 

69 Millat Fleurigny 

70 Oubry, notaire St-Maui ice 

71 Perrot, offle. de sanlé Sergines 

72 Perrot, id. Courlon 
75 Poyau, g. Roger, cult.Villers 1) 

74 Poyau, cultivât. Grange le-B. 

75 Poyau Collard Villiers-Boon. 

76 Prin, marc, de bois Fleurigny 

77 Prin, bourrelier Villiers-Bonn. 

78 Regnard Sergines 

79 Roger, cuit. Villiers Bonneux 

80 Savourât, tuilier Vertilly 1201 

81 Taillandier Sergines 231 

82 Thenard, pair de Fr. Courceaux 2183 
85 Thénard Grange le Boc. 2G4 

84 Thibault, aubergiste Courlon 

85 Thierry, cultivateur Courceaux 

86 Toutous, employé Sergines 

87 Vacher, cultivateur Courlon 

88 Vacher Serbonnes 

Seconde partie. 

Courlon 
Sergiues 

CANTON de villen .-l'auciievèqii:. 



372 

233 
210 

3fjO 
302 
533 
230 
2t3 
409 
356 
253 
283 
224 
314 
203 
299 
506 
219 
912 
398 
526 
233 
522 
552 
206 
426 
283 



C93 
258 
220 
206 
580 
418 
231 
249 
585 
285 
224 



348 
214 
513 
223 
238 



89 Bourbon, notaire 
90Leberton, id. 



432 
232 
328 
4"9 

W.-l'Arch. 281 
Foissy 1031 
id. 1090 
Molinons 680 
Les Sièges 



Voisines 



Première partie. 

1 Adam, d. de la poste W. l'Arch. 

2 Adam Lailty 

3 Barbier, chirurgien Thorigny 

4 Beauvais, cultivât. Bagneaux 

5 Bégue-Millon 

6 Bérulle (comte de) 

7 Bérulle tmarq. de) 

8 Bézine, meunier 

9 Blondet 

10 Blondet, cultivateur 

11 Blondet, labour. Villiers-Louis 

12 Boivin, meunier Courgenay 

13 Bonjour Silliaux Thorigny 

14 bonjour P.-Constantin id. 

15 Boudier, cultiv. Courgenay 

16 Boudin L.-F.-T. id. W.-l'Arch. 

17 Boudin B.-A., id. id. 

18 Boudin Fr.-Uon. id. Foissy 

19 Boulot, fermier Voisines 
*20 Bourgeois, id/ Chigy 
21 Bourgeois Pierre, id. Theil 
n Bourgeon Fr.-Mart. W.-VArch. 
23 Bourgcon > chaud i on n id. 



271 
456 
583 
264 
346 
568 
233 
261 
206 
249 
225 
457 
354 
424 
261 



24 Bourgeon P.-J. 

25 Bréard, vétérinaire id. 

26 breuil, cultivateur Id. 

27 Brûlé fils, meunier ( higy 

28 Hrulé Franc., fermier id. 

29 Butter, meunier W. l'Arc*. 

50 Carlier Thorigny 
3* Chardon, négoc. Villen.-l Arc. 
52 Chevreau, m. de bois Les Sièges 
55 Chobert, cultivateur Çourgenay 

54 Chobert Et.-Dom.-Ant. id. 

35 "Coeffet Villen.-VArch. 

36 Collot, agriculteur Bagneaux 299 

37 Commercy ViUen. l'Arch, 2104 

38 Darnel, orfèvre id. 293 
59 Deschais, aubergiste Courgenay 283 

40 Doinanchin. notaire W.-l'Arc. 222 

41 Dormeuans [ marquis) Theil 1477 

42 Dubois, laboureur Chigy 222 
45 Fa jolie Foissy 

44 Fayolle Chigy 

45 Fenard, m. de bois Thorigny 

46 Foin Cl. -Nie. Villen.-l'Archev. 

47 Foin Edme-Brice Villiers Louis 

48 Fouché, cultiv. Bagneaux 

49 Froinout, fermier Les Sièges 

30 GeofTroy-Lanoue Villen.-l'Arch. 

51 Gobcrot, tuilier Chigy 

52 Goubault, anc. not. W.-VArch. 

55 Gousse, maire Foissy 

54 Grand, m. de bois Lailly 

55 Guichard Jouancy 

56 llardoin, fermier Foissy 

57 Huot. épicier Villen.-PArchev. 

58 JaVal, banquier Courgenay 

59 Lamolte Voisines 
t>0 Lamy, cultivateur Lailty 

61 Lecorchez, huissier Theil 

6 2 Legros Foissy 

63 Lejeune Villen. TArchev. 
«4 Lhoste Chigy 
0*5 Longuet Thorigny 
<i6 Marchand, pharm.^W -PArch. 
07 Marteau, labour. Courgenay 

68 Marteau Villen. -P A rchevéq. 

69 Michaùt, fermier Les Sièges 

70 Olive Villen .-l'Archev. 

71 Oubry, nolairo Thorigny 

72 Paulentru L.-Aug. Molinons 
75 Paulentru J.-L. -Arsène id. 

74 Paulentru Les Sièges 

75 Pelée de St-Maurice Foissy 2160 
76' PeUerin Courgenay 554 

77 Perrin, juge d'inst. Foissy 

78 Petit Thorigny 

79 Rayé, fermier Villen - l'Arc. 

80 Reuard, id. Les Sièges 

81 Saulay, négoc. Villen.-l'Arch. 

82 Saussier, m. de cbaib. Lailly 
85 Saussier Villen.-rArchev. 

84 Saussier V.-D. -G uill. Lailly 

85 Saussier Uippolyle Molinons 

86 Savourât Foissy 

87 Simiuonnet Thorigny 1046 

88 Simonnet Courgenay 426 

89 Sivauue Thcriguy 458 



233 
211 
214 
401 

339 

2i6 

218 

284 

559 

422 

210 

298 

678 

576 

245 

207 

304 

526 

391 

241 

226 

251 

229 

311 

546 

355 

326 

393 

375 

325 

206 

211 



483 

591 

278 

219 

213 

216 

555 

440 

308 

250 
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90 Taillandier, m. de plât. W-I*A. 

91 VHliers id. 
92. Villiers, marc, de bois id. 

93 VilUers id. Bagneaux 

94 Viiliers Ant.-Benj. id. 

95 Vion W.-l'Archcv. 



247 

479 
458 
454 
574 
229 



Seconde partie. 

96 Bègue, notaire Villen. l'Archevêque 

97 Juste, docteur en méd. id. 

Supplémentaires 

98 Cornât, j. de paixjic. en dr. W.-1'A. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



CANTON D ANCY-LE-FaANC. 

Première partie. 

1 Alépée, meunier Lézinnes 

2 Audibert Fulvy 
5 Beau Lézinnes 

4 Beauvallet Raviéres 

5 Berthon Ancy- le- Franc 

6 Bcrthout, meunier Pacy 

7 Bounetat, officier ret, Lézinnes 

8 Bounetat Jacques Fulvy 

9 Bon notât Franc. -Vinc. id. 

10 lloucherat, not. Àocy-le-Franc 

11 Bourguignat Argenteuil 

12 Boorguignat, notaire id. 

13 Boussaro\ médecin Cry 

14 Boulot, cultivateur Lézinnes 

15 Boulot Nicolas id. 

16 Brandin, meunier Argenteuil 

17 Chevalier Pacy 

18 Clermont Ancy-le-Frauc 

19 Cochois, notaire id. 

20 Cornevin Aucy-le Serveux 

21 Dauphin Raviéres 

22 Davoust id. 
25 Dechappedelaine id. 

24 Delagneau, fermier Jnlly 

25 Déon Chassignelles 

26 Fertey, cultiv. Argenteuil 

27 Forey Raviéres 

28 Fou niera t Ancy-le-Franc 

29 Fournerat. percepteur, Pacy 

30 Garnuchot Raviéres 

31 Gault Ancy-le-Franc 

32 Gautberin Cry 

33 Gelez Perrigny 

34 Gouot, mounier Raviéres 

35 *Guérard Aisy 

56 Guinol flls, m. de best. Jully 

57 Humbert Nuits 

38 Jacquenet Chassignelles 

39 Jobert, meunier Ancy-lé-Franc 

40 Larpin (ils Ancy le-Serveux 
*1 Lemoine, offle sup. dug.Stigny 

42 Lemoine id. 

43 Mai II y Ancy-le-Franc 
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TROISIÈME PARTIE. - 1848. 



I" SECTION. 

^ tient e» et &tta, 



ASILE PUBLIC D'ALIÉNÉS DAUXERRE. 

RÉSERVOIR ET LAVOIR. 

Dans une note sur la quantité d'eau nécessaire à un asile d'aliénés 
puWiée dans les annales médico-psychologiques , nous avons posé en 
principe que le chiffre de 650 hectolitres d'eau devait être concédé à 
un semblable établissement, lorsqo'il était destiné à recevoir 380 ma- 
lades. Nous aborderons actuellement la question desavoir si ce liquide 
doit être mis en réserve dans l'asile , quelle est l'importance de cette 
mesure , comment doit être construit le réservoir , comment les eaux 
doivent être distribuées, quel est le mode de lavoir le plus en harmonie 
avec les besoins des aliénés? 

Ràervoir. Dans un établissement d'aliénés qui est alimenté par une 
source située à quelque distance des bâtiments , au moyen de canaux 
conducteurs, il importe de posséder, au sein même de l'asile, un réser- 
voir pour recueillir une quantité d'eau suffisante pour parer aux besoins 
de quelques jours, en cas de dérangement des tuyaux , de réparations 
ou de sinistre. Ùn réservoir souterrain éloigné de l'asile , quoique 
moins coûteux, n'offrirait pas cette ressource précieuse, et conséquem- 
aent devrait être rejeté. * 

Cela dit, quelle doit être la substance employée dans la confection 
de ce réservoir? Sera-t-il en fer, en bois ou en maçonnerie? S'il est en 
fer, il s'oxydera promptement , exigera de fréquentes réparations et 
sera d'une durée très-limitée. S'il est en bois, l'action de l'air et de 
eau, sur cette substance, produira des ravages plus ou moins rapides; 
les assemblages se disjoindront, et bientôt on devra recourir à des 
réparations qui seront coûteuses à l'administration et entraîneront 
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dans la distribution des eaux des retards préjudiciables au service, 
lieste l'emploi de la maçonnerie ; en faisant usage de pierres dures, 
inaltérables à la gelée, en prenant des précautions suffisantes pour les 
hourder fortement, et résister à l'infiltration et à la poussée des eaux, 
on aura des réservoirs solides et propres au service. C'est ce dernier 
mode qui a été préféré à l'asile d'Auxerre. 

Le choix des matériaux étant fait, il s'agit de connaître la quantité 
d'eau qui doit être mise en réserve. On peut, dans les cas d'urgence, 
en supprimant les fontaines jaillissantes , réduire pendant quelques 
jours, à 400 hectolitres l'eau impérieusement réclamée par les besoins 
de la maison, tels que ceux de la cuisine, des bains, de l'infirmerie et 
de la buanderie . Or, en supposant que les réparations nécessitent une 
interruption d'alimentation du bassin pendant trois jours, 3 X 400 
donnent 1,200 hectolitres. Telle est aussi h mesure de la capacité de 
notre réservoir. Mais celui-ci pouvait encore exiger des réparations 
qui eussent été impossibles sans priver l'établissement de l'eau indis- 
pensable à ses besoins, si le réservoir eût été unique : nous l'avons 
divisé en deux bassins contigus , communiquant entre eux par des 
tuyaux situés à leur partie inférieure, et que l'on peut ouvrir ou fermer 
â volonté. 

La quantité de 1,200 hectolitres d'eau une fois établie, il faut encore 
indiquer quelle est la hauteur à donner au réservoir par rapport à la 
distribution générale et partielle des eaux; il était onéreux au point de 
vue financier , et à peu près inutile dans le cas d'incendie , d'élever 
l'eau jusqu'au premier étage des bâtiments ; car, dans une circonstance 
de ce genre , on pouvait adapter le tuyau en cuir d'une pompe à feu 
à celui de l'alimentation de la fontaine des préaux adjacents. 11 fallait 
donc connaître le niveau que l'eau devait atteindre au rez-de-chaussée 
pour satisfaire à tous les besoins. 

Eh bien , en prenant pour niveau comparatif , celui du rez-de- 
chaussée des bâtiments affectes : 1° aux aliénés paisibles; 2° aux 
semi-paisibles; 3° aux épileptiques paisibles qui forment les ailes 
principales de l'asile, la partie supérieure de l'eau du réservoir conte- 
nant 3 mètres d'eau devait être : 

A 4 m. 30 cent, au-dessus du sol des infirmeries ; 

A 3 m. f 0 cent, au-dessus du sol de la salle des bains ; 

A 3 m. 80 cent, au-dessus du sol du fond du lavoir : 
( A*2 m. 50 cent, au-dessus du sol de la buanderie; 

A 2 m. 50 cent, au-dessus du sol de la cuisine; 

A 3 m. au-dessus du sol des fontaines jaillissantes ; 

Et le fond du réservoir; 
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A4 m. au dessus du sol des bâtiments précités; 
A I m. 30 cent, au-dessus du sol des infirmeries ; 
A 0 m. 40 cent, au-dessus du sol de la salle des bains; 
A 0 m. 80 cent, au-dessus du sol du lavoir ; 
A 0 m. KO cent, au-dessous de la buanderie ; 
A 0 m. 50 cent, au-dessous de la cuisine ; 
El au même niveau que les fontaines jaillissantes. 
C'est ce qui a servi de base à l'architecte dans la rédaction du 
projet. 

Comme on le voit, toutes les parties de l'asile seront donc v à l'ex- 
ception de la cuisine et de la buanderie, alimentées d'eau jusqu'à 
l'épuisement du réservoir. Or , comme ces deux sections du service 
consomment chacune par jour 30 hectolitres d'eau, total 60 hectolitres, 
ou le septième des 400 hectolitres considérés comme nécessaires & la 
dépense journalière lorsqu'on répare les tuyaux de conduite, il en ré- 
sultera que la disette du liquide ne se fera remarquer qu'à la fio v du 
troisième jour, admis en probabilité pour effectuer les travaux. Les 
bains pourront être administrés jusqu'à l'épuisement du réservoir. 

Mode de distribution des eaux : Le tuyau qui alimente le réservoir 
pénètre dans une tourelle qui est située au milieu de la façade du 
bâtiment ; arrivé à la hauteur des combles , H se bifurque, et dé verso 
ensuite le liquide à volonté dans l'un des bassins ou dans les deux a la 
ibis. 

Trois tuyaux de conduite partent du réservoir : le premier est situé 
au centre de chaque hassin, dont le fond est en forme d'entonnoir; il 
sert A leur nettoyage'; le second distribue dans les divers quartiers les 
eaux réunies ou séparées en veines fluides, au moyen de robinets dis- 
posés à cet effet ; le troisième verse dans la galerie d'égouts la sura* 
bondaoce des eaux du bassin. 

Les tayaux dé distribution sont placés près des parois d'embranche- 
ment de la galerie d egouts , afin de faciliter les réparations. Celte 
galerie, par sa disposition en caniveau et en pente, est destinée en 
outre à conduire les eaux de pluie , de trop plein , de lavage , dans plu- 
sieurs réservoirs creusés au milieu des jardins des aliénés des deux 
sexes, pour servir aux irrigations. 

Arrivons maintenant -aux détails descriptifs de la construction. Le 
réservoir a deux étages : 1° un souterrain ; 2° un supérieur. 

L'étage souterrain se compose d'une série de voûtes qui , par leur 
mode de construction et d'assemblage , forment une masse solide., 
propre à soutenir sur leurs reins robustes le massif des bassins. C'est . 
dans ces voûtes, éclairées par un escalier en forme de limaçon > et par 
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la tourelle du bâtiment qu'a lieu le départ des tuyaux de distribution 
des eaux qu'on peut ouvrir ou fermer à volonté. Le sol dallé en pierres 
dures, rejointoyées avec du ciment romain de Vassy, est en pente, de 
manière à faire écouler dans la galerie d'égout les eaux de trop plein 
et autres. 1 p 

Une de ces voûtes pourra servir de glacière, afin de mettre en toute 
saison à la disposition du médecin le précieux médicament de la 
glace. 

Etage supérieur : Il se compose 1° de deux bassins, enduits en béton, 
recouvert de ciment romain; 2<> d'un chemin de ronde pratiqué dans 
l'épaisseur de la maçonnerie, et destiné à surveiller les infiltrations 
qui pourraient s'opérer dans les parois du réservoir , et à pouvoir y 
remédier promptement ; 3° d'un escalier en pierre dure , qui permet 
d'atteindre la partie supérieure des bassins dans lesquelles on descend 
au moyen d'échelles en fer à demeure. 

Il nous reste à entretenir nos lecteurs du lavoir. 

Nous avons dit que dans un asile d'aliénés la construction d'un 
lavoir était indispensable, la moralité, l'ordre , l'avantage hygiénique 
et médical des malades , enfin l'économie de la maison le réclament. 
Les principales conditions que doit remplir un bâtiment de ce genre 
dans un semblable établissement sont : i une petite profondeur du 
bassin pour s'opposer au suicide par immersion ; 

2° Un espace convenable à chaque aliéné pour l'opération du 
lavage. 

3° Un arrangement du pourtour du bassin , assez heureusement 
conçu pour que les malades puissent laver debout. On évite ainsi la 
géne de la circulation dans les membres inférieurs et les congestions 
encéphaliques; 

4° Une disposition du sol qui soit telle que les eaux puissent trouver 
leur écoulement naturel et constant, afin que les pieds des aliénés re- 
posent toujours sur une surface saine et sèche ; 

5° Il faut, en outre, que le linge qu'on lave soit très-bien éclairé , et 
que la buée puisse facilement s'échapper pour soustraire les malades 
à cette vapeur aqueuse , nuisible à leur santé, par l'humidité qu'elle 
entraîne et les miasmes qu'elle contient ; 

6° Les malades doivent encore être protégés contre l'intempérie des 
saisons. \ 

Nous avons cherché à satisfaire à toutes ces indicatif par les com- 
binaisons architectoniques suivantes : ■>■ m 

Les eaux sont versées au centre du lavoir, dans une'^Énfie taillée 
avec soin. La profondeur du bassin est de 0 m. 58 cent, le long des 
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parois du lavoir. Le pourtour du bassin , en picrro dure , taillée en 
biseau de dehors en dedans , à 25 m. 06 cent., ce qui donne a chaque 
malade, pour dix-huit laveuses , 4 m. environ , abstraction faite des 
petits poteaux supportant la toiture; elles ont donc leurs coudées 
franches. 

La hauteur de ce pourtour est de 0 m. 70 cent, au-dessus du sol. 
C'est la moyenne la plus convenable à cette opération. 

Le sol du lavoir en dalles deThizy, rejointoyées avec du ciment de 
Vassy, est établi en pente douce, de façon à conduire les eaux dans 
un petit canal qui aboutit à la galerie d'égout. 

Enfin, le lieu occupé par les malades est abrité contre les vents par 
des murs extérieurs qui en dessinent l'enceinte, et contre l'ardeur du 
soleil, ou les incommodités delà pluie, par une toiture bilatérale qui 
setend sur le pourtour du bassin en forme d'auvent. 

Les eaux s'écoulent dans la galerie d'égout aussi souvent que le 
commande leur renouvellement par un tuyau de trop plein et pour 
rider complètement le bassin il suffit d'ouvrir un robinet à l'aide 
d'one clef. 

♦ - ■ * 

Tclssontle réservoir et le lavoir habilement étudiés et exécutés par 
M. Boivin, conformément aux indications prescrites par la connais- 
sance des besoins des aliénés. 

■ ■ * ■ * m 

Girard de Cailleix. 




* 



Digitized by Google 



ETUDES HISTORIQUES 

SUR LA VILLE DIS BLÉNEAU. 



I. 

Bléneau existait-il pendant la domination romaine dans les Gaules 9 
On aime, en général, à rattacher à nos fastes nationaux ceux du 

grand peuple et à toucher, par quelque point, à sa gloire, même à titre 

de vaincus. 

En 1 832 , dans une de nos promenades matinales , nous avions 
remarqué, avec surprise, plusieurs formes de tombes, dessinées par 
la rosée sur le g azon des accotements du chemin de Bléneau aux 
Chaumes-Blanches , et nous avions signalé à ty. Martinon , maire de 
la commune, notre importante découverte. On savait déjà qu'il y 
avait, dans cette direction, à l'ouest et à 3 ou 400 mètres de la ville, 
un vaste lieu de sépulture dont la pioche des vignerons avait plus 
d'une fois constaté l'existence. M. le maire voulut bien ordonner des 
fouilles et les surveiller lui-même. 

Nous ne tardâmes pas à mettre à découvert une vingtaine de 
tombes, creusées dans des blocs de pierre blanche appelée par les 
géologues coral-rag, et recouvertes d'une simple tablette de pierre 
de même nature, dont les principales carrières se trouvent aujour- 
d'hui à Thury, Courson, Bailly et Saint-Cyr. Toutes les tombes étaient 
disposées de manière que le cadavre présentât la face au levant. 
Elles étaient, pour la plupart, intactes, et toutes sans inscription, 
sans ornement d'aucune sorte. Nous les fouillâmes avec le plus grand 
soin , mais deux morceaux de fer oxidés paraissant avoir servi l'un 
d'agrafe , l'autre de plaque de ceinturon, et un anneau en cuivre 
{planche 1, n* 1) sont les seuls objets qui s'y trouvèrent. 

11 existe encore, notamment au nord de la route , un grand nombre 
de ces tombes dont la situation exacte est connue. Peut-être de nou- 
velles fouilles amèneraient- elles des découvertes plus heureuses. Quoi- 
qu'il en soit , il est certain que ce lieu de sépulture, par son étendue, 
par le nombre des tombes qui s'y rencontrent et qui ne sont souvent 
espacées les unes des autres que de quelques centimètres, par la forme 
de ces tombes , par leur orientation constante et par les objets qui 
en proviennent , appartiennent à l'époque gallo-romaine et à la cite 
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ToUine. Ce que peuvent nous apprendre les plus anciens monuments 
écrits de la contrée confirme notre opinion sur l'antiquité de Bléneau. 

Son église primitive a été placée sous l'invocation de saint Loup, 
éveque deTroyes , resté depuis son patron. 

On sait que ce prélat, qu'on croit neveu de saint Germain d'Auxerre, 
fut député, avec lui, en Angleterre, pour combattre l'erreur des 
Pélagiens, et que, plus tard, il ne craignit pas d'aller au devant 
d'Attila, le fléau de Dieu, pour chercher à l'amener à des sentiments 
plus dignes de l'humanité. On sait également que saint Loup était 
en aussi grande vénération dans le diocèse d'Auxene que dans celui 
do Troyes, et qu'il mourut le 29 juillet 478. 

Ce dut être peu de temps après cette époque que l'église de Bléneau 
fut fondée. 

En effet, sous l'épiscopat de saint Aunaire, alors que le diocèse 
d'Àoxerre ne comptait encore que 57 paroisses, Bléneau était déjà 
en possession de ce titre et le règlement que fit ce saint évéque, pour 
l'ordre des prières publiques , assigna au curé de Bléneau le vingt 
et unième jour de chaque mois. Si donc on considère que la date de 
ce règlement touche, à moins d'un siècle près, à l'occupation romaine, 
on ne peut soustraire à la conviction que Bléneau avait plus de cent 
ans d'existence quand il devint chef-lieu d'une paroisse. 

Quant à son nom, il a subi des modifications nombreuses. En latin, 
il est appelé, dans les statuts de saint Aunaire et de saint Tétrice, au 
vi« et vn« siècle, Blanoilus ; dans le procès-verbal de consécration de 
l'autel de l'abbaye de Cluny, au xi c siècle , Blanoscus ; dans le pouillé 
du diocèse d'Auxerre, au xv. siècle, Blenellum, enfin, dans les anciens 
dictionnaires géographiques, Blenavium; en français, on l'écrivit 
successivement Blaineau, Blesneau et Bléneau. On dut l'écrire origi- 
nairement Blacnold du celtique blaen pied et old montagne, ville au 
pied d'une montagne. 

Le nom de la rivière qui baigne les murs de cette petite ville n'eut 
guère plus de fixité. Ce f\\t Launtus, Lupa amnis, Lupa; le Louain, le 
Loin et le Loing ; mais l'origine du g final de l'orthographe actuelle, 
qui ne se révèle nulle part dans TAuxerrois, vient évidemment du 
nom lomga aqda que porta cette rivière ainsi que le constate le procès- 
verbal de consécration de l'autel de l'abbaye de Cluny. Cet acte, 
décrivant les limites géographiques des immunités de l'abbaye, en 
109$, ^exprime ainsi : Versus Trinorchium, banmts terminus est super 
rivulum quem dicunt lokgah aqcam, imer Blanoscum et Donziacum (I). 

(l)Le Loing prend sa source dans les montagnes de la Nièvre, et se jette 
dans la Seine entre Mclun et Montercau. 



■ 
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* • 

L'histoire d'une commune , en ces temps ou il était également 
difficile au génie naturel de se développer par l'étude et au mérite 
acquis de se produire , n'est guère que l'histoire de l'église ét du 
seigneur. 

. L'église de Bléneau , construite vers la fin du v e siècle, a dû être 
ruinée, rebâtie, et détruite encore vers la fin du xr. Une colonne 
romane, trouvée dans les fouilles faites en notre présence , près de 
l'église, sur l'emplacement de l'ancien cimetière chrétien, semble 
démontrer que l'édifice dont elle a été détachée était d'une époque 
où l'art architectural avait acquis déjà une assez grande perfection. 

Quant à l'église actuelle, elle appartient, bien certainement, dans 
ses parties les plus notables, à la fin du xn- siècle. * 

Les caractères archi tectoniques du chœur, étudiés en eux-mêmes 
et considérés an point de vue d'une méthode absolue, le placeraient 
môme au nombre des constructions de la première moitié de ce 
siècle. Mais il ne faut jamais perdre de vue, dans l'appréciation de ces 
caractères, la position spéciale de la localité qui les fournit. L'influence 
incontestabledes grands monuments surles petits n'a pu s'exercer que par 
des types déjà édifiés, en sorte que les imitations qui en ont été faites 
peuvent être quelquefois de beaucoup postérieures à ces types, sur- 
tout s'il n'en existait pas, dans la contrée, d'un ordre architectonique 
plus moderne. 

Quoiqu'il en soit, le chœuv de l'église de Bléneau a été bâti sous 
l'influence des plus belles inspirations de la foi. 

L'architecture romane des siècles précédents traduisait encore 
les souvenirs des catacombes : c'était les semences de la foi, germées 
sous la terre , essayant de s'épanouir au grand jour en arcs de 
triomphe. 

Ici le plein cintre est conservé dans les fenêtres dont les arêtes 
se dissimulent s\>us des tores , mais le grand système d'arcature est 
ogival, et l'ogive est une pensée nouvelle : c'est la foi triomphante , éle- 
vant directement au ciel ses émanations désormais libres sur la terre. 

Le chœur est relativement allongé et d'une ornementation sévère. 
La croisée s'étend, à droile , sous la tour et correspond avec la nef 
qui, $c ce côté, se prolongeait jusqu'à l'abside, mais sans faire enceinte 
autour d'elle. A gauche , la travée qui forme la croix du transsept 
fut fermée au niveau du chœur, et la partie ainsi retranchée de 
la nef constitua la chapelle seigneuriale. Cette ch-ipellé est mise en 
communication avec le chœur par un arc à plein cintre déprimé, par- 
faitement en harmonie avec l'inscription Fidei vis , nescia solvi. Un 
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pilastre renaissance , placé là, on ne sait quand, y fait seul un contre- 
sens regreiiaoïe. > 

La nef de droite communiquait avec le'cbœur par un arc semblable; 
mais on emprunta depuis, pour servir de sacristie, la partie supé- 
rieure de cette nef comme on l'avait fait, à gauche, pour la chapelle du 
seigneur, et l'arc fut remplacé par une porte. Cette porte se trouvait 
en partie dissimulée par les colonnes en marbre noir d'un tombeau. 
Les deux épitaphes, placées dans les entre-colonnemenls et existantes 
encore aujourd'hui , sont ainsi conçues. 



A gauche : 



Cy gist madame Emmée 
du Çhesnay en son 
vivant fôme et espouse 
de très-hault et très-illustre 
seigneur du sang royal de 
France, Monsieur Gaspard 
de Courtenay seigneur 
de Bléneau, Villard, 
Lermitte et la mothe 
M° Raoulx, laquelle 
décéda le x« jour de 
mai mil vi c nu. 
Priez Dieu pour elle. 



Cy gist très-hault 
et très-illustre prince Ms T 
Gaspard de Courtenay , 
seigneur de Bléneau, 
Villard, Lermitte et 
La mothe-m re Raoulx , 
lequel est décédé le v : 
jour do janvier mil vi c 

■ * 

, . viiii. 

Priez Dieu pour lui. 
Et entre les deux : 

Superent cxempla 
nepotes. 

Le style de ce qui reste de ce tombeau appartient tout entier au 
faire de la renaissance. 

Quant au surplus de l'église intérieure , il ne mérite ni analyse , ni 
critique. Mais le portail , composé de trois colonnes romanes de 
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chaque coté, sur lesquelles reposent des tores et des nervures sculptées 
d'un excellent travail , serait irréprochable , en lui-même, si la porte 
à plein cintre qu'il encadré n'avait pas perdu, par l'exhaussement 
du sol de l'église, son élévation primitive. On regrette toutefois 
encore qu'il soit posé en relief contre le gros mur au lieu d*£tre 
pris dans son épaisseur. 

* La tour n'a plus rien de la grâce qu'elle dut avoir. A partir de la 
plaie-forme actuelle, commençait un ordre nouveau richement orne- 
menté, à en juger par la base des colonnettes qu'on y aperçoit encore. 

Cette partie supérieure de la tour a été détruite par la foudre , 
vers 1680. 

Si Ton remarque que le chœur, le portail et la tour de l'église de 
Bléneau sont construits tout entiers en pierres dures, de moyen ap- 
pareil, dans une contrée où les matériaux de cette nature n'existent 
pas, on trouvera , dans cette construction, un luxe véritablement prin- 
cier, et celte circonstance seule , d'après les principes indiqués par 
M Quantin, en révélerait l'origine. 

En effet, la maison de saint- Verain, qui possédait alors Bléneau, 
était une des plus riches de l'Auxerrois, etGibaud, qui fut le premier 
baron de ce nom. était assez puissant pour oser prendre, en 1150, 
les armes contre Guillaume, comte d'Auxerre. 

il 

De l'illustre maison de saint-Verain , la châtellenie de Bléneau 
devait passer à une plus illustre encore. 

Hugues III de Saint-Verain l'avait donnée à son fils Philippe, et 
célui-ci l'avait transmise à Marguerite de Saint-Verain, sa tille. 

La Dame de Bléneau épousa , vers 1À28, J< an II de Courtenay, qui 
devint , par ce mariage, seigneur de Bléneau, sous le nom de Jean I er . 

La maison de Courtenay ayant été forcée, comme nous le verrons 
plus tard, de revendiquer son origine, royale qu'elle avait laissée 
s'éteindre, pour ainsi dire, dans la vie privée, il est important que 
nous l'établissions clairement jusqu'au premier seigneur de Bléneau : 

Louis-Le-Gros, qui parvint à la couronne de France, en 1108, eut 
plusieurs fils. L'aîné , Philippe , associé au royaume, mourut avant 
son père, en 1131. Le second succéda à celui ci sous le nom de 
Louis VU ; enfin, le septième, Pierre, accompagna le roi, son frère, 
en Terre-Sainte , en 11 47, et devint, par sa femme, premier seigneur 
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de Courtenay (1). 11 eut aussi plusieurs fils. L'alné , Pierre II , comte 
deNevers, d'Auxerre et de Tonnerre, fut depuis empereur de Constan- 
tuople. Le second, Robert I er , seigneur de Champignelles, de Cbarny, 
de Vermenton, etc., bouteiller de France, mourut en 12*59. 

Son fils, Guillaume I r , destiné d abord à leglise, accompagna 
saint Louis en Afrique, et eut de son mariage avec Marguerite de 
Chàlon, sa parente, Jean I er qui lui succéda comme seigneur de 
Champigoelles, de Lafertey-Loupierre, etc. 

Celui-ci qui se trouvait à la bataille de Mons , en 1304, épousa 
Jeanne de Sancerre, sa parente, et en eut six fils. 

L'aîné, Jean II (2) , seigneur de Champigoelles , épousa, comme 
nous venons de le dire, Marguerite de Saint- Verain. Il devint ainsi 
seigneur de Bléneau et associa, dans son écu, aux armes de la maison 
de Courtenay qui sont d'or à trois tourteaux de gueules, celles de la 
maison de Bléoeau qui sont d argent, au chef de gueules chargé d'un 
lambel d'or de trois pendants. (Pl^' 0 , fig. 2 et 3). 

Un des plus braves gentilshommes de cette époque fut Pierre dé 
Courtenay , deuxième seigneur de Bléneau , fils et successeur de 
Jean l« r . — Il servit, en^ffet, avec tant de distinction dans les guerres 
de Jean-le-Bon contre les Anglais , qu'il obtint la dignité de chevalier 
et qu'il fut l'un des vingt gentilshommes donnés en otage par le roi 
de France au roi d'Angleterre pour garantie du traité de Calais du 
24 octobre 1360. Il eut la douleur, pendant qu'il combattait sur un 
autre point pour la liberté de la France, d'apprendre que les armées 
anglaises et navarraises venaient de ravager la Puisaie. 

La valeur bien connue de Pierre de Courtenay ajouta à l'éclat de 
son nom et lui permit de s'allier à l'une des plus illustres maisons 
de France en épousant Agnès de Melun. 

H assista, sous les ordres du duc de Bourgogne, à la célèbre bataille 
de Roosbecq, en 1382, et mourut à Champignelles, le 22 mars 1395 , 
après avoir légué quelques sommes a l'hôpital , à l'église et à la cha- 
pelle Saint-Cartault de Bléneau. 

La chàtellenie de cette ville passa alors à Jean II , son fils. Elle 
était mouvante de la seigneurie de Puisaie, ressortissait à la prévôté 

(1) Les anciennes chroniques disent que Pierre est le sixième fils de Louis- 
le-Gros parce qu'elles ne mentionnent pas Hugues, mort jeune, dont parle 
Orderic, livre XI de son histoire ecclésiastique. 

(2) 11 ne faut pas perdre de vue, pour l'intelligence de la frénéalogie, que 
J*'an U de la maison de Courtenay est le même que Jean I« f de la maison de 
Blcncau. 
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de Villeneuve-le-Roi , et consistait, indépendamment des terres , 
cbâtel, ville et châtellenie, en droits seigneuriaux dont nous pouvons 
donner la nomenclature. 

C'était la prévôté et sergenterie , les cens pour cas de ventes, la 
halle, le minage les jours de foires et de marchés, le droit de mesures 
et d'ajustement de poids, le péage à travers la châtellenie, les bour- 
geoisies, le scel et tabeUionage, enfin, le droit de haute , moyenne et 
basse justice et les amendes qui en dépendaient. 

Mais Bléneau dut bientôt prendre une plus grande part aux dé- 
sastres des guerres civiles et étrangères qui semblaient se perpétuer 
en France. 

La faction des Armagnacs, pas plus que celle des Bourguignons , 
ne représentait la patrie; cependant tous les instincts nationaux se 
soulevèrent contre ceux-ci quand leurs intérêts furent liés intime- 
ment a ceux des Anglais. C'est qu'en effet, au milieu des désordres 
civils d'un peuple , un parti, quel que soit son drapeau, ne saurait 
être ou rester national dès qu'il appelle à lui les armées étrangères/ 

Le dauphin , ayant su que le duc de Bourgogne organisait une 
armée à Troyes, voulut le prévenir et parut sur la Loire à la tête de 
troupes considérables. Dès le mois de mai 1422, Châtillon-sur-Loing, 
Bléneau, Saint-Sauveur, Saint-Amand', Mortiers tombèrent en son 
pouvoir, et il vint mettre le siège devant Cosne. 

Mais les armées de Bourgogne et d'Angleterre , réunies â Vézelay, 
]e 4 août, marchèrent sur Cosne. En même temps le dauphin, informé 
* de cette jonction , se retira à Bourges , abandonnant aux Anglais 
toutes les places conquises. 

Ce fut pendant ces temps malheureux, et en janvier 1424, que 
Jean II , après avoir succédé à Pierre de Courlenay, son père, comme 
seigneur de Bléneau , épousa Catherine de Tliospital. 

Quelques années plus tard , Jeanne d'Arc faisait lever le siège 
d'Orléans, gagnait la bataille de Patay (l), et conduisait le roi à 
Reims. La première ville qui ouvrit ses portes à Charles VII victorieux 
fut Gien. Bléneau dut être la seconde, puisque de Gien l'armée royale 
se dirigea sur Auxerre et Troyes. 

Mais revenons au seigneur de Bléneau. Les plus grands événements 
de sa vie semblent avoir été la réunion successive au fief héréditaire 
des seigneuries deVillards, deChevillon, deTanncrre, de Laferté- 
Loupière , etc. , et surtout le retrait de 'lignage qu'il exerça, en 1454 , 

• 

(1) 18 juin 1429, 



Digitized by Googl 



15 

sur celle de Charapignelles vendue par son neveu à Jacques Cœur, 
argentier du roi , et confisquée sur ce dernier, pour un prétendu^ 
crime de lèse-majesté et de péculat. Tout annonce dans Jean II 
l'homme d'ordre et le père de famille. En 1457 , il songe à marier 
son fils aîné, et aussitôt il jette ses vues sur Marguerite de Boucard, 
parce qu'elle devait apporter en dot, entre autres biens, la seigneurie 
du Coudray, séparée de celle de Bléneau seulement par le Loing 
et plusieurs autres propriétés voisines. 

Appelé à succéder à son père en 1460 , le premier soin de Jean III 
fat d'exécuter le désir manifesté par ce dernier , dans son testament, 
qu'on le fit peindre, dans le chœur de l'église de Bléneau, sur un 
cheval de guerre, caparaçonné de trois écus, aux armes de Courtenaj, 
partis de celles de sa mère, de son aïeule et de sa bisaïeule. On retrouve 
encore aujourd'hui les traces do cette peinture restaurée vers 1811, 
par Tordre de Jean IV , son petit-fils , devenu seigneur de Bléneau 
en 1480. 

Ici viennent se placer deux événements assez singuliers : 
Obligés, pour l'honneur de leur maison, à s'associer à l'enthousiasme 
des croisades , tous les seigneurs avaient dû, pour faire face aux frais 
d'une expédition lointaine , réaliser des sommes considérables. L'em- 
barras financier, qui résulta de cet état de choses, fut le premier 
germe de liberté jeté au milieu des vassaux et le premier bienfait 9 
réel des croisades, car ce fut dès lors qu'on vit se multiplier les con- 
cessions de droits d'usage d'une part, et d'autre part le rachat des 
servitudes les plus odieuses, 

Bléneau, cependant, nous offre, môme plus tard, un tout autre 
exemple. 

Par un contrat synallagmaliquc , passé , entre le seigneur et la 
communauté des habitants, le 23 février 1497, ceux-ci, en échange 
d'un vain droit de pêche et de quelques usages improductifs, créent, 
au profit du seigneur, la banalité du moulin de la ville, exempt jus- 
que-là de ce privilège gênant et abusif. 

Heureusement cet acte resta longtemps une lettre morte , et ce ne 
fut qu'après plusieurs siècles qu'on en réclama l'exécution pour la 
première fois. 

Le second événement fut plus heureux pour les habitants de 
Bléneau , mais il n'est guère moins insolite et ne leur fut pas plus 
profitable. 

Depuis quelque temps, la messe basse dû Saint-Sacrement qui se 
disait, tous les jeudis, pour les paroissiens de Bléneau , était sup- 
primée. On murmura d'abord tout haut contre le curé qui détruisait 



^Pigitizéd by Google 



- 



h 

ainsi l'œuvre d'une pieuse fondation ; puis ces plaintes se calmèrent 
^et le curé, continuant ses réformes, l'autel resta les jours de fête 
sans luminaire. 

Pour le coup le torrent déborda • il y eut récrimination, instances, 
procès. Enfin, une sentence arbitrale , rendue à Auxerre par mess ire 
Àudry, le 50 septembre 1499, condamna le curé à fournir, tous les 
jours de fête, deux cierges pour le grand autel, et à dire, d'autorité 
de justice, la messe hebdomadaire supprimée. 

m 

C'est toujours avec une émotion profonde qu'à l'aspect d'un monu- 
ment quelconque des siècles écoulés, on songe à toutes les générations, 
à tous les événements au milieu desquels il s'est trouvé. Ce fut avec 
une sorte de respect que nous saluâmes une cloche de l'église de 
Bléneau quand elle nous dit : Je fus fondue pour Bléneau et nommée 
Bartholomée l'an M V e . 

Sa Voix d'airain s'est mêlée , depuis trois siècles et demi, à toutes 
les joies, à toutes les douleurs des familles. Depuis trois siècles et 
demi, elle retentit au fond du cœur de la jeune mère soit au baptême 
de son premier né , soit quand sa fille, vierge timide , va prendre 
place, pour la première fois, à la table sainte; depuis trois siècles 
et demi, Bartholomée chante quand le prêtre sanctifie l'union de deux 
époux, riches de jeunesse , d'amour et d'espérances, et bientôt après 
elle tinte avec effroi le glas des morts ! 

Mais recueillons le souvenir d'un de ses plus beaux jours et nom- 
mons les fidèles accourant à sa voix fêter Pâques de 1573 : 

Le curé et ses deux vicaires sont à l'autel ; Gaspard de Courtenaj 
est debout dans la chapelle seigneuriale, et quand il s'assied, on voit 
s'asseoir, en face de lui , de l'autre côté du chœur, tous les officiers et 
fonctionnaires de la châtellenie ; Odry, bailli, garde du scel ; Coquet, 
lieutenant général au bailliage ; Lesire , notaire et tabellion du scel 
et écritures de la châtellenie; Secourt, notaire; Petit, procureur; 
Archenault, greffier; Giraud et Dauau, huissiers. 

En même temps, se pressent dans les nefs, chacune dans son .banc, 
toutes les familles de la ville. Quelques-unes se sont perpétuées 
jusqu'à nous. Ce sont les Lesire, les Thenin , les Délai u, les Bazin, les 
Martin , les Aflard , les Bonncau. Mais plus des neuf dixièmes n'y 
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ont plus de représentants (1). La ville a subi de moins grandes modi- 
fications. 

La population de la commune est restée à peu près In même, mais 
celle de la ville est certainement moins considérable qu'elle n'était 
alors. La nécessité de se mettre à l'abri des attaques des parti* 
ennemis, pendant les longues guerres civiles qui ont désolé la France, 
n'avait pas encore permis d'établir, dans la campagne, les fermes 
nombreuses qui s'y trouvent. On n'y rencontrait alors que des masureë 
sans importance et quelques châteaux fortifiés, tels que le Coudray, 
la Motte-Jarry, Bournonville, la Marinière, etc. 

La ville en elle-même, sauf ses portes et ses remparts dont il existe 
à peine aujourd'hui des vestiges , est restée la même. Elle n'avait ni 
une rue de plus, ni Une rue de moins. Le plan exact qne nous en 
donnons révèle seulement que quelques noms ont été, par le temps, 
altérés ou oubliés. 

Ainsi r c'est par suite d'une confusion de souvenirs que le conseil 
municipal vient de donner le nom de rue Montluisant à l'ancienne 
me des Tanneurs qui se terminait parla porte Vauxlaisant; c'est par 
suite de corruption dans le langage ou l'écriture que la rue Chifflame 
est devenue la rue Chiffraine; c'est enfin par oubli que l'emplacement 
des quatre portes de ville n'a plus de nom. Quant à la ville indus- 
trielle, elle est loin d'avoir gagné. Elle compte aujourd'hui, il est vrai, 
comme en 1873 (2), un grand nombre d'artisans, plusieurs marchands 
et trois auberges; mais aucune industrie nouvelle ne s'y est développée, 
tandis que celles de tissiers en draps, de fouleurs et tondeurs, de tan« 
neurs, de chapeliers, de cordiers, de fondeurs de fer n'y sont plus 
représentées. 

Mais nous avons été entraîné à anticiper sur les événements ; il est 
temps d'y revenir : 

Jean IV, devenu seigneur de Bléncau en 1480, comme nous l'avons 
dît, épousa d'abord Catherine de Boulaînvilliers, qui mourut sans 
postérité , puis Madelaine de Bar, dont il eut quatre enfants. Trois 
ans après son mariage, il accompaga Gilbert de Bourbon , comte de 

(l)Voici la liste des principaux habitants de Bléneau dont les noms sont 
inconnus aujourd'hui : Mo risse t, Pomnier, Moret, Henon, Clavergcr, Môn- 
targû, Vermisseau, Lesncl, Gostay, Bénard, Bertrand, Brespin, llaulnet, 
tieminet, Charron, Rigollet, Hucheloup, Mytiollet, Hcudin, Botlio, Gibert, 
Guérin, Gan, Brisard, Tadion, Horry, Vmot, Bordon Kieasseau, Proust, 
Bonza, Jauvard, Ythier, Carthaud, Branchcruax, Brosquin, Colisson, etc., etc. 

(S) La ruelle du Paradis tire son nom d'une ancienne auberge qui y était 
établie et qui avait pour enseigne : au Paradis. 
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Montpensier, vice-roi de Naples, dans le voyage qu'il fit en Italie, en 
1497 ; enfin il mourut le 7 janvier 1511. En exécution de ses dernières 
volontés, Jean IV fut inhumé dans l'église de Bléneau, près de son 
père, devant . le crucifix, et un bénitier en fer, placé sous une table de 
marbre près de l'un des piliers du çjiœur, dut être entretenu d'eau bénite 
par les collecteurs de l'église afin que, chaque dimanche, le curé dit 
libéra sur sa tombe, avant la grand'messe. Cette tombe existait encore 
en 1661 , ainsi que celle de Madeiaine de Bar décédée le 25 août 1516. 

Du reste nous ne rappelons ici ce fait, sans importance en lui-même, 
de l'existence d'un bénitier en fer, dans l'église de Bléneau, que parce 
qu'il nous semble expliquer une question intéressante au point de vue 
archéologique. On remarque, en effet, aujourd'hui, dans le jardin du 
presbytère, un grand bénitier en fer de fonte sur lequel on a cru dé- 
couvrir la date 1189. Mais la présence, dans l'ornementation de ce 
bénitier, de pilastres terminés par une tête, dans le goût de la renais- 
sance, et la prétendue date de 1189, écrite en chiffres arabes, démon- 
trent qu'il n'appartient pas au xue siècle. Tout donne à penser au 
contraire que ce bénitier a été destiné à remplir les intentions de 
Jean IV et qu'il est, par conséquent, postérieur a 1511 (1). 

Quant aux chiffres contestés, ne peuvent-ils pas indiquer tout autre 
chose qu'une date ? „. . 

Quoiqu'il en soit, on doit regretter que ce petit monument soit sorti 
de l'église et que, depuis 80 ans, il serve dé puisard. 

Le successeur de Jean IV, seigneur de Bléneau, fut François I er , son 
fils aîné. 

Elevé à la cour comme enfant d'honneur de Louis XII, il fit, à 
18 ans, ses premières armes sous François I er , à la bataille de Mari- 
gnan, les 13 et 14 septembre 1515, et s'y montra digne d'obtenir, avant 
l'âge, la dignité de chevalier. 

Le 10 mai 1527, il épousa Marguerite de là Barre, la plus riche 
héritière de son temps, et, le 30 mai 1528(2), il fut nommé gouverneur 

•• 

(1) M. Henrion, curé de Bléneau, à l'obligeance duquel nous devons d'u- 
tiles renseignements, connaissant notre opinion sur la date de son bénitier, 
a cru devoir nous communiquer une note a ce sujet. Nous nous empressons 
delà reproduire : 

« La date du bénitier est 1189 ou peut-être 1389. Les chiffres arabes ont 
» pu être connus et employés, quoique rarement, à la fin du xn siècle, puis- 
» que la première croisade remonte à 1096. La date de 1389 augmenterait 
»» cette possibilité. » 

Nous devons aussi à M. Tenain et à M. Bazin de précieuses indications; 
nous les en remercions ici. 

(2) En 1529, il y avait un fourneau établi à l'étang neuf, sur le Bcaulnc, 
aujourd'hui le Bione. * >. . ^ 
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d'Auxtfre. Toutefois, le parlement refusa d'abord d'enregistrer les 
lettres-patentes d'investiture, parce que l'office conféré était la récom- 
pense de sommes avancées au roi par le titulaire. Puis la volonté 
•oyale ayant ordonné , le parlement admit, le 12 août, François do 
Courtenay à prêter serment, de mandato et prœcepto domini nostri régis. 

Mais, disons-le, le seigneur de Bléneau méritait, à tous égards, l'em- 
ploi qui lui était ainsi conféré. En effet, nous le voyons successivement 
premier pannetier de la reine Eléonore et gouverneur des enfants de 
France sous Henri II. Il fut appelé, dans les rangs de la noblesse, à la 
rédaction des coutumes de Sens, de Mclun , d'Auxerre et de Mon- 
targis (1). 

Il avait épousé, en secondes noces, en 1547, Hélène de Quinquet, sa 
cousine , et , n'ayant eu que deux filles de son premier mariage (*), il 
mourut laissant la seigneurie de Bléneau à son fils aîné, encore mineur, 
né de son second mariage. 

A cette époque florissail en cette ville une confrérie dont nous 
n'avons pu découvrir au juste ni l'origine, ni le but. Toutefois son 
nom bizarre de Batte des Trépassé* et un inventaire de 1 738, constatant 
l'existence d'un tapis noir pour le coffre de cette riche confrérie, 
induisent à penser qu'elle avait pour objet les pompes funèbres de la 
localité. 

Si, au milieu des calamités publiques qui ruinaient et dévastaient 
la France, l'histoire avait pu recueillir le souvenir de ce qu'eut à 
souffrir en particulier la petite ville de Bléneau, nous aurions à consi- 
gner ici les désastres de 1562, 1567, 1570 et 1572 auxquels elle ne 
put échapper complètement sans doute. Cependant , elle était encore 

- (1) Dans le procès-verbal de la coutume d'Auxerre, du 15 juin 1561, u\ 
protesta, par le fait de son procureur, contre la prétention de soumettre la* 
ville de Bléneau à cette coutume. En effet, avant comme depuis, elle a tou- 
jours été régie par la coutume de Lorris ou de Montargis. 

Dans le procès-verbal de la coutume de Montargis, du 10 septembre 1531, 
François de Courtenay a déclaré, par le fait de son procureur, consentir à 
ce que la cbâtcllenic de Bléneau fût soumise à la coutume de Montargis telle 
qu'elle allait être réformée, sous réserve des coutumes locales et du ressort 
au bailliage d'Auxerre. 

« A quoi, par les avocat et procureur du roi audit Montargis a été répondu 
» que combien que ladite châtcllenie ne ressortisse de présent à Auxerre, 
«» toutefois elle est du bailliage de Montargis, enclavée de toutes parts dans le 
» bailliage de Montargis, pourquoi protestent révoquer et faire revenir audit 
» bailliage de Montargis en temps et lieu, et indubitablement. » 

Lachâtellenie de Bléneau ressortit bientôt en effet au bailliage de Montargis. 

(2) Du Bouchot dit qu'il mourut en 1561, mais c'est une erreur. Nous 
avons eu sous les yeux des actes où il .stipule encore en 1565. 

2 
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en 13T3 dans une situation véritablement prospère, et nous Sommes 
forcé d'indiquer, à une date postérieure , 1rs circonstances ntâbeu- 
feuses qui diminuèrent sa population à ce point, qu'en 1679 et I615 
elle n'était plus que de 800 habitants, ainsi que l'attestent l'es rapport 
officiels adressés alors par le curé de la paroisse -à l'évéque d'Auxerre. 
11 est probable que cet état de décadence n'a commencé qu'en 1587, 
au moment où l'armée allemande, après avoir passé la Cure, au-dessus 
de Vermenton , et l'Yonne , à Mailly, se jeta dans la Puisaie et la 
dévasta. L'édit de Tours , qui transféra à Bléneau le bailliage do 
Gien lorsque, le Î2 juin 1589, cette dernière ville, qui tenait pour la 
ligue, refusa de reconnaître l'autorité de Henri III, ne put donner à 
la première qu'une importance momentanée. 

Nous plaçons, avec aussi peu de certitude, hvantla (in du xvf siècle, 
un dés faits les plus intéressants de l'histoire que nous étudions. Nous 
avons vu, jians la cour de plusieurs fermes et sur la place publique de 
quelques communes des environs de Bléneau , des arbres gigantesques 
connus sous le nom de Rosny, dont )e souvenir se perd insensiblement, 
à mesure qu'ils disparaissent. On se donne encore, il est vrai, des 
rende*- vous de chasse sous le Rosny des Gays et des Messants, territoire 
de Bléneau, et sous le Rosny des Carbons, territoire de Champcevrais, 
mais ils sont à peu près les seuls que nous puissions citer aujourd'hui. 

Dans quel temps et quelle occasion ces arbres commémora tifs out- 
ils été plantés ? 

Leur nom , conservé par la tradition, indique assez que ce fut en 
l'honneur du marquis de Rosny , depuis duc de Sully; mais quelle 
circonstance particulière de la vie du grand ministre de Henri IV ont- 
ils eu mission de rappeler ? C'est ce que rien n'a pu nous apprendre 
et nous ferions bien peut-être de ne hasarder aucune hypothèse à ce 
• sujet. Cependant, dans le désir de provoquer des recherches plus 
heureuses que les nôtres, nous dirons qu'il est probable que ces arbres 
rappellent plutôt un événement de localité, une joie de famille qu'un 
souvenir national. 

Le 4 octobre 1585, Anne de Courtenay épousait, au château de 
Bon tin , Maximilian de Béthune, marquis de Rosny. Le nom du jeune 
marquis n'était pas. sans doute alors entouré du prestige de gloire 
qu'on aime à lui conserver et il pouvait être lier d'obtenir une femme 
charmante dont la noblesse remontait à Louis-le-Gros par son père, et 
à Henri I' r , roi d'Angleterre, par sa mère. De son côté, la famille de 
Courtenay , peu riche alors, devait être très-satisfaite d'une alliance 
qui assurait à Anne une brillante position sans déroger , puisque 
son allié comptait au nombre de ses aveux un roi d'AndrinopIe et 
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un régent de l'empiré d'Orient; elle devait être d'autant plus heureuse 
enfin cette union que la sœur aidée d'Anne de Courtenay avait 
îpoutfé déjà Guy de Be thune, cousin du marquis de Rosny. 

Jn pourrait, en conséquence , rapporter la plantation des Rosny à 
H première visite des jeunes époux au seigneur de Bléneau, chef de 
la famille, et aux fêtes préparées pour leur réception. 

Quoiqu'il en soit, nous rattacherons cette digression, si c'en est une, 
à l'histoire de Bléneau en donnant ici le tableau généalogique de la 
marquise de Rosny descendante en ligne directe de Jean ni, seigneur 
de Bléneau. Elle mourut au mois de juin 1889. 



François 

Dt COIRTENAT, 

seigneur 
de Dontin. 



Anne 

OS CoUHTMAT, 

marquise 
de Romiv. 



î^uis 

DE COURTBSAT, 

seiuni'ur 
de fiontin. 



Jean de Cocrtehat, 
•videur de Bléneau. 



Pierre 

DE CdLRTEJtAT, 

seigneur de la 
Ferle - Loupiére. 



IV. 



Depuis quelque temps on voyait le seigneur de Bléneau plus affairé 
que de coutume, et son château semblait être devénu le rendez- vous de 
tous les Courtenay. Et cependant ils i* s'y réunissaient alors ni pour 
feicrquelque noble alliance, nipourcourrè lecerfdans les bois d'alentour. 
C'était Gaspard de Courtenay, seigneur de Bléneau; Jean de Courtenay, 
seigneur des Salles ; Jacques de Courtenay , seigneur de Chevillon ; 
René et Jean de Courtenay, seigneurs de Frau ville. 

De plus graves intérêts les agitaient : il ne s'agissait de rien moins, 
pour eux, que de revendiquer des droits éventuels à la couronne de 
France. 

l-a maison de Courtenay établissait, par sa généalogie et par l'histoire 
sa descendance en ligne directe et masculine de Louis-le-Gros et elle 
signait, le 15 janvier 1603 , une requête au roi tendante à faire 
reconnaître ses droits. 

Ils étaient incontestables. Nous les avons, en effet , démontrés jus- 
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qu'à l'évidence , quant au premier seigneur de Bléncau , et depuis, 
nous les avons vus se transmettre de père en fils jusqu'à Gâspjrd 1 er , 
aîné de la famille et signataire de la requête de 1603. La coût du 
reste, ne les a jamais déniés, et elle n'a repoussé les prétentions o%g 
Courtenay que par une volonté négative plus irritante , pour les 
opprimés, que la tyrannie qui s affranchit ouvertement de tout senti- 
ment de justice. Nous regrettons que ce blâme s'applique surtout à 
un roi cher à la France et ordinairement mieux inspiré. 

On reprochait aux Courtenay leur pauvreté, mais Henri IV savait 
mieux que personne que le cœur est la fortune des princes ; on leur 
reprochait leur grand nombre, mais la justice ne commence pas à 
l'unité pour finir au nombre cinq ; on leur reprochait enfin leur peu 
de valeur personnelle, mais, lorsque la noblesse d Auxerre eut à se 
faire représenter aux états de Blois de t588, c'est cependant à l'aîné 
des Courtenay, au seigneur de Bléneau , qu'elle confia cette honorable 
mission. Quant aux princes qui devaient continuer la famille, nous 
les verrons , accueillis avec faveur à une cour étrangère, se montrer 
dignes des plus augustes protections. 

Dans les six mémoires présentés au roi par la famille de Courtenay 
et tous restés sans réponse, ils attribuent le peu de succès de leurs 
démarches à des courtisans envieux ; mais les courtisans ne réflé- 
chissent guère que l'image du maître , et il put suffire à celui-ci 
d'exprimer, par une simple marque d'impatience l'ennui que lui don- 
nait cette affaire pour que chacun se crût en droit et se fit un devoir 
d'éconduire des solliciteurs importuns. Cependant, Gaspard de Cour- 
tenay mourut le S janvier 1609, laissant la seigneurie de Bléneau à 
Edme l' r , son fils. 

Depuis plusieurs années déjà , tous les Courtenay avaient rétabli 
dans leurs armoiries les Heu* de lys et la couronne royale , et pre- 
naient publiquement le titre de princes. Ils avaient espéré que leurs 
ennemis les attaqueraient sur ce terrain et qu'ils seraient par là même 
en position de justifier de leur naissance. Mais c'était un parti pris, on ne 
contesta pas plus leurs titres qu'on ne les avait reconnus. Une circons- 
tance malheureuse faillit toutefois mettre fin à ce long déni de justice. 

Le baron de la Kivière-Champlemy , s'étant introduit nuitamment 
dans le château de Neuvy-sur-Loire, appartenant à Edme de Courtenay, 
dans l'intention de séduire Catherine du Sart, sa femme, celui-ci tua 
sur place son audacieux rival , et , bientôt après , sur la plainte des 
parents de la victime , le prévôt des maréchaux d'Auxerre informa 
contre le meurtrier. 

Edme de Courtenay revendiqua sa qualité de prince du sang ; il 
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demanda à être jugé par le parlement, et, celte fois du moins , on fit 
droit à sa demande. Mais hélas ! cette demi-justice devint presqu'aussi* 
W *ne amère dérision : l'affaire fut portée à la Tournelle. L'accusé 
protesta de nouveau et demanda à être jugé à la grand'chambre , les 
pairs admis et le roi présidant Le parlement alors rendait encore des 
services ; l'affaire fut retenue sans enquête préalable. 

Dans cette position, Edmede Courtenaj émigra, et le 8 mai 1610, 
avant de quitter la France, il exposa au roi les motifs de sa retraite dans 
on mémoire que celui-ci ne put recevoir car, le 14, il tombait sous 
les coups d'un assassin. 

Le prince de Condé, premier prince du sang, ne voulut pas s'asso- 
cier au système d'iniquité suivi à l'égard de la maison de Courtenay, 
il reconnut publiquement ses droits et s'établit son protecteur. Sûr de 
cet appui et comptant qu'un changement de règne pourrait lui- être 
favorable, Edme de Courtenay rentra en France et se constitua prison- 
nier après avoir protesté toutefois, dans l'acte d'écrou , de sa qualité 
de prince et du cas de force majeure. Mais cette protestation fut rayée 
en exécution d'un arrêt du 4 septembre 1610 , rendu également sans 
enquête, sans examen préalable. Une condamnation n'eût pas affligé 
plus profondément la famille. 

Il ne restait plus alors aucun espoir aux opprimés d'obtenir justice. 
En conséquence, après avoir mis ordre à leurs affaires, Jean de Cour- 
tenay, seigneur dés Salles, etJean de Courtenay, seigneur de Frauville 
demandèrent à la reine régente, le 24 janvier 1613, l'autorisation de 
se retirer hors du royaume pour conserver libre l'honneur de leur maison 
et ne pas introduire dans les familles des princes souverains le mauvais 
exemple dont leur maison était victime. 

Le 39 décembre, n'ayant reçu aucung réponse, ils firent connaître, 
de Calais , au parlement, les motifs de leur exil et passèrent en 
Angleterre où le roi, en les accueillant leur dit : Je reconnais l'honneur 
que tous avez d'appartenir à la couronne de France; j ai toujours aimé la 
France et moi-même j'en suis venu. Il y en a même en mon royaume qui 
pourtent votre nom, que j'aime et que j'estime (i). 

Le roi d'Angleterre ne se borna pas à ces témoignages extérieurs 
de bienveillance , il écrivit plusieurs fois en faveur de ses hôtes et 
fit, comme le prince de Condé, tout ce qu'il put dans leur iutérêt. 
Voici une de ses lettres : 

(1) Il est probable que c'est un membre de la première famille des Cour- 
tenay, établie en Angleterre bien avant le xvir siècle, qui siège au parlement 
aujourd'hui. 
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<i Très-haut, très-excellent et très- puissant prince, notre ti^s-cher 
» et très-amé bon frère, cousin et ancien allié : 

» Messieurs de Courtenay s'estans retirez par deuers nous , suu C e 
» qu'ils nous ont fait entendre auoir esté contraints de sortir de vost* 
» royaume pour satisfaire au deuoir de leur honneur, en attendant 
» qu'estanjparuenu en aage ils.peussent avoir recours vers vous, pour 
» vous supplier de leur vouloir rendre la iustice qu'ils ont si longue- 
» ment et si instamment requise, pour la conseruation du droit de 
» leur origine , reconnoissance do leur maison, et pour leur estre 
» porueu sur les procédures qu'ils monslrent auoir esté attentées à 
» leur préiudice contre les loix de votre royaume, et les formes de 
» la iustice; nous n'avons pû (s'agissant d'un sujet qui semble si 
» iuste et si honnorable) leur refuser le droict d'hospitalité, qu'ils 
» nous ont requis, et ayans tousiours affectionné la maison de France, 
d de laquelle les histoires font foy qu'ils sont issus par masles légi- 
» timement -, nous avons pensé êncore que ne seriez point marry 
» qu'adioustassions à leurs très-humbles supplications cette recom- 
» mendation de notre part, pour tous prier de mettre la iustice de 
» leur cause en considération , qui est de telle importance, si digne et 
t si conuenable à la dignité royalle, à laquelle Dieu vous a appelé, 
» que nous nous assurons que vostre inclination estant de son bon 
» naturel mesme portée à la iustice, nous sçaura vn iour gré de cette 
» recommandation : croyant qu'il sera tousiours plus séant de les 
i> retirer auprès de vous, que de les Voir errans dans les cours des 
» autres princes , faire leurs plaintes d'estre comme abandonnez de 
» vostre protection et ayant appris que rien ne peut tant assurer 
» vostre estât et vostre personne que la manutention des princes de 
d vostre sang et maison. Quant à nous, vous vous asscurerez que nous 
» sommes. 

Votre très-affectionné frère et 
cousin, ÏACQUES, rex. 
De notre palais de Weslmenster, le 9 de joillet 1614. 

4 - 

v 

Chacun sait que Condé , attaché au parti de la cour pendant les 
premiers troubles de la fronde, se prétendit ensuite mal récompensé 
de ses services, qu'il devint frondeur à son tour et prit une part très- 
active à la guerre civile appelée alors nouvelle fronde. 

Sur la fin de mars 1652, réduit à l'impuissance en Guyenne et 

- 

* 
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esoémot plus de «uecès .« une armée, composée de vieille, troupes, 
onf il avait déjà expé^nté la valeur, il remit sou commandement 
Tprince de Cooti etpartit, accompagné seulement de cinq gentils- 
aommé. et de quelqu« domestiques. Peu de jour. «près. .1 pW 
sain et sauf, le 4 *ril , sous les murs de Lorns , au camp des duc. 
deBeaufort et doNemours. L'arrivée du pnnce rendit à larmée le 
courage et la «mia™ W l'abandonnaient, et, dès le ciyq, Mootargi» 
lui ouvrait ses portes. 

Pendant ce temps , les maréchaux de Turenne et d'Hocqumcourt 
avaient pas* b Loire à Gien, et, après avoir laissé la cour en cette 
ville , étaient allés prendre leur, quart.ers , Turenne à Bmre et 
dBocquinecurt à B.éneau. Quatre régiment., sous " 
M. de Navailles, se trouvaient entre le. deux, cantonné. 4 Ouwuèr. 
Au résultat, les deux corps réunis de l'armée du roi formaient t.000 
hommes de pied et 4000 chevaux. 
Le prince de Condé commandait 7000 hommes de pied et 8000 

chevaux. - . , . .,„, 

Aussitôt ses dispositions prises à Briare, Turenne vint visiter 
d'Hocquincourt à Bléneau. Il y fut informé que des partis, envoyés 
jusque vers Château-Renard, avaient appris que le prince marchait 
dans cette direction. Sous l'impression de celle nouvelle les deux 
maréchaux visitèrent le camp de Bléneau. Turenne en trouv le 
quartiers très éloignés les uns des autres et crut devoir communiquer 
Le remarque à d Hocquincourt , avec lequel il partageait le com- 
mandement de l'armée royale. Celui-ci n'en tint aucun compte La 
reine, en divisant ainsi l'autorité militaire, dans un moment de crise, 
avait commis une grande faute. 

A peine rentré à Briare, Turenne y reçut, le même jour à T heures 
du soir , l'avis que Condé marchait sur Bléneau. 

D Hocquincourt avait placé ses dragons à Rogoy, avec ordre do 
défendre le passage du canal de Briare. Il comptait que la résistance 

Qu'ils opposeraient sur ce point ^^^^lï 
spmbler ses troupes et de les former en Daiauie. nid.* ^ > r 
^ch de la nuit, lorsque Condé se présenta, Jcsdrago m i pUan au 
premier choc laissèrent à peine, au maréchal le temps de réuni sa 
cavalerie et de marcher à l'ennemi. Trois fois .1 le charge a e « ré 
pidité, mais ses lignes à la fin rompues, n'ayant point d « 
Ur les soutenir, sont forcées de tout, , parts et ««P^' 
même temps, les quartiers d'infanterie les plus avances , ^qu ava en 
été établis sur les hauteurs de Bléneau, au lieu dit les Arpente, sont 
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surpris et enlevés. Une partie des IroupesVéchappe dans les bois ; 
le reste do l'infanterie se jette dans la ville. 

En apprenant le danger que courait d'Jb^cquincourt , Turent** 
avait donné l'ordre à toute sa cavalerie de se réunir entre Ouzouër et 
Bléneau et il se dirigea lui-môme, vers le lieu inHqué , à la téte de 
son infanterie. Arrivé sur les hauteurs d'Ouzouë;, il vit plusieurs 
quartiers du maréchal d'Hocquincourt en feu, et, qutiqu'il n'eut alors 
avec lui que 2000 hommes d'infanterie et deux régi m eus de cavalerie, 
il précipita sa marche sans guide, au milieu de la nuit e». contre l'avis 
de tousses officiers généraux, dans l'espoirde rencoutrer sa cavalerie en 
chemin. Jamais, dit-il depuis, il ne s'est présenté tant de choses affreuses 
à V imagination rf'tin fiomme qu'il s'en présenta alors à la mienne. 

Toutefois, au milieu des pensées qui l'agitaient, une seule dominait 
toutes les autres : sa cavalerie pourrait-elle le rejoindre à temps ? 

Arrivé au milieu des G d Unes, il se décida à l'y attendre , car on 
devait être près de l'ennemi , et il pouvait être également dangereux 
d'avancer ou de reculer. Enfin sa cavalerie parut avec les premiers 
rayons du soleil et alors il put compter 4000 hommes de toutes armes. 
Quoique Condé en eût plus de 12000 , il n'hésita plus à s'avancer à 
sa rencontre. Cependant , après un quart d'heure de marche, il se 
trouve tout à coup dans une sorte de défilé formé par un étang sur 
la gauche et un bois sur la droite. 

Les dispositions du grand capitaine sont aussitôt prises. II laisse le 
bois dégarni et se forme en bataille au-delà, hors de la portée du 
mousquet de l'infanterie ennemie qui pourrait s'y jeter. 

Le prince, arrivant presqu'aussitôt, ordonne, en effet, à son infan- 
terie d'enlever le bois. Mais, surpris de n'y rencontrer aucune résis- 
tance,il s'arrête un instant indécis, Turenne alors , simulant une 
retraite précipitée, Xondé engage sa cavalerie dans le défilé et 20 
escadrons sont sur le point de le franchir quand Turenne, revenant 
brusquement sur ses pas, les charge avec impétuosité et les pousse 
avec tant de vigueur qu'ils jettent le trouble et la confusion dans le 
reste de la cavalerie. L'infanterie, en même temps, essaie en vain de 
se mettre en bataille dans un espace insuffisant , et augmente ainsi le 
désordre^ En ce moment l'artillerie de Turenne s'avance et fait, sur 
les ennemis, selon l'expression du duc d'York, une terrible exécution. 

Cependant la ^canonade dura tout le jour et l'arrivée du maréchal 
d'Hocquincourt avec sa cavalerie qu'il avait ralliée détermina la 
retraite de Condé. 

Le prince gagna Châlillon-sur-Loing et Montargis ; Turenne , 
Briare et Gien. Le succès de cette journée fut immense puisqu'il em- 
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pécha le roi et toute la cour d'être enlevés. Aussi quand Turenne y 
parut, chacun le combla d> louanges et la reine lui dit hautement : 
xicoof^ QUi tenez de remet™ une seconde fois la couronne sur la tête de 
mm fils (I). 

Ainsi l'histoire de Bl<neau offre , dans l'espace d'un demi-siècle 
'deux circonstances reparquables, un noble et pauvre seigneur reven- 
diquant, par voie de pétition , l'honneur du sang royal , et les deux 
plus grands capitaines de l'époque jouant, dans une mesquine bataille, 
la plus illustre couronne des temps modernes. 

D'autres événements allaient l'intéresser d'une manière plus 
directe : 

A Edme de Courtenay, décédé en 4633, avait succédé Gaspard II, 
son fils , mais celui-ci , qui vécut à la cour sous la protection du 
cardinal de Richelieu, son parent, était mort lui-même en 1655, sans 
enfant légitime , et avec lui s'était éteinte }a branche de Bléneaù. 
Toutefois, après avoir doté de la seigneurie du Coudray le Cls naturel 
qu'il avait eu de Mlle de Corbelin , Gaspard II avait fait ses disposi- 
tions pour que la seigneurie de Bléneau ne sortit pas de sa famille. 
Par acte passé devant m 9 Jacques Haulnet (2), notaire royal en la pré- 
vôté dtOuzouer -sur- Trézé, èz quartiers de Saint-Cartau et Saint-Privé*, 
le 1 er avril 4653, il avait fait donation de la chdtellenie de Bléneau 
à Louis de Courtenay, seigneur de Chevillon, son cousin, à la charge 
1° de la transmettre à Louis-Charles , son fils, et de la conserver à 
ceux de son nom et armes; 2° et de«payer ses dettes jusqu'à concurrence 
de 80000 livres (3). 

Cette clause financière ne fut pas, à ce qu'il parait, la plus facile a 
exécuter car, quelques années plus tard , Ja seigneurie de Bléneau 
elait saisie et on était sur le point de l'adjuger sur décret aux re- 
quêtes du palais, avec tout droit de hjiute , moyenne et basse justice. 

Depuis près de trois siècles et demi la maisoa de Courtenay possé- 
dait la châtellenie de Bléneau. Les liens et les traditions d'une telle 

• V * * 

(1) Quinze cents fuyards du corps d'armée de d'Hocqûincourt furent ralliés 
à trois lieues de Bléneau par M. marie, maire d'Auxerre,qui venait de rem- 
plir une mission près de la cour et qui les emmena avec lui. 

(2) Ce Jacques Haulnet était sans doute fils de Jacques Haulnet, décédé 
en 1684, dont la tombe sert de pile au pont de la Chasscrelle. 

(3) Lestémoins de cette donation furent Edme Lcbois, procurcurà Bléneau, 
<wnt la famille s'est conservée dans le pays jusqu'à nos |ours, et Paul Dubé, 
«odeur en médecine a AJonîargis, qui fit donation à HIotel-l)ieu de Bléneau, 
par contrat du 15 décembre 1048, d'une rente de 21 boisseaux de blé, 8 
boisseaux do seigle et 70 sous d'argent. 
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date, quand ilsuc sont pas devenus od> U x, no peuvent se u-iser tout 
à eoup sans impressionner vivement les assaux qui vont chujger de 
maître. • 

Si les habitants de Bléneau, comme on fait le croire, furent uo 
instant alarmés de cette pensée, l'adjudicatioi. du il septembre iG\f, 
et la déclaration de command qui la suivit \ei rassurèrent complète 
ment en leur apprenant que la terre et seigieurie continueraient 
d'appartenir à Louis de Courtenay et que les seigneurs proprie- 
ta ires du canal de Briare en distrairaient seulement la jouissance 
de la rivière, le moulin banal et celui de lEpalu. 

La ville dut reprendre, en conséquence, sa quiétude accoutumée 
et, pour plus d'un siècle encore, rien ne vint éveiller son anthipatit; 
naturelle pour ce qui est nouveau et étranger. 

Des intérêts d'un autre ordre réclamèrent bientôt aussi sa solli- 
citude. 

Par un édit de 1672 , Louis XIV avait remis aux ordres de Notre- 
, Dame-du-Monl-Carmel et de Saint- Lazard les revenus des hôpitaux, 
Maisons-Dieu ou aumôneries, à la charge par eux d'y exercer l'hos- 
pitalité. Les revenus de l'hôpital de Bléneau , revendiqués par ces 
derniers, venaient d'être saisis à leur requête. La ville demanda 
mainlevée de cette saisie et, le 1 er août 4676, un arrêt de la chambre 
royale séante à l'arsenal à Paris , fit droit à ses prétentions, mais la 
justioe n'avait pas dit son dernier mot dans cette affaire. On plaidait 
encore en 1685, et ce fut sans doute l'édit de 4693 qui mit fin à ses 
longs débats en affectant de nouveau les revenus des hôpitaux à la 
subsistance et au soulagement des^ malades pauvres. 

Cependant , si la viile jouissait paisiblement dqs revenus de son 
hôpital, ceux de la Maladerie étaient restés en la possession des hos- 
pitaliers de Saint-Lazard. Une çharle donnée à Versailles en décembre 
4696 ordonna la réunion à l'Hôtel-Dieu d> Bléneau des biens et 
revenus de la Maladerie dudit lieu pour être aussi employés à la 
nourriture et à l'entretien des pauvres malades. 

^Vers la même«époque, et dès 4691, Jean Secourt, recteur de» écoltt 
de la commune, administrait les biens et revenus de la chapelle Notrc- 
Dame-de-Liesse de Bléneau. Le bâtiment qui formait cette chapelle, 
réuni aujourd'hui au domaine de l'Hôtel-Dieu, n'a aucun mérite 
architectonique. Toutefois on a transporté à l'église paroissiale où on 
le voit encore aujourd'hui, Y ex-veto qui moliva la fondation de cette 
chapelle. C'est un groupe en bois, sans proportions, «représentant troij 
chevaliers enfermés dans line tour, et, au dehors, une femme leur 
présentant l'image de la Vierge et de l'enfant Jésus. 
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Voici du reste la légende presbytérialc qui s'y rattache : 
FitUéric des Genétres aimait Fernande de Piain ville et croyait en 
gt/r aimé. Aussi , quand il apprit qu'elle recevait l'hommage d'un 
astre cœur et qu'elle l'agréait sans contrainte , sa douleur fut-elle 
doublement affreuse. 

Les aïeux de Frédéric avaient combattu vaillamment en Terre- 
Sainte, et , en ce moment, on annonçait que Gonstantinople était 
menacé et que Mahomet II avait juré do venger la violation des traités 
sur le dernier boulevard de la chrétienté en Orient. La gloire était 
Ja seule passion qui pût encore satisfaire l'âme de Frédéric. Il partit, 
et arriva , en effet , à Constantinople peut de temps avant que 
Mahomet II vint l'assiéger. 

Le 29 mai 1453, la ville fut prise d'assaut et l'empire d'Orient 
s'écroula avec elle. 

Frédéric, chargé de chaînes, comme tous ceux qui échappèrent au 
fer musulman , fut conduit a Àndrinople et enfermé dans une des 
tours du palais avec deux autres chevaliers français. 

Mais Zuma , fille du sultan , convertie secrètement à la religion 
chrétienne par une française, devenue son esclave favorite, résolut de 
les sauver et de donner ainsi à cette dernière une preuve de sa recon- 
naissance et de sa foi. En effet, là veille du jour où les trois chevaliers 
allaient être vendus et livrés , Zuma parut au pied de la tour et fit 
briller, aux yewx des prisonniers, une image de la Vierge et de l'enfant 
Jésoi. Cette apparition ranima leur courage et remplit leur cœur de 
joie et d'espérance. La nuit d'après ils étaient libres. Arrivé en France, • 
après avoir couru mille dangers, Frédéric voulut conserver le souvenir 
de son heureuse délivrance et fonda, dans cette intention, la chapelle 
Notre-Name-de-Liesse de Bléneau. 

Plusieurs autres chapelles existaient dans la paroisse vers la fin du 
xvir siècle. Deux étaient placées dans l'enceinte de la ville , celle du 
château et celle dont nous venons de parler. Trois étaient situées 
extra-muroiy c'était la chapelle St. -Cartaut , au lieu dit les Cbapeltes(l), 
dont le bénéfice appartenait alors au curé de Saint-Martinsnr-Ouane 
qui, par conséquent , n'y officiait pas ; la chapelle Notre-Dame de 
Saint-Êosant, bâtie dans la cour du château du Goudray et desservie 



[1) Les fondations de cette chapelle viennent d'être mises à découvert. Elle 
existait au climat que nous indiquons? dans une propriété appartenant au- » 
jourd'hui à l'hospice et qui sert de champ de foire. 

L'abside étaitrsemi-circulairt et orienté à l'est. 
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par un prêtre habitue; enfin la chapelle Saint-Lazard dont les avenus 
appartenaient aux Lazaristes. 

- 

VI. 

« • 

Louis de Courtenay épousa Chrestienne de. Harlay , comtesse de 
Césy, et en eut trois fils : 

Louis-Charles, né le 25 mai 1640, lui succéda comme seigneur do 
Bléneau., 

Charles-Roger I er , né le 29 mai 1647 , devint abbé des Echarlis et 
de Saint-Pierre d'Auxerre , comte de Saint- Jean de Lyon f seigneur 
spirituel et temporel de Choisy-en-Brie. 

Jean-Armand, né le 7 mai 4652 , fut reçu chevalier de Malte, dès 
l'âge de 4 ans, avec dispense du pape. 

Le cardinal Mazarin, enrichi de ses déprédations et triomphant de 
ses ennemis n'avait guère conservé d'autre ambition que d'humilier 
ceux-ci par un pouvoir sans limite , et de consacrer dans sa famille la 
• possession d'uue immense fortune par d'illustres alliances. La position 
du jeune Louis-Charles lui avait paru digne d'être exploitée dans ce 
sens et de concourir à ce double but. 11 avait donc résolu de le faire 
élever sous ses yeux, d'obtenir la reconnaissance des droits légitimes 
que n'avait pu faire prévaloir le prince de Condé , enfin de donner à 
son protégé une de ses nièces en mariage. Mais celui-ci n'avait pu 
remplir les vues du cardinal ; son intelligence était sans étendue, ses 
instincts sans noblesse, ses habitudes sans dignité ; c'est dire qu'il fut 
bientôt renvoyé à Bléneau où il vint briser les plus chères espérances 
de son père. 

Rendu à son obscurité, Louis-Charles s'était marié et avait eu deux 
enfants, un fils Charles 4loger II, né en 1671 , et une fille nommée 
Hélène. 

Pour la seconde fois, la maison de Courtenay n'avait plus qu'un 
représentant qui put avoir postérité capable de la continuer. 

Depuis un siècle, elle revendiquait l'honneur du sang royal ; depuis 
un siècle , tour à tour protégée et persécutée , elle semblait avoir 
touché à toutes les phases d'espoi» et de déception , et l'on éprouve 
une sorte de besoin de la voir s'éteindre doucement et trouver enfin, 
au lieu des privilèges de ce monde, la sainte égalité qui commence au 
sein de Dieu. 

Henri IV, Louis XIII , Louis XIV avaient été sollicités successive- 
racnt-cn faveur de la maison de Courtenay. On prétend que ce dernier 



> 
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répondit un jour au seigneur de Hléneau : Si mon grand père vous a 
fait toT' en vous refusant le titre de prince du sang, prouvez-moi que nos 
aines V0U8 a * ent reconnus et je vous reconnais à l instant. Cette réponse 
di>ns-]e, si elle n'est pas apocryphe* ne prouverait qu'une chose, c'est - 
pie la bouche des grands hommes n'articule pas toujours des paroles 
dignes d'eux. La naissance est un fait matériel, existant indépendam- 
ment de la possession d'état, et la filiation des cadets n'a jamais 
été , dans les pays les plus barbare», soumise à la ratification des 
aînés. 

Ce que nous trouvons de plus certain dans la conduite de Louis XIV, 
à l'égard de la maison de Courtenay, c'est qu'il toléra ce qu'il ne 
voulut permettre et que du Bouchet put lui dédier son histoire géné- 
alogique et lui dire , avec courage mais impunément, dans l'épître 
dédicatoire : t Sire, voici Jes princes issus d'an de vos augustes aïeux 
» que la renommée et le bruit de vos incomparables actions et de vos 
d vertus héroïques obligent de quitter leurs tombeaux pour revivre 
> sous votre empire-... Que si Alexandre n'a rien fait de plus éclatant 
• que d'avoir donné un diadème à ce prince de la maison royale de 
» Sidon que l'inconstance de la fortune avait fait jardinier, vous ferez 
» sans doute quelque chose de plus magnanime si vous relevez le 
» lustre obscurci des princes qui sont de votre sang. J'estime, sire, 
i» que vous en serez pleinement persuadé par la lecture de cet ouvrage, 
» que je consacre à votre majesté comme ne l'ayant entrepris que 
» pour votre seule gloire. » 

Mais reprenons la série chronologique des événements. 

Au commencement du xvnr* siècle , les services administratifs ont 
acquis plus de régularité, les juridictions plus de fixité, et les popula- 
tions des communes prennent à la fois plus d'intérêt et plus de part 
à la prospérité locale et à la vie publique. 

Bléneau, depuis lors, jusqu'à la division de la France en départe- 
ments, a appartenu à la généralité d'Orléans', au bailliage de Mon- 
largis et à l'élection de Gien. En 1725, nous y trouvons une sorte de 
papier-monnaie , des billets de banque que l'Hôtel-Dieu reçoit en 
remboursement d'un capital de rente. 11 est vrai q iq l'administrateur 
de cet établissement en est bien vite embarrassé et que, pour en 
réaliser la valeur, il est obligé de recourir à l'intermédiaire de l'abbé 
des Echarlis qui se charge de les tirer et agioter. 

Le 26 mars 1727, par acte judiciaire du bailli de la châtellenie, 
Charles-Roger II, agissant comme fondateur de l'hôpital, nomme, pour 
en administrer les revenus , Etienne Convert , receveur de la terre de 
Bléneau. Cet acte contient un singulier anachronisme puisque Vexis- 
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tence de l'hôpital , au xiv c siècle est prouvée par le» titres les plus 
authentiques ; si donc les habitants de Bléneau ne Vont pas considéré 
alors comme une usurpation , c'est san9 doute parce que Ch\ r ] cs . 
Roger II aurait réédifié à ses frais le bâtiment hospitalier. 

Bientôt un grave événement vint jeter la stupeur dans la petite cite, 
et, quelque soin qu'on prît à en étouffer le bruit, il retentit dans 
toute la France. Le 7 mai 4750, oirtrouvait le seigneur de Bléneau 
frappé, dans son lif, de deux coups de pistolets , et le nom de Cour- 
tenay s'éteignait dans le sang du dernier rejeton maie de cette illustre 
maison. Quel était l'assassin ? On l'ignorait. Qui avait armé sa maio 
criminelle? On n'osait se le demander. 

11 ne resta plus alors du nom de Courtenay que l'abbé des Echartis, 
vieillard de 83 ans, qui se courbait vers la tombe, et Hélène, sœur de 
la victime, mariée dès» 1712 à Louis de Beaufremont , marquis de 
Listenois. Rien ne pouvait donc plus porter ombrage , et cependant 
elle aussi allait baisser la tête sous le coup d'une lâcheté. 

Dès la fin du xvi« siècle , nous l'avons dit, les Courtenay avaient 
repris le tire d'illustres princes du sang ej l'avaient porté constamment 
et publiquement sans avoir été jamais inquiétés à ce sujet. Hélène, 
continuant les habitudes et les droits de sa famille, avait inscrit, dans 
son contrat de mariage, la qualification de princesse du sang royal. 
Mais, comme si le courage de frapper ne devait venir qu'en lutte avec 
une femme, cet acte, dont la date remontait à 28 ans, fut déféré au 
parlement qui, par arrêt du 7 février 1737, ordonna la suppression 
du titre contesté. 

L'année 1739 nous offre une seconde édition du procès de 1499. 
Le curé venait de faire assigner l'administrateur de l'hôpital devant 
l' officiai général du diocèse d'Auxerre pour s'entendre condamner, en 
sa qualité, à lui payer la somme de 192 livres pour 12 années d une 
messe du saint nom de Jésus et autres messes d'acquit. Le 12 juillet 
1739 , les habitants de Bléneau, pour répondre à cette assignation, 
comparaissent devant le notaire du bourg de Saint-Privé et donnent 
dune voix unanime à l'administrateur de l'hôpital l'autorisation de 
plaider, motivée sur ce quela demande n'était justifiée par aucun titre, 
et sur ce qu'elle avait d'inconvenant, eu égard aux temps déplorables 
où elle était produite. L'administrateur fait valoir devant l'official un 
moyen d'incompétence pour distraction de juges naturels; mais la 
cause est retenue; il fait défaut, et le curé obtient ainsi l'adjugé Je 
sa demande. Le 9 septembre, appel de la sentence est interjeté par les 
habitants, signifié par Lion, huissier à cheval à Bonny -sur-Loire, et 
l'affaire demeure en cet état. Toutefois, l'année suivante, le tribunal 
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de Montais , statuant sur une question qui se Hait intimement , 
quoiqu'tidirectement à la première , décida , par jugement du 1 4 
février 9< ue I e coffre où sont accoutumés d'être serrés .et déposés les 
titras et papiers de l'hôpital et qui fermait à deux clefs, dont l'une aux 
pjins du curé et l'autre aux mains du fabricien, fermerait, à l'avenir, 
à trois clefs et que la troisième serait remise à Etienne Converl, ad- 
ministrateur de l'hôpital, et à ses successeurs. 

A partir de cette époque, les assemblées générales des habitants, 
appelés à délibérer sur des objets d'utilité communale, ne sont pas 
rares. Voici comment on y procédait : Je bailli prenait place au banc 
d' œuvre de l'église paroissiale , le procureur fiscal exposait les motifs 
de la convocation aux comparants, représentant la plus saine partie des 
habitants ; ceux-ci en délibéraient , et il était du tout dressé procès- 
verbal. 

En 1771, le service médical de l'Hôtel-Dieu était confié au sieur 
Brigault, l'un des chirurgiens de la ville, par voie d'adjudication au 
rabais, à la charge de ne pouvoir administrer aucune médecine ou 
remède sans que le curé en ait pris connaissance. Peu de temps après, 
Vautre chirurgien, le sieur Leroy, vient à mourir, mais un successeur 
ne -se fera pas longtemps attendre ; sa veuve elle-même continuera 
d'administrer des ptisanes diurétiques, des pilules hydrogogues et de 
puttr la pierre infernale. D'habile praticien , madame Leroy se fera 
même professeur, et le 28 août 1774 , elle fera agréer son élève, 
Etienne Guillemineau , comme chirurgien de l'Hôtel-Dieu. On n'y 
^gardait pas alors de si près. La ville du reste était , en ce mo'ment, 
dans une grande agitation : 

Une ordonnance du juge conservateur du canal de Briare, rendue à 
Briare, siège de la juridiction, le 19 juillet i 774, venait de condamner 
les habitants de Biéneau à garder la banalité du moulin delà ville, 
avec défense déporter ou envoyer moudre leur blé à d'autres moulins, 
mais, le 12 février 1775 , les habitants donnèrent pouvoir à leurs 
échevins d'interjeter appel de cette ordonnance. 

Les propriétaires du canal , subrogés à tous» les droits seigneuriaux 
dérivant des parties de la terre de Biéneau à eux adjugées le 1 1 sep- 
tembre 1666 , établissent la banalité du moulin de la ville par la 
transaction du 23 février 1497 , dont nous avons eu déjà occasion de 
parler, et réclament l'exécution d'un engagement librement consenti. 

La commune de son côté fait valoir, dans ses mémoires, cette coo- 
pération que l'acte de 1497 n'a jamais roçu, de part ni d'autre, 
^meuncommencement d'exécution; elle invôque surtout, avec beau- 
C0 "P de succès , des principes de droit, appartenant aujourd'hui au 
domaine de l'histoire. Nous devons les indiquer. 
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Ira banalité,* disait la commune, est un droit odieux parlui_ ra £ m 
inséparable de la seigneurie et incessible à un tiers-acquéreur. Q r 
a été reconnu,. dans déclaration de command qui a complété *' a( jj, 
dication de 4666, que la seigneurie continuerait d'appartenir \ 
maison de Courtenay. Seule , en effet, elle a porté foi et bomma 
au suzerain, en 1685 et 1738, en conséquence, le droit de banalii 
s'il a existé, s'est éteint en sortant des mains du seigneur. 

Ces principes , appuyés du reste par les idées philosophiques q 
germaient alors , étaient dignes de prévaloir. Cependant le parlemec 
par arrêt du 24 février 1778, condamna les habitants de Bléneau 
garder la banalité. 

Mme de Beaufremont, ne trouvant plus à Bléneau que des souveni 
douloureux, dès le 21 mars 1771, en avait vendu la seigneurie 
François - Noël Haudry. Celui-ci la transmit à sa fille, épouse il 
M. Rougier de la Bergerie, depuis préfet de l'Yonne. 

Tout ce qui concerne ces nouveaux possesseurs de la chatellenie d 
Bléneau appartient à l'histoire contemporaine : nous nous somme 
interdit le droit d'y toucher. Du reste la Révolution de 4789, en en 
levant aux communes et aux provinces leur vie individuelle, pour I; 
fondre dans la grande unité nationale, a rendu plus difficile à l'histoin 
d'en réfléchir la physionomie. Nous avons dû abandonner là une iâclu 
au-dessus de nos forces. déy. 
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J.-B.-PROSPER JOLLOIS/ 



Au milieu des émotions cruelles que nous fait éprouver la perte de 
nos amis, nous ne trouvons de consolation que dans le culte du sou- 
tenir. La pensée de ceux dont on a partagé les travaux, les goûts, 
les habitudes, qu'on a aimés, estimés, les fait revivre en quelque sorte; 
et le cœur, en apprenant à connaître , par la lecture de leur biogra- 
phie , l'étendue des pertes qu'il a faites , reçoit néanmoins de cette 
lecture un adoucissement à ses regrets. 

Tel est le sentiment qui a dirigé ma plume lorsque j'ai tracé celte 
faible esquisse de la vie d'un de mes plus honorables confrères de la 
Société royale des antiquaires de France, M. Jollois. En voyant cette 
vie si pleine, si active, si honnête, j'ai compris combien était utile pour 
nous tous d'en étudier l'histoire. Il y a, dans cette analyse des travaux 
d'un, savant modeste et consciencieux comme le fut M. Jollois, des 
enseignements qui ne sont pas moins profitables que ceux des livres 
et des monuments. Ce souvenir pieux , donné à ceux que la mort a 
frappés, outre les consolations dont il est la source, nous fournit en- 
core d'heureux exemples, des leçons précieuses d'amour du travail et 
de dévouement à la science. 

Jean-Bapliste-Prosper Jollois naquit à Bi ienoo-l' Archevêque (Yonne), 
le 4 janvier 1776. Il manifesta de bonne heure des dispositions remar- 
quables pour le dessin. Après avoir fait de solides études à l'école mili- 
taire d'Auxerre , il était sur le point de se livrer à la carrière de l'archi- 
tecture, lorsque les événements du 10 août 1792 vinrent changer l'état 
de la France. Bien des jeunes gens virent alors leurs projets forcément 
modifies; et plus d'un avenir, qui semblait brisé par cela même, fit 
place à des destinées nouvelles aussi heureuses qu'inattendues. Le 
jeune Jollois fut de ce nombre ; il attendit dans une inquiète incerti- 
tudel'issue du régime sanglant qu'avait amené le nouvel ordre de choses, 
sans cesser pour cela de poursuivre l'achèvement de son instruction. 
Avide de savoir et impatient d'embrasser une carrière qui le mit à 

'Nous devons la communication cre cette intéressante notice sur l'un de nos 
compatriotes les plus distingués, à M. Alfred Maury, sous-bibliothéenire de 
Tinslitut et membre de la Société royale des Antiquaires de France. Elle est 
extraite «d'un travail qui a été lu devant cette société et publié dans le 
18* volume de ses mémoires. Nos lecteurs partageront certainement notre 
reconnaissance pour le savant auteur qui a pensé que la publication de cette 
biographie appartenait ide droit à l'Annuaire de l'Yonne. {Noie de VEd.) 
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môme de se créer une position indépendante et conforme à ses goûts, 
il saisit la première voie qui lui fut ouverte. L'Ecole polytechnique, 
venait d'être fondée par la Convention ; Jollois a'y présenta et y 
fut admis, ayant & peine atteint l'âge requis pour les candidats ; il 
entrait dans sa dix-septième année. Trop souvent cette précocité de 
l'intelligence n'est qu'un présage d'une vieillesse intellectuelle anti- 
cipée. Que d'enfants extraordinaires par la maturité de leur raison et 
le développement insolite de leurs facultés ont vu., en grandissant, 
ces qualités brillantes se décolorer et disparaître \ \\ n'en fut pas ainsi 
de Jollois ; il conquit do bonne heure sa place parmi les hommes 
d'un mérite solide , sans qu'au déclin de l'âge il eût pour cela 
rien perdu de l'activité de son esprit. Il soutint constamment avec 
avantage la lutte avec ses rivaux ; la plupart étaient cependant plus 
âgés que lui de quatre ou cinq années, et auraient dû trouver, dans 
une plus grande maturité intellectuelle si nécessaire pour les sciences 
exactes, un élément de supériorité et de succès. Les élèves les plus 
distingués étaient revêtus , sous le titre de chefs de brigade , d'une 
certaine autorité sur leurs , camarades, et comme chargés de diriger 
les études. Jollois obtint ce grade en 1796. Et pourtant, quel 
assemblage de jeunes et fortes intelligences offert par cette première 
promotion , qui vit encore dans le souvenir des élèves sous le nom 
glorieux de promotion de l'an III ! Seule école ouverte au sortir de 
l'anarchie scientifique et de la désorganisation de l'instruction pu- 
blique, qui furent un des effets de l'anarchie politique , l'Ecole poly- 
technique avait vu accourir dans son sein l'élite de la jeunesse studieuse. 
Là se rencontraient des esprits remarquables aux titres les plus divers 
et dont plusieurs devaient se faire un nom dans des matières même 
absolument étrangères aux études mathématiques, base de l'enseigne- 
ment de cette école. Quatorze membres de l'Institut et trois ministres 
sont sortis de cette promotion fameuse de Tan III , et une foule 
d'hommes qui ont marqué dans l'administration, la magistrature, 
l'industrie, les arts, les lettres , le génie civil et militaire , l'université 
et la guerre. Qu'il me soit permis de citer , dans les sciences les jjoms 
de Malus, Biot , Héron de Villefosse, Poinsot , Brochant de Villiers, 
Sédillot, Francœur; dans l'érudition et les lettres savantes, Walcke- 
naer, Chézy, Jomard ; dans la littérature, Saint-Aulaire , de Wailly; 
dans le génie civil et militaire, Dutens", Lancret, Lamandé , Brisson, 
le général Bernard, le général Rohault de Fleury; dans les arts, 
Choron ; dans la magistrature, Athanase Rendu, Fréteau; dans l'admi- 
nistration , Chabrol de Volvic, Amb. Rendu, Tupinier , pour donner 
une idée des condisciples de Jollois , de ceux parmi lesquels son 
mérite le fit encore distinguer. 
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Au sortir de l'Ecole polytechnique, il entra dans le corps des ponts 
et chaussées ; cette carrière, par son analogie avec celle à laquelle il 
s'était primitivement destiné, convenait mieux qu'aucune autre à ses 
goûts ; elle lui fournit l'occasion , comme nouâ allons le voir, de se 
livrer aux travaux par lesquels il s'est acquis le plus de réputation, et 
qui l'ont amené plus tard parmi nous. 

Le Directoire venait de former ce corps mémorable de savants qui 
devait aller conquérir, dans les sables de l'Egypte, des lauriers moins 
périssables et moins sanglants' que ceux que la bravoure de nos soldats 
moissonnait au pied des Pyramides. Quelques ingénieurs .des ponts 
et chaussées furent choisis pour en faire partie ; Joilois fut de ce 
nombre. 11 s'embarqua avec M. de Villiers, comme lui ingénieur or- 
dinaire et comme lui sorti de l'Ecole polytechnique , mais plus jeune * 
de quelques années. 

C'est ici que commence véritablement la carrière scientifique de 
Joilois; mais avant d'en résumer les traits principaux, qu'il me 
soit permis de m'arrêter un instant sur le nom que je viens de pro- 
noncer avec le sien. L'amitié de Joilois pour M de Villiers a été 
si vive , si constante , elle a occupé une telle place dans sa vie, la 
preuve en ressort si visiblement de vingt années de travaux com- 
muns, que je retracerais une biographie incomplète du premier, 
si je ne faisais connaître en même temps celui qui fut , en quelque 
sorte , comme un second lui-même. Mêmes goûts, même talent de 
dessin, même dévouement à la science, même admiration des monu- 
ments antiques: voilà ce qui a caractérisé ces deux hommes qui , une 
fois le pied sur le sol égyptien, semblent n'avoir plus fait qu'un seul. 
Dans les nombreux mémoires dont ils ont enrichi le magnifique 
ouvrage de l'Expédition <TEgyp1e , rien ou presque rien ne leur appar- 
tient en propre ; ils dessinent et décrivent ensemble les ruines de 
Medinet-Abou, de Qournah, de Louqsor , de Karnak, de Medahmoud, 
et dans leurs descriptions ils s'effacent l'un et l'autre devant leur 
sujet. Une seule pensée les préoccupe , c'est de faire connaître ces 
merveilles archi tectoniques si inconnues alors à la France, et nullement 
l'honneur personnel qui peut leur revenir d'avoir restauré , par la 
pensée, les gigantesques monuments de la terre de Sésostris. 

On ne trouve que deux endroits de la description de l'Egypte où le 
nom de Joilois ne soit pas* accompagné de celui de son constant col- 
laborateur ; c'est dans la notice sur Rosette et dans le voyage au 
Delta. Cette circonstance fut indépendante de sa volonté. Chargé 
seul par le général Menou de travaux hydrauliques fort impor- 
tants dans le Delta, et dont je dois dire en passant qu'il se tira avec 
honneur, il ne put partager ses travaux avec son ami; mais 
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il associa, pour l'un de ceux que j'ai «tés, M. Dubow Aymé, qui l'avait 
accompagné. Qu'on ne croie pas que ce fut par défaut de moyens 
suffisants, par un juste sentiment de défiance en lui-môme qu'il 
s'adjoignit ainsi des collaborateurs et demanda le secours d'autrui. . 
Non , certes ; mais c'est qu'il savait quelle difficulté s'attache 
à là description rigoureuse , au relèvement exact des monuments 
Egyptiens ; c'est qu'il voulait que l'œuvre marchât vite , sans que les 
résultats en fussent pour cela moins certains, et qu'il sentait que le 
travail fait à deux était exécuté en même temps que contrôlé! D'ail* 
leurs les circonstances dans lesquelles se trouvait Joilois ne per- 
mettaient pas de s'arrêter à une étude longue et approfondie de ces 
ruines intéressantes , et les événements politiques et militaires mar- 
chaient avec plus de rapidité que le crayon d'un dessinateur ou la 
plume d'un antiquaire. Sans' cette heureuse association des efforts des 
deux jeunes ingénieurs, nous n'aurions pas possédé si tôt cette descrip- 
tion complète de Thèbes qui, bien que n'ayant été publiée qu'en 1813, 
était déjà, six années auparavant, arrivée à la connaissance du monde 
savant. 

De plus, je le répète , M. Joilois avait trouvé, dans M. de Viliiers, 
un homme digne de lui , ou plutôt' ces deux hommes avaient appris, 
par l'amitié, à se connaître et à s'apprécier mutuellement, et l'harmonie 
de leurs idées donnait à leur travail une aisance et une unité qu'on 
rencontre bien rarement dans de pareilles collaborations. 

Parmi les travaux dont la science est particulièrement redevable à 
l'association de MM. Joliois et de Viliiers, les plus importants sont, 
sans contredit, les recherches sur les bas-reliefs astronomiques des 
Egyptiens. 

Lorsque l'existence du zodiaque circulaire, découvert à Denderab 
par le général Desaix , fut connue dany l'armée d'Egypte, les deux 
ingénieurs, sentant combien il serait utile d'en avoir un dessin fidèle, 
formèrent le projet de faire , dans ee but, le voyage de la Thébaïde* 
Cette détermination est une des plus belles pages de la vie de Ces 
deux antiquaires. Ceux qui depuis se sont servis de leurs travaux , 
souvent pour les critiquer amèrement, n'ont pas assez réfléchi à tout 
ce que demandait de courage et de dévouement un semblable projet. 
Ici, en effet, il n'y. avait pas seulement à surmonter les fatigues in- 
séparables d'une pareille entreprise, à Graver les maladies aux- 
quelles on s'exposerait par un travail aussi pénible; des difficultés et 
des obstacles d'un autre génre s'opposaient à leur tentative. Les 
ennemis inquiétaient partout notro marche et les points que nous 
occupions ; le général Belliard, commandant de la province, n'ayant 
pas assez de soklats pour proléger lés cxcuisions scientifiques , les 
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avait sévèrement interdites. Eh bien ! c'est en face de tant de danger», 
quand, loin de leur acccorder un appui, un officier-général les mena* 
çait de toute la rigueur des peines militaires, que nos deux courageux 
et infatigables ingénieurs conçoivent un pareil projet et l'exécutent. 
N'ayant pour eux que leur zélé, leur ardeur , ils parviennent à grand 
peine, et après avoir échappé a mille périls, à. ce temple si désiré de 
Denderah'; ils s'établissent dans la salle môme de cet édifice où le 
zodiaque était sculpté, et l'ayant divisé en huit secteurs égaux, par 
des fils tendus horizontalement au plafond, ils en font, à la lueur des 
flambeaux, avec une peine infinie et une incroyable constance , la 
copie réduite que la commission d'Egypte a depuis publiée. 

Le vif intérêt qu'avait excité, chez MM. Jollois et de Villiers, un 
monument si précieux , les avait animés à en chercher d -au très du 
mémo genre. Ce fut ainsi qu'ils découvrirent les grands zodiaques de 
Denderah et d'Esneh. dont les dessins leur sont également dus. 

C'est donc à M. Jollois et à son collaborateur que le monde savant 
est redevable de la connaissance de ces planisphères Egyptiens dont 
les discussions et les recherches qu'ils ont amenées font assez sentir 
l'importance historique. 

Il appartenait à ceux qui avaient si consciencieusement dessiné les 
monuments d'en tenter des premiers l'interprétation ; et leurs travaux 
à cet égard sont consignés dans le Mémoire sur les bas-reliefs astro- 
nomiques des Egyptiens. 

Ce n'est point ici le lieu de retracer le tableau de la polémique 
animée dont les zodiaques égyptiens , et dès lors le travail de Jollois,. 
devinrent l'objet. On sait combien la controverse s'est exercée a cet 
égard; aujourd'hui même celte controverse se continue encore 
au sein do l'Institut. Bornons - nous aux seuls faits qui touchent. 
Jollois. S aidant des idées paranatelloptiques , les deux ingénieurs 
cherchèrent, ainsi que tous les auteurs qui ont travaillé les premiers 
sur ce sujet , à déterminer l'état du ciel dont ce zodiaque était re- 
gardé comme la représentation. Sans douto leur détermination offre 
ce môme caractère d'arbitraire que l'on rencontre dans celles do 
Burckhardt, de Dupuis , de.Hamilton, de Nouet, de Rhode. Rendons- 
leur la justice de dire que, plus réservés que la plupart des auteurs 
que je viens de citer, ils ne s'appuyèrent pas sur une explication pro- 
blématique des zodiaques, pour attribuer à la civilisation égyptienne 
une antiquité démentie par la tradition et l'unanime témoignage des 
historiens. Leurs calculs firent remonter Je zodiaque d'Esneh à 2610 
ans avant notre ère. Sans doute il n'est plus possible aujourd'hui 
d'assigner à des monuments dont l'origine , bien plus moderne, n'est 
plus mise en question, une semblable antiquité; toutefois remarquons 
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que le problème n'a point encore reçu une solution définitive , car 
tandis qu'un éminent archéologue a cherché à démontrer que ces 
monuments prétendus astronomiques n'étaient que des théines astro- 
logiques sans valeur pour la chronologie, un astronome et physicien 
d'un rare mérite, persistant à y reconnaître des représentations exactes 
d'un état du ciel réel , fait voir que le calcul s'accorde avec les don* 
nées astronomiques qu'elles fournissent. Sans adopter l'explication de 
MM. Jollois et de Villiers, ce savant ne s'en est pas moins constitué le 
défenseur d'un ordre d'idées dans lequel ceux-ci ont marché les premiers. 
Sans doute il y a loin des 2,610 ans de ces derniers et des 700 avant 
notre ère de celui qui a paru un instant leur adversaire; mais aujour- 
d'hui ils se trouvent confondus dans la même cause, puisque la difficulté 
ne porte plus sur le chiffre des années, mais sur le caractère même des 
zodiaques. Ainsi l'hypothèse qui transforme ces monuments astrono- 
miques en de véritables planisphères, quoique ayant soulevé de graves 
objections, est loin d'être définitivement renversée, puisque nous la 
voyons encore défendue par un champion si compétent et si habile. Si 
elle n'est plus soutenue à l'aide des considérations qu'avait fait valoir 
Jollois, elle s'élève encore du moins sur. la base qu'il avait adoptée au- 
paravant. Quoiqu'il arrive, d'ailleurs ,il restera toujours à MM. Jollois 
et de Villiers l'honneur d'un travail dans lequel ils ont déployé le 
mélange si rare d'une solide érudition et de la connaissance des 
sciences exactes; il leur restera l'honneur d'avoir tenté une explica- 
tion à laquelle la découverte de Champollion et l'exploration com- 
parative du style des monuments ne peuvent enlever ce qu'elle à de 
séduisant et d'ingéuieux; l'honneur enfin d'avoir, en montrant que 
la correspondance des phénomènes avec les noms des constellations 
peut exister 6ans avoir recours à une haute antiquité, discrédité ces 
idées chimériques par lesquelles on se flattait d'expliquer l'origine 
de toutes les religions. 

Jollois demeura en Egypte jusqu'à la fin de l'occupation Iran- ^ 
çaise, et ce fut au Caire qu'il entreprit la rédaction des travaux que 
nous venons d'analyser. De retour en France, il fut attaché à la ville 
de Paris comme ingénieur ordinaire, et peu de temps après décoré de 
l'ordre de la Légiou-d'Honneur. 

Au centre des lumières, au milieu des membres de la commis* 
sion d'Egypte, dont il était devenu secrétaire , il lui fut facile de 
compléter les recherches qu'il avait commencées au bord du 
Nil et de mettre la dernière main aux mémoires qui parurent dans lo 
grand ouvrage d'Egypte de 1817 à 1822. 

En 1819 , il fut nommé ingénieur en chef dû département 
des Yosges. Loin de Paris , ayant épuisé le sujet qui , depuis 
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vingt années, faisait l'objet de ses études, il cherchait à ses goûts 

archéologiques un nouvel ordre d'occupations. Une circonstance for- 
tuite le lui fournit, presque dès son arrivée à Épinal. Le gouverne- 
ment le chargea de rédigeret de présenter les projets d'un monument 
à la mémoire de Jeanne d'Arc, et, sous sa direction, ce monument fut 
élevd à Domremy. La vie de l'héroïne française devint naturellement 
pour lui un objet de recherches, et celte circonstance nous valut Y His- 
toire abrégée de la vie de Jeanne d Are, Dès lors l'histoire et les antiquités 
locales attirèrent presque exclusivement ses travaux. Diverses localités 
antiques du département des Vosges, Gran, le Don on, etc., lui four- 
nirent le sujet d'un mémoire manuscrit qu'il* envoya, en 1823, au 
concours de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres pour les anti- 
quités nationales, et qui fut jugé digne de la seconde médaille. Plu- 
sieurs parties de ce travail ont été imprimées depuis, tant séparément, 
que dans l'Annuaire du département des Vosges. C'était débuter, avec 
bien de l'éclat, dans une branche de l'archéologie nouvelle pour lui ; 
et ce succès fut pour Jollois un puissant encouragement à continuer 
des recherches dans lesquelles il croyait s'être simplement essayé , 
alors qu'il les avait poursuivies en antiquaire consommé. 

La ville d'Orléans , voulant lui donner un témoignage de sa gra- 
titude , pour la manière dont il avait honoré la mémoire d'une 
héroïne qu'elle revendique presque autant que Domremy, l'invita à la 
féte annuelle qui se. célèbre, le 8 mai, dans ses murs, en mémoire de* 
la Pucelle. Il entra alors, avec les archéologues Orléanais, dans des 
relations dont la bienveillance mutuelle et l'utilité qu'il en résulta 
pour ces derniers, firent désirer à Orléans de l'avoir à la téte de ses 
travaux publics ; et l'administration des ponts èt chaussées obtempéra 
à on vœu qui n'était pas moins partagé par Jollois , en le char- 
geant du département du Loiret. Placé dans un pays plus riche en 
antiquités que les Vosges , il put ainsi trouver un plus grand 
nombre de points à explorer. Son activité s'accrut à mesure que 
les matériaux se multiplièrent autour de lui. Possédé désormais de la 
passion des explorations archéologiques, i) ne voulut laisser presque 
aucun lieu de l'Orléanais sans l'avoir étudié et décrit. 

Jollois crut; devoir payer à Jeanne d'Arc et à Orléans la dette de 
reconnaissance qu'il avait en quelque sorte contractée par sa nomi- 
nation comme ingénieur en chef dans cette ville. Il entreprit de retra- 
cer l'histoire de la cité Orléanaise à l'époque mémorable de l'héroïne ; 
et, dans un mémoire accompagné de plusieurs dessins qu'il envoya, 
en 1830, au concours des antiquités nationales, il fit connaître l'état 
d'Orléans au temps de la Pucelle. Ce travail obtint une des premières 
mentions honorables. Cette dette acquittée , il retourna aux études 
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qui étaient devenues pour lui un travail de prédilection , celles des 
antiquités gallo-romaines. 

Dans un mémoire sur un ancien cimetière romain, situé à Gièvres, 
il détermina la position de l'ancien Gabris. La grande question de 
l'emplacement de l'antique et célèbre Genabum l'occupa surtout. Les 
antiquités 'découvertes dans le grand cimetière d'Orléans, en lui four* 
nissant l'occasion de publier uno excellente monographie, lui permi- 
rent de traiter ce petit problème de géographie ancienne, qu'il reprit 
bientôt dans une dissertation sur les antiquités découvertes dans des 
fouilles faites à la fontaine de l'Etuvée. Dans la polémique pleine de 
logique et de savoir qu'il soutint contre divers archéologues, il défendit 
avec succès les droits d'Orléans et laissa peu de prise aux défenseurs de 
Gien. La description des antiquités du cimetière d'Orléans valut, à son 
auteur , une mention honorable au concours des antiquités nationales 
.de 1838. 

Jollois voulut reprendre , dans un grand travail d'ensemble , la 
description des antiquités du Loiret qui, depuis onze années, fixaient si 
vivement son attention. Cette pensée nous a valu son ouvrage sur les 
antiquités du Loiret, auxquelles le concours des antiquités nationales 
de 1 834 décerna la troisième médaille. 

Cependant son mérite, comme ingénieur, le fit appeler dans la 
capitale pour diriger les travaux des ponts et chaussées. Nommé, 
' en i829, ingénieur en chef directeur du département de la Seine, il 
qxtitta la contrée qui avait été pour lui une seconde Egypte, et où il 
avait laissé de si honorables souvenirs ; mais en cessant d'habiter dans 
les murs de la cité d'Au rélien, il n'abandonna pas pour cela les études 
historiques et géographiques que son territoire lui avait fournies. S'il 
cessa, au sein de la Société royale des sciences, lettres et arts d'Orléans; 
dont il était un des membres les plus éminents, d'animer par son- 
exemple, par diverses communications dont il serait trop long de parler 
ici, les travaux des antiquaires Orléanais, il demeura au moins on de 
leurs associés les plus glorieux ; il s'occupa encore, à Paris, de leur 
pays, et ce fut dans cette ville qu'il termina et imprima ses Recherches 
sur les antiquités du Loiret. 

Déjà associé à la société Royale des antiquaires de France, comme 
correspondant, Jollois fut admis dans son sein comme membre 
titulaire, peu de temps après sa complète installation à Paris, le 9 
mars 4832. Il apporta aux mémoires de cette société, le tribut de son 
savoir : c'est à elle qu'il adressa, en 1834, cette lettre intéressante sur 
l'emplacement du fort des Tourelles de l'ancien pont d'Orléans. C'est 
dans son recueil qu'il publia sa notice sur les antiquités trouvées dans 
les fouilles du canal de Bourgogne. Dans ces dissertations, il déployait 
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ceto' sagacité qu'on pourrait appeler topographique, qui lui était pro- 
pre, cette clarté d'idées et d'exposition qui a toujours fait l'un des 
mérites de ses ouvrages, et qu'il avait puisée dans l'étude des sciences 
exactes. Sa ville d'adoption, le* pays qui avait été le théâtre des explo- 
rations de sa jeunesse, tels étaient les sujets qu'il choisissait. C'est ce 
goût, je dirais volontiers cet instinct, qui le dirigea encore à Paris dans 
ses nouvelles recherches. 

Il voolot tenter pour la Seine ce qu'il avait exécuté pour le Loiret, 
un grand travail d'ensemble, qui offrît un tableau critique et descriptif 
de toutes les antiquités jusqu'alors connues. Comme ingénieur en 
chef, Joliois , était, il faut le dire , mieux placé qu'aucun autre 
pour l'accomplissement de cette œuvre. A la téte de presque tous les 
travaux de déblaiement, de k creusement, de percement qui s'exécu- 
fent dans le département * ou du moins les ayant tous sous leur 
inspection, les ingénieurs peuvent les premiers connaître et signaler 
les découvertes souvent heureuses auxquelles donnent lieu ces mouve. 
méats de terrain. Leur genre d'étude même les initie parfaitement . 
aux descriptions et aux recherches d'archéologie locale, de géographie 
topograpbique. Combien il est à regretter que, placés dans de si heu- 
reuses conditions , ces fonctionnaires en profitent si rarement, et 
qu'an si petit nombre, dans ce corps nombreux et savant, aient imité 
l'exemple de Joliois. 

11 envoya à l'académie des Inscriptions et Belles-Lettres un mé- 
moire sur les antiquités romaiùes et gallo-romaines de Paris, et il 
obtint la première médaille d'or pour les antiquités nationales en 
1840. Depuis, ce beau travail, d'une rédaction si méthodique, si plein 
d'une saine crîtique,où se retrouvent, en un mot, au plus haut degré, 
les qualités qui distinguaient son auteur, a été imprimé en grande 
partie dans le tome I de la Collection des Savants étrangers, publiée 
^l'Académie des Inscriptions. 

Ainri^ puisant toujours de nouvelles forces dans de nouveaux succès, 
Joliois dotait le monde archéologique d'ouvrages où s'annonçait un 
savoir toujours plus heurenx. Chaque fois qu'il descendait dans la 
lice , c'était pour conquérir une couronne ; la dernière fut la plus 
Me. Ses lumières et son zèle n'ont pas peu contribué à im- 
primer aux travaux de la Société royale des Antiquaires de Franee, 
une utile direction. Membre assidu, il prenait une part active à ses 
^cherches. En 1834, il fut élu vice-président, et en 1835 nommé à la 
présidence de cette illustre Société. 

Bien que ce ne soit pas ici le lieu de parler de l'ingénieur, je ne 
pais, à cette occasion, 'passer sous silence des titres aussi honorables 
<^s la vie de Joliois. Les habitants de Paris ne peuvent oublier 
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que c'est sous sa direction qu'ont été exécutés la plupart des travaux 
qui, de 1850 à 184), ont si puissamment embelli et assaini cette 
grande ville. La construction des quais, celle des ports, l'ouverture 
des chemins vicinaux qui se croisent en tous sens dans le département 
de la Seine, sont dus à son édilité. Cette impulsion si remarquable 
qu'il imprima aux travaux publics de Paris, lui mérita, dans les 4er* 
niées temps de sa 'vie, le titre d'officier de la Légion-d'Honneur i il 
était digne d'une plus grande récompense, qui ne se serait pas fait 
longtemps attendre, si la mort ne l'avait frappé. 

Il mourut dans son cabinet de travail, n'ayant pas voulu un instant 
suspendre ses fonctions importantes d'ingénieur. La veille de sa mort, 
il expédiait les affaires de service; le matin môme il voulait encore 
dicter un rapport qu'il avait, assurait-H, tout rédigé dans l'esprit. 
Il expira avec ce courage 'qu'on doit regarder comme le plus grand 
de tous, celui de la tombe, et qu'il n'appartient qu'aux âmes fortes 
et aux consciences pures de posséder, serrant la main en signe d'éternel 
adieu à l'ami qui, depuis sa jeunesse, l'avait adopté comme son frère. 

Joilois a emporté en mourant d'unanimes regrets. Par moi-même, 
j'avais pu apprécier, dans des relations personnelles , cetje honnêteté 
profonde , cette bonté* qui se cachait sous un air de brusqoerie et 
de sévérité;cette apparence provenait de la franchise de son caractère, 
qualité qui en suppose toujours d'autres. 

Simple et consciencieux , il aima l'archéologie et l'érudition pour 
elles-mêmes , non pour les faveurs de la fortune , que xjuelques-uns 
savent y attacher. Sa vie se passa plus dans le cabinet et autour 
des monuments, que dans ces assemblées mondaines où régnent l'igno- 
rance et la frivolité; car il eut la sagesse de croire que les éloges quo 
doit chercher le vrai savant ne sont pas ceux de la foule incapable 
de le juger. 11 demeura étranger à cette école répandue de nos jours, 
qui s'efforce d'attirer le public à la science, en lui en cachant le but 
sérieux, et ne fait souvent que la déconsidérer au lieu de la popula- 
riser. Il resta encore plus étranger à cette autre école, s'il est permis! 
de lui donner ce nom, dont l'artiûce et le clinquant de paroles font 
tout lo forid^ et qui cherche à tromper le crédule vulgaire par des! 
faux-semblants d'érudition; il ne connut aucune de ces petites menées, 
de ces ruses ingénieuses, de ces moyens hypocrites de se faire valoir, 
soi et son œuvre, par la bouche des autres, et de tout simuler, jus j 
qu'à la modestie. En un mot, il ignora toutes les voies qui ne sont 
pas celles de l'honneur et de la probité. 

A. MAURY, 
Soui-BMothécairc de l' Institut. 
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FERRIC CASSINEL, ÉVÊQUE D'AUXERRE. — SON PROCÈS 
AVEC ETIENNE DE MAILLY, AVOCAT.* 

4 

Ferrie Cassîneî, successeur do Guillaume d'Etouteville et quatre- 
ngt deuxième évéque d'Auxerre, prit possession de ce siège vers 

fin de l'année 1382. La date précise de son intronisation ne peut 
re fixée , a puisqu'il n'est parvenu Jusqu'à nous aucune des circons- 
nce's de son entrée, ni* aucun acte de foi et hommage dont les autres 
«lats, ses prédécesseurs, étaient si jaloux (1). » Il y a topt lieu de 
©ire que sa nomination ne put avoir lieu après le 22 octobre 1382, 

avant le 10 février de la même année : avant d'occuper le siège 
Àuxerre, Ferrie Cassinel était en possession de celui de Lddève; or, 
>n successeur à ce dernier siège, Pierre Giraud, n'était pas encore 

mmé le ÎO février, mais le fut seulement le 22 octobre (2). 

L'alliance qui existait enlre la famille d'Etouteville et celle de Cassi- 
d, put contribuer à faire succéder Ferrie à Guillaume d'Etouteville; 
:11e est du moins la conjecture de l'abbé Lebeuf. Il semble cependant 
ue la famille Cassinel n'avait besoin d'aucune protection ni d'aucune 
litre alliance pour avoir un de ses membres promu à la dignité épis- 
>pale, ou plutôt transféré d'un siège inférieur à un siège plus impor- 
tnt comme l'était celui d'Auxerre vis à vis de celui de Lodève. 
uche&ne qui, dans son histoire de la maison de Chastillon (livre viil 
i, 4), donne la généalogie des Cassinel , nous apprend qu'originaires 
Italie, où ils étaient fort anciens et alliés aux grandes maisons de ce 
ifs, à celle de Lucques entre autres, ils étaient fixés en France dés le 
>mmencement du xiv* siècle. Le grand père de Ferrie, Guillaume 
assinel, mort en 1340, était établi à Paris. Ce fait est attesté par 
uchesne. Son père François, sergent d'armes du roi Philippe VI et 
a roi Jean, avait épousé la fille du seigneur de Pomponne et de 

mainville près Paris; son frère aîné, Guillaume, sergent d'armes de 
bries ÎV 9 devint ensuite maître d'hôtel d'Isabeau de Bavière ; sa 
eur, Biette, axait épousé Girard, seigneur de Montaigu, secrétaire de 
barles V; Jl y a donc plus qu'apparence (3) que la branche, dont des- 
;n lait l'évéque d'Auxerre, était établie à Paris : la fondation des obits 
ins l'église Sainte-Catherine du Val des Ecoliers à Paris, mentionnée 
ins son testament par Bertrand Cassinel, frère de Ferrie, et invoquée 
ir Lebeuf, nous semble moins concluante pour établir ce fait, que 
: mariage de François Cassinel avec la fille d'un seigneur des environs 
(Paris • ou que la nature des fonctions de Guillaume, près d'Isabeau de 
ivièro , et celle de son beau-frère, Gérard de Montaigu, près de 
baries V. Bien plus, la Chronique latine de Charles VI (lib. îx, in fine) 
i positivement que Ferrie Cassinel était originaire du diocèse de Paris. 

* Cet article a été lu en grande partie devant la Société des sciences his- 
riques et naturelles de l'Yonne. 

(1) Lebeuf, Mém. concernant l'histoire civile et ecclés. d'Auxerre, I, 484. 

(2) GalL Christ., VI, 558. 

(:>) Lebeuf, Mémoires concernant Fhist. civile et ecclés. d'Auxerre, I, 483. 
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Du reste, comme le remarque fort judicieusement Lebeuf, fei 
Cassinel prit une part très-minime aux affaires de son diocèse; 
biographie que cet auteur nous en a laissée faire ressortir d'une fà^ 
parfaitement claire l'humeur processive de cet évéque ; tantôt e 
une contestation avec la comtesse de Bar au sujet de la maîtrisé 
la maladerie de Toucy, dont il avait gratifié son frère Bertrand, tan 
un procès avec les exécuteurs testamentaires de Nicolas d'Àrcies, p 
décesseur de Guillaume d'Etouteville; aussi, le seul fait saillant rel 
au diocèse d'Âuxerre, rapporté par l'abbé Lebeuf, est-il un procès qtu 

Erelat eut à soutenir contre un avocat d'Auxerre, nommé Eticun 
latlly; malheureusement notre savant historien n'a pas, je crois 
aux sources originales et s'est contenté de citer les Registres 
Parlement d'après le P. Anselme, d'où il a tiré ce qui concr 
le procès : c'est pour combler cette lacune, ou du moins pour comp' 
ce passage de Lebeuf, que j'ai cherché dans les Registres du 
lement conservés à Paris, aux Archives du Royaume, les docume 
propres à jeter quelque lumière sur ce fait ; à la date du 28 jani 
1387 (ancien style) (4) , j'y ai trouvé les plaidoiries des parties et 

I>rocureur du roi écrites ou du moins analysées par le greffier suit 
'ordre où elles se sont produites à l'audience; j'ai donc cru ne poui 
mieux faire que de résumer avec soin ces plaidoiries en respect! 
le dire presque toujours contradictoire de chacun , sans toutefois a?j 
la prétention d'en faire sortir la vérité, que l'arrêt qui intervint! 
fait entrevoir qu'à moitié 

Les intimés sont : Ferrie Cassinel, évéque d'Auxerre, Guillau 
son frère, Perrin et Jaquin, valets de Guillaume. Rl e Et«eJ 
de Maîlly, avocat à Auxerre r appelant, a la parole le preinu 
il raconte sa vie passée, le temps où il a été officiai à Autuil ; là com 
à Auxerre, où il a longtemps demeuré, il s'est toujours honnêtement ce 
porté et s'il a encouru la haine de l'évôque, il ne le doit qtfé t* < 
rense des bonnes gène devant l'official (2). 

La cour de l'official en effet était peu aimée ; le procureur de d 
cour étak , pour -les bonnes gens dont parle Etienne', cousiumm 
traffeiller\ gaster et éveiller Us poures gens du pays ; telle» sont do mû 
expressions dont se sert une lettre de rémission du roi Charte»"! 
à la date du mois d'avril 1385, lettre accordée à Pierre Olivier] 
dans une dispute avait tué Gérait de Rougemônt, procureur de I 
ticial d'Auxerre (3). 

* r * I 

4 . - . t 

(1) Arch. du Roy. sect. judic. Reg. conseil et plaidoiries, X 1474, f°40i 

(2) M" Etienne dit qu'il est homs de bonne vie et horineste conversai 
et tousiours sest honnestement portés a lescole et céans où il a longuem 
repéré et conversé et a esté officiai dOstun ; et de présent est advocad 
demourans à Auceure, recite les havnes que levesque a conceu contra 
pour ce que il a plusieurs fois plaidé et esté au conseil des bonnes gj 
contre office . — Id. f» 40 v°. 

(3) Trésor des Chartes, reg. vi™ ix pièce ccxv. Dans un diocèse voisin 
celui d'Auxerre, et à peu près à la même époque, le même fait se présen 
Jchannin Odet qui avait tué W Gauthier Richard, promoteur ou procur 
de la cour de l'église de Troyes, obtint du roi (1389, sept.) une lettre 
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Cette haine de Ferrie Cassinel contfe Etienne, au dire de ce dernier, 
} éqae était loin de la dissimuler. En plein chapitre il disait : Qui me 
l?rera de cet homme. Bien plus, pendant qu'il était absent de son 
eèse, il écrivait dans le môme sens à ses chanoines (1). L'occasion se 
sema bientôt où l'ëvéque pot se délivrer lui-même de cet avocat 
B trouvait importun : à prouos d'une excommunication lancée par 
èque de Lodève, contre celui d'Auxerre, par hayne et sanz informa- 
»,M e Etienne, fut arrêté par le commandement de Ferrie Cassinel (3). 
irrélé, il en appela au parlement de Paris; malgré son appel il fut 
De à Regennes, dans les prisons de l'évêque avec deux compagnons 
|1 un fut pendu (3). 

tienne fait alors intervenir dans sa plaidoirie Guillaume frère de 
èque : -dès qn'lilienne fut arrêté et conduit à Redonnes, ce Guillaume 
Us mis aux. fers, puis avait appelé Perrin et Jacquin, ses valets, en 
Misant ces seuls mots : Faites ce que vous devez ; ils avaient alors 
a Etienne , l'avaient mené dans une étable et l'avaient attaché p .r 
bras à deux anneaux de fer et l'avaient soumis à la torture (4).Cepen- 
jt les amis d'Etienne se présentèrent [devant le parlement, et omin- 
l no ajournement en cause d'appel et d'attemptas (appel comme 
bus) ; le parlement envoya Narjot, un de ses huissiers, à Regennes 
fcr y faire une enquête ; l'enquête faite, Narjot trouva l'évèque cou- 
»le, l'assigna ainsi que Guillaume, lui signifia de relâcher Etienne; 
illumne reçut mal l huissier, lui dit que jamais personne ne l'avait a- 

iission adressée au bailli de Sens et d'Auxerre, dans laquelle ce Richard 
dit ne ce*ïïer de travailler les hommes qui sont simples et de lever sur eux 
mds deniers. — ld. reg. vu* xx pièce exix. 

I) ....Et dist une foix a ceux de chapitre me délivrerez vous pas de cest 
âme, en parlant de M. Estienne, qui est tousiours contre moi, et depuis 
tor leur en escript lettres. — Reg. conseil et plaidoiries X, 1474 f° 40 v». 
ï) Les motifs de cette excommunication me sont restés inconnus, tout 




fr moi d'aucune utilité, et je n'en ai acquis que la conviction qu'il 
lait phi s trace des archives religieuses de Tevéché de Lodève, sié 
fcvait occupé Cassinel avant de s'asseoir sur celui d'Auxerre. 



ne 
siège 

vaitfcecupé Cassinel avant de s'asseoir sur celui d'Auxerre. 
j »... Dit àussin que pour la publication dun excommuniement que 
fesque de Lodève requeroit estre publié contre levesque d'Auccrre, dit 

> par havue et senr information, levesque commanda M e Estienne estre 
p-et'par le commandement de levesque fut mise la main a maistre 
ienne; de cette main mise M Estienne appela céans; nonobstant cest 
►el il fut menez à Regennes et illec emprisonné avec u compagnons dont 
I fut penduz. — ld. f° 40 v<>. 

Jè ferai remarquer en passant que Lobeuf dit que Véréque fit prendre et 

> pas pendre le compagnon d'Etienne ; c'est encore, pour moi, une raison do 
ire qu'il n'a pas eu sous les yeux le registre du parlement qui porte le mot 
dm à u'en pas douter. 

I) Mess. Guillaume tist mectre es fers &fr Etienne et après entra en une 
sine et dist à Perrin et à Jaquin ses variés -.faites ce que vous devez; lors 
Tarlés pïindrcnt maistre Estienne et le menèrent en une estable et te 
«nt par les deux bras«à deux anniaux de fer, et illec fut après ce gehiné. 
ltLfo40v«. 
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journé, et lui demanda copie de son exploit ; pour payer cette copii 
lui jeta un fraoc à la téte en l'appelant ribaut; ce même Guillaume.a 
essayé mais en vain de faire renoncer Etienne à son appel devant le | 
lement et avait même été jusqu'à faire cacher un notaire pour près 
acte de la renonciation si elle avait lieu (4). Etienne cependant fut reUi 
dit-il loi-même; mais quand il voulut exercer sa profession à Auxertt 
fut empêché de plaider à l'official; la porte lui en fut défendue, le < 
pitre lui retira la pension qu'il lui payait et les gens del'évéque faitû 
personnage de lui par moquerie. 11 en appela alors devant le papesiégi 
à Avignon, et en obtint des lettres par lesquelles il fut exempté <J 
juridiction spirituelle de l'évèque; aussi, abordant à la lin de sa | 
doirie la question de droit, Etienne prétend qu'il n'est point sujet 
l'évèque et conclut contre lui à ce qu'il soil condammé, sur son ij 
porel, à huit mille livres de dommages et intérêts; et contre Guillai 
a quatre mille livres, et de plus à une amende honorable à (J 0001 
sans chaperon et sans ceinture (2). 

Le Procureur du Roi, clans son réquisitoire, entre, au sujet de Tari 
talion d Etienne, dans quelques détails omis par celui-ci. Etienne a 
été couduit à Regennes, les pieds liés sous les jambes du cheval qu 
portait, par les val ts de Guillaume qui resta à Auxerre, pour ren 
compte â son frère de l'arrestation ; elle eut lieu un jeudi, et, jusqi 
samedi, Etienne resta dans une prison toile et obscure; et si 
l'ordre de Guillaume, revenu alors à Regennes, il fut appliqué à la qi 
tion ce ne fut qu'à cause de son refus de renoncer à l'appel interjeti 
moment de son arrestation (3); quant aux mauvais traitements subis 
Narjot, huissier du parlement, le procureur los rappelle comme Etier 
de plus pour certifier la vérité des faits, il déclare que l'enquête f 

(1) Les amis de M e Est. se trahirent devers la cour et empêtrèrent leur 
jornement en cause d'appel et d'attemptas par vertu duquel Guillai 
Narjot huissier de la court de céans se transporta au pays et fist son in 
màcion, et trova Vevesque et messire Guillaume coulpables, il a 4 ( 
l'evesque et messire Guillaume en cas dappel et d'attemptas et commaw 
l'evesquc que ly baillast le corps de maistre Estienne pour amener mai 
Estienne si comme le mandement le contenoit; il trouva toutes rébellion 
désobéissances et adjorna messire Guillaume de main mise a compa 
en personne, et, lors messire Guillaume dit a Narjot que onques n 
homme ne l'avoit ainsin adjorné, et ly demanda copie de son exploit, c 
mist un franc si près de l'euil que sembloit que ly voulsist crever, et a| 
lappella Ribaut... dit que messire Guillaume induise et fist induire M i 
à renuntier a son appel et avoir fait cacher un notoire pour en faire tan 
instrument. — Id. f° 41 r<>. 

(2) .... M. Estienne après s'en va a Avignon et entendy que l'evesque a 
escript plusieurs lettres diffamatoires a Avignon contre lui, il s'excus 
pape et au cardinal d'Ambrun et a empêtré une lettres par lesquelles le f 
exempte M e Est. de toute la jurisdiction espirituelle de l'evesque..... con 
que l'evesque soit contrins par la prise détention et explectation de 
temporel a faire amende protit à M Est. de viij mil livres partsis; coi 
messire Guillaume a amande honorable céans et au lieu , senz chapei 
desseint et a genous et profit de iiii mil livres. — ld, f> 41 r«. 

(3) .... Et les variés menèrent M ,! Estienne à Regennes, et illec on tj 
que M e Est. avoit les niez liez soubz le cheval, M e Est. fut mis en une pu 
vile et obscure ou quif demeura jusques au samedi après. — Id. f* 41* 



• 
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Par le lieutenant du bailli sûr cet événement est conforme à celle de 
huissier. Selon le Procureur, quand Narjot commanda à l'évéque, alors 
à Auxerre, de donner l'ordre de lui ouvrir son château de Re^ennes, 
r Pévêque s'y refusa en disant que loi Narjot n'était pas assez grand maître 
pour qu'il dût leJui faire ouvrir; Narjot n'en alla pas moins à Regennes, 
mais il y trouva Raouliu Cassinel, fils de Guillaume, que Ferrie y avait 
envoyé; la porte resta fermée pour lui, et Narjot pour preuve de faire et 
remplir son office jusqu'au bout, jeta sa verge par dessus les murs (l). 

Les' conclusions du Procureur du Roi renchérissent encore sur celles 
d'Etienne ; il demande que l'évéque soit condamné à seize mille livres 
parisis, et Guillaume à dix mille, indépendamment de l'amende huno« 
rablc ; il termine en disant que l'évéque avait conçu haine contre 
Etienne parce ou il avait été l'avocat d un hérétique, que l'évéque, il 
1 est vrai,^avait relâché pour de l'argent. 

L'évéque commence sa défense par examiner les mçeurs et le caractère 
d'Etienne. Selon lui, Etienne a quitté ignominieusement Aulun : arrivé 
à Auxerre, il se recommanda à l'évéque qui le reçut gracieusement, et 
là, il exerça sa profession d'avocat, mais il plaida tantôt le pour, tantôt 
le contre. Avocat de l'abbé de Saint Laurent d'Auxerre (2) , contre le 
prieur de Thury membre de cotte abbaye, il le fut ensuite de l'évéque 
contre ce même abbé, que l'évéque poursuivit à cause du procès com- 
mencé contre le prieur; Etienne reçut de l'argent de l'un et de l'autre, 
f à quoi il répondait, quand on lui en faisait reproche, que 4'évôque payait 
le mieux (3). A Autun sa conduite n'avait pas été plus exemplaire; il 
avait fait arrêter pour vol le mari d'une femme très belle, qu'il avoit 
grund voulanié d'avoir; le mari saisi, il le menaça de la torture si sa 
femme ne cédait pas à ses désirs ; le mari, dit la plaidoirie de l'évéque, 
y consentit par pàour de la gehine tt Vy pardonna et pria Dieu que ainsi le 
fit ; de plus cet homme donna à Etienne vingt-cinq francs par compost- 
: iion (4). Ferrie accusa encore Etienne d'être faussaire et receleur, il 
r cita des faits à l'appui, à cause desquels, dit-il, il avait ordonné Parresta- 
1 lion d'Estienne ; mais comme les notaires de 4a cour avaient refusé de 
1 le prendre pour doubte qu'il ne les enveloppait en procès t l'évéque en avait 

(1) .... Narjot à commanda levesque qui ly fist ouverture de ses chateauls 
pour avoir M e Estienne, levesque le refusa en disant que nestoit pas sy 
grant maistre que pour lui il deubt faire ouvrir ses chastauls.... Narjot s'en 
ala a Regennes et ne put avoir obéissance et trova Raoulin Cassinel que 
levesque y avoit envoyé et li dist que on ne cognoissoit, et lors gecta sa 
verge ou chastel par dessus les murs. — Id. 41 v°. 

(2) Saint-Laurent de Cosne. 

(3) L'evesque dist que M c Estienne a esté officiai d'Ostun et s'en est partis 
igoominiose, et après vint à .Auceurrc et se recommanda a levesque qui le 
recupt gracieusement et fut advocas a Auceurre et fut prévaricateur car 
l'abbe de Saint-Laurent dAuccrrc volt commancer un procès contre le 
prieur dé Thury membre de son abbaye et fut M'* Est. de son conseil , et 
depuis l'evesque misl eu procès labbé du procès quil avoit commencé contre 
son prieur et lors î! fut du conseil de levesque contre labbé et reçupt argent 
de lune partie el de lautre, et quant on ly en parloit il nen faisbit compte 
et disoit que l'evesque payoit miculx que l'abbe, — Id. fi> 41 v°. 

(4) Id. fo 41 v°. 
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chargé son frère Guillaume; et pour répondre à la question de droit son- 
levée par Etienne, l'évéque prétend qu'Etienne était sous sa juridiction 
comme clerc non marié, et que Guillaume Cassinel était accompagne 
de deux promoteurs et des appariteurs, comme il convient à une arres- 
tation faite m vertu de la juridiction spirituelle (I) ; d'ailleurs la raison 
invoquée par Etienne que Guillaume homme laïc n a pu l'arrêter n'est 
pas valable, car «y puet estre exercée par gen* lay* la juridiction spiri- 
tuelle (2). L'évéque nie- qu'Etienne ait appelé ; Etienne, dit-il, fut tout 
étonné de voir l'huissier du parlement, qui le venait chercher; ce ne 
fut qu'alors, et alors seulement qu'il pensa à appeler en disant : Je pré- 
fère l'appel à la prison. Dans tous les cas cet appel n'étiit pas fait 
au parlement mais bien à la cour de Home. Au sujet des mauvais trai- 
tements subis par Etienne, démenti formel; à Réçennes, Etienne fut 
mis dans la plus honnête chambre après celle des chevaliers; .il ne fut 
pas ençaçé à renoncer à son appel, et ne fut pas mis à la question (3). 
louant a JSarjot, l'évéque lui répondit que sommé, par trois fois au nom 
de l'archevêque de Sens, de rendre le prisonnier sous peine d'excommu- 
nication, il ne pouvait le livrer, à lui Narjot ;• lorsque cet huissier se 
présenta à Re^ennes, il était si malin, que le château était fermé; Narjot 
jeta sa verge par dessus les murs, mais ce ne fiil qu'après que le pro- 
cureur de l'évéque, (sans doute Raoulin), envoyéà Régennes, lui eut dit 
qu'il était trop matin et qu'il n'y avait ame levée (4). Enfin l'évéque 
et son frère, à leur tour, concluent que l'appel d'Etienne soit déclaré 
non recevable. Ils s'en rapportent à la discrétion de la co.ur pour les in- 
jures qu'Etienne a fait proposer contre eux dans sa plaidoirie (5). 

Le procès, après cette première audience, n'étant pas suffisamment 
éclairci, les plaidoiries continuèrent le lundi 5 février (6). Etienne de 

* * • 

(1) Dit levesque que M Esticnnc est rcccptatcnr de larrons et 

e cep ta messirc Jehan Aunllier larron; les informacions furent faites de ces 
cas et furent montrés au conseil qui fut d'oppinion que on procedast contre 
Mo Estienne a prise de sa personne, dit que les notoires de la court refusent 
prenre M" Estienne pour doubtc que ne les envelonast en procès et ponr 
ce l'evesque donna commission a son frère de prendre ledit M* Etienne et 
U mandoit que le meistes personnes espirituellcs, et estoit son frère 
aceompaignez de ij promoteurs et des appariteurs k cause de la jurisdiclion 
espirituclle. — Id. f»42r'. 

(2) — ïd.-f' 42 r . 

(3) Quand M" Estienne vit Robert Chame huissier de céans qui l'aloil 
quérir, il fut tout esbays et dit que n'avoit point appelle . .. et M Est. dit 
lors jayme mieux poursiur que demourer en prison et se il appclla, H a 
poursuy a court de Rome.... dit l'evesque que quant maistre Etienne fut 
priz et menez à Regenncs il fut mis en la plus honneste chambre après la 
chambre des chevaliers, et ne fut oneques requis ne induis a renuntier à 
son appel, et si ne sa voient messire Guillaume et ceux qui estoient avec lut 
riens de l'appel, et ne fut point gehennez maistre Etienne. Id. f° 4 2r r v : 

(4) .... Et que bien que le procureur de levesque dista Narjot qoil estoit 
trop matin pour entrer ou chastel et quil ny a voit ame levé, neantmoins 
Narjot tint l'evesque pour desobéissant et gecta sa verge oudtt chastel de 
Rcgennes. — Id. r» 42 v o . 

(5) Id. f<, 42 v>. 

(6) Et non pas le 30 janvier comme le dit Lebeuf, 1. 1, 486. 
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Mallly partage sa réplique en deux parties bien distinctes : dans la pre* 
mière, il essaie de se laver des reproches que lui a adressés l'évéque, 
comme prévaricateur, faussaire et receleur : sa conduite, à Autun comme 
à Auxerre, a été irréprochable ; dans la seconde, il trace sa question de 
droit que huit jours auparavant il n'avait fait qu'effleurer; il soutient 
qu'il n'est point sujet de la juridiction spirituelle de l'évéque, mais 
bien de celle du chapitre, puisqu'il habite une maison canoniale; que 
son arrestation, contrairement au dire de l'évéque, a été faite en vertu 
de juridiction temporelle, juridiction que l'évéque ne peut exercer 
contre lui , (elle avait, en effet, été faite par des laïques et non par l'of- 
ficial, pas plus que par 1rs appariteurs). L'évéque d'ailleurs n'est pas 
recevable a dire que ses officiers n'auraient pas osé le prendre, lui 
Etienne de Mailly, qui n'est ni fils de comte ni de baron, niais un simple 
homme (I). 

El ion ne affirme n'avoir dit que la vérité, l'évéque n'a pas le droit de 
se plaindre drs paroles injurieuses qu'il a employées en plaidant. Enfin 
il demande que ses biens lui soient rendus et qu'ï/ soit restitué à son 
office d'aduoeation (2). 

Le procureur du roi tient pour vrais les faits énoncés par Etienne : il 
reproche à l'évéque de n'avoir pas tenu compte de l'appel interjeté par 
ce dernier; il y a abus de la part de l'évéque et de son frère Guillaume; 
l'évéque n'est pas recevable à dire que l'arrestation a été faite par officiers 
de juridiction spirituelle puisqu'il existe un acte prouvant que ces 
officiers n'y assistaient pas (3). 

L'archevêque de Sens, présent au procès, réclame alors Etienne 
comme pris à Auxerre dans son ressort; mais Etienne-fait valoir ses rai- 
sons pour être jufté par le parlement, qui doit, dit-il, dans son arrêt, 
statuer sur le tout (4). 

L'évéque et son frère Guillaume dupliquent : l'évéque rappelle les faits 
invoqués dans son premier plaidoyer contre Etienne, qui motivaient 
son arrestation et le supplice de la question (5) ; il répète qu'Etienne 
était sous sa jundiction, que cette arrestation a eu lieu en vertu 
de la juridiction spirituelle , bien que faite par des laïcs; car tous les 
appariteurs et officiers d'une cour spirituelle ne sont pas des clercs; de 

(ij ... Dit quil a esté pris par un chevalier accompaigné de quatre gros 
variés et a esté mis es prisons temporelles avec un larron murtrier qui 
a este treuvez et pendus et gehenez par gros variés et gens lays et non 
pas par l'ofïieial et a instrument que les appariteurs ne furent onques 
requis de le pranre, et nest pas recevable dire que les appariteurs ne leussent 
ose pranre car cest uns simples hommes, n'est pas lils de conte ne de baron. 

— Kcgistre cité f° 44 v 

(2) Id. f.44v». 

(3) Id. f., 45 r>. 

(4) Id. f . Ao r\ 

(o) ... Dit que les cas esloient soufïïsant pour procéder a gehine, et le 
chargeotent les informacions tellement que on devoit procéder contre lui. 

- Id. f<> 45 r 

Ici il semble avoir oublie qu'il avait dit dans la précédente audience qu'Etienne 
n'avait pas été torturé. 

4 
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plus, à Regennes, il a été mis dans la prison où l'on met les clercs (i). 
De ce que l'arrestation n'a pas été faite par I f officiai, il n'en faut donc 
pas conclure qu'elle a eu lieu en vertu de juridiction temporelle. Les 
injures dites à Narjot sont niées par l'évêqui! qui persiste à demander 
que l'appel d'Etienne soit déclaré non recevable 

Apres une courte réplique d'Etienne les débats furent clos (3). 

Le 18 mars de la même année, le parlement rendit un arrêt concer- 
nant cette affaire : dans le préambule il est dit qu'Etienne fut pris par le 
chevalier Guillaume Cassinel, frère de l'évêque d'Auxerrc* qu'il fut jeté 
dans une prison ; que, malgré son appel, il y fut détenu longteatps et 
mis à la question, et qu'ayant obtenu assignation contre l'évêque, le pro- 
cès fut jugé au parlement. 

' D'après cet arrêt, tous les biens saisis à Etienne lui sont rendus; il est 
réintégré dans sa profession d'avocat que désormais il pourra remplir 
sans empêchement ; de plus toutes les plaidoiries concernant le procès, 
soit devant le pape, l'archevêque de Sens ou l'évêque d'Auxerre, sont 
mises à néant. 

Arrêt du Parlement entre Ferrie Cassivel, éve'que d'Auxerre, 

et Etienne de Mailly. 

Karolus, etc. Univcrsis, etc. Cum occasione certorum delcltorum et exces- 
suum per magistrum Slephanum de Mailliaco prout dicebatur comissorum 
et perpetrorum certi processus inter delictum et fidelem consiliarium nos- 
trum episcopum Aulissiodorensem ex una parle, et dictum magistrum Slepha- 
num ex altéra , coram dicto episcopo neenon in curia dilceti et iidelis consi- 
lîarii nostri Scnoncnsis archiepiscopi et in Komana curia suborti et introducti 
fuerint ; sub quorum pretextu dictus magister Stephanus bona sua arrestata 
et impedita talitcr que eisdcm uti non poterat ac sibi ne suum advocationis 
officiuin exerecret interdictum scu jnhibitum fuisse dicebat; et deinde per 
dilectum nostrum Guillermum Casinclli militem fralrcm dicti episcopi , de 
precepto scu mnndato dicti episcopi, cap tu m ut incarecretur a qua siquidem 
captione seu prisia certain ad nostri parlamenti curiam se emisisse dicebat 
appellacioncm, qua non obstante fucratin vilibus carceribus mancipatus, et 
ibidem diu detentus, et questionatus contra dictam appellacioncm raultipli- 
citer attemptando et aliter delinquendo; dictusque magister Stephanus super 
appcllacionc et atlemplatis predictis certas adjornamenti litteras oblinuerat, 
quarum virtule prenominati episcopus et Guillcrmus ejus frater ad instan- 
ciam etrequestam dicti magistri Stephani, sibi et procuratori nostro gencrali 
pro nobis prout quemlibet eorum tanière poterat, adjornati fuerunt de et 
super premissis responsuri ac uUenus procesuri et facturi quod esset 

(1) ... Et a este mis es prisons de Regcnncs ou l'en met les clers, et fut 
mis en belle prison et honnestc. — Id. (■> 4o v \ 

Dans la première plaidoirie il avait été dit qu'Etienne avait été mis non pas 
en prison, mais dans la plus honnête chambre après celle des chevaliers. Outre 
les prisons de son château do Uegennes, Ferrie Cassinel en avait d autres à Ville- 
cheaul, mention en est faite dans une charte de la même époque (1583, mai), qui est 
encore une lettre de remission donnée à Pierre Morin, au hameau de la Brosse, 
dans la paroisse du Pré les Donzi. Ce Pierre avait, à la suite d'une dispute au 
.c.ibarct, commis un meurtre ; mis dans les prisons du seigneur de Saint-Verain. fl 
aurait élé rendu à l'évêque d'Auxerrequt lefist mectre en ses prison* de Villrcheau, 
d'où il parvint à se sauver. — Très, des Ghartes rég. vi« xii, pièce cchxiij. 

(2) Id. f-45 v.' 

(3) Id. f 43 \o et 46 r \ 
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rarionis ut diccbat magister Stephanus prcdictus. Dictus cliam episcopus 
certam a Guillcrmo Narjoti dicti, parlamcnti nostri hostiario ad eamdem 
curiam nostram se fecissc dicatur appellacionem. Notum facimus quoi dictis 
partibus nupcr in eadcm curia nostra super premissis ad plénum auditis et 
inaresto appunctatis prefata curia nostra, dicto procuratore nostro presenti 
et non contradicente , dictas appellationes cum attcmptatis predictis et quid- 
qnid i<y^n sccutum extitit adr^ullavit et adnullat absque cmenda et cxpensis. 
Ordinavitque dicta curia et ordinat que bona dicli magistri Stephaai sibi 
tradentur etrestituentur, amoto per eamdem curiam nostram in quam facerc 
pnterat ab indc omni impedimento in dictis bonis apposito, ad ipsius magistri 
Stcphani utilitatcm. In et superque idem magister Slephanus suum advoca- 
tionis ofticium exercerc poterit; de cttero, predicta jurisdictione sue inhi- 
bitione sibi, ut prcmitlitur, facta nonobstante, volucruntque et consenserunt 
dicte partes quod omnes et singuli processus in Romana curia neenon in 
curia ecclesiastica Senonensi et coram dicto episcopo rationc premissorum 
facti et agitati adnullcntur, ac eisdem processibus renanciaverunt dicte partes 
et renunciant per présentes. Quocirca primo dicti parlamenti nostri hostiarii 
aut servienti nostro qui super hoc requirotur committimus et mandamus 
uatinus présentes litteras in hiis que execucionem exigunt virilitcr et 
ebite exequatur. In quibus ab omnibus justiciariis et subdictis nostris 
nostro hostiario aut servienti pareri volumus et jubemus. Datum Parisius in 
parlamento nostro xviii° die mardi, arino domini millcsimoccc octogesimo 
septimo et regni nostri octavo. 

(Arch. du Roy. sect judic. reg. du pari, lettres et arrêts, f° \v xvj 1 . 
Lebeuf (h, AfO) dit : que par cet arrêt lévéque «»st prié d'avoir Etienne de 
Mailly dans sa grâce, et qu'Etienne de Mailly de son côté est obligé de faire hon- 
neur et révérence au prélat, mais rien de semblable ne se trouve dans l'arrêt. 

Cet arrêt fut loin de contenter Ferrie Cassinel, et c'est sans doute 
à la mauvaise humeur qu'il en ressentit que doit être attribuée la 
rareté de sa piésence dans son diocèse : la lutte qu'il avait soutenue 
avec tant de succès contre les Jacobins, et qui«s 'était terminée par l'ex- 
communication de Jean de Monteson, obtenue du pape à l'instigation de 
notre évêque, jic contribua pas peu à augmenter son crédit à la cour et 
auprès du roi, etlui valut le siège archiépiscopal de Rheims qui lui fut 
confirmé par le pape à Avignon (1). 

Au mois d'octobre 1389, dans l'ordonnance de Charles VI, 28 janvier- 
1389 (ancien style), qui l'envoyé en Languedoc et en Guienne pour y 
punir plusieurs malversations, il est ainsi qualifié : jadis évéque a" Aux erre 
et alors archevêque de Rheims. Mais il ne put ni prendre possession 
de son nouveau siège ni remplir complètement la mission, qui venait 
de lui être confiée par le roi ; il mourut à la fin de mai 1 390, empoi- 
sonné à Nîmes, sans qu'on put découvrir les auteurs de ce crime. 
L'auteur contemporain que nous avons cite*, ajoute cependant : « les 
» Jacobins furent généralement soupçonnés de ce crime, je n'en aî 
» point là preuve certaine et je ne puis prononcer sur des choses qui 
»„se sont passées dans l'ombre, mais je sais que c'était l'homme qu'ils 
» haïssaient le plus au monde » (2). 

C le Léon de Bastard. 

(1) Chron. lat. de Charles VI, livre X. 

(2) Chron. lat. de Charles VI, livre X. — Trad. Bcllaguet. p. 627. 



Digitized by Google 



IWKMAIRE DES ARCHIVES HISTORIQUES DE L'ÏONÏE. 



PREMIERE PARTIE. 

ARCHIVES ECCLÉSIASTIQUE S (1). 



'Blocht VXmcrre. 



COLLÉGIALE DE NOTRE-DAME- DE- LA CITE D'AUXERRE. 

La Collégiale de Notre- Dame-de-la-Cilé était ainsi nommée parce 
qu'elle se trouvait dans l'enceinte de la ville romaine. L'époque de sa 
fondation est inconnue. On sait seulement qu'il existait des chanoines 
dans l'église de Notre-Dam«î au moins dès le xu e siècle ; l'évéque 
Guillaume de Toucj leur donna l'église de Mcrrv-Sec. Guillaume de 
Seignelay fixa leurs relations avec le Chapitre de la cathédrale. Au 
milieu du siècle dernier le nombre des chanoines était de 20, à la tête 
desquels étaient un chantre et un trésorier. Les protestants avaient 
ruiné l'église Notre-Dame en io67; elle fut démolie pendant la révo- 
lution. 

§ I" Titres généraux. 

LIASSE I. 



• XV-1VII1' 8. 

sous- liasse 



t Statuts. — Serment que prêtent les chanoines. — Dignités de 
l'église collégiale. — Histoire de son origine et projets d'union 
au grand Chapitre en 1730 et 1785, etc. 

2 Registres capillaires (1396 à 1702). 

5 4 Pièces concernant les amortissements, les impositions, les 
censives. — Fondations et rentes constituées. 

Pièce À, xv« niècle, IW-IO. Viditnus du testament de maître 
Guillaume de Vallcmerey, prêtre chanoine et sous-cliantre de la 
cathédrale, dans lequel le testateur demande à être enterré dans 
l'église Notre-Dame, « antC loeum dictum la Poupée.» 

3-7 Déclarations et baux dt's biens. — Charges de la trésorerie, 
première dignité de la Collégiale —Travaux (1611-1743). 



(1) Voir l'Annuaire de 1846, page 13G,et T Annuaire Ai 1847, oaje t. 
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L. II. 
xvi xvin s. 



Pièce B, xvui* siècle, 27 septembre 1720. — Sentence arbi- 
trale de révôque d'Auxerre ordonnant que le trésorier paiera, 
chaque année, à la fabrique de l'église, 30 sous pour tenir lieu 
du repas anciennement appelé l'O de Noël. {Carlon 131) 

Censicr-renlier (1782). Comptes et journaux (1580-1790). 

{Carton 132) 



§ IL Damaims 

- 

L. m. Auxebre. — Rentes sur maisons en diverses paroisses (xv*- 
xv-xvme g. xvlll e siècle). {Carlon 133) 

L. IV. AlJXEBBE ET SaINT-GeOBGES. 
XV-XV11I ,! 8. • 

s.-l. 1-3 Baux de biens ruraux et reconnaissances de rentes (xv e - 
xvine siècle). {Carlon 134) 

L. V. Documents divers relatifs à des héritages appartenant à la 
xv- xvin,. s. Collégiale ou chargés de rentes envers elle, situés sur les com- 
munes ci-après : 

Appoigny (1579). Lindry (1600). > 

Augy (1655). Merry-Scc(xvr siècle). Dîmes. 

Beaumont (1689). Moulîy (1593). 

Bligny-en-Othe (1603). Monétau (xvi - siècle). 

Charcntenay (1400). Pcrrigny (1502). 

Chéry (1551). Dîmes. Pourrain (xvi siècle). 
Courson (xvi e siècle). Dîmes. Quenne (1493). 

Cravan (xvi« siècle). Saint-Bris (xvi e siècle). 

Escamps (xvn ). Saint-Georges (1647). 

Irancy (xvi« siècle). Villy (xvr siècle). Dîmes. 

Dossier A , xvui' siècle, concernant l'érection de la cure de 
Coulangeron. 

Dossier B, xvi« siècle, relatif à un procès soutenu contre les 
seigneurs de Courson et d'Anus pour les dîmes. {Carlon 135) 

COLLÉGIALE DE SAINT-PIERRE D'APPOIGNY. 

La Collégiale de Saint-Pierre d'Appoigny doit sa fondation à 
Guillaume de Seignelay, évéque d'Auxerre (1207-1220). Elle n'a jamais 
été bien considérable. L'église actuelle d'Appoigny était autrefois 
celle du Chapitre ; elle date de l'époque de son établissement. 

§ I e ' Titres généraux. 

L. i. 

XIV XVII i * . . „ . 

9 1 Statuts ordonnances des evéques pour le service divin. — 

Exemptions dédîmes accordées par les prélats.— Rétablissement 
de la chantrerie en 1666 (1373-1720). 

2 Inventaires des titres. (1626). 
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3 Collations des prébendes par les évéques. — Accords avec les 
habitants du hameau des Bries pour le service divin (1551-1763). 

4-5 Partages de biens entre les chanoines. Etats des biens et 
rentes. — Testaments fondations (1537-1714). (Carton 136) 

§ II. Domaines. 

L. II. Appoigny et Chahbuy. 
xv-xvm* s. 

s.-l. 1-4 Acquisitions, échanges, donations, déguerpisseraent.— Rentes 
foncières (1411-1771). {Carton 137) 

L. III. Appoigny. 

XV -XVIII e s. 

s.-l. l Baux à rentes et amodiations de biens ruraux (1402-1788). 

2 Baux de biens à Charbuy et Cheny (1693 et 1777). — Rente 
de 30 sous sur la cure de Chichery (1422). — Bail de dimes 
novales à Appoigny. — Vente d'une coupe de bois (1770). 

(Carton 138) 



COLLEGIALE DE SAINT-FARGEAU. 

Cet établissement religieux fut fondé, en 1472, par messire Antoine 
de Chabannes comte de Dammartin, de Toucy et seigneur des pays de 
Puisaye. Il se composait d'un doyen, curé de Saint-Fargeau, et de cinq 
chanoines qui devaient tous être ordonnés prêtres un an après leur 
nomination. La collation des prébendes appartenait à l'évéque d'Au- 
xerre sur la présentation du seigneur de Saint-Fargeau. — Les 
archives de cette Collégiale ont été presqu'entièrement détruites pen- 
dant la révolution. 

■ 

■ 

L. i. § h Titres généraux. 

XV XVIHe 8. 

s.-l. 1-2 Fondation de la Collégiale en 1472 (copies). — Statuts donnes 
par les évêques. — Registre capitulaire. — États des fondations 
et réductions. — Visites (1472-1727). 

3 Présentations aux canonicats par les seigneurs de Saint-Fargeau 
(1688-1787). — Signatures autographes depuis Lauzun. 

4 Inventaires de titres et ornements. — Revenus et biens. — 
Comptes au dernier siècle (1500-1788). 

» 

L. h. § II. Domaines* 

XV-XVIIle 8. 

s.-l. 1-3 Renies foncières à Bléneau, Lavau, Saint-Fargeau, Saint-Mar- 
tin-des-Champs, Saints (1462-xvm« siècle). 

4 TnEiGNY. Seigneurie de la Cour Vieille et de Cour des Prés. — 
Moulin Brissct (1460-1779). (Carton 139) 
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COLLÉGIALE DE NOTRE-DAME DE TOUCY. 

Ce Chapitre de chanoines fut fonde 1 , à la fin duxu« siècle, par Hugues 
de Noyers , évèque d'Auxerre , ainsi qu'il résulte des statuts donnés 
aux chanoines, en 1215, par Guillaume de Seignelay son successeur. 
11 était présidé par un trésorier qui était en môme temps curé do ' 
Toucy. 

§ I Titres généraux. 

L. I. 

XIU * sî-l." Statuts donnés par les évôques ( 1213-1689). — Eglise minée 
par les Anglais. — Indulgences pour son rétablissement (1445- 
1519). ~ Délibérations capitulaires (1721) à 1776). 

Pièce A, xvn e siècle, 1213. Statuts donnés par l'évêquc Guil- ♦ 
laume de Seignclay, suivis de la confirmation du pape Innocent 
111 (1200). Ce document est publié dans les preuves de l'histoire 
d'Auxerre par Lebeuf. 

2 Provisions de prébendes. — Permutations. — Discussions et 
procès entre les chanoines et le trésorier. — Patronage de la 
cure de Lalande (1472-1778), 

2 Donations et fondations diverses (1215-1756). 

Pièce A, xiu c siècle, 1215, août. Donation par Patricius, cha- 
noine d'Auxerre, d'un demi-muid d'avoine et de dix sous monnaie 
d'Auxerre, à prendre sur ses coutumes de la viUa de Alolins 
(Moulins), à charge d'anniversaire pour lui-même , et pour son 
frère défunt, chanoine d'Auxerre. 

Pièce B, xiv° siècle, 11 août 1400. Testament de messirc Simon 
de Vczoul, trésorier de Toucy. — Document curieux par les 
lions faits à différentes fabriques d'églises, on y lit de plus- : « Item 
lègue a tous les confrères de la grande confrérie, nommée la 
confrairie des prebtres, dix livres tournois pour mettre et con- 
vertir selon leur bon avis et ordonnance, parmi ce qu'ils seront 
tenus de venir ou envoyer personnes sutïisans pour faire tout 
le service selon l'instruction et ordonnance qui pieça fut instruite 
et ordonnée entre eux. Derechef donna à la petite confrairie des 
prebtres 40 sols tournois pour une fois sur telle condition que 
iceulx confrères seront tenus de venir ou envoyer personnes suffi- 
santes pour faire le service divin selon l'ordonnance d'icelle con- 
frairie.» 

Pièce C, xvir siècle, 28 mai 1696. Reconnaissance de 60 liv. 
de rente, et donation de 60 autres livres par madame Louise de 
Trie, veuve de M« r Philippe de la Motte-fioudancourt, duc, pair 
et maréchal de France, gouvernante de M«f le dauphin etc., mar- 
quise de Toucy, aux chanoines prêtres du Chapitre: laquelle dame, 
considérant que sa famille ayant en toute rencontre donné aux 
habitants de Thoussy, toutes les marques d'amitié et de bien- 
veillance qui leur a esté possible, mesme donné au Chapitre 
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dudit Toucy 60 livres de rente qui leur ont toujours este payez, 
que la misère est grande dans la ville de Thoussy, que les pres- 
tres qui desservent ladite esglise dudit Chapitre ont de la peine 
à subsister, qu'il est d'une grande utilité auxdits habitans que le 
nombre des chanoines soit rempli de prestres disant la messe 
afin d'avoir plus de messes et plus de services, n'ayant que la 
paroisse et celle dudit Chapitre dans ladite ville , etc. Pour ces 
considérations elle déclare, etc. 

Dossier C, xvii siècle. Fondation du feu public de Saint-Jean, 
et de deux saluts qui devaient être dits par le Chapitre. 

4- 5 Quelques comptes, journaux et pièces de recettes.— Amortisse- 

ments; biens aliénés (xvie-xvin«. siècle). 

Pièce A, xvi siècle, 1562-1565. Compte de dépenses faites par 
le vicaire du trésorier, curé de Toucy; on y lit : n Item requiert 
lui être rabattu pour chacun an la somme de 20 livres pour la 
diversité de la religion, actendu qu'ils sont, tant de la ville, faulx- 
bourgs, que de la paroisse, plus de 4 20 tant hommes que femmes 
plusieurs enfants batiseset plusieurs inhumez hors de la cognois- 
sance cet église dudit Thoucy... 

- « Item requiert aussi lui estre alloué la somme de 6 liv. parce 
que cculx de la religion n'ont voulu paier aucune dismes de 
leurs chanvres. » {Carton 140) 

§ II. Domaines. 

L. II. Dràcy. — Mezilles. 

XIII-XV11K s. 

s.-l. 1-2 Rente sur le moulin Salûn. — Les Jacquetcts (1383^1788). 
3 Taingv.— Vass y.— Rentes et droits divers à Vassy (1219-1768). 

L. III. Toucy. 

s.-l. 1 Acquisitions, échanges, etc. (1300 à 1718). 
2 Rente de 120 liv. sur la Terre. 

5- 4 Droit de minage à partager avec l'évêque , converti en 20 

bichets de blé de rente, en 1622. — Dîmes de grains et de vin 
sur quelques climats. 

5 Baux de biens ruraux. {Carton 141) 

L. IV. Toucy. — Baux à rentes sur maisons et autres héritages (1324- 
1781). {Carton 142) 



ABBAYE SAIlVT-GERMAIN D'AUXERRE. 



L'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre, de l'ordre de Saint-Benoît, 
doit son origine au saint évêque dont elle porte le nom, et qui, vers le 
milieu du v e siècle , établit sur le Mont-Brenn une communauté de clercs 
chargés de desservir l'église de Saint-Maurice qu'il y avait fondée. — 
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Après la mort de saint Germain, son corps rapporté de Ravenne fut 
déposé dans l'église de Saint-Maurice, et bientôt le concours des fidèles 
donna une telle importance à cette basilique qu'elle ne put plus suf- 
fire aux besoins du culte. La reine Glotide fit bâtir une autre église 
plus vaste sur son tombeau, et les rois des deux premières races, 
suivant son exemple, dotèrent richement l'abbaye qu'ils avaient prise 
sous leur protection. Les écoles do Saint-Germain furent célèbres 
au ix' siècle et il en sortit plusieurs savants, notamment Héric et 
Remid'Auxerre. Les reliques des saints évéques déposés dans les cryptes 
attirèrent sur l'abbaye une grande vénération. Pendant le cours du 
moyen âge elle eut une importance considérable dans le diocèse 
d'Auxerrc. Les guerres de religion la ruinèrent de fond en comble et 
b abbés commandataires achevèrent d'appauvrir le monastère qui 
reçut la forme de Saint-Maur en 162S-. Vers la fin du dernier siècle, la 
direction de l'école militaire, que le gouvernement venait de fonder au 
collège, fut confiée aux moines de Saint-Germain, qui ravivèrent les tra- 
ditions savantes du temps d'Héric. — Les archives de l'abbaye de Saint- 
Germain renferment peu de documents anciens. Cette état de choses 
peut être attribué à plusieurs causes : d'une part au pillage des Hugue- 
nots, qui se plurent à brûler les titres , de l'autre à la rédaction de 
deux baux cartulaires faite au xm e siècle par les soins de l'abbé Gui de 
Munois, qui a probablement fait négliger la conservation des pièces 
originales. Au xvr* siècle les prieurs dépendant du monastère avaient 
leurs titres en dépôt à Saint-Germain et payaient une taxe pour leur 
conservation. 

§ I. Titres généraux. 

LIASSE I. 

I*-XV|||C s. 

sons-liasse I Privilèges, bulles des papes confirmatives des droits du mo- 
nastère- — Analyse du grand cartulaîre (864-1525). La plupart 
des documents ne sont que des copies du xvr* et du xvuo siècle. 

Pièce jl, ix« siècle, an 864, indiction xn. — Pancarte émanée 
du concile de Pitres et comprenant rémunération de tous les 
biens de l'abbaye que le concile met sous sa protection : cette 
pièce en écriture minuscule carolingienne très-pure est revêtue 
des signatures de 20 évéques, parmi lesquelles est celle de 
Chrétien, évéque d'Auxerrc, qui a signé Chrislianus egrapsi. 

Pièce B, xvii" siècle, 1413. La bulle d'union du priéuré de 
Mouticrs à la fabrique de l'église de l'abbaye faite par le pape 
Jean XXII, en 1413. 

2 Juridiction ecclésiastique. Exemption de l'Ordinaire. — 
Copies, de bulles des papes et de privilèges de plusieurs rois de 
la 2- et de la 3° race tirés du cartulaire de l'abbaye. — Pièces di- 
verses (860-1666) 
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Pièce Â, xvn c siècle, an 860 , 3 des ides de septembre. — 
Dinlômc de Char!es-le-Chauve, confirmatif des privilèges de 
l'abbaye, donné à la sollicitation de l'abbé Hugues son parent, 
on y lit : « Nullus episcopus diœccsis illius vel aliquis ex episco- 
palibus ministris ibidem aliquod prœsumat exercere dominiura 
neque de rébus ejusdem monasterii aliquid auferre aut in usus 
suorum mittere, etc. » 

Pièce B, xvir siècle, 1304, 10 avril. Transaction en latin, pas- 
sée entre l'évéque d'Auxerre Pierre de Mornay et son Chapitre 
d une part, et l'abbé et les moines de Saint-Germain, de l'autre; 
sur procès élevé entre eux parce que l'évéque avait poursuivi 
certains moines de l'abbaye qui, accompagnés de gens armés, 
s'étaient portés à des excès dans plusieurs maisons d'un prêtre 
nommé Gui Beccare, avaient arraché ses vignes, etc. 11 résulte 
de cet acte que la correction des délits commis par les moines 
hors de l'enceinte du monastère Saint-Germain et des prieurés 
de Moutiers, Saissy, Saint-Sauveur et Saint-Verain , et au de- 
dans et hors des prieurés de l'abbaye appartiendra à l'évéque 
dans le cas où il poursuivrait le premier par voie d'enquête et 
de plainte, mais dans le cas où les délits seraient commis dans 
l'enceinte du monastère et des prieurés de Moutiers, de Saissy, 
de Saint-Sauveur et de Saint-Verain, la poursuite en appar- 
tiendra pleinement à l'abbé. La suite de la transaction donne des 
détails intéressants sur les rapports judiciaires de l'évéque et 
de l'abbé de Saint-Germain. 

Réception des évéques d'Auxerre à leur première entrée dans 
leur ville épiscopale (1482). 

Pièce A, xvi° siècle, 1514 16 décembre. Procès-verbal dresse 
par deux notaires à la requête de l'abbé François de Beaujeu, 
constatant que la réception qu'il faisait de l'évéque M. de Din- 
teville, à la porte principale de l'église de l'abbaye de Saint- 
Germain, revêtu de ses habits ponlilicaux, et accompagné de ses 
religieux, n'était pas obligatoire mais seulement pour l'honneur 
de la personne de l'évéque et qu'il était exempt de sa juridiction. 

Pièce Ii, xvir* siècle, 1560, 13 décembre. Procès-verbal notarié 
de la réception de l'évéque M. de Lenoncour, à laquelle céré- 
monie les prieur et religieux de Saint-Germain, ayant présenté 
un livre à l'évéque pour qu'il jurât de conserver les privilèges 
de l'abbaye, celui-ci s'y refusa en disant que ses prédécesseurs 
n'avaient jamais prêté ce serment. Et comme l'évéque demanda 
aux religieux de le recevoir et de l'héberger avec sa suite, 
jusqu'au lendemain, ceux-ci refusèrent à leur tour et appuyèrent 
leur action sur une sentence arbitrale prononcée à ce sujet par 
un abbé de Vézelay : sur quoi l'évéque protesta que cela ne lui 
pourrait préjudicier. Le lendemain les quatre barons du comte, 
convoques pour porter l'évéque à la cathédrale, comparurent; 
mais le procureur du roi Ht refus de portage, alléguant qu'i 
n'était raisonnable que le roi y fut sujet : l'évéque et son conseil 
répliquèrent que c'étoit en cette ville d'Auxerre chose toute no- 
toire et que le roi debvoit ledit portage non tant pour l'honneur . 
dudit révérend que pour la dignité épiscopale, de laquelle nrove- 
noitla comté d'Auxerre. — La cérémonie continua en présence 
des procureurs des quatres barons et l'évéque fut porté parqua"* 
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fort» et puissants hommes, cl suivit les rues Saint-Germain, 
Saint-Siméon, de la Croix-de-Pierre, de l'hôtel de ville, etc. 

Droit de processions du Chapitre de saint Etienne dans l'ab- 
baye : contestations, transa clions. — Droit de Bizance ou vache 
grive (vacca varia) dû au Chapitre (1242-1777). 

Pièce A, xm e siècle, 1242, janvier. Compromis entre le Cha- 
pitre saint Etienne .et Pabbaye par lequel les deux parties 
remettent à Huguc, prieur de Saint-Germain, à Guillaume, lec- 
teur d'Auxerre, et à. révérend père B. évéque d'Auxerre, le 
jugement de leurs contestations au sujet des droits de proces- 
sions qu'a le Chapitre dans l'église Saint-Germain, de la rede- 
vance de 36 bichets de froment et de 4 rauids de vin , mesure 
de Saint-Germain, dus annuellement au Chapitre, etc. 

Pièce B, xv e siècle, 1476, 4 décembre. Quittance donnéepar le 
chapitre d'Auxerre à l'abbé et aux religieux de Saint-Germain, 
de 80 setiers de vin, 32 bichets de froment et 15 sous tournois 
« à cause de la Bizance autrement appelée vulgairement la vache 
» grive....» j 

Pièce C, xvii° siècle, intitulée : Plan des difficultés h régler 
entre les abbé et religieux de Saint-Germain et les chanoines 
de l'église cathédrale, au sujet des droits de préséance dans les 
cérémonies. Celte pièce montre que les deux corps avaient des 
contestations fréquentes et séculaires au sujet des préséances, 
et que les religieux de Saint-Germain avaient fini par avoir le 
dessous. 

Donations par le roi Louis-le-Débonnatre, par le pape Urbain 
V, les comtes d'Auxerre et d'autres seigneurs ; accords et tran- 
sactions (816 1421). 

Pièce A, xvn e siècle, an 816. Diplôme du roi Louis-le-Débon- 
naire portant confirmation du don fait à l'abbaye de Saint-Ger- 
main, par Peppin etCharlemagne, du droit d'avoir quatre bateaux 
sur la Loire et les autres fleuves du royaume, destinés au trans- 
port du sel et autresmarchandises sanspayerde droits de thonlieu. 

Pièce B, xii c siècle, 1123. Lettre de Hugues, évoque 
d'Auxerre, contenant don aux moines de Saint-Germain, par 
la main de leur abbé Gervais , de l'église de Saint-Fargeau 
et de ses dépendances. — A la suite est transcrite la bulle du 
pape Calixte II, qui accorde à l'évêque le droit de disposer des 
églises de son diocèse qui sont en la possession de clercs séculiers 
et de les donner soit à des moines soit à des chanoines; et'enfin 
de recouvrer celles qui sont entre les mains des laïcs. 

Pièce C, xvne siècle, 1161. Don par Guillaume, comte de 
Nevcrs, à l'abbaye, de sa moitié de la terre de Villeneuve située 
dans le bois de Tul, du droit de gtte de Diges, etc. 

Pièce D, xiii" siècle, 1224, septembre. Charte donnée par 
Thibaut IV, comte Palatin de Champagne et de Bric, par la- 
quelle il reconnaît que les moines de Saint-Germain l'ont associé 
ainsi que ses successeurs , à moitié pour la Villeneuve qui 
doit être construite entre Flogny et Percey : « ad medietatem 
» propter villam novam faciendam in toto ûnagio tam in bosco 
» quam in piano, sito a rivo de Flooniaco usque ad rivum de 
» Parriciaco, et a ripa de Ermençon usque ad boscum sancti 
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» Germani et in toto bosco cum novalibus cjusdem bosci usque 
» ad ripam Ermantie... Au dos est écrit, d'une main du ivii' 
siècle, Villentuve-Maugis. 

Pièce E y xvit siècle, 1374 et autres années. Recueil de chartes 
relatives aux donations faites à l'œuvre de l'église de Saint- 
Germain. 

On y voit, entre autres, 1° un bref du pape Urbain V de l'an 
1374, déléguant une somme de mille florins à prendre sur ce que 
doit à sa Chambre Jehanne duchesse de Bretagne; 

2» Des lettres de Jehan duc de Berry et d'Auvergne, comte de 
Poitou, par lesquelles ce prince, en exécution d'un vœu qu'il a 
fait pour obtenir de Dieu, par l'intercession de saint Germain, 
la reddition de son château de Lczigny qui était au pouvoir des 
Anglais, donne une châsse pour placer le corps du saint, et un 
marc d'or de revenu annuel pour contribuer à avancer l'œuvre 
de l'église de l'abbaye; lequel marc d'or se percevra sur son* 
comté de Poitou et spécialement sur son château de Lézigny. 

C'est dans cette charte que le duc Jean, qui avait une grande 
dévotion à saint Germain, rapporte le miracle suivant qu'il dé- 
clare avoir lu dans les Fleurs des Saints : « Dum sanctus Ger- 
» manus in Britannia que Anglia presentibus temporibus uncu- 
» patur, et sibi et sociis rex britanni hospitium denegaret 
» Bubulcus régis apascius regressus accepta prebenda in palatio 
» ad proprium thngurium rediens, vidit bcatum Germa num cum 
m sociis suis famé etfrigore laborantem, quosin domo sua beni- 
» gne recepit et unicum vitulum quem habebat hospitibus 
» occidi mandavit. Post cenam sanctus Germanus omniç ossa 
» vituli super pellam componi fecit et ad ipsius orationem 
L. II. » vitulus sine mora surrexit. » {Carton 143) 

*" X 7"l.V Quelques bulles des abbés. Provisions; prises de possession; 
résignations (1423-1758). 

Pièce Ây xvi« siècle. 1594, U T . août. Arrêt du grand conseil 
portant que M« Pierre de Lton, pourvu de l'abbaye de Saint- 
Germain, par brevet du roi du 22 février 1591, en prendra pos- 
session comme s'il en était pourvu en vertu ac bulles de 
Rome « à la charge d'icelles obtenrr, quant il luy sera par nous 
permis, dit le roi. » 

Pièce By xvu<* siècle, 1610, 21 août. Acte de prise de possession 
de l'abbaye, par noble homme Octave de Bellegarde, conseiller 
et aumônier du roi; en présence des religieux qui sont au nom- 
bre de neuf prêtres et six novices. 

Pièce C, xvir* siècle, 1656, l* r juin. Copie informe d'un arrêt 
du grand conseil, portant permission au cardinal Mazariny de 
prendre possession de l'abbaye de Saint-Germain, attendu le 
refus fait en Cour de Home de lui délivrer ses bulles de pro- 
vision. 

2 Prises d'habits par les religieux (1574 et 1778-79). 

3 Inventaires de reliquaires et vases sacrés.— Visites. —Trans- 
lations et dons de reliques. 

Pièce À, xvin« siècle. 1567. Copie de la main de l'abbé Lebeuf 
d'un procès-verbal constatant l'échange fait par le roi Charles IX 
«j'une croix de grand prix, qui était à Saint-Germain, contre une 
autre croix de moindre valeur. 
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Pièce B, xvm c siècle, 1634, 2 novembre. Copie du procès- 
verbal de visite des corps saints inhumés dans les cryptes de 
l'église de Saint-Germain. Cette cérémonie fut faite par M. Sé- 
guicr, évoque d'Auxerre. 

Pièce C. xvm e siècle, 1670-1684. Recueil de lettres et procès- 
verbaux constatant le don et l'envoi d'une portion de relique de 
saint Germain fait par l'évêquc de Saint-Flour aux religieux de 
l'abbaye Saint-Germain, en 1670. Cette relique, qui est un frag- 
ment de l'os du coude, a été sciée du bras que l'on conservait 
alors à Cezcns. Les peuples avaient pour cette relique une 
grande vénération et invoquaient entre autres choses saint 
Germain pour la guérison de la morsure des serpens. Les religieux 
d'Auxerre la déposèrent dans une châsse neuve avec le suaire de 
saint Germain : « Sudarium scricum aquilarum imaginem ex- 
» hibens longum sex pedes cum novem unciis et latum quin- 
» que pedes cum quinque unciis.» 

4 Engagement de reliquaires par les religieux de Saint-Germain 
aux Anglais, en 1359, pour racheter la ville d'Auxerre du pillage. 

Pièce Â, xvi c siècle, 1359, 12 mars. Obligation souscrite par les 
habitants, de 3000 florins d'or de rente, en-cas de non restitution 
des reliquaires donnes en nantissement aux Anglais pour 50,000 
florins d or qu'ils exigeaient. Les joyaux et reliquaires y sont 
décrits. 

5 Procès-verbaux d'enquêtes et autres pièces constatant les dom- 
mages et ruines causés par les Huguenots dans l'abbaye de 
Saint-Germain, et l'enlèvement de la châsse du saint patron du 
monastère, en 1567 (1571-1634).. 

Pièce À, xvi« siècle 1571, 18 octobre. Pancarte de parchemin 
placée dans le clocher de l'église de Saint-Germain lors de sa 
reconstruction en 1571, et relatant la démolition de l'ancien 
clocher par les Calvinistes en 1567, ainsi que les autres dévas- 
tations dont ils remplirent le monastère. 

Pièce It, 1579, 23 décembre. Enquête dressée par Claude 
Pion, ancien enquesteur pour le roi au bailliage d'Auxerre, dans 
laquelle les témoins rapportent uniformément : « que sur la fin 
» du moys de septembre en l'année 1567, cesle ville d'Aucerrc 
» fut surprise de nuict par ceulx de la nouvelle opinion, qui 
» occupèrent cestc dicte ville par l'espace de six ou sept moys 
» entiers, de façon que sitost que la dite ville fut surprise la 
» pluspart des habitants d'icclle, et siguamment tous les ecclési- 
» astiques tant religieux, prebstres queaultres furent contraintez 
» eulx enfouyr et quicter leur monastères et maisons, desquel- 
» les s'emparèrent lesdiclz de la nouvelle oppinion : Lors rompi- 
>» rent et démolirent entièrement tant leurs maisons que églises, 
» siguamment ladite abbaye de Sainct-Germain, laquelle fut en- 
» tièrement ruynée et bruslée tant l'église que bastiments , 
» mesme le cabinet et aullres lieux ou estoient les papiers et 
>» enseignemens de la dicte abbaye eh ne demeurèrent que les 
» apparoys et murailles; et ce est encor de présent bien ap- 
» parent.» 

Pièce C, xviu c siècle, 1610, 15 décembre. Copie de l'informa- 
tion dressée pardevant le lieutenant du bailly de Donziois, à la 
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requête de M. de Bellegarde, abbé de Saint-Germain, lequel 
expose que lors de la prise d' Auxerre par les Huguenots en 1567,les 
châsses de Saint- Germain, de Saint-Urbain et de Saint-Thibaut, 
ont été prises et emportées par le sieur de la Maison-Blanche, 
dans son château du même nom» situé proche Coulanges-sur- 
Yonne ; que ce seigneur les cacha et enterra dans certains en- 
droits de son château, et qu'il a appris que Claudine Ravier, femme 
de Claude Villain, pionnier A St-Martin-du-Pré, sait beaucoup 
de particularités sur cet enlèvement et enfouissement desdites 
châsses. Pourquoi il requiert qu'elle soit interrogée. Suivent les 
dépositions de Claudine Ravier et de son mari qui précisent les 
faits avancés et donnent de curieux détails. Au bas est un ex- 
trait de la main de l'abbé Lebcuf, signé par lui et daté en 17i8, 
d'une lettre du curé de Bessy qui lui donne, comme époque de la 
naissance de Claudine Ravier, Tannée 1549. {Carton 144) 

L. III. Concordais entre les abbés commandataires et les religieux 
xvi-xvui' s. pour le partage des biens et la répartition des charges du 
monastère (1552 à 1664). 

Pièce A, xvi« siècle, 1556, 28 septembre. Grand concordat 
passé entre l'abbé M. le cardinal de Guise et les religieux; par 
lequel il fut réglé que le nombre des religieux serait à l'avenir 
limité à 21 religieux prêtres, le grand prieur y étant compris 
fiour deux, douze novices et deux convers, plus un marguillier 
et un cuisinier; de nouvelles terres furent affectées spécialement à 
la nurnse conventuelle et les charges et droits des parties furent 
détérminés. 

Pièce B. xvu c siècle, 1610, 28 août. Autre concordat par suite 
duquel les religieux abandonnèrent à l'abbé l'administration de 
tous leurs biens et leur mansc,«à charge de leur distribuer vivre, 
nourriture et entretenement à chacun d'eulx pour vivre en 
commun, savoir pour chascun deux religieux prestre la pitance 
jusques à la somme de 3 sols 6 deniers tournois par jour en chair 
ou poisson, deux pintes de vin pour chascun et deux pains aussv, 
par jour qui soient jusques à la concurance de 25 bichetz de 
bléd par an pour chascun ; et du vestiere jusques à trente livre 
par an pour chascun.... pour les novices à raison d'ung sol neuf 
deniers de pitance par jour, une livre et demie de pain , une 
ehopinede vin àchaseuh aussy par jour, et pour le vestiere leur 
sera fourny une robbe de deux ans en deux ans et a chacun une 
paire de sooliers avec une paire de carrelure ung bas de chausses 
et une capette par an, etc. » 

Pièce C, xvir* siècle, 1611, 25 janvier. Autre concordat com- 
plémentaire du précédent qui fixe le nombre des religieux à 
treize , plus six novices et deux convers. 

Pièce D, xvn« siècle, 1625, 13 décembre. Traité entre l'abbé. 
M. de Bellegarde, et les religieux de Saint-Germain, par lequel 
ces derniers consentent à l'introduction de la réforme dans le 
monastère. . 

Pièce E y xvir siècle, 1629, 7 juillet. Prise de possession, par les 
religieux réformés de la congrégation de Saiut-Maur, de l'abbaye 
de Saint -Germain d' Auxerre. 

Pvce F, xvir siècle, 1637, 4 mars. Concordat entre l'abbé. 
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M. de Bellegarde, cl les religieux de Saint-Germain pour l'établis- 
sement de la manse conventuelle. (Car ion 145J. 

L. IV. 
xi> avilir s. 

s -L 1 Convocations de l'abbé et des prieur et religieux de Saint" 
Germain aux États de Bourgogne (1656-1781). 

2 Lettres royaux d'amortissements généraux et particuliers, et 
lettres de droits de commillimus (1470-1746). 

5 Lettres royaux et autres relatives à la délimitation des sei- 
gneuries. — Lettres à terrier (1487-1661). 

\ Exemptions des réquisitions de guerre au xive siècle, de la 
charge du logement des gens de guerre dans les bâtiments des , 
religieux, alors que M. de Gommarin occupait déjà l'hôtel abba- 
tial, en 1653 (1368-1653). 

Pièce Â y xiv c siècle, 1388, 12 août. Mandement des gens des 
comptes à Paris adressé au bailli de Sens et d'Auxerrc et au 
maître de l'écurie du roi, et leur notifiant les lettres du roi qui 
ordonnent d'exempter l'abbaye Saint-Germain d'Auxerre, de la 
fourniture des chariots , sommiers ou chevaux destinés à son 
armée : attendu qu'elle ne ligure pas sur 1 es rôles des établis- 
sements ecclésiastiques astreints à cette charge. 

•*» Exemption des tailles négotialcs et autres établies par les 
maire et échevins de la ville d'Auxerre. Procès a ce sujet (1687- 
1764). (Carton 146) 

L. V. Justice. 

Xll-XVIII- 5. 

s .-1. 1 Droit de ressort au bailliage de Villeneuve-le-Roi pour les 
sujets de l'abbaye dans son ancien détroit, à l'exclusion du bail- 
liage d'Auxerre (1466-1501). — Lettres de garde-gardienne au 
baillage d'Auxerre en 1692 et 1695. 

Pièce A, xve siècle, 26 aoûtl466. Lettres patentes du roi Louis XI 
qui confirment les privilèges précédemment reconnus'par Char- 
les VII en 1448, de ne ressortir que du bailliage de Sens au siège 
de Villeneuve-le-Roi; pareeque, disent ces lettres « l'abbaye de 
» Saint-Germain a en certaine partie de la ville d'Auxerre et 
» en plusieurs héritages d'illec environ, qui souloient estre de 
» !a conté d'Aucerre, toute justice haulte, moyenne et basse, 
. » telle et semblable comme le conte d'Aucerre a en aultre partie 
» de ladite conté, etc » 

2 Justice du Portail neuf, ayant son siège devant l'église de Saint- 
Germain et s'étendant sur une partie de la ville. (1121-1768). 

Pièce Â, xvu« siècle, 1121. Copie jnforme d'une charte de 
Guillaume II, comte de Nevcrs, concernant les droits qu'il possé- 
dait dans le bourg de Saint-Germain d'Auxerre. 

■Pièce B, xvn e siècle, janvier 1296. Copie informe d'une lettre 
du roi Philippe-lc-Bel, confirmant en détail une transaction 
passée entre l'abbaye de Saint-Germain et le comte d'Auxerre : 
relativement aux droits de justice des deux parties dans le bourg 
de Saint-Germain. 

Clôture de l'abbaye.— Droits des moines, fortifications établies 
au xiv« siècle. — Jonction des murs de l'abbaye à ceux de la 
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« 

ville. — Accords avec les comtes et les habitants (1296*1784). 

Pièce A, xiv« siècle, 1323, samedi avant Pâques fleuries. Lettres 
de Jean II de Chalon , comte d Auxerre, portant main-levée de 
l'opposition qu'il avait mise à la construction des murs à créneaux 
et a tours commencés par l'abbé de Saint-Germain autour de son 
monastère. 

Pièce Bj xiv e siècle, 1387, 8 mai. Mandement du roi au bailli 
de Sens et d' Auxerre pour, qu'après enquête, il ait à construire, 
aux frais des habitants d' Auxerre, un mur destiné, à clôrc l'ab- 
baye de Saint-Germain parce que depuis les guerres on a pris la 
muraille de la même enceinte pour en faire celle de la ville. 

Les religieux avaient exposé au roi « que comme avant les 
guerres leur monastère feust fermé de haulx et notables murs 
et tellement que l'on ne pouvoit veoir entrer ne yssir d'icelui 
monastère se ce n'estoit p;ir les portes ordinaires, mais pour 
occasion desdittes guerres, à la r^queste et instance des habitans 
de la dicte ville, partie des édifices, et hostclz dudit monastère 
fut détruite, démolie et abatue pour avqir alée sur lesdis murs 
et alentour touteflfois que mesticr seroit, et lesdis murs qui 
faisoient la closture dudit monastère, furent prins et encore font 
partie des murs de la forteresse de ladicte ville ; et par ce leur dit 
monastère fu et encor est tous descloz; qui est contre lafondacion 
d'icelui et ou grant grief, préjudice et dommage desdis cornplai- 
gnenz.... » 

Pièce C, xvi e siècle, 1382, 22 août. Copie- informe d une tran- 
saction passée entre les religieux d'une part, et le procureur du 
roi et les habitants d'Auxerre de l'autre, par laquelle il est re 
connu que les religieux sont seigneurs et possesseurs des murs 
de la fortification depuis de la porte Saint-Siméon jusqu'à la fon- 
taine Saint-Germain, tant en haut qu'en bas; et qu'ils ont une 
poterne par dessous leurs ports pour yssir de la ville à la rivière 
pour le lait de la marchandise, etc. 

Pièce D, xvi c siècle, 1469, 28 janvier, (1470). Grosse d'une tran- 
saction passée entre l'abbaye de Saint-Germain, les officiers 
du roi et les habitants d'Auxerre, réglant toutes les diflicultés 
qui existaient entre les parties au sujet de la muraille de clôture 
de l'abbaye et de ses dépendances, et diverses autres contesta- 
tions. 

Lesreligieux abandonnent, par cet acte, aux habitants les mu- 
railles de l'enceinte du monastère : les salles et autres édifices 
bâtis sur iccux seront démolis et on établira un chemin de voi- 
tures entre lesdits murs et l'abbaye. Les habitants devront 
construire un nouveau mur qui servira de clôture à l'abbaye, etc. 
La pèche da^ns la moitié de la rivière depuis la poterne de 
Saint-Germain jusqu'au perluis de la Chaîne fut cède aux habi- 
tants qui donnèrent en compensation aux religieux la somme de 
800 livres, et hypothéquèrent leurs droits sur le produit de la 
vente du sel du grenier d'Auxerre, qui leur avait été accorde 
par le roi et par le duc de Bourgogne. ( Carton iï7J 

L. VI. 

L\ xvilie s. 

s.-l i Inventaires de titres de différentes seigneuries transcrits au 
xViu siècle. 
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a-3 Déclarations des biens et dettes de l'abbaye.— États de biens 
aliènes au xvi siècle pour le paiement des décimes extraordinai- 
res (1500-1789). \ 

4 Baux généraux des biens et revenus de la mansc abbatiale 
(1594-1762). % 

5 Bois . — Visite. — Arrêt pour mctlre en vente* (1723). 

L. TH. (Carte» ,48) 

ê.-l.i Fondations par des religieux, des chanoines et des laïcs 
(1299-1729). 

2 Rentes sur les aides et gabelles et sur les Domaines (1730-89). 

3 Emprunts par constitutions de rentes faits pour la répara- 
tion des édifices, l'entretien du mobilier, etc. — Ces rentes se 
paient aux deniers 18, 20, 22 et 24. (Carton 149J 

L. VIII. Bâtiments du monastère. 

IVI-XTIU* s. 

s.-l. 1 Traités et accords entres les abbés commendataires et les 
religieux au sujet des travaux de grosses réparations et autres 
qui sont à faire dans les bâtiments du monastère. — Les prin- 
cipaux actes datent de 1663 et 1664 (1599-1746). 

2 . Procès-verbaux de visites des bâtiments de l'abbaye à Auxerre 
et ailleurs. — Devis et adjudications (1630-1788.) 

Pièce A, xvir» siècle, 1664, 14 juillet. « Procès-verbal consta- 
tant l'écroulement de la voûte '4e la grande salle ou vieille 
cuisine de l'abbaye, située du côté de la terrasse, arrivée le iO 
juillet présent mois, alors qu'on reconstruisait le dortoir sur 
lesdites voûtes. » 

3 Plans des bâtiments de l'abbaye et projets de reconstruction, 
au milieu du xvn« siècle. 

Pièce A f xviitc siècle. Plan par terre du monastère et de ' * 
toutes ses dépendances. (Carton 150,/ 

• L. IX. Offices et dignités de l'abbaye. — Documents relatifs aux droits 
xw-*Tiii«g. des dignitaires, à leurs prises de possession et démissions; etc. 

s.-l t-7 Offices d'aumônier, d'ouvrier, de grenetier, de trésorier, de 
chantre, d'infirmier et de sacristain. 

Dossier A, sous-liasse 3 e (xiv-xvn* siècle), concernant les droits 
du grenetier qui a le titre de juge temporel de toutes les terres 
de rabbaye et qui en conséquence en institue les juges, les 
notaires; etc. 

IX bis. Chapelles érigées dans l'église du monastère. —Titres de leurs 
xvics. rentes (xvi e siècle). (Carton itij . ' 

L. X. Droits de patronage sur les cures. 
xui-xvuies. Les documents de cette liasse concernent les accords passés 
avec les curés ou les vicaires des paroisses dans lesquelles l'ah- 
baye a droit de patronage. 11 s'agit de règlements sur les droits 
de dlmcst sur les oblations, la célébration de la messe par les 
religieux le jour de la fétc du patron de la paroisse; la portion 
congrue demandée depuis la fin du xvir 3 siècle par les curés en 
échange des biens de leurs cures qu'ils abandonnent; etc. 

5 
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Cures de Saint-Loup d'Auxerre. Irancy (1474). 

Annay sur-Loire. Marcy. 

Beine . Perrigny. 

Bleigny-Ie-Carreau. Sainte-Colombe (1288). 

Carisey. Seignciay, 

Diges. Sommecaise. 

Egry en Gâtinais (1311). Venoy. 

Ervy Villiers-sur-Tholon, 

Gurgy. La Chapelle St. -Thibaut, 
Héry (1287). près Chevannes. 

L. XI. Prieurés de la dépendance de Vabbaye. 
xvi-xvni^. Etatg des pleures .et des cures dépendant de l'abbaye.— 
Procès-verbaux de visites au xvi« siècle et pièces y relatives 
(1543-1719). m . f . 

Pièce Â, xvi« siècle, 1543. Registre couvert en parchemin écrit 
en latin, portant ces mots sur la couverture : « ce livre contient 
les procès-verbaux de visités de tous les prieurés dépendant de 
l'abbaye Saint Germain d'Auxerre, avec déclarations des reve- 
venus et charges d'iceux , des droits de patronage dus à ladite 
abbaye et des saisies faites par les visiteurs faute d'avoir satis- 
. fait à leurs ordonnances. » 

Les prieurés visites sont les suivants : 
Châtillon-en-Bazois. Pesme au diocèse de Bezançon. 
Decize. Saint-Florentin. 
Griselles. Saint-Léger, près Dijon. 

Mazilles. Saint-Sauveur. 
Moutier-Hérault. Saint-Vcrain. 
Moutiers-en-Puisaye. Saissj-les-Bois. 
On visite aussi les offices claustraux de l'abbaye. 

L. III. Prieuré de Cessy ou Saissy-les-Bois. t 
xvi-xvnws. Reconnaissances du droit de patronage; visites du prieure 
(1348-1731). 

L. XIII. Prieuré de CMtiUon en-Bazois. 

XVI- XVHïP 8 m 

s.-l. 1-5 Documents nombreux concernant les droits des prieurs sur 
plusieurs cures des environs j sur les biens et rentes qui leur 
appartiennent et sur leurs rapports avec les seigneurs (15O7-1770). 

L. XIV. Prieuré de Decixe. 
xvi-xvm e a. 

•.-1. unique Droits de patronage. — Actes d'union du prieuré aux mini- 
mes de Gien moyennant 300 liv. de rente (1390-1680). 

^arto* 153; 

L. XV. Prieuré de Griselles. 

s.-l. 1 Titres généraux.— Droits de patronage. — Documents sur les 
droits du prieur à Griselles, et à Laignes, Nicey, Beine, Milly, 
Poinchy.— Moulin à Griselles, Dîmes. — Droits curiaux à Lai- 
gnes et à Nicey (1293-1789). 

Pièce À, sous-liasse 2, xm siècle, avril 1293 (94). Accord en 
français passé entre l'abbé de Saint-Germain et Guillaume de 
Chalon, comte d'Auxerre et de Tonnerre. 11 résulte de cet acte 
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que l'abbé cède nu comte tous les hommes mainmortabtes qui 
lui appartiennent à G ri selles et à Laignes; et en reçoit en échan- 
ge droit d'usage au bois du Grand Fey f situés depuis Nicey (Nici) 
jusqu'à la forêt de Maune et de ladite forêt jusqu'à Pimelles, et 
60 sous de rente sur la prévôté de Griselles. 

Bottier A, toussasse 2», xvm e siècle. Analyse de documents 
produits dans un procès entre le prieur de Griselles et le comte 
de Tonnerre, et contenant des renseignements sur les fiefs du, 
comté de Tonnerre. (Carton 154) 

k XVI. Prieuré-Âumônerie de Moutiert. 

xm-xviiic*. 

•. 1. 1 Provisions. — Prises de possession. — Union du prieuré à la 
fabrique de l'église Saint-Germain en 1413 (1413-1762). 

2-5 Domaines et seigneurie.— Donations, acquisitions.— Baux d'hé- 
ritages; notariat à Moutiers (1262-1782). 

S Terres de Grangettes et Collangettes, commune de Thury, et de 
Bannie, commune de Saints. —Exercice des droits seigneuriaux ; 
bornages.— Aliénation . en 1710', à M. le marquis de Lalande, 
moyennant 200 livres oe rente. 

7 Même sujet.— Accord avec les habitants sur différents droits 
(1501-1670),, 

Pièce A, xvie siècle-, 6 mars 1517 (1518). Expédition d'un acte 
d'affranchissement du droit de banalité de four , fait par l'au- 
mônier de Moutier en faveur des habitants de Grangettes et de 
Gollangettes. On y lit ces curieux motifs : « consideranz que du 
coinma n cernent du monde toutes personnes vivoient franez et en. 
liberté et que en icelluy temps nulle manumission n'estoit intro- 
duite ne establie, combien que par le droit des gens depuis ce au- 
cunes personnes et en plusieurs lieux ayent estez trovez serfs, et 
pour ce ledict aulmosmer luy voullant reigler et gouverner selon 
tescommandemensde Dieu; considérantaussy ce que les sainctes 
escriptures dient que quiconque relâche et des lie la servitnde 
de son subject du jug (joug) lien et charge de servitude, il 
désert avoir du souverain juge relaxation de ses delietz et péchez. 
Considérant l'obédience et nonne intention desdietz subiectz et 
aussy qu'il espère faire le prouffict et augmentation de 1 esglise 
et de ladite seigneurie ; etc. » 

Pièce B f xvir siècle, 1600, 10 décembre. Transaction sur pro- 
cès entre le sécrétain du prieuré de Moutiers et les habitants 
de Bannie pour raison et paiement de la redevance d'une selle 
et d'une bnde que ceux-ci devaient à chaque nouveau sécrétain 
seigneur de Bannie; en échange de laquelle il fut dit qu'ils paie- 
raient deux écus et demi-livre. 

8 Baux généraux et perpétuels ; droits censuels,(1480-1697). 

[Carton 155) 

XVII. Prieuré de Mazilles. —Procès -verbaux de visites. — Droits de 
^i-xvme». patronage, etc. (1530-1755). 

XVIII. Prieuré de Moutier s. -Hérault, — Provisions.— État de biens, 
^•xviite * 4 . —Dîmes. — 1490-1751. 

L. XIX Prieuré de Saint-Nicolas de Rcvillon. — Provisions. — Prises, 
ïr *xTinc' a . de possession.— États de biens. —Baux divers. (1474-1736)* 
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L XX. Doyenné de la collégiale de Saint-Far geau. — Présentations. 
xvi-xtiii*s. Provisions (1593-1071). 

L. XXI. Prieuré de Saint-Léger , près Dijon, 
xm-xvnr s. 

t.-I. * Procès-verbaux de visites. — Patronage. — Travaux faits pour 
600 !iv. en 1451.— Prétentions des abbés de Saint-Bénigne sur 
ce prieuré au xve et au xvr» siècle (1481-1769). 

2 Donations.— Rente sur les foires d'Auxonne, etc. (1252-1471). 

3 Etals de Biens. —Baux généraux. — Verrerie de Saint-Léger 
en 1497. — Droits des habitants de Magnj sur la foret (1488- 
1767). 

r 

L. XXII. Prieuré de Saint-Verain des Bois. 

XVI-XYI1I- ». 

§.-!. i-i Visites. — Transactions diverses; Baux, etc. (1524-1755). 

{Carton 156) 

L. XXIII. Prieuré de Saint-Florentin. • 

xi-xviiie s. 

s.-1. 1 Cartulaire et inventaire ies titres (1045-1570). 

Pièce A, xvu? siècle. Copie informe du cartulaire des titres du 
prieuré de Saint-Florentin, dont le plus ancien est de Tan 1045, 
et concerne le don fait à l'abbaye de Saint-Germain par Thibaut, 
Ois d'Eudes, comte palatin, de la chapelle Notre-Dame, Saint- 
Florentin et de Saint-Hilaire existant au château de Saint-Flo- 
rentin, avec le monastère appelé Saint- Florentin - le- Vieux. 
Il y a dans ce cahier un grand nombre de chartes des comtes 
de Champagne, des vicomtes de Saint-Florentin, des abbés de 
Pontigny; etc. 

2 Prises de possession; Résignations.—- Visites du prieuré (1609- 
1759). 

3 5 Baux généraux et baux des moulins de Saint-Florentin.— 
Pièces et plans sur la rénovation du terrier en 1785 (1545-1785). 

e-7 Titres de biens à Saint-Florentin, Germigny et Villiers- Vineux. 
— Dimesde Saint-Florentin (1540-1787). 

8 Vîmes de Vcrgigny. — Titres et baux (xu siècle 1668). 

Pièce A, xvir siècle, 1139-1164. Don des dîmes de Vcrgigny 
{de Ver g igniaco) par Godefridus, évôque de Langres, à Gervais, 
abbé de saint-Germain, à charge de payer 3 sous langroisau 
prêtre qui dira la messe à la cathédrale le jour de la féte de 
Saint Marnés. L'évéque accorde aussi à l'abbé le droit de lui 
présenter des candidats pour toutes les églises de son diocèse où 
il a droit de patronage. {Carton 157) 

L. XXIV. Prieuré de Saint- Sauveur. 

XU ^s.-l.V Inventaires des titres. — États de biens. — Mémoires sur la 
situation du prieuré au xviir siècle; quelques comptes du xvr 3 
siècle. — Biens aliénés (1549-1789). 

Pièce A, 1735, 12 décembre. Procuration de dom Claude 
Gérard, prieur du prieuré simple et régulier de Saint-Sauveur 
en Puisaye, pour poursuivre la translation du titre de son prieuré 
en l'église paroissiale dudit lieu , « attendu que l'église du 
prieure est très-caduque, qu'elle a été construite dans un lieu 
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bas et si humide que l'ean y séjourne une partie de l'année, 
etc.» 

2 Droit de pat ronage. — Provisions du prieuré, démissions, 
etc. (1 «35-1772). 

3 Baux généraux; Cens (1580-177 i*Y 

4 Accords avec les curés de Saint-Sauveur. —Portion congrue 
(1157-1769). 

Pièce À, xvu • siècle, 1157. Règlement entre le prieur de Saint- 
Sauveur et le chapelain de l'église paroissiale de Saint- Jean 
qui est proche et dépend dudit prieuré. 

5 Rentes sur maisons et biens ruraux à Saint-Sauveur (1520-1774). 

6 Vîmes de grains à Auxerre, censives.— Dîmes à Saints. (1511- 
1785). 

i 

7 Rente de 10 bichets d'orge sur la terre de Champlay (1334). 

Biens à Lain et Treigny. — Rente sur la terre des Barres. 
(1484-1786). 

8 Saints. — Moulin Vanneau et Métairie de la Chapelle (1493 
et 1784). - {Carton 158; 



§ H Domaines. 



L. XXV. Auxerre. — Censives. — Livres des cens dus aux différents di- 
whvju» s. gnitaires de l'abbaye (xvi- xvni« siècles). {Carton 159) 

L. XXVI. Auxerre. — Censives. 

ïv-xvni" s. 

*»-!. 1 Procès de l'abbaye et accords avec plusieurs maisons, reli- 
gieuses d'Auxerrc pour les limites de leurs censives réciproques 
(xvii.. xvim siècles). 

3-4 Reconnaissances et autres actes justificatifs de droits de cens 
sur des maisons situées dans les paroisses de Saint-Eusèbe 
et de Saint-Loup et dans les rues y désignées (1415-1770). 

{Carton 160) 

L. XXVII, Auxerre.— Censives. 

XXYiii bil Même nature de pièces pour des maisons situées dans d'au- 
nii-xyuic s * très rues de la paroisse de Saint- Loup, (1260 à 1787). 

{Carions 161 et 162 et 163) 

L-XXIX. Acxfhre. — Censives. 

MV.XVIiK S. 

*.-l. 1-4 Même nature de pièces pour des maisons situées dans les 
paroisses de Saint-Mamcrt, Notre-Dame-la-Dhors, Saint-Pierre 
i en Château, Saint-Pierre en Vallée et Saint-Regnobert. (1338- 

1780). {Carton 164) 

x ,v . XXX - Auxerre.— Riens ruraux. 

* -l. 1.7 Acquisitions, échanges, baux d'héritages en divers climats 



■ 
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et notamment au clos de Saint-Germain. — Dîmes de grains 
iur quelques climats. (1301-1789). {Carton 165) 

L. XXXI AuxERHB.-^Biens ruraux en divers climats. — Baux perpétuels 
et XXXII. et à vie.— Reconnaissances de rentes (1313-1759). 

xiv- xvine s. m [Carton 166 et 167) 

t. XXXIII. Acxerrb. — Pèche dans la rivière d'Yonne, depuis la fontaine 

xv- xvm»! s. Saint-Germain, en aval (1462-1784). 

L. XXXIV. Acxerre. — Moulin Judas ou Chanteraine (1368-1780). 

xiv-xviii«s. Pièce A, xiv siècle, 1368, 21 décembre. Vidimus de lettres 
du roi. adressés au bailli de Sens, portant exemption en faveur 
de l'abbaye de Saint-Germain du tiroit de la pinte de blé pré- 
levé, par les habitants d'Auxerre, sur chaque bichet de blé 
moulu dans les moulins de la ville et des environs, pour em- 
ployer à la réparation des fortifications de la ville. Les reli- 
gieux exposent dans cette pièce l'état fâcheux de leur moulin 
de Chanteraine : « parce que par le temps que les hennemis 
estoient à Régcnnes lesdilz habitait tz d'Aucerre ont fait afon- 
drer au boucneau desditz moulins ung grant batel ad ce que 
lesditz hennemis ne peussent venir par la rivière prandre ou 
dommaigé ladicte ville par nefs ou autrement pourquoi l'eau 
d'icelle rivière prinst son cours d'autre part. » 

L XXXV. Aoxerre. — Moulin Brûlé ou de l'Escale; prés et lie Marcaut.— 
x%-xvmc s. Titreg et j )aux (1491 . 1772) 

Pièce A t xvii c siècle, 1685. Plan colorié sur parchemin du 
cours de l'Yonne entre le moulin Président et le moulin Brûlé. 

{Carton 168) 

L. XXXVI. Annay-sur-Loire (Terre de). 

s. -1.1-4 Censives. — Baux Généraux.— Communauté des habitants.— 
Rentes et baux à rentes (1560-1780). 

Pièce A, xvi siècle, 1560. Arrêt du parlement do Paris por- 
tant que les habitants seront exempts au droit de guet et garde 
au château de Saint-Fargeau. 

L. XXXVII. Beine. 

xiv-xvur s. Baux 'd'un domaine.— Rentes.— Dîmes de grains, laines et 
chanvres (1394-1789). 

L.XXXV1H 

XVI-XVHie 8. 

8.-1.1 Bassoc— Rente (1565). 

2 Brion. — Terre de la Fourchotte. — Baux; sentence; etc. 

(1556-1602). 

3 Brlenon. — Domaine. — Moulin du Boutoir (1627-1788). 

{Carton 169) 

L. XXXIX. Bleigny-le-Carreau (Terre de), 
xm-xvmes. 

s.-l. l Livres de droits de cens et de Bourgeoisie (1554-1672). 

2-3 Échanges, transactions, etc. (1326). 

Pièce A t xvc siècle, 1478, 21 février. Acte d'affranchissement 
de manans et habitants de Blcigny. 
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4-8 Bots.— Baux généraux et particuliers. — Rentes. — Dîmes 
et four bannal (xm -xvnr siècle ). 

9 Domaine à Thorigny. — Acquisitions. — Baux de diverse 
nature (1376-4706). 




de Beauvoir, sa femme, delà terre de la ville de Thorigny-lez- 
Auxerre, paroisse de Bleigny, achetée par ledit Dasnois de noble 
homme Guiot de Semur, seigneur de MontiUes et de Sullenes, 
(Soleines). [Carton 170) 

L. XL. Carisey, Carrisiacum (Terre de). 

X, |. X> l"i-2 Cens— 2/3 des dîmes ; oblations; labourage à Flogny. (1266- 
1750). 

3-4 États de biens, ceux de la cure compris.— Baux (1802-1776). 



L. XLI. 



Champs. 



iiï-xvih*'*. xjouiin échangé en 1728 avec M. de Bellombre. —Terres ; 

** ' port Sadin (1328-1728). 
L.XLII. 

xui-xviir s. - , . 

s. 1. 1 Chemilly et Gurgy. — Rentes (1880). 

2 Corbeilles-en-Gatinais. — Partie des dîmes (1283-1788). 

3 Courgis, fief deCussy, échangé, en 1660, au seigneur de Cour- 

gis. 

4 Coctarnocx, Terre aliénée en 1741. {Carton 171) 

* 

L. XLIïï. Chevannbs, Orgy, Beaulches. 

m s M 5 États de bien,> ~" BaUI diveM — Renles (1393-1786). 

(Cor (on 172) 

L. XUV. Diges, JHgiœ (Terre de). 

' T T-l"i-2 Droits généraux de seigneurie. — Offices de notaire et de 
procureur fiscal (1874-1771). 
3 Traités avec les habitants de Diges pour leur affranchis- 
sement, pour la réduction des tailles, le paiement des droits 
de cens, etc. 1343-1762. 

Pièce A, xvu siècle, 1343, 2 février (1344), « Carta super 
remissione manus mortuae et quœstœ de Digia et de forestis. » 

Pièce B, xv siècle, 1442, 16 juin. Acte portant remise de la 
taille de 130 livres due par les habitants, et ce pendant la vie 
de l'abbé de Saint-Germain, et à cause des guerres qu'ont 
ruiné le pays : en échange de quoi les habitants paieront 
10 sous pour le plus riche et 8 sous pour le plus pauvre. 

Pièce C, xv* siècle, 1489, 13 février. Sentence pour le droit 
de salvamenlun dû aux moines de Saint-Germain p;>r les habi- 
tants de Diges depuis qu'envers l'an 1200, Ponce, fils de Hugues 
de Mont Jean, leur fit cette cession en récompense des dommages 
qu'il leur avait causés. — Ce droit consistait dans la perception 
de trois bichets d'avoine et une poule par feu annuellement. 
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4 6 



L, XLV. 

XIV-XV1II» «. 

8.-1. 1*8 
L. XLVI. 

XIV-XV1U"S. 

s. i.-l 



2-8 



L. XLVII. 

xv-xvnr s. 



L. XLVIII. 

XV1-XV1U s. 

1 



Dîmes novales. — Acquisitions. — Déguerptssements. (1491- 
1743). 

Pièce A, xvr siècle, 1567, 21 janvier. Ordonnance du Conseil 
privé du roi, portant qu'il sera restitué au cardinal de Guise, 
abbé de Saint-Germain, toutes les dîmes de blé et vin qui ont 
été enlevées à Digcs et à Escamps par force et violence, 
et transportées à Avigneau pendant des troubles des années 
1562 et 1565. (Carton 173;. 

Diges (Terre de). 

Baux généraux et autres. — Rentes. — Bois.— Moulins. — 
Étangs (xiv-xvm siècle). {Carlon 174). 

Terre d'Escamps. 

Affranchissement des habitants en 1371. — Droit de bour- 
geoisie concédé en échange (1371-1603). 

Pièce Â,xv siècle, 1371. Copie de l'acte d'affranchissement des 
habitants obtenu moyennant h somme de 300 livres tournois 
et une taille annuelle de 50 livres, à la sollicitation de Pierre 
de Chissy, natif d'Escamps et curé audit lieu, procureur de 
l'abbaye en cour de Rome; et en considération des services qu'il 
rend à la maison pour l'œuvre et réeditication de l'église de 
Saint-Germain (j>ièce portée aux carions des affranchissements). 

Pièce B, xv siècle, 1469, 25 avril. Transaction passée entre 
les habitants d'Escamps. — Saint-Germain et lesabbéet couvent 
de Saint-Germain, portant que la taille de 5o livres, due en 
échange du droit de main-morte, sera remplacée pendant la vie 
de l'abbé messire Hugue Thiart.par un droit de 10 sous par feu 
pour le plus riche et de cinq sous au moins « à cause que ledit 
lieu d'Escam, tant au moyen des guerres qui ja nieça ont esté 
en ce royaulme, comme de la peslilance qui nagueresya couru, 
est très-peu peuplé et que la pluspart des maisons et héritages 
dudit lieu d'Escam sont encore en ruync, friche et désert, etc.»» 

Pièce C y xvi siècle, 1561. Rôle de la taille d'Escamps : on 

Î voit, à Escamps, 32 habitants ou feux, à Scmely (Semilly) 27, à 
'oligny 10, aux Moncerins 7. 

Acquisitions; — Echanges ; — Etats de biens. — Baux généraux 
et autres; — Rentes; — Moulins de la Forge sur le ru d'Avi- 
gneau où s'élevait une forge au xv siècle.— Dîmes (1390-1787). 

(Carton 175; . 

Egby en Gâtinais.— Rente de 12 liv. (1489). 

Escolives, Jossv, Coulanges-les- Vineuses. — Héritages échan- 
gés en 1778 (1547). 

Flogny. 

Baux de la terre de la Mothc de Villencuvc-Maugis. — 
Tierces (1513-1733). 

Pièce A, xvi siècle, 1513, 4 juin. Bail de la moitié d'une motte 
toute environnée de fossés à partager avec l'ayant droit de feu 
messire Gaston Dcfoix vicomte de Saint-Florentin, ladite motte, 
appelée d'ancienneté Viilcneuve-Mauçis, assise lez Flougny, 
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laquelle moitié contient vingt-cinq arpents de terres, bois et 
buissons et tient toute ladite motte d'une part au grand chemin 
royal d'autre à la rivière d'Arracnçon. — Nota, la copie informe 
d'une charte dcThibaut IV, comte de Champagne, de Pan 1225 
qui est jointe au dossier fait mention d une forteresse de Villa 
nova prope Flogniacvm, pour 1 entretien de laquelle les moines 
ne seront tenus à rien. 

L. XLIX. Gcftcr, Gurgiacum (Terre de). 

g.-l.l. Titres généraux de propriété.— Aliénation pour payer les 
décimes en 1578 (1385-1621). 

Pièce A, xiv* siècle, 1385 (v. s.), 20 janvier. Vente par dame 
Guiotte de Beaumont, veuve de Symon Mariotte, écnyer, à l'abbé 
Hugue de Balcurre, de la moitié, par indivis avec les moines, 
de la terre de Gurgi, pour le prix de deux cents florins d'or. 

Pièce B, xv siècle, 1399, 14 juin. Vidimus de lettres royaux 
portant amortissement de l'acquisition de la moitié de la terre 
de Gurgy, sur laquelle les religieux ont de toute antiquité droit 
de justice haute, moyenne et basse. 

2-4 Echanges. —Baux généraux.— Baux d'héritages perpétuels 
et à temps (1*57-1777). 

5 Droits de cens et de fouage (1456-1717). 

c Terre de Néron. — Donations, échanges, etc. (1253-1487). 

Pièce A, xni" siècle, 1253 (v. s. y janvier. Donation par Jean 
de Beaumont, chevalier, d'hommes, de coutumes et d'héritages 
à Néron. 

Pièce B 9 'xiv* siècle, 1398, 18 septembre. Transaction entre les 
religieux et Jean de Rouvray, écuyer, sur les successions des hé- 
ritages de feu Guillaume de Rouvray, père de ce dernier. Pour 
jouir de ces biens, Jean de Rouvray s'engage à payer 8o écus 
d'or parce que le défunt est mort sans hoirs conjoints avec lui 
et que ses héritages étaient situés dans la main morte et censive 
de Néron et d'IIéry. 

7-8 Baux généraux. — Gens (1444-1756). 

9 Gubgt. — Terre de Sougères et Picn. — Baux généraux et parti- 
culiers. — Tuilerie. — Moulin (1405-1747). — Redevance d'un 
bichet d'avoine et 8 sous par feu due par les habitants de Pien. 

L L. Hautkbive. — Dîmes (1682-1739). (Carton 176) 

"H-xvuieg 

L - M. Héby, Airiacum (Terre de). 

s.-l. i Pièces générales. — Droits seigneuriaux.— Porte d'entrée du 
château dans l'église (1400-1740). 

2 Fortiûcations du château et du bourg (1381-xym siècle). 

Pièce A, xiv siècle, 1381, mai. Lettres patentes du roi Char- 
les VI portant permission d'élever une forteresse à Héry (Im- 
primée dans Lebeuf, Mémoires sur l'histoire oV Auxcrre, preuves). 

Pièce B, xvi siècle, 1597, mars. Lettres de Henri IV portant 
permission aux habitants d lléry de se clore de murailles et 
forlilications. 

6 
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5*6 Transaction? diverses. —Baux généraux et 
Rentes (1380-1790). 

7 Mairie, greffe f notariat, prévôté, Baux (1288-1698). 

Pièce C, xin - siècle. 1288, décembre. Bail à vie de la mairie 
d'Héry par l'abbaye de Saint-Germain. (Carton 1T2J 

L. LU. Héhy (Terre de), 
xv - xvme S. 

8,-J. 1-3 Dîmes.— Censiers.— Pêche dans le Serain (1452-1783). 

4-5 Bois.— Four et pressoirs bannaux (1503-1781). 

6 Moulins et dépendances. — Foulon à drap. — Suppression 
des moulins au xvur siècle par suite des dégradations causées 
par le flottage des bois (1403-1775). (Carton 178J 

L. LUI. Ibancy, Iranciaeum (Terre de). 

XIV- X VUI« S. 

8.-M Droits seigneuriaux reconnus par les habitants en 1585. — 
•Droits de justice contestés par le duc de Bourgogne en 1438. 

2 Délimitations de la terre d'Irancy avec celles de Gravan et de 
Saint-Cyr (xv siècle à 1757). 

3-5 Taille de 62 livres sur les habitants imposée en échange de 

l'affranchissement du droit de main-morte accordé en 1328. 

Droits de cens; lods et ventes.— Mairie; greffe, notarial (1534- 
1783). 

6 Dimcs de vin et de grains (1328-1771). 

Pièce A, xvu siècle, 1328, décembre. Transaction entre les 
religieux de Saint-Germain et les habitants d'Irancy, par la- 
quelle la atme en nature est changée en une redevance de 
quatre sous par arpent de vigne; moyennant quoi les habitants 
ont abandonne à l'abbaye leurs droits d'usage dans les bois de 
Provenchère et tous autres bois, sauf le droit de pâturage: «con- 
cesserunt etiam cisdem incolis quod ipsi et eorum successores 
in itineribus et calmis publicis glebas et terram possint acci- 
pere pro prœdiis suis meliorandis dum tamen pro hoc utililas 
publica non laedalur; etc. » 

7-8 Acquisitions. —Échanges. — Désistements (1370-1735). 

Pièce B f xiv e siècle, 1377, 30 novembre. Vente par André 
Denuiz, bourgeois d' A uxerre, à l'abbaye St. -Germain, de cent 
dix sous et un diner de rente annuelle dus par les habitants 
d'Irancy, aux environs de la féte de Noël; cette rente, appelée 
la Terre aux chevaliers, relevait de l'abbé de Saint-Germain, 
et fut payée 55 florins d'or du coin du roi. 

9 Baux généraux des revenus (1551-1734). (Carton 179). 

L. LIV. Irancy (Terre de), 
xv-xvin» s. IIl _ ^ 

s.-l. 1 -2 B iux perpétuels. — Reconnaissances de rentes (1485-1 788) . 

3 Bois de la Provenchère. — Ventes de coupes (1606-1773). 

{Carton 180) 

L. LV. Joux-LA-mtE, Terre de la Chapelle aux Bois.— Droits de tierce, 
XTii-xviu s dîmes, etc. (1690-1790). 

L. LVI. Jussy, héritages/ rentes, dîmes de vin (1402-1782). 
xv-xvm* s. # 
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L. LVIL Lbvis, Torro de Chièvrc et Saint-Bonnet, 
xr xviu c s. Baux généraux. — Bail emphytéotique de la partie de la 
terre qui appartenait à l'abbé, tait à M. do Montcorps en 1773 
(1496-1788).— Terrier dressé en 1775 , (in-f°. n° 85). 

L. LVICI. Lignoreill.es et Villt. Droits de dîmes de vin; accords avec les 
xn-xviu a. curés pour les novales (1573-1682). 

L. LIX. Lucy-le-Bois et Annay-là-Côtb (Seigneurie de Lucy et droits 
iv- xv nie s. divers à Annay). — Baux généraux (1457-1788). 

Pièce À, xv siècle, 1457, 26 janvier 1458. Sentence arbitrale 
prononcée par Jaquet Dnard, avocat et conseiller du roi au 
bailliage d'Àuxerre, et Jehan Johannis, docteur en médecine, 
sur la contestation élevée entre messire Jehan de Chalon che- 
valier, seigneur de Viteaulx et de Liste sous Montréal, d'une 
part, et l'abbaye do Saint-Germain de l'autre, au sujet des 
droits de justice que prétendait l'abbaye sur les habitants de 
Lucy-le-Bois, et ce depuis la Notre-Dame en mars jusqu'à la 
Saint-Jean chaque année. Prétention qui fut reconnue vraie par 
les arbitres. (Carton 181). 

L. IX Mabcilly-les-Gevbey (chapelle de). — Domaine aliéné en 16*43. 
xvn, s, 

L. LXI. Marcy.— Dîme de Sixte (1683-1785). 
xvu-xvm s 

L. LXIL Molay et les Villages-la-Blvière (Seigncurtê-de). 
xvi-xvui?s. 

b.-I. t-4 Grange de Molay et dépendances.— Baux généraux et dé- 
taillés. 

5 6 Droits de tierces» menues et vertes dîmes sur les habitants, 
etc — Bail du revenu de la cure de la Rivière en 1587 (1566- 
1782). (Carton 182). 

L. LXIII. Monêteau. — Baux d'héritages. — Bcntes. (1534-1777). 

XVI-XVIll'- s. 

L. LXIV. MONTIGWY ET MXBRY. 

xiu-xvm < *s. . . 

s.-l. 1-2 . Don de rentes en grains et vin et de censives par Mabille, 
femme d'Ithier Borne, chevalier, pour être inhumée dans le 
cimetière de l'abbaye de Saint-Germain, et autres pièces y 
relatives (1210-1618). 

L LXV. Mont-Saint-Sulpicb. 

XT-Xviue g. 

8.-1. i Baux généraux d'héritages (1475-1589). 

2 Métairie de Gros-Bois —Baux généraux et particuliers. 

3 Vente d'une coupe de 56 arpents de bois pour subvenir aux 
besoins du royaume, en exécution de lettres royaux y trans- 
crites et contenant les motifs do la guerre entreprise contre 
l'empereur (1538). 

4 Droits sur les 2/3 des dîmes de grains et vins (1532-1770). 

1. LXVI. Noyers,— Droit du quart des dîmes anciennes et novales (1566- 
xvnvmcs. 17?4) (Carton 183) 

I htm. Moutiees (Chatellenie de). 

XlU-XVllIe g. 

s.-l. 1 Recueil d'actes concernant le bornage de Mouticrs av.ee la 
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terre de Saint-Fargeau ; la serviludo de l'étang de Bourdon qui 
doit alimenter celui de Saint-Fargeau par un canal, etc. (12611- 
15G1). 

2-3 Cens et rentes.— Baux de dîmeries et d'héritages (177a à 
1790). 

4 Bois. — Lettres patentes et autres pièces relatives aux coupes 
(1601-1774). 

L. LXVHI. Obmoy. 

x\ i jj aux généraux et détaillés d'héritages.*— Désistements. — Gens, 

dîmes, etc. (1516-1788). 

5 Droit de feuage d'un bichet d'avoine sur chaque feu (1773). 

{Carton 184) 

L. LXIX. Pebrignv, Perrigniacum (Terre de). 

xiii xviho *. Ratifications par Agnès, dite la comtesse, épouse de Jean des 
Barres chevalier, et par Guillaume des Barres chevalier, son 
cousin, en Tan 1238, de la donation faite par ledit Jean des 
Barres de tous ses droits et domaines dans les villages de Per- 
rigny et de Saint-Georges. 

2 Aliénation de la terre en 1602 pour payer les décimes et ré- 
intégration en 1668, en vertu d'arrêt. 

3 Prévôté; sergenterie; lots et ventes; etc. (1394-1752). 

4-6 Acquisitions; arpentages; transactions; échanges (1526-1782). 

7 Dimes de grains, etc., en partie au 16 ! et en partie au 20« 
(1666-1770). 

8-9 Moulin. — Étangs des Converts (1528-1789). (Carton 185) 
L. LXX. Perrigny (Terre de). 

X1V-XVIU«S. 

s.-l. 1-3 Baux généraux, perpétuels et viagers (1353-1779). 

{Carton 186) 

L. LXXI. Perrigny (Terre de). 

x\ i * V J U ^ jj aux d'amodiation.— Reconnaissances de rentes (1577-1784). 

{Carton 187) 

* 

L. LXXIlé Poilly, Bleury, Chassy. 
XVI s.-l 1-2 Cens et rentes (1560-1643). 

L. LXXIII. Pourrain. — Métairie ou chapelle de Saint-Thibaut-dcs-Bois, 
xii-Viiie ê. jadis de Bcaumont. 

8.-1. 1 Actes avec le comte d'Auxerrc (1187-1203). 

Transaction avec l'abbé en 1048. — Justice. 

Pièce À, xii e siècle, 1198. Don par le comte Pierre do Nevers 
à l'abbaye Saint-Germain de la moitié de la forêt de la grande 
Bruère et de Montbolum que les moines lni avaient antérieu- 
rement donnée ; ainsi que de tous les droits de justice et de 
garde des haies, etc. ; et nouvelle cession de ces biens à Dreux 
de Mello à charge de foi et hommage. 

2- 3 Baux généraux et particuliers (1414-1742). 



Digitized by Google 



77 

4 Bois : ventes de coupes; échange avec M. de La Rupelle en 
1782 (1654). 

L. LXXIV. Préhy. — Rentes de 25 livres sur la cure pour tenir lieu d'une 
iYi-xrtiic t . portion de droit de dîmes de vin (1558-1760) . 

L. LXXV. Provins. — Maison donnée en 1250 à l'infirmier de l'abbaye 
xvMviii-' s. par délibération capitulaire ; ensuite baillée à rente (1250-1759). 

L. LXXVI. Qcennb et La Beosse. — Baux d'héritages (1451-1788). 

XV-XVUl* t. 

L. LXXVII. Rousson. — Baux d'héritages provenant d'échange fait en 1723 
xvui - s. avec M. de Bontin, d'une partie -des droits de justice sur Som- 
mecaise (1720-79). 

(Carton 188). 

L LXXvin Rouvbay (Terre de). 

xv x *"k. Acquisition du four de la Cumeignc les Rouvray sur Jehan 
de Rouvray, écuyer (1412).— Redevances dues par les habitants 
(1008). 

Pièce A, xvn... siècle, 1608, 20 décembre. — Sentence dubailly 
d'Auxerre, contre les habitants de Rouvray, constatant les re- 
devances auxquelles ils sont obligés « et notamment au droit 
deub par les nouveaux mariez vulgairement appellé le May, 
concistant en deux pièces de chair diverses, une carte de vin, 
ung pain de chappilre, ung pot, ung plat et ung trenchoir, ou 

{)our le tout trois solz, paiable dedans l'heure de vespres le 
endemain de leurs nopees, au chastel d'Héry, à peine d'amende.» 

Si Bornages des Terres de Rouvray et d'IIéry, avec les seigneu- 
ries voisines (1736-1783). 

3-4 Baux généraux de la Terre. — Cens. ~ Rentes (1467-1718). 

5 Bois. — Usages. — Reconnaissances des droits dus par les 
habitants de Rouvray et des Bordes.-— Pièces et titres produits 
par M. de Lenfernat qui revendique la propriété des usages 
(1463-1770). 

6 Moulin de Pessereau et de l'étang Gastelot (1499-1774). 

L. LXXIX. Saint-Bbis, Terre d'Aucept (Albus cippus). 
xjy-xyni- s. 

8.-1 1 Droit de main-morte (1383 1411). 

Pièce A , 1381 1 er novembre. — Rachat du droit de main- 
morte par quelques habitants. 

Pièce B, xv« siècle, 1411, 24 avril, après Pâaues. Rachat par 
les héritiers d'un homme main-mortable, de sa succession 
moyennant cent écus d'or et dix muids trentains de vin de 
Saint-Bris. 

2 Cession, désistements au profit de l'abbaye (1610-1714). 

3 5 Baux généraux et baux perpétuels. — Baux d'une perrière 
à Bailly (1543-1780). 

6-8 Cens et rentes. — Rentes sur terres et maisons à Saint-Bris 
(1385-1780). {Carton 189). 

L. LXXX. Saint-Cye, Terre des Vaux-Germain , indivise avec le seigneur 
xu-xvih* s. de Saint-Cyr. 

s.-I. i Documents généraux. —Transactions avec le seigneur de 
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Saint-Cyr pour la propriété des boia. — Aliénation.— Cens et 
champart. 

Pièce A, xv siècle, 1196. Vidimus d'un accord passé entre 
l'abbé de Saint-Germain et Dreux de Mello, seigneur de Saiot- 
Bris et contenant association de ce dernier à la jouissance de 
la moitié de la forêt de Vaireau à charge de 20 sous de cens 
annuel, et de préserver la forêt de tout envahissement par 
autrui. 

2-4 Baux généraux. — Baux perpétuels. — Cens et rentes (1520- 
1779). 

L. LXXXl. Sauit-Fargeau.— Baux de dîmes sur quelques climats(1770-1780). 

XVIII'S. . 

L.LXXXII. Saiht-Geohges (Terre de, en partie). 

xii xvmj s. R ecU eil d'actes constatant les droits de l'abbaye a Saint- 
'Georges et Villefargeau, écrit au xvu siècle. 

Baux du greffe et de la prévôté; pièce y relative (1238-1632). 

Pièce A, xvu siècle, février 1238 (1239). Vente par Jean des 
Barres à l'abbaye de Saint-Germain, de la moitié de la villa de 
Saint-Georges près Auxenre, et ses dépendances, pour 300 
livres provinoines. 

1.4 Biens ruraux. —Cens et rentes. -r-Dimes (1477-1782). 
L. LXXXIII Sairt-Martin-sur-Ocbe, terre de Pontnaissant. 
xvi xvm«s. Aliénation, en 1577, à la réserve de foi et hommage. 

Actes de foi et hommage, dénombrement (1577-1785). 
Pièce A, xviu* siècle, 1785, V juin. Aveu et dénombrement 
de la seigneurie dcPonnessant (sic) par M. le marquis de Mon- 
tigny, à Fabbé de Saint-Germain. Ce document très-de ta il le 
contient la description de tous les biens composant la seigneurie 
et la filiation des seigneurs depuis l'aliénation. [Carton 189) 

L. LXXXIV Sawtb-Colombb en Puisaye (Seigneurie de). 

Terres et dîmes : Baux qui s'étendent sur Tnury, Treigny et 
Lainsecq (1462-1790). 
« Fief de Réveillon.— A veux et dénombrements.— Baux (1355- 

1782). 

L. LXXXV. Sbighklat. 

xiv-xviiui. Échanges avec les seigneurs de Bouilly (1382) et de Seignc- 
* ' L 1 lay (xviu- siècle). 

0 3 Dîmes.— Clos de Saint-Germain (1578-1780). 
» LXXXV i Sommecaise (Terre de, aliénée en 1563 pour les «^entions extra- 
LXXVVI ordinaires).— Documents sur des tentatives faites pour rentrer 
xuxviu s. cn ss ; ion au xw 8 iècle.-NoTA, cette terre reunie au do- 
maine de l'abbaye, 'par le remboursement du prix principal, 
fut ensuite échangée, en 1723, avec le seigneur de Bontin pour 
des héritages situés à Rousson. 

LXXXVH. Vallan.— Rcntedc 15. liv.sur terres en Vallièrcs, etc. (1491-1778). 

XV-XVIH'î s. 



XIV-XV1II0*. 

s.-l. 1 
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l. 

LXXXVIIÎ. Vaux. — Vigne (1775). {Carton m) 

xvm* s. 

LLXXX1X Vénoy, Yenetum (Terre de). 

UU 1 1 Exercice de la Justice. —Déclaration des droits seigneuriaux 
(im-1784). 

2_3 Baux généraux perpétuels et à vie (1322-1780). 

4 3 Dîmes.— Cure*(U97-139). 

C Moulin de Gimoy. — Acquisition — Baux (1262-1757). 

Pièce A, xvi« siècle, 1508, 13 août. Bail perpétuel du moulin 
de Gimoy, tenant au ru de la Coudre à Curly, etc., moyennant 
30 sous tournois de redevance. « En considération duquel 
bail, pour obvier à procès, et de ce que l'église desditz de Saint- 
Germain a esté entièrement ruynéc et démolyc avec les basti- 
ments ceste année, eux pillez et spoliez de tous leurs meubles, 
fruietz de leurs immeubles, ioyaulx et ornemens do l'église 
et revenu total de leur dicte église, et ne ont moyen de vivre 
et eulx habiller et entretenir synon de prest ou aulmosnes leur 
a payé et baillé manuellement et contant la somme de cent 
livres tournoys pour estre employée en provisions de leurs 
vivres, nourriture et allimcns, en la réedifleation de leur 
église et bastimens ou en rentes et avec et la somme de seize 
escuz d'or soleil pour subvenir à estre employée à leur avoir, 
habillemens de rcligiculxet achepter des ustcncHesdc mesnage, 
lietz, linge et meubles.. . » 
♦7-8 Procès avec M. Boyard de Fortcrrc, seigneur d'EgrisclIcs, qui 
revendiquait les droits seigneuriaux dans l'église de Vcnoy 
(1783-1789). — Documents divers sur la Terre produits au pro- 
cès. {Carton 192). 

XC. Vermanton, Terre de Betriot. —Baux viagers et perpétuels (1 \ 03 - 
tt-XTiiie g. 1772). 

L. XC1. Viilefarubau. — Moulin. —Rentes (1387-1574) . 

«TI\IU 8. 

1» XCH. Villemer (Seigneurie de). — Bail général en 1773. — Nota : tous 
wuf s. les titres portes en l'inventaire général de l'abbaye manquent. 

L'Xail. Villeneuve- Saint-Salve (terre de). — Aliénation en 1668 au 
mi xtiu s profltde M. de Colbert. — Échanges, avec le seigneur de Scignclay, 
de bois en ce dernier pays pour d'autres situés à Villeneuve 
(1697-1700). 

I XCIV. Villiers-scr-Tholon (Terre de, en partie). 

s.-l 1 Droits de justice.— Censives — Lettres à terrier.— Aliénation 
en 1563 (1563-1785). 
2-4 Baux généraux, perpétuels et viagers. — Reconnaissances de 
rentes (1494-1783). 

5 6 Bois. — Moulin (1481-1763). ' 
L. XCV. Vincelles. —Rentes (1543-1729). 

ÏTMVUl" 8. 

L XCVI. Vincbllottbb. — Moulin de Rivoltc. — Analyse de titres, etc. 
lv n x?ur s (xii -xvii siècle).— Rentes foncières (1666-1670). 

{Carton 193) 
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L. XCVlï. Villibrs-Vwecx. — VUlare Vinosum (Seigneurie de, en partie). 

M ^s'-l'l Titres généraux : Traités et accords avec les comtes de 
Champagne et les seigneurs de VUliers , depuis le xr siècle 
jusqu'au xvr. 

Pièce A, xu siècle, sous le règne du roi Henri. Notice passée 
au château de Saint-Florentin, dans la maison d'Arnulf, prévôt 
du comte Thibaut, et portant accord entre l'abbaye et Waldric, 
fils de Bosonde Saint-Florentin, de salvamentopotestatis Willaris- 
Vinosi. Le droit de salvamentum était de 30 muids de vin ou 
30 sous; ce Walderic l'avait de beaucoup dépassé, et exer- 
çait des vexations contre les moines et leur rusiici de Villiers. 
• 

Pièce /?, xur siècle, 1244, au mois d'avril. Accord avec Milo 
de Sainl-Florcntin, seigneur de Villiers-Vineux. On voit dans 
cette pièce que Milo se désiste de ses prétentions au droit de 
chasse dans le pourpris et les dépendances de la maison des 
moines qui sont entourés de fosses; les moines lui doivent 
40 sous de droit de garde ou salvamentum. Il est aussi fait ac- 
cord sur les droits de justice sur les hommes des deux parties, 
etc. L'anniversaire de Milo sera célébré à perpétuité dans l'ab- 
baye après son décès. 

Pièce C et I), xni' siècle, qui sont d'autres transactions avec 
les seigneurs de Villiers-Vineux des années 12C0 et 1284. 

2 Livres des cens et rentes; droit de feuage, etc., s'étendant 
sur Carisey et Flogny (1535 à 1021). 

5 Déclarations et états des droits et biens de l'abbaye (1482 
à 1088). 

4.5 Baux généraux et viagers (1450-1707). 
6-7 Fourbannal. — Moulin (1189-1 778). 

8 9 Droits de tierce et de feuage ; ce dernier droit qui consistait 
en une redevance de deux hichets d'avoine par feu de gens 
maries, et en un bichet par feu de célibataire ou de veuve, fut 
supprimé, en 1089, par arrêt du Parlement. 

(Carton 194) 

4 * * 

S ///• REGISTRES. 

Inventaires. Un vol. petit in-4°, intitulé inventaire des titres 
de la manse conventuelle, et rédigé au xvn siècle. 

Inventaire. Cinq vol. grand in-folio, reliés en parchemin vert, 
formant l'inventaire général des titres de l'abbaye. Les 3 pre- 
miers tomes sont relatifs à la manse conventuelle , le 4'- à la 
manse abbatiale, et le 5* aux biens indivis. Ils vont jusqu'en 
1773. 

Inventaire. Un vol. grand ih-4°, contenant l'inventaire des 
titres du prieuré de Saint-Sauveur, et de l'aumôncrie de Mou- 
licrs, redire comme l'inventaire général, et vers la lin du der- 
nier siècle. 

Carlulaires, Recueils d'ades. Recueil de chartes des comtes 
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d'Auxerrc (copies), contenant 26 pièces depuis Tan 1000, jus- 
qu'à Tan 1257; inscrit sous le n • 2, dans l'Etat des cartulaires. 

Recueil intitule Cartm regum et imperàiorum , copie au xvn° 
sur le grand cartulaire (1) et contenant des pièces depuis Tan 
835 jusqu'à l'an 1210. 

1 vol. in-f°. couvert en parchemin dans lequel sont transcrits 
les principaux actes et traités passes entre les religieux et les 
abbés commandataires; entre les religieux et différentes commu- 
nautés d'Auxerrc et d'autres lieux. Ce volume commence en 
1356 par le traité passé entre le cardinal de Lorraine, et finit en 
1712. — 11 contient aussi la relation des cérémonies qui ont eu 
lieu à la réception de plusieurs évôques d'Auxerrc 

12 vol. in-f°., de grosseur inégale, couverts en parchemin for- 
més de copies d'actes de toute nature passés de la fin du xiv« 
siècle au milieu du xvir, pour la conservation des biens et 
droits de l'abbaye. 

Délibérations. 1 vol. in f<\, couvert en veau, contenant les déli- 
bérations capitulaires depuis le 15 février 1682 au 24 mars 1790. 

Comptabilité. 1 registre grand in-f°. , où sont inscrits tous les 
domaines et revenus de la mansc conventuelle et des paiements 
faits sur iccux depuis 1766 à 1700. - 

1 registre intitulé livre de toutes les recettes faites pour les 
prieurs et religieux de Saint-Germain depuis 1766 -à 1790. 

I registre des rentes dues à Irancy, Vincelottes et Auxerre au 
dernier siècle. 

Fascicule contenant divers comptes, savoir : 1° un compte 
des terres d'Héry, Ormoy, Cheny, Gurgy, etc., pour Tanné 1549; 
où figurent les redevances ducs par les habitants de ces paroisses; 
2° deux comptes rendus aux religieux des revenus de leurs terres 
en 1582 et en 1588; 3° les journaux du ccllcricr et du dépositaire 
de l'abbaye, de 1780 à 1789, et compte de Tannée 1790. 

Terriers des seigneuries de Tabbaye. Nota : le petit nombre 
de volume, dont la nomenclature suit a échappé à ladestruclion 
officielle de ces documents qui en a été faite en 1793. 

N-dcrinycn- 5 Terrier -d'Auxerrc de 1472 à 1556 office d'infirmier. ; 

te terriers. 6 — 1549 à 1582 — 

7 — : 1581 à 15D9 — 

8 — 1582 à 1583; office de sacristain. 

9 — 1582 à 1596 — 

10 — 1671 à 1685; Tabbaye. 

II — 1683 à 1687 — 
12 — 1715 à 1722 — 
56-57 de Diges 1671 à 1772 (en 2 vol.) — 
78 d'irancy 1585-86 — 



(1) Il existe à la bibliothèque do la ville d'Auxerrc, 2 vol. In P> , 
rédigés au xin« et au xiv« siècle , qui sont les véritables carluhlrcs. de 
Tabbaye de Saint-Germain. Ce recueil n'en est qu'un extrait. 

7 
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87 Terrier de Ghièvrc et Saint- Bonnet, dépendant de la com- 
mune de Levis 1775-77. 

98 Terrier de Moutiers et Sainte-Colombe (chatellenie) 

17 4 6-79 labbaye. 

120 de Perrigny 1554 l abbaye, 

121 — 1672 
136 Poilly et Chassy 1554 

142 Rouvray 1536-1537 
145 Saints (Bannie) 1664-71 
188 Sommecaise 1583-84 

195 Thury (Grangette et Coîlangellc) 1492-93 

196 — > 1608 

197 — 1663-72 
Supplément. Gurgy (Picn et Sougères). 1685 



QOANTIN , 
Archiviste do département. 



{La suite à l'an prochain.) 
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THÉODORE DE BÈZE. 



Le xvr 9 siècle s'ouvrait sous les auspices les plus heureux ; Léon X, 
continuant l'œuvre de Jules II, faisait de l'Italie un foyer de lumières, 
et rien ne semblait devoir arrêter le noble et pur essor qu'eût pris 
le génie de l'homme sous le triple empire de la Religion, des scieaces 

et des arts. % 
Sans doute, la société demandait alors des réformes. 
Les esprits les plus sages en réclamaient. 

L'Eglise, surtout, par ses organes les plus éminents, sollicitait le 
rappel du clergé à l'antique discipline. 

Les dépositaires des trésors confiés aux ecclésiastiques , pour sou- 
tenir les bonnes œuvres chrétiennes, ne leur conservaient pas tous leur 
destination primitive. Sans adopter les exagérations de l'esprit de parti, 
et sans méconnaître que les biens d'église soulageaient encore l'infor- 
tune et étaient encore souvent la dotation de l'intelligence pauvre, il 
faut bien confesser que le luxe de la plupart des riches bénéficiers 
affligeait les fidèles autant qu'il les scandalisait. 

Les réformes désirées se seraient opérées sans trouble, si, du fond 
de la Germanie, jin moine ardent n'eût pas poussé le cri de révolte 
qui ébranla l'Europe entière. 

Léon X faisait prêcher des indulgences dans toute la chrétienté. Il 
provoquait d'abondantes aumônes, dans le double but de procurer des 
subsides aux princes qui luttaient contre les envahissements du Turc , 
dont les armées pénétraient alors en Hongrie, et d'achever la magni- 
fique basilique de saint Pierre. 

Tetzol eut mission de les prêcher en Saxe. Luther, qui ne l'a jamais 
entendu, lui imputait, sous la foi de rapports évidemment menson- 
gers, d'abuser indignement de la crédulité du peuple et de fausser la 
religion en soutenant que le son de la pièce d'argent, versée dans le 
bassin du collecteur, avait le pouvoir magique d'effacer les péchés 
les plus monstrueux, sans qu'il fût besoin, le moins du monde, de 

repentir ou de réparation. 
Le malheureux Tetzel mourut de chagrin, en protestant qu'il était 

calomnié. 

♦ 
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Luther n'en avait pas moins affiché sur les murs de l'église de 
Tous-lcs-Sainls, à Wittemberg, des thèses contre l'abus des indulgences, 
et, ensuito, contre les indulgences elles-mêmes. Invité à se rétracter, 
il porta la contestation devant son évoque qui le condamna; les uni- 
versités d'Allemagne, auxquelles il en avait appelé, le condamnèrent 
également; se séparant alors ouvertement de l'Eglise, il tonne contre 
le haut clergé et contre les moines, séduit les princes en les enrichis- 
sant par les biens ecclésiastiques, le peuple en lui promettant plus 
d'indépendance et les savants en flattant leur orgueil par la doctrine 
du libre examen. 

Le libre examen est, sans doute, le plus bel apanage de la raison 
humaine; il ne produit que d'heureux fruits tant qu'il s'exerce sur les 
choses que notre intelligence peut atteindre; sans lui, pas de progrès 
possibles ; mais lorsque des esprits superbes le portent sur les mystères 
confiés à la foi, ce n'est plus alors le triomphe de la raison humaine, 
c'est la révolte de le raison individuelle contre l'autorité, et nulle société 
religieuse ne saurait subsister avec un tel dissolvant. 

Tous les prétendus réformateurs ont compris cette vérité. Après 
s'être appuyés sur le libre .examen pour justifier leurs idées nouvelles, 
tous sont tombés dans l'inconséquence d'imposer leur autorité pour 
empêcher d'aller plus loin qu'eux. 

Luther avait promis le libre examen ; mais bientôt ceux qui, affran- 
chis par lui de l'autorité de l'Eglise, voulurent méconnaître la sienne, 
sentirent le poids de lapuissance du bras séculier qu'il avait armé pour 
sa cause; Garlstad , le premier, exilé et mendiant son pain de village 
en village, apprit que, si sa raison pouvait se mettre au-dessus des 
décisions des conciles, elle devait s'incliner devant celles du patriarche 
de la réforme. 

Un des plus illustres adeptes de Luther, Mclchior Wolmar» obligé 
de quitter aussi l'Allemagne pour conserver son indépendance, avait 
trouvé refuge en France où toutes les célébrités de l'Europe étaient 
attirées par les munificences do François 1 er . 

Wolmar enseignait le grec a l'université de Bourges. Son adroit 
prosélytisme entraînait vers le culte nouveau les élèves auxquels il 
n'eût dû montrer que les beautés de Sophocle ou d'Homère. 

Le petit troupeau de dissidents , qui se formait en France, trouvait 
appui à la cour que tenait , à Nérac, Marguerite, reine de Navarre, 
protectrice déclarée de Wolmar. 

Cette brillante fleur de Varbrê des Valois , pour parler comme les 
poètes du temps, douée de tout l'éclat de la rose, était loin d'avoir 
conservé la candeur du lys ; aussi, ne prévoyant pas que les doctrines 
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nouvelles chercheraient à éblouir par une austérité puritaine , Mar- 
guerite avait une tendance naturelle pour les idées qui sapaient une 
religion dont les préceptes et la morale gourmandaient trop haute- 
ment ses passions. 
Wolmar avait donc toutes ses sympathies. 

Parmi les élèves de ce savant professeur, se distinguaient Calvin, 
qui devait donner son nom à une secte» du protestantisme en France, 
et Théodore de Bèze qui devait en être la plus ferme colonne. 

IL 

Théodore de Bèze naquit à Vézelay, le 54 juin 1519, deux ans après 
la publication des thèses de Luther a Wittemberg. Il fut baptisé dans 
leglise dont les voûtes avaient retenti des accents de saint Bernard. 

Son père, Pierre de Bèze, bailli do Vézelay, et Marie Bourdelot sa 
mère, jouissaient, l'un et l'autre, des privilèges de la noblesse. 

A peine sevré, Théodore fut envoyé à Paris et remis â Nicolas do 
Bèze, son onclo , conseiller au parlement , qui eut le crédit do fairo 
doter cet enfant de plusieurs bénéfices ecclésiastiques , entre autres, 
du prieuré de Lonjumeau et de celui do Ville-Selves. 

C'était là , certes ! un criant abus. La bienveillance de la famille 
Mommor avait , dans le même temps , procuré à Calvin le bénéfice 
dont les revenus firent face aux frais de son éducation : une telle libé- 
ralité n'avait rien de blâmable ; mais la famille de Bèze était assez 
opulente pour que 1 on no détournât pas , en sa faveur , les biens 
d'église de leur destination. 

Théodore avait huit ans lorsqu'il perdit son oncle Nicolas ; Claude 
de Bèze, abbé de Froidmont, autre frère de son père, le recueillit et 
continua son éducation. Si Théodore fût entré dans les ordres, son 
oncle lui eût résigné son abbaye d'un revenu de 15000 livres. 

Une maladie cruelle attaqua son enfance, le traitement en était 
douloureux ; un de ses cousins, attaqué du même mal, l'avait déter- 
miné à mettre fin à leurs maux par le suicide ; ces deux écoliers , 
profitant d'un moment où le serviteur qui les accompagnait s'était 
éloigné, allaient exécuter" leur projet en se précipitant dans la Seine 
du haut du pont aux Meuniers, lorsque l'oncle Claude, survenant 
par bonheur, ramena à la maison 'les deux étourdis. 

C'est la correspondance de Bèze qui nous a fait connaître cette 
particularité. 

Pour couronner ses études, Théodore fut envoyé à Bourges recevoir 
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les leçons do Wolmar. Il était loin de la pensée de ses imprudents 
parents qu'il prendrait Là le germe des doctrines qui devaient, un jour, 
lui faire abandonner la foi de ses pères. 

De Bourges, Théodore fut conduit à l'université d'Orléans , où, 
a l'âge de vingt ans, il reçut le bonnet de docteur en droit. 

Il eût fallu un miracle pour qu'un jeune homme de vingt ans, maître 
de disposer du revenu que lui donnaient ses bénéfices, bien fait de 
sa personne et partout recherché pour les grâces de son esprit, s'en* 
fonçât, sérieusement, dans les études abstraites du droit. 

Ce miracle ne se fit pas ; les muses latines lui firent déserter tout 
le cortège de Justinien; les jeux et les festins remplaçaient les éludes 
et il chantait ses plaisirs dans des vers que l'on croirait tombés de 
Ja plume de Catulle. 

Si , du moins , Théodore eût résisté au désir de rendre publiques 
des poésies qui ont fait plus de tort à sa réputation que d'honneur à 
6on génie , sa mémoire n'aurait pas à rougir aujourd'hui de ces poi- 
mata juvenilia qui lui seront toujours reprochés; malheureusement, il 
les fit imprimer à Paris et se fit graver au-devant du recueil, non pas 
couronné de lauriers, mais tenant à la main la couronne de lauriers, 
avec ce distique au bas de son portrait : 

Vos docti docta prcecingite tempora lauro , 
Mi salis est iJlam tel tetigisse manu. 

Il est vrai de dire que les pièces les plus coupables ne parurent pas 
dans celle édition ; elles n'ont vu le jour que par l'indiscrétion de 
ses amis (t). 

Que de fois, dans la grave carrière qu'il eut à parcourir, Bèze eut 
à regretter ces publications ! Et quelle leçon il a laissée aux jeunes 
gens trop souvent tentés de livrer au public des ouvrages premiers 
jets d'une imagination que le temps n'a pas encore mûrie et pouvant 
compromettre la position qu'ils sont appelés à occuper un jour dans 
le monde. 

Pendant neuf années entières, la vie de Théodore de Bèze ne pré- 

(i) Bèze était encore catholique quand il composa ses juvenilia, ont dit plusieurs 
controversistes, dès lors on ne doit plus s'étonner de ce dévergondage d'esprit. 

Le protestant Bayle, dans son dictionnaire historique, article de Bèze , relève 
avec impartialité cette maladroite inconvenance. 

Théodore de Bèze nous apprend lui-même, dit-il, que, depuis Vâge de seize ans, 
il était imbu des lumières du pur Evangile et que, lorsqu'il abjura extérieure- 
mmt la papauté, il avait voué à Dieu cette abjuration depuis longtemps. 
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sente qu'une série de désordres, et il no faut pas s'étonner qu'à vingt- 
neuf ans une maladie sérieuse l'ait conduit aux portes du tombeau. 

Sur son lit de douleur, Bèze fit de bien graves réflexions ; ces 
réflexions le ramenèrent aux pensées religieuses ; mais l'impression 
profonde que les leçons de Wolmar avaient faite sur son esprit , et 
son admiration outrée pour Calvin , l'entraînèrent à déserter ouverte- 
ment la religion dans laquelle il était né pour embrasser la réforme. 

Aucun sacrifice ne lui coûta pour rompre avec le monde. La prière 
et la méditation occupèrent seules les heures qu'il perdait dans les 
plus folles dissipations. Il se défit des bénéfices dont il était titulaire 
et de ceux qui lui étaient advenus après la mort d'un frère ; il fit 
l'abandon de ses riches espérances d'avenir, et, ce qui dut lui coûter 
bien plus encore, il se détermina à l'exil pour ne pas s'exposer aux 
poursuites rigoureuses exercées contre les protestants dans les der- 
nières années du règne de François I", et les premières du règne de 
Henri II. 

C'est ainsi que Bèze nous explique son départ de France. 

Ses ennemis, et il en eut beaucoup, nous le représentent, au con- 
traire , comme fuyant la justice qui lui reprochait non pas seulement 
des actions réprouvées par la morale, non pas «on hérésie, mais des 
crimes que la loi a toujours punis. 

Ils l'accusent, en outre, d'avoir reçu des fermages par anticipation, 
avant l'abandon de ses bénéfices , ce qui l'embarrassa beaucoup au 
colloque de Poissy, disent-ils, car une pauvre veuve vint l'y trouver et 
lui réclama 1200 livres dont il lui avait fait tort par ce moyen. 

Enfin ils prétendent qu'il ne changea rien à ses mœurs dissolues. 

À toutes ces accusations il ne manque que la preuve. 
•Si Bèze eût été poursuivi pour' un crime honteux, on eût pu pro- 
duire les procédures dirigées contre lui. 

S'il eût trompé les fermiers lorsqu'il se défit de ses bénéfices, on eût 
nommé les victimes de son dol. 

Si sa conduite fût restée scandaleuse, on eût cité des faits. 

Plusieurs écrivains, tant réformés que catholiques , ont présenté la 
vie de Théodore de Bèze sous un jour bien fâcheux, surtout Bolsec et 
Launay, auxquels Mézeray s'en est trop rapporté dans son histoire do 
France. Ces deux auteurs ne méritaient aucune créance; apostats Y un 
et l'autre du catholicisme pour entrer dans la religion réformée, 
ayant eu le bonheur de revenir à leur foi première, ils eussent mieux 
fait de pleurer dans le silence et dans l'humilité sur leurs fautes pas- 
sées, que d'écrire contre leurs aneiens coreligionnaires, car leur posi- 
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tion enlevait toute confiance à leurs écrits et ils ne pouvaient que 
compromettre là cause qu'ils voulaient servir. 

Les écrivains de la réforme n'ont pas épargné les libelles diffamatoires 
aux catholiques ; Bayle en gémit pour eux et leur donne de salutaires 
conseils, notamment'au sujet des pamphlets atroces répandus contre le 
pieux et savant cardinal Bellarmin ; il se plaint du tort immense que 
toutes ces calomnies, dont la fausseté devait se découvrir tôt ou tard, 
avaient fait à la cause du protestantisme (1). 

Et nous aussi, lorsque nous voyons des écrivains catholiques adopter 
légèrement et s'approprier des accusations dénuées de preuve contre 
les réformés , nous en gémissons. Mais les vrais catholiques se sont 
rarement donné ce tort. Et, quant à Bèze,ils l'ont encore plus mé- 
nagé que les réformés des sectes opposées à la sienne. 

On ne doit pas s'étonner, d'ailleurs, de ce qu'il y eut de stoïque 
dans ses résolutions. Nulle secte n'affectait des formes plus austères 
que le protestantisme en France et à Genève. Les réformés se faisaient 
une arme contre le catholicisme du relâchement que l'on pouvait re- 
procher à beaucoup de ses enfants , comme si ce relâchement pouvait 
être imputé au catholicisme qui le condamnait , et c'était avec un 
certain orgueil qu'ils opposaient la sévérité de leurs mœurs à la 
légèreté de celles d'un trop grand nombre de catholiques. 

Calvin avait compris tout le mal que Luther avait fait à sa cause 
par la lâche complaisance avec laquelle il avait signé la consultation 
qui autorisait Philippe, landgrave de Hesse, à épouser une seconde 
femme , quand la première vivait encore, et à conserver ces deux 
épouses dans son palais. 

Il avait compris le mal qu'avait fait à la réforme la manière dont 
l'Angleterre lui avait été conquise, alors qu'Henri VHI se sépara de 
l'église romaine parce que le pape ne voulut pas rompre son mariage 
avec Catherine d'Aragon, pour qu'il pût épouser Anne de Boleyn. 

Son ambition était de reproduire les mœurs des premiers chrétiens, 
ce qui eût clé admirable, s'il n'eût pas abandonné la foi de la primi- 
tive église. 

Bèze entra franchement dans les voies de Calvin. Claudine Dcnosse, 
fille de basse extraction et sans fortune, le suivit à Genève; c'était 
une des complices de ses désordres à Paris , mais il s'était fait un 
devoir de conscience de ne pas l'abandonner, parce qu'il lui avait 
promis le mariage , promesse qu'il réalisa. 

(1) Dictiounairc historique et critique de Bayle , article Dellarrain. 
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En quittant la France, Bôze maudissait l'intolérance qui l'exilait, 
et il devait se trouver, à Genève, témoin et complice d'une intolérance 
bien autrement inexcusable que celle qu'il reprochait à sa patrie. 

m. 

Pendant trois siècles entiers , la religion chrétienne n'avait opposé 
à ses persécuteurs que la constance de ses martyrs (1). 

Toutefois , il ne faut pas s'étonner de la résistance que Rome, 
maîtresse alors du monde civilisé, put opposer et opposa a la propa- 
gation du christianisme. 

Au point de vue politique , on comprend aisément comment et 
pourquoi l'Etat se croyait le droit de maintenir son culte antique et 
d'interdire une religion nouvelle (2). 

Au point de vue religieux, on comprend plus facilement encore qu'il 
oit été dans les desseins de Dieu de laisser au libre arbitre de l'homme 
toute son action et de ne donner que la persuasion pour arme à la vérité. 

Mais lorsque la Croix fut arborée sur le Capitole ; lorsque les divers 
Etats fondés sur les débris de l'empire romain se soumirent à l'Evan- 
gile; lorsque , spécialement , notre fier Sicambre eut courbé la tête sur 
les fonts baptismaux et que la France devint chrétienne sous les 
auspices de la victoire , la religion de Jésus-Christ fit partie des lois 
de l'Etat, les souyerains s'en constituèrent les défenseurs et elle se 
trouva soutenue par les mômes vues politiques qui l'avaient fait pros- 
crire à son berceau. 

La persuasion seule avait fondé le christianisme, la force temporel Io 
lui prêta ensuite son appui , non pas pour prendre en main la cause do 
Dieu, mais parce que l'on croyait assurer ainsi la tranquillité de l'Etat. 
Dans le xvui° siècle, Montesquieu écrivait encore : 
Lorsque l'Etat est satisfait de la religion établie, ce sera une très-bonne 
loi civile de ne pas souffrir l'établissement d'une autre (3). 

• 

(1) La force ne lui eût cependant pas manqué pour résister à ses bourreaux. 

Des le premier siècle, les chrétiens étaient déjà innombrables. La quatre-vingt- 
dix-septième lettre du livre x de Pline en donne la preuve. 

Eu 201, 168 ans après la prédication de l'Evangile, Tertulien disait aux 
empereurs payens : Nous ne sommes que d'hier et nous remplissons votre sénat, 
vos tribunaux, vos armées, nous ne vous laissons que vos temples et vos théâtres. 

(2) Dion nous a conservé le conseil donné par Mécènes à Auguste de s'opposer 
aux nouvelles religions qui ouvrent la porte à de nouvelles lois, d'où naissent enfin 
les cabales, les factions, les conspirations. 

(3) Esprit des lois, liv. 25, ebap. 10. 
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Aujourd'hui nous dirions avec M. de Chateaubriand : 

Défendons-nous de ceux qui pourraient vouloir la religion tans la liberté. 
Puissions-nous toujours ajouter avec l'illustre écrivain ; Mais craignons 
bien davantage ceux qui veulent la liberté sans ta religion (1). 

La liberté de conscience , elle existait , elle a toujours existé en 
France pour le for intérieur et la conduite privée. Mais Théodore de Bëze 
la voulait pour le culte extérieur et pour la propagande de ses doctrines. 
Lorsque la puissance publique frappait un de ses coreligionnaires, il 
ne pouvait comprendre une telle tyrannie. 

Né dans un pays catholique, il ne reconnaissait pas à ses concitoyens 
le droit de lui interdire la prédication ,de doctrines anti-catholiques. 

Le voilà à Genève. 

Depuis vingt ans, Genève avait proscrit le catholicisme, et Théodore 
y put voir les catholiques persécutés , autant que les. protestants 
l'étaient en France. 

Genève avait appelé Calvin comme pasteur et Calvin dominait le 
pouvoir temporel , aussi bien que le pouvoir spirituel. 

Lorsqu'il était en France, sa manière d'interpréter l'Ecriture sainte 
lui fît penser que l'église universelle se trompait quand eHe croyait à 
la présence réelle dans l'Eucharistie, et préférant son opinion per- 
sonnelle au dogme de l'église, il voulut réformer le culte sur ce point 
ainsi que sur beaucoup d'autres. 

L'église de France n'admet pas sa doctrine ; les édits des rois de- 
fendeut de l'enseigner , les parlements condamnent à la prison ses 
adeptes ; ils persistent et insultent la religion de l'Etat ; alors com- 
mencent les supplices. Calvin ne veut pas céder : // vaut mieux obéir à 
Dieu qu'aux hommes, s'écrie-t-il, comme Luther à la Diète de Worms; 
il continue donc ses prédications, et , de la retraite où il se cache, fait 
paraître un traité sur la clémence : ce fut son premier ouvrage (2). 

Les études de Servet sur l'Ecriture sainte lui font penser qu'on l'in- 
terprétait mal quaud on croyait que le Saint-Esprit formait 'une 
troisième personne dans l'unité de Dieu. 

L'église de Genève condamne sa doctrine,.lui ordonne de se rétracter: 
// vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes , s'écrie à son tour Servet; 
l'auteur du traité sur la clémence fait dresser alors un bûcher , Servet 
y monte et l'on sait par quels moyens ses bourreaux surent prolonger 
» son supplice. , 

(1) ChâteaabrianJ, œuvres complètes, t. 21, p. 200, édition de Fume, 1832. 

(2) Calvin , dans ce traité, atait fait confusion entre les deux Sénèques, ce qui 
l'exposa à do piquantes railleries . 
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Genève subissait une inquisition plus minutieuse et plus tracassière 
que celle de Rome ; les excommunications , les condamnations a 
l'amende, à la prison, à l'exil s'y multipliaient sans causer une grande 
émotion; mais le supplice de Servet eut un effroyable retentissement. 

Béze vint eu secours de son ami , et pour justifier Calvin, il écrivit 
son inconcevable traité, de hœreticis a magistratu civili puniendis. 

Ce ne sera jamais avec trop de sévérité que l'on flétrira la rigueur 
des anciennes lois françaises contre l'bérésie ; elles n'étaient nullement 
en proportion avec le fait, considéré comme délit contre la société, 
et le législateur n'avait aucune mission pour l'envisager sous le rap- 
port de l'offense envers Dieu ; mais ces lois n'étaient pas entachées 
d'un illogisme aussi révoltant que celles de Genève, frappant de mort 
un novateur dans une religion dont le libre examen forme le principe 
fondamental. 

Ecoutons Bèze : 

< Si le magistrat n'a pas cbatié l'hérétique jusque dans lb sang, 
> voici venir un disciple de Schwenfeld, d'Osiander ou de Servet qui 
• va prêchai lier sur les toits et dans les carrefours; l'Eglise le chasse, 
» il fait de la propagande, du bruit, du désordre. Si on essaie de le 
» réprimer , il dit : Point de violence à la conscience ! et le voilà 
» continuant son chemin et enrôlant des prosélytes. Que fera l'Eglise? 
» Elle criera, dites-vous, au Seigneur, et le Seigneur l'écoutera; mais, 
» qui a faim n'attend pas qu'un ange descende du ciel et lui apporte 
» à manger, à l'exemple d'Elie ; il s'aide et cherche s'il veut que 
» Dieu vienne h son secours, t 

Puis il conclut : 

« Le sang de Servet l'anti-trinitaîre a été saintement bépandu (i). > 

Voilà ce qu'écrivait Théodore de Bèze ! Son fanatique respect pour 
Calvin égara jusque là l'homme de la réforme signalé comme ayant 
les mœurs les plus douces, le cœur le plus tendre; l'homme dont les 
Suisses disaient proverbialement : « On serait mieux en enfer à côté de 
» Théodore de Bèze, qu'en paradis à côté de Calvin d 

L'auteur de la vie de Calvin a bien jugé Théodore : < Qu'un bûcher 
» s'élève sur le cbampel, dit-il, soyez sûr que Calvin ne sourcillera 
» même pas, et que si une larme vient mouiller l'œil de Bèze, du pan 
» de sa robe il saura bien l'effacer, de façon que le maître n'en voie 
» pas môme la trace (2). » 

(1) Traduction do M. Andin, vie de Calvin, t. 2, p. 547. 
(S) Andin , vie de Calvin, t. 2. p. 349. 
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Ce n'es! donc pas sur Théodore de Bèze , mais sur Calvin, que doit 
tomber le reproche de cruelle intolérance. 

Les écrivains calvinistes ont fait de vains efforts pour justifier 
l'œuvre de Bèze. Son utilité, dit Bayle, dans l'article que nous avons 
déjà cité, a est bien peu de chose en comparaison du mal qu'elle a 
» produit et produit tous les jours ; car, dès que les protestants se 
9 veulent plaindre des persécutions qu'ils souffrent , on leur allègue 
-» le droit que Calvin et Bèze ont reconnu dans les magistrats et, jus- 
» qu'ici, on n'a vu personne qui n'ait échoué pitoyablement à cet 
> argument ad hominem d 

Du reste, l'inopportunité de ce traité fait seule l'objet du blâme do 
Bayle et il ne paraît pas éloigné d'en partager les doctrines : c Si le 
» parti de Bèze, dit-il, avait été assuré do se maintenir toujours dans sa 
» supériorité, le dogme de puniendis hœreticis, aurait rendu de grands 
i services; il eût réprimé le zèle ou l'humeur brouillonne des 
p novateurs (1).» 

Bèze , à son arrivée à Genève, avait eu la modestie de refuser les 
fonctions de ministre du culte évangélique. Après un petit voyage en 
Allemagne, où il retrouva son ancien maître Wolmar, il s'établit a 
Lausanne et y professa le grec pendant plus de huit ans. 

Ce fut pendant son séjour à Lausanne qu'il composa la plupart des 
ouvrages que nous avons de lui. 

Il termina la mise en vers français des psaumes de David, com- 
mencée par Clément Marot, et ne resta pas au-dessous de l'illustre 
poète. Pendant longtemps cette traduction fut chantée dans les temples 
protestants; mais noire langue a subi do tels changements que la 

(1) C'est quelque chose de merveilleux que la légèreté avec laquelle certains 
auteurs stigmatisent ce qu'ils appellent l'intolérance catholiquo en lui opposant 
la douceur et la tolérance de la réforme. 

On vient de voir ou échantillon de la loléraoco Genevoise. 

Si nous nous reportons en Angleterre, nous trouverons Henry VU! punissant 
do mort ceux qui voulaieut reconnaître plus de deui sacrements, et, peu de temps 
après, punissant de la même peine ceux qui refusaient d'en reconnaître sept. 

On sait ce que ses successeurs ont fait en Irlande. 

Nous avons déjà parlé do la tolérance do Luther. 

Dans le principe do la réforme il disait : qu'en aucun cas il ne pouvait 
admettre que Vân mit à mort les faux prophètes ; mais lorsque sa domination 
fut assurée, il ne craignit pas de publier que si l'ange Gabriel lui-même venait 
annoncer un autre Evangile que le sien, c'est à dire, entendait l'Evangile autre- 
ment que lui, et refusait de se rétracter, il faudrait le livrer au bourreau, comme 
un misérable, machinant des séditions. Camifiei commitendum, velut nebulonem 
qui sedilionem machinatur (Luth, in psal. 72, t. s. p. U7 édition d'Yena). 
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lecture de cette œuvre tant vantée ne serait plus supportable aujour- 
d'hui. 

Dans le mémo temps, il publiait sa tragédie du Sacrifice d'Abraham, 
qui faisait pleurer d'attendrissement notre Etienne Pasquîer ; on en 
fit deux traductions en vers latins. 

Son principal ouvrage, à cette époque, fut sa traduction du nouveau 
Testament. 

Bèze avait protesté a devant Dieu et devant les anges que l'audace 
» de saint Jérôme à tordre le nez aux Ecritures lui faisait mal. > 

l'Eglise avait approuvé les traductions de saint Jérôme. Séparé de 
l'Eglise et voulant donner aux Ecritures un autre sens que celui 
reconnu par elle, il n'est pas étonnant que Bèze ait critiqué le travail 
de saint Jérôme; mais il dut reconnaître en se livrant à sa traduction 
combien il pouvait être dangereux d'abandonner l'interprétation de 
la parole divine à la raison individuelle. 

Non-seulement il peut y avoir alors autant d'interprétations diverses 
que d'individus ; mais , du jour au lendemain , l'opinion du môme 
homme peut varier. 

Ce fut ce qui arriva à Bèze : il donna sept éditions du Nouvcau- 
Tes(ament, et, dans chacune d'elles, un assez grand nombre de pas- 
sages sont présentés de telle manière qu'ils offrent un sens tout à fait 
différent de celui adopté dans l'édition précédente. 

Drosius, dans une lettre adressée a l'auteur, se plaint de cette 
versatilité et de l'embarras dans lequel elle devait jeter le lecteur : 
timet qnid aias aut quid neges, lui disait-il. 

Ce ne furent pas les écrits sérieux de Bèze qui contribuèrent le 
plus à sa réputation , il harcela les catholiques par de nombreux 
pamphlets auxquels on reprochait une trop grande âcreté et des 
plaisanteries de bien mauvais goût , mais dont le succès était im- 
mense. 

On ne peut imputer qu'à lui l'idée de la médaille satirique frappée 
à Genève contre saint Germain. L'abbé Lebcufen fait mention dans 
son histoire ecclésiastique d'Auxerre, p. Si. 
Les services que Bèze rendait à la Réforme redoublaient le désir que 
j les Genevois avaient de se l'attacher comme pasteur; Calvin triompha 
enGn des craintes qui l'éloignaiont du , ministère et l'y fit entrer 
| l'an 1859. 

IV. . 

Un grand événement venait de changer, en France , la face des 
affaires. 
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Henri il tombe mortellement blessé à la fin d'un tournoi donné 
pour célébrer les noces d'Elisabeth , sa fille , avec Philippe II. Les 
ordonnances de Charles V avaient fixé à quatorze ans la majorité des 
rois. François II , âgé seulement de seize ans, monte sur le trône et 
prend les rênes d'un empire que ses mains débiles ne pouvaient pas 
diriger. 

Sa mère, Catherine de Médicis, espérait régner sous son nom; mais 
le jeune roi, captivé par les charmes de sa séduisante épouse, la belle 
Marie Sluart, reine d'Ecosse et nièce du duc de Guise, avait placé son 
oncle à la téte du gouvernement. 

Fils de Claude de Lorraine et d'Antoinette de Bourbon, François 
duc de Guise était alors l'idole des Français, toujours fascinés par le 
prestige de la gloire. 

Il s'était illustré à Metz en contraignant Charles-Quint d'en lever le 
siège. Rappelé d'Italie après la malheureuse défaite de Saint-Quentin et 
lorsque Coligny fut forcé de rendre cette ville à l'ennemi, le duc de 
Guise avait ramené la victoire à sa suite et repris, en 1558, la ville 
de Calais que les Anglais occupaient depuis 1347. 

Calais était la seule de nos villes sur laquelle flottât encore le drapeau 
d'Albion. Les applaudissements de la France entière saluèrent sa 
chute et nul prince n'était plus populaire que le duc de Guise. 

Mais les grands enviaient sa puissance ; des ligues et des cabales se 
formaient contre lui.' 

Toutes ses intentions étaient calomniées. Otait-il les sceaux à 
Bertrandi, créature de la duchesse de Valentinois, pour les rendre au 
chancelier Olivier qui les avait mérités par sa scrupuleuse intégrité 
autant que par sa sagesse et son expérience , on disait qu'il voulait 
couvrir de ce nom respecté les édits tyranniques qu'il méditait. 

Les ordonnances qu'il fit rendre sur la police, sur la révocation des 
aliénations des* domaines de la couronne, effrontément spoliés sous les 
derniers règnes , étaient cependant toutes dans l'intérêt du peuple et 
du roi. 11 voulait, surtout, que l'administration de la justice fût pure, 
et, pour que la faveur ne disposât pas des places de magistrature , une 
ordonnance réglait qu'à chaque vacance, les magistrats du siège pré- 
senteraient trois candidats, entre lesquels le roi choisirait. 

Le prince de Condé était à la téte des ennemis du duc de Guise. 
Pour se former un parti plus puissant, il s'était fait protestant parce 
que les Guises étaient catholiques, et s'en cachait peu. 

Son frère aîné, Antoine de Bourbon, roi de Navarre par Jeanno 
d'Albret sa femme, était plus calme , bien que le rang donné au duc 
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de Guise lui parût une violation de son droit de premier prince du 
HDg(l); mais Jeanne, protestante exaltée, se laissait emporter par le 
double fanatisme de la religion et de l'ambition. 

Dans son petit royaume, toutes les églises avaient été converties 
en temples ; joignant le sceptre à l'encensoir, elle avait contraint tous 
ses sujets à adopter la Réforme et le pont d'Orthez racontait aux 
voyageurs effrayés les noyades des ecclésiastiques qui n'avaient pas 
voulu apostasier. 

Le chagrin de toute sa vie fut de ne pouvoir amener son mari à 
partager sa nouvelle croyance; Antoine, dans l'origine, inclinait vers 
la Réforme ; il en avait été détourné par Jeanne elle-même , encore 
catholique alors, et, depuis , rien ne put le détacher de la religion de 
saint Louis, l'auteur de- sa race. 

Jeanne avait appelé Théodore de Bèze à sa Cour pour opérer ce 
qu'elle appelait la conversion de son mari, mais Antoine resta inébran- 
lable dans sa foi. 

Bèze, convaincu que les calvinistes étaient seuls dans la voie de 
l'Evangile , les trouvait, en France , dans la position des premiers 
chrétiens vis-à-vis des empereurs payens. 

Il eût bien voulu qu'à l'exemple des premiers chrétiens , leur cons- 
tance assurât seule le triomphe de leur cause; les levées de boucliers 
des protestants d'Allemagne avaient trouvé des censeurs, même parmi 
les.écrivains luthériens. Bèze croyait que rien de pareil ne serait tenté 
en France et il disait à Antoine de Bourbon que la Réforme serqit une 
enclume qui userait bien des marteaux. 

Mats l'enclume se lassa promptement de son rôle passif, pour 
devenir un marteau et un lourd marteau. 

Les calvinistes ne purent résister au désir de profiter des dissensions 
des princes. Ceux de Genève leur députèrent leurs deux plus séditieux 
ministres, David et Boysnormand, et une conspiration s'organisa 
pour se défaire du duc de Guise , du cardinal de Lorraine son frère, 
s'emparer de la personne du roi et lui imposer un traité qui devait 
assurer le libre exercice de la religion réformée, conformément à june 
profession de foi préparée avec un grand soin et à laquelle Bèze avait 
concouru. 

Cette profession se terminait par un article portant que l'on devait 
soumission et obéissance aux rois , encore qu'Us fussent infidèles et c'était 

► 

(1) François II ayait trois frères , plus prés du trône de France que le rot de 
'Navarre , mais ils étaient tous trois dans les liens de la plus basse minorité. 
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en vertu d'un acte proclamant une telle maxime qu'à main armée , 
ils voulaient contraindre le roi à changer la forme de son gouverne- 
ment. 

. Plusieurs historiens n'ont voulu voir dans cette conspiration qu'un 
événement politique auquel la religion serait restée étrangère. 

Telle fut, en effet, la couleur que ses auteurs voulurent lui donner, 
et, dans Y avertissement au peuple qu'ils firent publier , ils présentaient 
les Guises comme menaçant les jours du roi et voulant, au mépris de 
la loi saliquc, en qualité de descendants de la fille de Charles de 
Lorraine, le dernier des princes Carlovingiens, remonter sur un trône 
usurpé par Hugues Capek» 

C'est à cette occasion qu'ils disaient : a On nous appelle huguenots 
» par mépris et dérision ; mais nous devons tenir ce nom à honneur 
i car nous sommes les vrais défenseurs de la descendance de 
» Hugues (4).» 

Mais les Réformés seuls s'armèrent pour cette cause idéale sous 
laquelle ils cachaient leurs projets; leur chef apparent était La 
Renaudie; le duc de. Guise lui avait sauvé la vie, il s'était réfugié à 
Genève et avait embrassé le protestantisme, à la suite d'une condam- 
nation pour crime de faux. Les pièces en ont été produites contre 
lui. 

Sur tous les points de la France ,. les protestants s'armaient et se 
dirigeaient par petits détachements vers les murs de Blois où la Cour 
se trouvait alors. 

La conjuration fut révélée par A venelle , avocat à Paris. La Cour 
quitta Blois pour se retirer à Amboise, place plus petite mais plus 
forte ; les calvinistes se dirigèrent alors sur cette ville. 

Le duc de Guise averti avait pu rassembler quelques troupes ; il 
défit successivement les divers détachements qui marchaient sur 
Amboise ; les chefs perdirent la vie. Nous apprenons par les lettres 
de François II à Antoine de Bourbon , roi de Navarre, qu'ils avaient 
accusé le prince de Condé d'être leur complice. 

François II ne le crut pas, et, dans sa première lettre à Antoine au 
sujet de cet événement, lui parlant à cœur ouvert du prince de Condé : 

(1) Il est asioz extraordinaire que l'on n'ait jamais bien connu l'origine de ce 
nom do huguenots donné aux calvinistes. 

L'opinion la plus universellement reçue est que les protestants de Tours ne 
«'assemblant que do nuit, le peuple leur avait donne le sobriquet de huguenots, 
parce qu'à Tours, on nommait rot Bugon une espèce de croque-mitaine, rodant de 
nuit, dont on faisait peur aux enfants. 
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« Et pour ce que je me doubtai incontinent, dit-il, que, ou ces 
» bélistres là disoient telle chose pènsant prolonger leur vie, ou bien 
» que cela leur avoit été donné à entendre par Malligny, qui n'est 

> pas plus homme de bien qu'eux, ne me pouvant entrer dans l'en- 
» tendement que mon dit cousin, me touchant de si près, comme il 
» fait, m 'ayant tant d'obligations, comme il a, y dust jamais avoir 
» pensé, je ne failly incontinent à l'envoyer quérir en ma chambre, 

0 en la présence de la reine ma mère, auquel je fey entendre que ces 

1 malheureux prisonniers avoient dit de lui : qui m'assura qu'il n'en 
» était rien et me confirma si fort en l'opinion que j 'a vois que 
» Malligny et autres ses compaignons lui avoient prêté cette charité, 
» pensant sous ce nom se prévalloir entre leurs troupes. Et davan- 
» tage, sur les remonstrances que je lui fey, me donna tant de cog- 

> noissance combien une si méchante calomnie lui pesoit sur le 
» cœur que je m'assuray comme encores je fay que tous ces pendus 
d avoient menti (1). j> 

C'est dans la même lettre que François II, assure que les condamnés 
accusaient des prédicants de Genève de les avoir égarés, < et entre 
» autres ung nommé Boysnormand et l'autre maître David qui sont, 

> à ce que les prisonniers ont confessé, deux des principaux séduc» 
» teurs et qui les avoient suscités à cette belle entreprinse leur 
» donnant à entendre que, par leur nouvelle loi , il était permis de 

> s'élever contre son prince et de mettre la main aux armes.» 
Bossuet, accusé grossièrement de mensonge par le ministre Jurieu, 

est donc resté fidèle à la vérité lorsque, dans son Histoiredes Variations, 
il reproche aux protestants d'avoir posé d'abord en principe qu'il 
n'était jamais permis de se révolter pour cause de religion , puis 
d'avoir proclamé la maxime contraire et agi en conséquence à 
Amboise. 

Bossuet n'appuie pas le reproche qu'il adresse aux Réformés sur 
les lettres de François II, qu'il ne paraît pas avoir connues (2), mais 
sur les délibérations de leurs Synodes et sur les écrits de Théodore 
de Bèze qui ne nie pas le véritable caractère de la conjuration d'Am- 



(1) De nouvelles charges se présentèrent cependant contre le prince de Condé ; il 
fut compromis, de nouveau , dans la conspiration découverte, par Jacques de la 
Sagne, et condamné à mort par des commissaires, mais acquitte et réhabilité par le 
parlement de Paris, dans la première année du régne de Charles IX. 

(2) Nous les avons trouvées ainsi que V avertissement au peuple, dans un recueil 
publié en six volumes, à Londres, sous le titre de Mémoires du prince de Condé. 

8 
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boise et cherche à la justifier en prétendant qu'il fallait enfin résister 
à V oppression. 

Nous allons voir bientôt Théodore de Bèze mettre ouvertement 
cette doctrine en pratique et devenir l'un des plus actifs agents de nos 
déplorables discordes civiles. 

V. 

« 

François II meurt le 5 décembre 1560, et Charies-Maiimilien son 
frère, âgé de dix ans, est appelé à la couronne sous le nom de 
Charles IX. 

Catherine de Médicis ne voulut pas, pendant la minorité de son 
(ils | se faire décerner la régence , sachant bien qu'elle lui serait 
chaudement disputée et probablement refusée (l). 

Plus adroitement , elle fit, par son fils, écrire aux parlements qu'il 
confiait l'administration du royaume à sa mère, avec l'assistance et le 
conseil d'Antoine de Bourbon, roi de Navarre, premier prince du sang, 
dont le concours serait indispensable pour tous les actes de l'adminis- 
tration. ' 

Les parlements approuvèrent celte mesure. 

Les Etats étaient convoqués à Orléans; là le chancelier de l'Hôpital (2), 
faisant une peinture effrayante des maux occasionnés par les dissen- 
sions religieuses, proposait un statu quo désarmé jusqu'à la tenue d'un 
Concile aux décisions duquel il croyait que tous les Français se sou- 
mettraient. 

Jamais, dans aucun temps, la France n'avait été si cruellement 
déchirée, et elle l'était par les mains de ses enfants. 

La répression de la conjuration d'Amboise , loin de* décourager les 
calvinistes, les avait fait se soulever de toutes parts. Ils n'avaient pas 
encore d'armée régulière en campagne, une armée royale ne leur était 
pas opposée , mais la guerre civile, pour n'être pas organisée, n'en 
était que plus affreuse. Là où les calvinistes étaient les plus nombreux 
et les plus forts, ils dévastaient les églises, insultaient le culte catho- 

» 

(1) Presque tons nos anciens historiens font de Catherine une régente pendant 
la minorité de Charles IX. Le président Ilénault n'est pas tombé dans celte erreur. 
C'est précisément parce qu'elle n'était pas régente qu'elle fit déclaier le roi majeur 
à treize ans. afin de régner plus sûrement sous son nom. 

(2) Apres la mort d'Olivier, le duc de Guise, qui gouyernait encore sons 
François II. lui avait confié les sceaux. 
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lique, massacraient les religieux des couvents et appelaient ainsi sur 
eux de cruelles représailles. 

Lo chancelier eût voulu les déterminer à poser les armes, il voulait 
aussi les faire tomber des mains des catholiques qu'il engageait à ne 
chercher la conversion des hérétiques qu'en faisant disparaître les abus 
et en donnant l'exemple de toutes les vertus ; mais que pouvait la 
Yoix de ce sage . au milieu du fracas des armes et du déchaînement 
de toutes les passions. 

Cependant il fit rendre un premier édit de tolérance dont les calvi- 
nistes profitèrent pour provoquer une conférence avec les docteurs 
catholiques. Elle leur fut accordée et s'ouvrit à Poissy en 1561 ; c'est 
l'assemblée si célèbre dans notre histoire sous le nom de colloque de 
Poissy. 

Catherine y assista et y fit assister Charles IX. 

A la téte des catholiques étaient le cardinal de Lorraine, frère du 
duc de Guise, et le cardinal de Tournon. 

A la téte des réformés se trouvait Théodore de Bèze que Genève 
avait député avec grande confiance. 

La discussion fut paisible, tant qu'elle porta sur des points suscep- 
tibles d'être discutés (t). 

Mais Bèze la porta sur le dogme de la présence réelle. 

Là est un mystère que l'incrédule peut repousser, devant lequel lo 
chrétien doit se courber, mais qui ne saurait être, en lui-même, l'objet 
d'aucune discussion. La simple raison humaine ne saisira pas plus le 
système de Cahin que la foi catholique. 

A Poissy, les calvinistes reconnaissaient, comme les catholiques, 
la divinité de Jésus-Christ et l'authenticité des Evangiles ; seulement 



(1) On pouvait, par exemple, discuter la question des images, sur laquelle les 
protestant» ont toujours accusé les catholiques d'idolâtrie et d'infraction au texte 
positif du commandement de Dieu qui défend de faire aucune image pour 
l'adorer. 

Les catholiques, qui n'ont jamais détourné la moindre parcelle de l'adoration 
due à Dieu seul pour la porter sur aucune créature ou sur aucune image , re- 
poussent ce reproche, le texte même de la Bible à la main , en montrant aux 
réformés, le même Dieu qui, sur le Sinaï, a proscrit Vadoralion des images, com- 
mandant à Moïse et à Aaron de faire les Chérubins que les Israélites devaient 
tinèrer sur l'arche d'alliance, et d'exalter le serpent d'airain, symbole de l'exalta • 
lion de la Croix . ' 

Aussi, bien des siècles avant Luther, l'église avait déjà condamné l'hérésie des 
iconoclastes. 
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ils donnaient aux paroles de l'institution de la cène un autre sens que 
celui donné par l'église dont ils s'étaient séparés. 
Qui avait la foi de la primitive église ? 

Pour le catholique , soumis à l'autorité des Conciles, ce point ne 
saurait être douteux, mais le calviniste conteste, il y a là un fait his- 
torique, appréciable par la raison humaine, sur lequel, par conséquent, 
on eût compris la discussion. 

Il est fâcheux qu'elle ne soil pas resiée sur ce terrain. Historique- 
ment parlant et sans s'appuyer sur l'autorité des Conciles , ce qui 
tranche la difficulté pour le catholique, il nous parait impossible de 
résister à l'évidence des preuves, qui démontrent que, jusqu'à nos 
jours, l'église universelle a cru ce que croient les catholiques sur la 
présence réelle, et que les Vaudois, ou autres hérésiarques, qui ont 
contesté ce dogme, n'ont jamais pu passer pour l'église universelle (i). 

Bèze voulut discuter sur le dogme lui-même et se servit d'expres- 
sions qui parurent aux catholiques un horrible blasphème. 

Peut-être n'eussent-ils pas dû s'étonner des paroles sorties de la 
bouche d'un ministre qui s'était séparé de leur foi ; peut-être aussi 
Bèze eût-il pu ménager davantage la susceptibilité des catholiques; 
Bayle n'est pas éloigné de lui adresser un reproche à ce sujet ; après 
avoir cherché à l'excuser , il ajoute : c Je ne vois qu'une chose qui 
» puisse expliquer l'irritation des prélats , on peut dire qu'il y a des 
» expressions qui nous choquent, encore qu'elles ne signifient rien 
i qui ne soit signifié par des expressions qui ne nous offensent pas.» 

Luther n'avait pas rejeté la présence réelle, et lorsqu'il combattait 
ceux qui, sous le nom de Sacramentaires, voulaient pousser la réforme 
jusqu'à nier ce dogme, il est impossible que les catholiques du colloque 
de Poissy aient égalé sa sauvage énergie. 

« Cette hérésie» dit«il, aura son temps ; elle finira bientôt, car elle 
> est trop crasse, trop effrénée; ce n'est pas une vaine opinion, des 
» textes douteux qu'elle attaque ; mais des sentences scripturaires, 
» claires et explicites.... > 

t Les princes devraient employer les supplices pour réprimer ce* 
» sacrilèges qui blasphèment ce qu'ils ne comprennent pas. Un jour 
v ils rendront compte de leurs doctrines ; entends-tu bien porc, chien, 
» sacramen taire, qui que tu sois, âne, bêle, brute ! t> 

(1 ) Nous sommes loin de présenter V Encyclopédie comme un ouvrage canonique; 
mais l'auteur de l'article Eucharistie > dans ce dictionnaire, nous a paru avoir 
réuni avec intelligence et clarté toutes les preuves de la perpétuité de la foi sur le 
mystère de la présence réelle. 
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a Héros admirable qui mériterais qu'on te crachât sur la bouche 
d et sur la figure, qu'on oignit tes cheveux de crottin de cheval 
s en guise de parfums et qu'on te chassât ignominieusement du' 
d pays (1).» 

Citons le texte même de ce dernier alinéa, car on aurait peine à 
croire à la fidélité de la traduction : 

Héros sane fortit et egregius , dignus qui fœdalus ora vultumque sputo, 
tlpilis ex stercore equino confectis, ignominiosissime epago ejiciatur (3). 

Si Luther parlait avec une telle virulence, on ne doit pas s'étonner 
de l'émotion causée aux catholiques par l'attaque de Bèze contre 
l'Eucharistie, en présence d'un jeune roi dont ils craignaient que la 
foi fût ébranlée. 

Le jurisconsulte Balduin avait conseillé d'appeler des luthériens au 
colloque de Poissy, poqr faire assister la France au spectacle des 
dissensions des réformés; si des zuingliens et des œcolampiens eussent 
pu aussi y être introduits, la confusion eût été complète. 

Mais les docteurs luthériens n'arrivèrent pas à temps. Après le 
tumulte causé par l'imprudence de Bèze, les ministres qui raccompa- 
gnaient avaient formulé une proposition se rapprochant un peu de la 
foi catholique. Le docteur Despences leur proposa des modifications 
qui, sur ce point, les eussent ramenés à l'unité; ils s'emportèrent alors, 
la conférence fut rompue et chaque parti s'attribua la victoire. 

Le colloque de Poissy terminé, Bèze ne retourna pas à Genève , le 
prince de Condé se l'attacha et il devint l'âme des conseils des calvi- 
nistes pendant la première guerre civile. 

Catherine ne pouvait voir sans une jalouse inquiétude l'empire du duc 
de Guise sur le cœur des Français et l'influence qu'il exerçait sur toutes 
] « affaires de l'Etat. Il n'était plus lieutenant-général du royaume 
comme sous François II , il ne possédait que le grade de capitaine, et 
^pendant le connétable de Montmorency ne faisait rien que par ses 
av is, le maréchal de Saint-André y déférait en tout et leur union avait 
déqualifiée de triumvirat par les calvinistes. 

Le roi de Navarre, satisfait du rang qui lui était assigné , partageait 
1 engouement général et la reine mère craignant de perdre un pouvoir 
( l u e la faiblesse de ce roi lui abandonnait d'une manière absolue, crut 

i 

(1) Traduction de M. Andin. 
i-) Luth, op., t. vu, p. 38*. 
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devoir s'appuyer sur le prince de Condé et favoriser le parti calviniste. 

L'élit de 1B61 était loin de satisfaire les réformés; en janvier 1562, 
' Catherine, sans consulter le roi de Navarre qui ne participa en rien à 
cet acte, en rendit un second plus explicite que le premier et qui 
accordait aux calvinistes, sauf de faibles restrictions, l'exercice public 
de leur religion. 

Le parlement de Paris avait refusé l'enregistrement de cet édit, et 
motivé son refus par ces seules paroles : non debemus, non possumus î 
mais, après deux lettres de jussion, il obéit. 

Tout illégal qu'était cet édit , puisqu'il n'avait pas la sanction du roi 
de Navarre, sans le concours duquel Catherine ne pouvait rien ordonner, 
les catholiques s'y soumettaient. Les calvinistes voulaient obtenir plus » 
de tous côtés ils armaient, recrutaient des mercenaires dans les provinces 
d'Allemagne et n'attendaient qu'un prétexte pour s'assurer la domina- 
tion {i). 

Le malheureux événement de Vassy vint le leur fournir. 

Antoinette de Bourbon , mère du duc de Guise, habitait Joinville ; 
cette princesse, d'une haute piété, avait vu avec douleur des ministres, 
députés de Troyes, entraîner une partie de la population de Vassy. 
Un prêche avait été établi dans cette ville voisine de Joinville et 
Antoinette redoutait la contagion. 

Il n'a pas été dissimulé par les écrivains catholiques qu'elle avait prié 
son fils d'obtenir la suppression du prêche de Vassy, mais il était aussi 
loin de sa pensée que de celle de son noble fils d'obtenir cette supres- 
sion par le massacre des calvinistes. 

Antoinette pouvait très-bien croire à son fils le pouvoir de supprimer 
légalement le prêche de Vassy. 

L'édit de janvier permettait aux seigneurs calvinistes de réunir leurs 
coreligionnaires dans leurs terres ; les calvinistes pouvaient aussi 
librement pratiquer leur culte dans les villes du domaine du roi, sauf 
celles où la Cour résidait; mais les seigneurs hauts justiciers catholiques 
pouvaient en empêcher l'exercice public dans les lieux de leur mou- 
vance. 

Il est vrai que Vassy était ville royale, toutefois la reine d'Ecosse, 
veuve de François II, en était usufruitière parce qu'elle était comprise 
dans son douaire et le duc pouvait y exercer la police en son nom. 

(1) Dans les documents contemporains on trouve de nombreuses plaintes des 
calvinistes contre les catholiques et des catholiques contre les calvinistes. Si l'on 
veut juger par les faits, les faits nous montreront tes calviuistcs refusant de 
rendre les places dont ils s'étaient emparés et d'y recevoir garnison royale. 



Digitized by Google 



104 

Il ne paraît pas, cependant, qu'il ait voulu user de ce dipit. 

Ce fut le l° r mars 1562 qu'eut lieu la déplorable collision de Vassy. 

Le duc de Guise a-t-il flétri dans cette fatale journée la gloire de 
toute sa vie ? Ecoutons son récit : 

Les archives curieuses de l'histoire de France, publiées par Cimber 
et Danjou, ont reproduit la lettre qu'il écrivit immédiatement après 
l'événement (l) : 

< Il fauli que je vous face entendre uu accident qui m'est survenu 
» par les chemins, ainsi que je hastoye mon voiage, qui est que partant 

> de Joinville, qui est à moi, pour aller à une autre de mes maisons 
» nommée Esclaron, et s*adonnant mon cheminde passer par une petite 
» ville qui est entre deux , appartenant au roi, appelée Vassy , il est 
■ advenu chose que je n'eusse jamais pensé et dont je ne me fusse 

> jamais do u Lté, de voisins si proches que ceux-là , et dont la pluspart 
» sont mes subjets qui me pouvaient fort bien cognoistre. H est vrai 

> que sachant, long-temps a , que la pluspart d'entre eux estoient gens 
» arrogants scandaleux et fort téméraires , je ne voulus souffrir que 

> l'ondressast ma dinée audit Vassy ; mais j ordonné qu'elle fust à un 
» petit village plus avant , à demi lieue, expressément pour éviter ce 
» que depuis est advenu audit Vassy pour raison de ma suitte, voulant 
» fuir les occasions que quelques-uns des miens ne peussent agasser 

• ne dire mot à ceulx de laditte ville , et qu'ils n'entrassent ni les uns 
» ni les autres en dispute de religion, ce que j'avoie expressément de- 
» fendu aux; miens. Si est-ce que passant par-là, qui fust un jour de 
» dimanche, I er jour de ce mois de mars , et y estant descendu au 
' devant de l'église, seulement pour y ouïr la messe (comme est ma 

> coutume^, il me fust bien tost après rapporté , comme j'estoye en la 
» dite église où s'estoit desja commencé le service divin , que guèrres 
° loing de là, en une grange qui est en partie à moy. se faisoit un 

> presche où s'estoit faicte une assemblée de plus de cinq cents per~ 
» sonnes ; et m'avoit-on desjà faict plainte qu'à la suation de quelques 

• ministres qui, peu auparavant s'y estoient trouvés, venus de Genève, 
» ils se montroient desjà fort refroidis et éloignés de porter au roy 
» l'obéissance qu'ils debvoient ; par quoi estant ladicte ville de l'assi- 
» gnat de la royene d'Ecosse, douairière de France, madame ma niepec 
» et sachant le commandement que j'y avoye tant à cause de lauctorité 
» et superintendance que ladicte dame m'a laissée par deçà sur tout 
» son douaire, qu'aussi, pour estre bonne partie de l'assemblée de 
» mes propres subjets , il me sembloit estre trop près d'eulx, qui 

- 

9 

0) Première série, t. 4, p. 117. 
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i n'estoient qu'à la vue de la porte de ladicte église n'y ayant que la rue 
» à traverser entre deux, pour ne leur debvoir faire telles remons- 
» trances que je cognoistroie plus à propos , à ce qu'ils cogneussent 
» combien ils se forvoient du debvoir qu'ils estoient tenus et le peu 
» de respect qu'ils avoient à obéissance qu'ils debvoient porter au roy 
» pour les rébellions, séditions et insolences dont, encores peu aupara- 

• vant, ils avoient usé envers aucuns prélats de ce royaulme , sans me 

• vouloir autrement empescher du faict de leur dicte religion , sinon 
» en ce qui eut esté seulement aussi contraire aux ordonnances et 

> commandements de sa majesté. Et esmu par les considérations dessus 
» dictes de ce faire, comme je pensoie, en forme d'un admonestement 
a gracieux et honnestc, sans que je sceusse qu'ils fussent saisis d'armes, 
» comme ils furent depuis trouves, avec harquebuzes, pistolets et autres 
a munitions, qui estoit contrevenir davantage aux édits et ordonnances 

> de sa majesté, j'envoiay devers eulx deux ou trois de mes gentils- 
» hommes pour leur signifier le désir que j'avoie de parler à eulx, 
» lesquelz je suivoye de bien près. Et ne leur fust si tost la porte où 
» estoit ladicte assemblée entrouverte , que tout soudain, par une im- 
9 pétueuse résistance, ceulx de dedans ne vinssent à la réfermer et à 
» repousser ceulx que je leur avoie envoiez, si rudement à grands 
» coups de pierre, dont ils avoient une bonne provision et des plus 
» grosses sur un hault écbaffault qu'ils avoient dressé à l'entrée du 
» portail de ladicte grange; tellement que les uns jectant d'en hault 

• lesdictes pierres et les autres lirans leurs harquebuses et pistolets sur 
» moy et les miens, qui pouvions estre environ trente personnes, 

> n'aiant que nos espées à nos costés, ils firent tout debvoir de me 

> choisir et de nous assommer, si bien que quinze ou seize de mes 
» gentilshommes furent, à mes pieds, lourdement offensés et outragez. 
» J'en receu moi-mesme trois coups qui toutesfois n'eurent pas si 
» grand-portée (Dieu merci) car je ne m'en suis qu'un peu senti en 
a un bras, qui n'a esté chose d'importance (1). J'ai eu fort grand regret 
» d'y veoir blessé entre autres, le seigneur de La Brosse, chevalier de 
» l'ordre du roy qui y fut fort navré en-la teste, avec une grande effu- 
» sion de sang ; le tout par l'insolence et aggression de ceulx de ladite 
» ville, qui avec leurs susdites harquebuses et pistolets dont plusieurs 
» ont été trouvés saisis , firent tout effort de faire contre moy et les 
a miens le pis qu'ils purent; et faillirent à gaigner une maison joignant 
a de là où se trouve une grande table, toute couverte d'autres harque- 
» buses et pistolets, tous chargés, étant en ladite maison percée, qui 

(1) Cependant les gens du duc de Guise ont tu couler son sang. 
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> flanquait l'entrée de leur dicte grange et dont je n'avoie rien encores 

• entendu. Néanmoins ledict effort ne put estre si grand que je ne vinsse 
» avec ma petite troupe à estre maistre de leur dicte porte; mais ce ne 

• peut estre (dont j'ai un merveilleux regret) que de l'autre part, il 
» n'en soit demeuré vingt-cinq ou trente de turz et plus grand nombre 
» de blessez ; combien "que, pour chose qui m'ait esté faicte je n'aye 

• jamais voulu frapper personne et te défendisse aux miens, tant qu'il 
» m'es toit possible, admonestant les autres aussi de cesser de leur costé, 
» bien marry que leur résistence ne permettait plus tost de les faire 
1 délivrer entre les mains de la justice, comme jeusse bien désiré. Ceci 

• ne fust jamais advenu sans l'aggression de ceulx de ladicte ville ; et 
i s'est faicte la plus grande partie de cette exécution par aucuns de 
i nos valets qui estoient à notre su i lté, trouvant, ainsi qu'ils arrivoient, 
» leurs maîtres tous blessez et offensez et qui avoient aussi ou y le bruit 
» des arquebuses et pistolets deslachez, nous estant dans ladicte grange. 
» Si est-ce que m'appercevant de cette insolence, encores qu'on conti- 

• nuast toujours de ruer sur moy et sur ceulx qui estoient autour de 

> moy, je ne laissny de donner incontinent ordre, et le plus tost que 
» je peu, de faire tout cesser, et sans cria il y fust beaucoup pis 
» advenu (1). 

Voici maintenant le récit des calvinistes : 

Le duc de Guise serait arrivé à Vassv avec le dessein bien arrêté à 
l'avance d'en massacrer la population réformée. Ils étaient paisiblement 
réunis et priaient dans leur temple, lorsque le Duc, accompagné de ses 
hommes d'armes, y fit irruption, et lr>s fidèles, sans armes et sans défense, 
furent égorgés ef arquebusés à bout portant. Femmes, enfants, vieil- 
lards, tout tombait sous les coups des impitoyables assaillants, malgré 
la recommandation faite par la duchesse de Guise d'épargner les 
femmes grosses. Leur ministre a'urait été arrêté et traîné en prison (2). 

Il y a certainement dissimulation dans ce récit. 

(1) Varillas présente les faits autrement; suivant son récit, le duc de G aise 
aurait envoyé on gentilhomme prier les calvinistes de suspendre leur prêche pour 
Qu'il pût entendre la messe. Ce gentilhomme ayant été chassé et maltraité, le due 
s'y serait porté de sa personne ; assailli et blessé lui-même, ses gens auraient été 
à son secours et l'auraient vengé en faisant feu de leurs arqueb uses. 

11 est trés-présumahle que quelques personnes de la suite du duc, le voyant 
dépêcher un message aux calvinistes , auront cru que c'était pour les inviter à 
suspendre leur prêche. Le fait, tel qu'ils le racontaient, aura été consigné dans 
quelques chroniques où Varillas l'aura trouvé. (Histoire de Charles IX). 

fiayle ne connaissait pas la lettre du duc de Guise, car il ne l'oppose pas à 
Varillas en critiquant la maniéro dont il présente les faits. 

(2] Mémoires du prince de Condé, t. 3, p. 127. 
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D'abord, peu de temps auparavant, l'étêque de Chàlons, traversant 
Vassy, y avait été insulté, menacé; ses jours même avaient été mis eu 
danger ; il est dès lors peu probable que les émissaires du duc aient été 
reçus sans violences et voies de fait. 

Ensuite , si le duc de Guise s'était rendu à Vassy avec le dessein 
arrêté de faire un aussi détestable coup de main, eut-il conduit avec lui 
sa femme enceinte et deux de ses enfants dont l'un âgé de sept ans. 
Les calvinistes ne nient pas qu'il fut ainsi accompagné. 

Puis , si l'on se fût rendu à Vassy pour massacrer les calvinistes, le 
ministre n'eût- il pas été la première victime. 

Enfin, pourquoi les chroniques calvinsles taisent- elles les blessures 
du duc de Guise et celles des gentilshommes qui l'accompagnaient ? 

Une raison bien plus forte encore nous porte à absoudre la mémoire 
du duc de Guise de l'accusation portée contre lui par les Réformés, 
c'est la magnanimité du caractère de ce héros chrétien qui ne s'est 
jamais démentie ; c'est sa loyauté qui ne permet pas de le soupçonner 
de mensonge, ce sont surtout les paroles qu'il prononça sur son lit de 
mort et que nous citerons bientôt. 

Il y eut crime, cependant, mais il ne peut être imputé qu'aux 
hommes d'armes qui accompagnaient le duc et que la colère entraîna à 
agir contre ses ordres. 

La chronique calviuiste que nous avons citée donne les noms de tous 
ceux qui périrent, soit dans l'action, soit à la suite de leurs blessures; 
ils sont au nombre de quarante-sept parmi lesquels on compte trois 
femmes. Cette circonstance dénonce une rage bien aveugle de la part 
de ceux qui vengeaient d'une manière si criminelle* l'attaque dirigée 
contre le duc de Guise; ils rirent évidemment feu sur les masses, ce 
qui est toujours horrible et ce que la provocation ne saurait excuser; 
aussi, sans la prise d'armes des calvinistes , nous croyons que justice 
eût été faite de cet attentat. 

Cet événement se répan Jit avec la rapidité de l'éclair dans la France 
entière; le midi fut, de suite, en feu; les calvinistes s'emparèrent de 
plusieurs places en Champagne et sur la Loire , et cela , au moment 
même où de Bèze et Fromond demandaient justice à Catherine contre 
un monstre plus sanguinaire que Néron. 

Le roi de Navarre , se trouvant près de Catherine, prit chaudement 
la défense du duc de Guise ; Bèze fit succéder les menaces aux prières ; 
Antoine s'en étonnant et lui rappelant ses doctrines de soumission, «ut, 
lui répliqua Bèze : Venclume usera bien des marteaux ; mais au moment 
où il parlait ainsi la révolte était armée et marchait tète levée. 

Catherine put se convaincre alors de la faute quYlle avait commis 
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en appuyant le parii protestant. Elle eut bientôt la preuve de l'injustice 
de sa méfiance envers le duc de Guise et sut que là n'était pas pour 
elle le danger. 

Le maréchal de Saint-André, la regardant comme l'auteur de tous 
les troubles, voulait s'emparer de sa personne et la priver de toute 
participation au gouvernement. Le duc de Guise repoussa cette pro- 
position comme une félonie et en détourna le maréchal ; dans le même 
temps le prince de Gondé méditait l'enlèvement de toute la famille 
royale et peu s'en fallut que cette conjuration ne réussit mieux que 
celle d'Amboise. 

L'amiral de Coligny , à qui Brantôme a rendu ce beau témoignage • 
que, connaissant son inflexible droiture, on ne l'avait pas mis dans la 
confidence de la conjurâtion d'Amboise, avait prêté les mains à cette 
nouvelle entreprise; il s'était d'ailleurs ouvertement placé à la tête des 
troupes calvinistes sous les ordres du prince de Gondé. 

Les ministres, Bèze à leur tête , soufflaient avec ardeur le feu de la 
guerre civile ; dans leurs prêches ils publiaient qu'il était du devoir de 
tout réformé de s'armer contre les séditieux qui violaient les édits du 
roi ; ils avaient eu moins de respect pour les anciens édits qui interdi- 
saient l'exercice public de leur culte; ils les avaient souvent bravés les 
armes à la main. 

Rouen et Orléans tombent au pouvoir des calvinistes; ils se rendent 
maîtres de Tours et brylent les reliques de saint Martin, qui étaient 
l'objet d'une si grande vénération dans toute la France Catholique, 
enfin ils furent sur le point de s'emparer de Paris, maïs un acte 
aussi honteux qu'impoli tique arma contre eux tout ce qui conservait 
un cœur français. 

Ils livrèrent aux Anglais la ville du Hàvre, leur en abandonnant la 
toute propriété, avec le droit de tenir garnison dans Rouen et dans 
Dieppe. 

L'esprit de parti avait tellement étouffé, en eux, l'amour de la patrie 
que, pour quelques secours en argent, ils vendirent à la reine d'Angle- 
terre une place qui passait pour 1 1 clé de la capitale (1 j. 

• 

(1) On doit dire, à l'honneur du catholicisme, qu'après la mort do Ilenri III, 
et ayant qu'Henri IV eut abjuré, le sentiment de la nationalité porta un très- 
grand nombre de catholiques à se ranger sous ses drapeaux. 

Leduc de Mayenne avait persuadé a:ix ligueurs que, d'après les lois de l'Etat, 
l'hérésie faisait perdre tout droit à la couronne de France, et il avait proclamé roi 
lo cardinal Charles de Bourbon, sous le nom de Charles X. 

Mais lorsque les ligueurs s'aperçurent que les Espagnols , leurs auxiliaires ,. 
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A la première nouvelle de celle trahison, le roi de Navarre qui, jus- 
qu'alors, avait défendu son frère le prince de Condé, le déclara déchu 
de ses droits de prince du sang ; la reine , dans un lit de justice , fit 
rendre par le parlement un arrêt proclamant les huguenots rebelles, 
ennemis du bien public , et ordonnant de leur courir sus au son du 
tocsin. 

Mais ils étaient en mesure de se défendre ; une puissante cavalerie 
allemande , jointe à une nombreuse infanterie de reîtres , leur était 
amenée par Dandelot , et les catholiques étaient pris au dépourvu. 

Cependant la cour réunit une armée; le roi de Navarre la commandait 
le connétable de Montmorency , le maréchal de Saint André et le duc 
de Guise servaient sous ses ordres. 

On voulût d'abord reprendre Orléans, dont le prince de Condé avait 
fait sa principale place d'armes. Le duc de Guise pensa que, pour mettre 
une barrière entre Paris et les Anglais, il était indispensable de re- 
prendre d'abord Rouen. 

L'armée se porta donc sur Rouen dont le siège fut meurtrier. Le roi 
de Navarre, que la valeur du duc de Guise piquait d'une noble émula- 
tion, fut blessé près de lui à la tranchée et mourut des suites de cette 
blessure aux Andelvs. 

Ce fut au siège de Rouen qu'un sicaire calviniste tenta d'assassiner le 
duc de Guise dont la piété et la générosité satrvèrent ce misérable : 
Ta religion fa commandé le meurtre, lui dit-il, la mienne me commande le 
j>ardon , et il le renvoya (I). Tel était 1 homme que Bèze signale comme 
un monstre plus sanguinaire que Néron. 

La mort du roi de Navarre laissa le connétable chef de l'armée catho- 
lique qui, après la prise de Rouen, se mit en campngno et se trouva 
bientôt en présence de l'armée calviniste. 

La rencontre eut lieu à Dreux. Le prince de Condé, quoique sa 
cavalerie fut deux fois plus forte que celle des catholiques , n'osait 
risquer la bataille; déjà même Coligny commençait un mouvement de 
retraite, lorsque le connétable , dont les ans n'avaient pas amorti le 

roulaient profiter de nos troubles pour démembrer la France, leur croyance 

n'égara pas leur patriotisme , et, de tous côtés, la ligue fut désertée. La Satire 

Méoippée en fait foi. 

(1) Voltaire s'est emparé de ces sublimes paroles dans sa tragédie d'Alzire, eo 

faisant dire à Gusman : 

Des dieux que nous servons connais la différence , 
Le Uen t'a commandé le meurtre et la vengeance , 
Et le mien , quand ton bras vient de m*assassiner , 
M'ordonne de te plaindre et de le pardonner. 



> 
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bouillant courage, engagea l'action avec plus de valeur que de prudence. 
Blessé et renversé de cheval , il est fait prisonnier et entraîné loin du 
champ de bataille avant que le maréchal Saint-André et le duc de 
Guise arrivassent pour rétablir le combat et fixer la victoire. Il en 
coûta la vie au maréchal; le duc de Guise fit prisonnier le prince de 
Condé; ainsi, dans cette journée , le général de Tannée victorieuse, 
comme le général de l'armée vaincue , restèrent l'un et l'autre prison- 
niers. 

Bèze assistait à la bataille de Dreux : T y étais pour prier et non pour 
combattre, dit-il. Son rôle eût été beau, si ce n'eût pas été lui qui eût 
mis les armes aux mains des combattants. 

Après la bataille, le duc de Guise reçut chez lui le prince de Condé 
son prisonnier et lui fit partager son lit : Il dormit d'un sommeil aussi 
tranquille, a dit le prince, que si son frère eût été couché près de lui; 
quant à moi je ne pus fermer Vœil de la nuit» ajouta-t-il. 

Resté seul pour la direction des affaires, le Duc après avoir pris toutes 
ses précautions contre l'Anglais, se dirigea, avec l'armée, vers Orléans, 
dont il fit le siège. 

VIL 

La mort du roi de Navarre, celje du maréchal Saint- André et la prise 
du connétable, qu'ils regardaient comme un otage du prince, conso- 
laient les calvinistes de la perte de la bataille de Dreux et de la captivité 
tlu prince de Condé ; mais ils voulaient, de quelque manière que ce fût, 
abattre le chien au grand collier ; c'était l'expression usitée parmi eux 
pour désigner le duc de Guise. 

On ne pouvait le vaincre, il fut assassiné. 

Poltrot de Méré commit ce forfait sous les murs d'Oiléans, le 24 
février 1565. 

La mort du duc de Guise fut une perto irréparable pour la France. 
Encore dans la force de l'âge, il n'avait que 44 ans , sa patrie pouvait 
en attendre de longs et utiles services ; ses vertus et son courage 
eussent imprimé aux événements une direction plus heureuse; lui 
vivant, nos annales n'eussent pas été souillées des meurtres de la Saint- 
Barthélémy. Jamais, non jamais François de Guise n'eût souffert que 
les vainqueurs de Dreux, de nouveau vainqueurs dans les champs de 
Jarnac et de Moncontour , troquassent l'épée du guerrier contre le 
poignard de l'assassin. 

Les annales curieuses que nous avons déjà citées (1) nous conservent 

(I) série, t. 5, p. 171. 
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la lettre de l'évêque de Biez au roi, sur les derniers moments du duc 
de Guise. 

Rien de plus touchant que ses exhortations à sa femme et à ses en- 
fants, mais U commande l'admiration lorsque se tournant vers les assis- 
tants, il leur dit : 

a Quant à moi, vous voyez l'état où je suis réduit par la blessure 
» d'un homme qui ne savait pas bien ce qu'il faisait. Je vous prie faire 
» très humble requête à la reine qu'en l'honneur de Dieu et pour 
p l'amour de moi, elle lui pardonne.» 

On l'entendit ajouter : Et vous qui en êtes la cause ! Il supposait donc 
que son assassin avait des complices, mais il les couvre aussi de son 
pardon. 

Enfin, après la confession de ses fautes, ranimant ses forces, il dit 
avec énergie : 

« Je vous prie croire que l'inconvénient advenu à ceux de Vassy est 
» advenu contre ma volonté , car je n'y allai onques avec intention de 
» leur faire aucune offense. J'ai été défenseur, non agresseur. Et 
» quand l'ardeur de ceux qui étaient avec moi, me voyant blessé, leur 
» fit prendre les armes, je fis tout ce que je pus pour parer leurs coups 
» et garder que ce peuple reçut aucun outrage. > 

Un tel témoignage , dans un moment aussi solennel, doit fixer les 
incertitudes des historiens. 

Leduc de Guise laissa des fils , héritiers de sa valeur plus que de 
ses vertus ; Henri , l'aîné , âgé seulement de treize ans, jura qu'il ne 
mourrait pas sans avoir vengé la mort de son père et ne fut que trop 
fidèle à ce coupable serment. 

L'assassin fut arrêté, malgré les précautions qu'il avait prises pour 
assurer sa fuite (1), et, dans l'interrogatoire que lui fit subir Viallart, 
maître des requêtes , en présence de la Reine, il accusa l'amiral de 
Coligny et Théodore de Bèze de l'avoir excité à commettre son crime. 
Il entra dans les détails les plus circonstanciés. Coligny aurait demandé 
à Soubise un homme résolu; Soubise l'aurait adressé à Coligny. 
Théodore de Bèze lui aurait prouvé que l'assassinat du duc de Guise 

(1) Feignant d'avoir abjuré le calvinisme, Pollrot s'était fait recevoir dans la 
maison du duc de Guise ; il l'avait vu plusieurs fois, pendant les opérations du siège 
d'Orléans , regagner son quartier en traversant seul , ou peu accompagné , un petit 
bois prés d'Olivet ; ce fut là qu'il s'embusqua , et, à bout portant , tira dans le dos 
du duc un coup de pistolet chargé de trois balles. 

Son trouble fut tel, qu'après avoir fui toute la nuit au grand galop de son che- 
val , s'élant égaré dans les circuits qu'il faisait , il se retrouva le lendemain ma- 
tin au village d'Olivet , en face du lieu d'où il était parti. 
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serait une œuvre agréable à Dieu, enfin Coligny lui aurait fourni de 
l'argent et un cheval pour se rendre au camp devant Orléans. 

Le coupable et l'instruction furent envoyés devant le Parlement ; 
là Poltrot rétracta ses accusations. Il les reproduisit à la question (1), 
les rétracta de nouveau pour les reproduire encore au moment de 
son supplice. 

Nous trouvons dans les mémoires de Condé (2) la défense que Coligny 
et Théodore de Bèze adressèrent à Catherine ; un ami leur avait fait 
parvenir copie du premier interrogatoire de Poltrot. 

L'un et l'autre se livrent d'abord à une dissertation théologique 
pour prouver que les paroles prêtées, disent-ils , par les catholiques 
à Poltrot n'étaient pas en harmonie avec les doctrines calvinistes 
et par conséquent, ne pouvaient émaner de lui; mais ils cherchent à 
se justifier ensuite d'une manière plus plausible. 

Coligny, tout en convenant que Poltrot lui avait été envoyé par Sou- 
bisc(3)etqu'illui avait donné quelqu'argentpour se rendre à Orléans, où, 
disait-il, des affaires d'intérêt l'appelaient, soutient avoir complètement 
ignoré ses coupable* projets et affirme que Poltrot ne les lui avait pas 
confiés. 

Coligny termine sa défense en ces termes : 

c Je demande qu'on le retienne en prison pour m'êfre confronté 
» devant des juges ; mais je récuse les Parlements et je me présenterai 
» devant les juges que Ion choisira après la pacification, et si des 
» juges veulent procéder plus tôt à la condamnation de Poltrot et 
'» m'ôter ainsi les moyens de me justifier , je proteste contre eux et 
* contre tous autres. > 

La condamnation et l'exécution de Poltrot ne furent pas retardées. 

Quant à Théodore de Bèze, voici le texte même de sa justification : 

« Sur ce même article, Théodore de Bèze déclare en toute vérité ce 
» qui s'est fait, pour sa décharge devant toute la chrétienté ; c'est 

(1) On ne comprend pas comment une institution dans laquelle on ne sait qui 
l'emporte de l'atroce ou de l'absurde, resta si longtemps dans les codes des peuples 
civilisés. Qui jamais a pu ajouter foi à des déclarations arrachées par la torture? 

Us derniers vestiges de celle institution barbare, réduite, chez nous, à la ques- 
Uoo iofligée au criminel convaincu et condamné, pour avoir révélation des com- 
plices, ont enfin disparu de nos lois dans les premières années du régne de Louis 
XVI. 

(2) T. 4, p. 312. 

(5) Soubise ne niait pas que Poltrot lui eut révélé le dessein qu'il avait de délivrer 
son parti du duc de Guise, tout en prétendant qu'il avait cherché à l'en détourner 
eo lai disant que Dieu saurait bien y pourvoir. 
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» à sçavoir que voyant plusieurs animés contre ledict siôur de Guise 

i pour le meurtre perpétré à Vassy, il n'a toutefois jamais été d'avis 

• pour lors de procéder contre ledict sieur de Guise que par voie de 

> justice ordinaire, dont il appelle à tesmoins ceux qui l'ont vu et oui 
d parler en ce temps là. Qui fut aussi la cause pour laquelle il fut à 
» Monceaux en la compagnie d'autres députés par l'église réformée 

> de Paris pour demander justice dudict meurtre à la majesté du roi, 
» à la reine sa mère et au feu roi de Navarre, les suppliant très-hum- 
» blement de pourvoir en toute diligence aux troubles qui déjà mena- 
d çaient le royaulmeet qui, du depuis, en sont survenus. Et de fait, la 

> réponse qu'il plut à la reine leur faire fut telle que ceux de ladite 
» église réformée en furent satisfaits pour l'espérance qu'on leur 
b donnait qu'on leur ferait bonne et briefve justice des coupables. 
» Mais tost après, le dict seigneur de Guise et les siens ayant pris les 

> armes (1) et les choses étant réduites en tel état que droit et justice 

• n'avoient plus lieu, et qui, plus est, les personnes du roy et de la 
» reine étant traitées comme chacun sait, il confesse avoir dès lors, 
s tant en public en ses prédications que par écrit et de parole averti 
t de leur devoir, tant Monsieur le prince de Condé que Monsieur 
t l'Amiral et tous autres seigneurs et gens de toute qualité faisant 
9 profession de l'Evangile, pour les induire à maintenir par tous 
» moyens à eux possibles l'autorité des édits du roy et l'innocence 
» des pauvres oppressés. Et depuis il a toujours continué et continue 
» encore en cette volonté ; exhortant toutefois un chacun d'user des 
» armes en la plus grande modestie qu'il est possible et de chercher, 
» après l'honneur de Dieu, la paix sur toutes choses, pourvu qu'on 
t ne se laisse tromper ni décevoir. Desquelles choses il prend à 
» témoins tous ceux qui l'ont ouy en public et en particulier et en 
» voudront dire la vérité. El, au surplus , quant au seigneur de Guise, 
o pour ce qu'il l'a toujours tenu pour le principal autheur et fauteur 

> de ces troubles , il confesse avoir inûnies fois désiré et prié Dieu, 
» ou qu'il changeast le cœur du dit seigneur de Guise , ce que toutes- 
» fois il n'a jamais pu espérer, ou qu'il en délivras! ce royaume, de 
» quoi il appelle à tesmoins tous ceux qui ont ouy ses prédications et 

» prières, et nomément madame de Ferrare (2) sait ce qu'il lui en a 

- 

(1) La vérité historique est gravement offensée par celte assertion de Béze. Ce 
furent les calvinistes qui prirent les premiers les armes. 

(2) La duchesse de Ferrare, fille de Louis XII, était la mére d'Anne d'Est, mariée 
an duc de Guise. 

Protestante exaltée, elle avait quitté Ferrare pour se réfugier à Monlargis. 
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» dit de oœar et de bouéhe ; mais il ne se trouvera jamais qu'il ay t 
» nommé ledict seigneur de Guise en public , ne que jamais il ayt 
» parlé audict Poltrot en personne ou par autrui, ne qu'il l'ait jamais 
» cogneu. ni eu affaire à lui de chose quelconque, tant s'en faut qu'il 

> l'ait induit à ce faire. Dit davantage ledict Bèze que jamais il ne 

> se trouvera qu'il ait attiré un autre pour ce fait, auquel toutesfois il 
» recognoit un juste jugement de Dieu , menassant de semblable ou 
» plus grande punition tous les ennemis de son saint Evangile. » 

Ce qui n'est que trop certain, c'est que la nouvelle de l'assassinat 
du duc de Guise fut accueillie par tous les réformés avec les démons- 
trations de la joie la plus indécente. Bèze, tout en affirmant n'y avoir 
pas participé, ne parle jamais de Poltrot comme d'un criminel. Dans 
ses divers écrits, tantôt il nous le représente comme un homme ému 
d'un mouvement secret , tantôt il le dépeint , prêt à exercer son noir 
dessein, comme un homme interrogeant religieusement sa conscience 
et priant Dieu très-ardemment qu'il lui fit la grâce de lui changer ion 
vouloir si ce 0 quil voulait faire lui /tait désagréable , ou bien quil lui 
donnât constance et assez de force pour tuer le tyran , et, par ce moyen, 
délivrer Orléans. 

D'Aubigné, dans son histoire, où règne une grande partialité pour 
le calvinisme dont il faisait profession, a singulièrement compromis la 
cause de ses coreligionnaires au sujet de l'assassinat du duc de Guise : 
o J'ai appris, en bon lieu, dit-il, qu'on espérait que Poltrot ferait 
» le coup ; on lui disait qu'il fallait bien prendre garde aux vocations 
» extraordinaires , et les remontrances qu'on lui faisait sentaient le 
» rems et donnaient le courage (i).» 

Le crime de Poltrot n'est donc pas un crime isolé. Bèze et Golign j 
furent-ils ses complices ? Des présomptions bien graves les accusent, 
mais nul n'oserait les condamner; Bèze ne quitta pas Coligny depuis 
la captivité du prince de Gondé ; tous deux sont coupables , ou tous 
deux sont innocents. 

VIII. 

Privée de l'appui du duc de Guise et redoutant l'Anglais que Ton 
voulait, à tout prix, expulser de la France, la Cour offrait la paix. 

Le Duc , tant accusé par les écrivains protestants d'avoir toujours 
voulu , dans l'intérêt de son ambition , perpétuer les troubles du 

fi) Histoire de France, de 1500 à 1G10; t. i, liy. III, chap. 17, p. 176. 

9 



Digitized by Google 



414 0 

royaume, l'avait toujours désirée. Sa piété était ardente et sincère, 
mais elle était éclairée et c'était principalement à lui qu'était dù le 
premier édit de tolérance. 

Dans l'allocution qu'il adressa à ceux qui assistaient à ses derniers 
moments, « J'ai toujours, leur disait-il, désiré et pourchassé, par tous 

> les moyens qu'il m'a été possible, une bonne paix ; et qui ne la 

> désire n'est point homme de bien , ni amateur du serrice du roi, 

> et hoony soit qui ne la veut ; je vous prie de remontrer à la' reyne 
» qu'elle la fasse, pour la conservation de son royaume qui est tant 
» affligé. » . 

Le prince de Condé, auquel la paix devait rendre la liberté, cher- 
chait à lever tous les obstacles qui pouvaient l'entraver. Il est permis 
de croire qu'il était entraîné par un motif plus noble ; il rougissait 
d'avoir livré le Havre et désirait concourir à la reprise de cette place 
importante. 

Les calvinistes voulaient exiger des conditions plus avantageuses que 
celles du dernier édit ; de leur côté, les catholiques vainqueurs ne 
voulaient pas subir la loi des vaincus, et ils apportaient, au contraire, 
des restrictions aux premières concessions. 

On trouva dans les ministres réformés une résistance opiniâtre; 
le prince fit la paix sans eux et malgré eux. Elle fut signée le 19 
mars 1563, et Bèze a consigné , dans 6on Histoire ecclésiastique, la 
protestation des ministres. 

Assez de sang avait été cependant répandu , assez de désordres 
avaient été commis ; de» églises pillées, nos chefs-d'œuvres de sculp- 
ture brisés (1) , des moines et des prêtres massacrés , les habitants 
des campagnes exposés à la brutalité de la soldatesque allemande, 
nos villes armées contre nos villes, les citoyens combattant contre leurs 
concitoyens et souvent les frères contre leurs frères, enfin la France 
ouverte à l'étranger, tels étaient les trophées de cette guerre impie 
que les ministres voulaient prolonger et qu'ils surent rallumer en 
trouvant le secret d'en rejeter le blâme sur les catholiques. 

La paix faite, Bèze retourna à Genève, dont, abjurant sa patrie, il 
s'était fait reconnaître* citoyen; dégagé du tourbillon dans lequel la 
guerre l'avait entraîné , il reprit la plume et publia de nouveaux 
ouvrages, dont le plus remarqué fut son Histoire ecclésiastique depuis 
l'an 1521 jusqu'à l'an 1563. On reproche, avec raison, à cette œuvre 
de manquer d'impartialité ; mais un homme de parti peut-il écrire 

- 

(l)Béze s'accuse d'avoir en fa faiblesse de ne pouvoir contempler sans tristesse 
les mutilations de l'église de Clun y . N 
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l'histoire, et surtout l'histoire contemporaine, sans se laisser dominer 
par ses opinions. 

Il mit en latin, à l'usage de toutes les églises réformées, la profes- 
sion de foi qu'il avait écrite autrefois en français pour se justifier 
auprès de son père et entraîner ce vénérable vieillard dans son apos- 
tasie; cette tentative ne réussit pas, et, de sa nombreuse famille, 
Béze ne put égarer que Nicolas , son frère consanguin, qui le suivit 
à Genève. 

La nomenclature de tous les ouvrages de Bèze se trouve dans sa vie, 
écrite par Antoine .Lafaye ; il a omis les Icônes; peut-être fût-ce à 
dessein; cet ouvrage renfermait un éloge pompeux de Knox, le fon- 
dateur du presbytérianisme en Ecosse. Aucun réformateur n'a poussé 
plus loin l'audace contre l'autorité des rois, des lois et des magistrats; 
aucun n'a" prêché plus ouvertement la révolte ; cet éloge embarrassait 
les calvinistes de France qui, dans le xvn* siècle, s'efforçaient de 
prouver qu'en tout temps ils avaient toujours prêché la soumission. 
Le ministre David Blondel, qui soutint cette 'thèse avec le plus d'a- 
dresse, disait que Bèze et Calvin n'admiraient dans Knox que l'homme 
évangélique, sans approuver la doctrine qu'il avait semée en Ecosse, in- 
wnsidérément et contre la vérité. Déterminé, sans doute, par un motif 
de la môme nature, Lafaye n'a pas par lé de l'Histoire ecclésiasjique (I). 

Bèze revint en France, en 1568, et se rendit à Vézelay pour régler 
des intérêts de famille. Pendant son séjour dans sa ville natale, il fit 
d'inutiles efforts pour déterminer* une de ses sœurs, religieuse, à 
quitter son couvent et à le suivre; c % était^ dit Bayle, une vieille none ' 
très-obstinée, qui ri écouta pas les remontrance» de son frère ; c'était, disent 
les catholiques, une femme dont la raison égalait la piété et que toute 
l'éloquence de Bôze ne pouvait entraîner à faire le sacrifice insensé 
de sa famille, de sa patrie et de sa foi. 

La France revit Bèze dans l'année 157! ; il assista au célèbre Synode 
de la Rochelle dont il fut nommé modérateur ; dans les premiers 
mois de 1572, il présida également le Synode de Nîmes et combattit 
le réformé Jean Morel qui voulait établir une nouvelle discipline 
dans les églises réformées. 

Quinze ans après, son grand âge ne l'empêcha pas d'être le tenant 
des conférences de Montbelliard contre Jacques André, théologien de 

* 

(1) Les autres ouvrages de Béze sont • Deux réponses a Castallion, qui avait cri- 
tiqué sa traduction du Nouveau Testament ; une vie de Calvin ; son livre de divor- 
uu et repudiis ; ses sermons; sa traduction en vers du Cantique des Cantiques et 
un Traité de minislrorum evangclii gradibus. 
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Tubinge, chef d'une des nombreuses sectes qui divisaient le protestan- 
tisme. CommeàPoissy, les deux partis se séparèrent en s'atlribuant la 
victoire. 

En 1 588, Bèze perdit sa première femme. La même année il con- 
tracta un second mariage avec Catherine de la Plane qu'il nommait 
sa Sunamite et qui lui survécut. 

C'est donc à tort que Gu y Patin a appliqué à Bèze ce quatrain com- 
posé par Etienne Pasquier pour un homme qui avait épousé trois 
femmes i 

Uiores ego très Tario som tempore nactus , 
Cum joveois, tara vir, factus el iode senex. 
Propter opus, prima est validis mihi funcU aub annis , 

Altéra propter opes, tertid* propter opem. 

Saint François .de Sales avait essayé de ramener de Bèze su bercail, 
mais ce fut en vain; il mourut imbu des doctrines qu'il avait adoptées 
etpréchées; du moins, rien ne prouve le contraire. 

Cependant, en 1597, le bruit de sa mort courut et on assurait qu'à 
ses derniers moments il avait abjuré. Un moine crut cette nouvelle et 
la répandit avec autant de confiance que de satisfaction. 

Sous le titre de Beza redivbui , Théodore lui décocha les vers sati- 
riques les plus piquants. 

Sa verve poétique s'exerça dans un âge encore plus avancé pour 
adresser à Henri IV une épitre intitulée votiva gratulatio , après l'ac- 
cueil qu'il reçut de ce roi, en décembre 1600, près de Genève. 

Bèze , nommé par les calvinistes le phénix de ton temps, mourut à 
Genève, le 13 octobre 1605, âgé de 86 ans. 

Quelques historiens l'ont fait chef d'une secte qu'ils ont nommée le 
bézanisme. Cette prétendue secte n'a jamais existé; toujours attaché, 
toujours soumis à Calvin, comme Mélanchton le fut à Luther, Bez (i 
avait accordé â son maître toute l'obéissance qu'il refusait à l'église ; 
tant que Calvin vécut, il lui fut fidèle et adopta successivement loules 
les variantes de ses doctrines; après la mort de son chef, son ambition 
fut de lui succéder et non pas de créer une secte nouvelle; il oea 
. voyait déjà que trop autour de lui. 

La vieillesse avait peu affaibli les facultés de Bèze ; altérée sur le* 
' événements récents, sa mémoire conservait du passé un souvenir tel 
qu'il étonnait ses auditeurs. Dans les dernières années de sa vie trois 
chaires manquant de professeurs à Genève, il eut la force de les 
occuper toutes les trois. 

11 ne laissa pas d'enfants, mais la descendance de son père n'est pas 
éteinte en France : le département de l'Yonne en possède plusieurs 
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rejetons , par les femmes, notamment Mme la baronne d'A vigneau et 
les descendants de Mme de Fourolles. Un seul héritier du .nom et 
des armes existe encore aujourd'hui à Corbigny , c'est François- 
Gaspard de Bèze, dont le fils, héritier du nom comme du prénom 
de Théodore de Bèze, rappellera, nous l'espérons du moins, le mérito 
de son arrière grand-oncle, sans reproduire ses erreurs. 

Les erreurs de de Bèze, furent bien fatales à la France. 

Le protestantisme, tel qu'il était formulé en Allemagne, n'eût trouvé 
que peu de sympathie chez nos pères. Calvin, bien que français, 
n'avait pas non plus ce qu'il fallait pour les séduire ; Bèze était doué 
de tontes les qualités qui, parmi nous, donnent l'empire sur les esprits. 

Sans l'influence qu'il exerça sur son siècle, notre patrie n'eût jamais 
compté assez de novateurs pour former un parti dangereux; et 
le sang perdu dans nos guerres civiles n'eût coulé que pour la gloire 
et l'agrandissement de la France. 

En repoussant plusieurs des dogmes de la foi, il a habitué les esprits 
à scruter les mystères. Fiers de ce progrès, nous avons pris en pitié 
l'obéissance de nos aïeux ; une philosophie hardie a déiûé la raison 
humaine et rejeté, comme lui étant contraire, tout ce qui se trouve 
au-dessus d'elle. 

Et, cependant, il n'est pas de secte religieuse, le déisme compris, 
il D'est pas d'école de philosophie dans laquelle il ne faille que. la 
raison s'incline toutes les fois qu'il s'agit de Dieu ; le catholicisme 
n'a donc rien d'humiliant pour elle lorsqu'il la soumet , non pas à . 
IWorûV d'un homme quel qu'il soit, mais à une autorité qui ne s'im- 
pose que comme émanant du ciel et à laquelle doivent être les pre- 
miers soumis,, tous ceux qui en sont les dépositaires. 

La lutte de la raison contre l'autorité a fait perdre la foi ; mais il y a 
réaction ; chacun sent le vide que laisse dans la société l'abandon des 
crojances, et la vraie philosophie s'unit à la religion pour les raviver. 

Les paroles adressées par le philosophe Bonnet à M. de Fontanes 
n'ont pas été perdues : 

« il est temps, disait ce sa?e, il est temps que la philosophie se 
» rapproche, pour son véritable intérêt, d'une religion qu'elle a trop 
* méconnue et qui peut seule donner un essor infini et une règle 
> sûre à tous les mouvements de notre cœur (1). > 

Les intelligences les plus élevées confessent aujourd'hui que l'en- 
seignement philosophique n'est, en lui-môme et pris isolément, qu'un» 

WŒuvnadeFontanos, t. S, p. 43. 
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stérile abttraction , qu'il est incomplet, que son complément nécessaire 
est un culte et une religion positive. 

Et toute religion positive ayant besoin d'une autorité qui maintienne 
Vunite, il faudra que les doctrines de Bèze et de tous les novateurs 
tombent devant cette nécessité. C'est au nom et pour le triomphe de 
la raison que l'erreur nous a divisés, c'est au nom et pour le triomphe 
de la raison mieux éclairée que nous serons réunis. 

Leclebc , avocat. 




APERÇU SUR LA GÉOLOGIE DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

■ 

■ 

I. 

Notre but aujourd'hui est d'esquisser à larges traits la géologie du 
département de 1* Yonne ; laissant à d'autres et nous réservant à nous- 
même le soin d'étudier isolément et avec détails les nombreux terrains 
qui le composent , nous voulons seulement» dans celte première com- 
munication, examiner l'ensemble de la géologie de notre département, 
assigner à chaque couche le nom qui lui est propre, et fixer la place 
que d'après ses caractères paléontologiques et minéralogiques elle oc- 
cupe dans la série. 

Sous le rapport géologique, le département de ITonne est, en 
quelque sorte, privilégié, tant sont variés les terrains qui s'y dévelop- 
pent. Le système plutonique y est représenté par les roches ignées du 
Morvan ; qui offrent sur leurs flancs quelques lambeaux se rattachant 
à la formation houillère. Les terrains jurassiques, crétacés et tertiaires 
y représentent de leur côté le système neptunien. 

Nous allons successivement passer en revue ces différentes forma- 
lions, en commençant par les roches plutoniques du Morvan qui, bien 
que émises à des époques différentes ; sont toutes antérieures à nos ter- 
rains tertiaires et crétacés et à la presque totalité du terrain jurassique. 

Les roches granitiques sont les plus anciennes; elles font partie de 
ce vaste massif qui s'étend de la Loire à la Saône , et constituent à elles 
seules la plus grande partie du terrain plutonique du département. 
U granité des environs d'Avallon est le plus souvent rose ; cependant, 
ûaas certaines localités, U affecte une couleur grise ou blanchâtre,; son 
grain, ordinairement de grosseur moyenne, devient quelquefois volu- 
mineux. Du reste , toutes ces variétés se désagrègent facilement, et la 
surface des roches se trouve alors recouverte de puissantes couches de 
sables, composées de grains de quartz, de feldspath et de paillettes de 
mica, résultant évidemment de la décomposition des roches inférieures. 

Sur quelques points, le granité devient quelque peu schistoïde et 
passe insensiblement au gneiss. 

Quelle que soit l'époque reculée où les roches granitiques se sont fait 
jour, l'observation démontre que la cause qui les a produites n'a pas 
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borné tous ses effets à ce premier épanebement ; à des époques plus ou 
moins éloignées, d'autres phénomènes se sont manifestés ; les roches 
granitiques, refroidies depuis longtemps, ont été çàetlà brisées, bou- 
leversées par des matières ignées, sorties de l'intérieur du globe, et sur 
plusieurs points, les Eurites et les Porphyres, après avoir traversé les 
roches granitiques, ont apparu à leur surface. Ce phénomène a varie 
d'intensité suivant les localités ; à Cbâteau-Chinon , autour du bassin 
houiller de l'Aroux , les Porphyres et les Eurites constituèrent des 
montagnes entières , tandis que dans notre département , ils ne sont 
représentés que par quelques filons, dont la découverte est due à notre 
confrère , M. Moreau , d'Avallon ; l'un de ces filons s'étend sur une 
longueur de quatre à cinq kilomètres de Marant à Magny. Le Por- 
phyre qui le constitue est rouge, quartzifère et rempli de pinite ; il se 
désagrège facilement ; les cristaux de feldspath sont très altérés et la 
pinite souvent décolorée. 

D'autres phénomènes se sont encore manifestés postérieurement à 
l'émission des porphyres , et sont venus modifier quelque peu et l'as- 
pect et la constitution des roches ignées de notre département. Avant 
l'époque ou la mer jurassique recouvrit nos contrées, le sol granitique 
fut agité de nouveau ; des éruptions quartzeuses eurent lieu sur les 
bords du massif plutonique du Morvan, et la silice, pénétrant les frag- 
ments désagrégés de granité qui couvraient le sol, constitua les arkoses 
granitoïdes. Plus tard, lorsque commencèrent à se déposer les premières 
couches du terrain jurassique , lorsque vivaient dans la mer do Lias 
ces nombreux mollusques dont on retrouve aujourd'hui les débris, 
les mômes éruptions quartzeuses renouvelèrent leurs effets; traversant 
le granité qui servait de rivage et de base à la mer Liasique , la silice 
pénétra les couches sédimentaires qui s'y étaient formées , en modifia 
profondément la nature et donna lieu à l'arkose coquillière. 

Les géologues ne sont point d'accord sur la. nature de ces éruptions 
quartzeuses. Suivant les uns , la silice fut émise à l'état pâteux et mal- 
léable ; suivant lcs'autres, elle était tenue en dissolution dans des eaux 
thermales qui , pénétrant au travers des couches granitiques ou cal- 
caires , y laissaient les matières dont elles étaient saturées (t). Mais 
quel que soit l'état sous lequel la silice s'est fait jour, l'observation dé- 
montre d'une manière irrécusable qu'elle est sortie de l'intérieur de la 
terre, qu'elle a traversé le granité et s'est ensuite épanchée dans les 
couches supérieures. 

(t) Voyez Ball.dc la Soc. géol. de Fr./lome II 2« série. — Rédnion extraor- 
dinaire a Avallon. 
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On peut «livre dans plusieurs localités la direction des filons de 
quartz qui, s'élevant verticalement, poussent au travers du granité leurs 
ramifications de bas en haut , et vont ensuite se fondre et se perdre 
dans la couche d'arkose ; bien qu'aux environs d'Aval Ion la silice soit 
dans les arkoses l'élément dominant , d'autres matières minérales vien- 
nent s'y joindre; la baryte, le. spath fluor, la galène, le fer, apparais- 
sent çà et là, disséminés dans les roches en plus ou moins grande quan- 
tité, tantôt réunis, en petits amas, tantôt se ramifiant en veines 
multipliées. On conçoit que les arkoses, formées d'éléments si divers, 
doivent offrir dans leur aspect et leur composition minérale de grandes 
dissemblances; le plus généralement, l'arkose est formée de grains de 
quartz , de cristaux de feldspath plus ou moins altérés, et de quelques 
paillettes de mica, unis par un ciment siliceux ; quelquefois elle n'est 
• représentée que par ce ciment et forme un amas de quartz hyalin plus 
ou moins pur , ce qui a eu lieu , lorsque la silice « épanchant à la sur- 
face, n'a trouvé qu'un granité non désagrégé avec lequel elle ne s'est 
point mélangée ; d'autrefois le calcaire domine , l'arkose est alors un 
véritable grès calcareo siliceux, contenant peu ou point de débris de 
granité. Lorsque la couche calcaire que la silice a pénétrée, renfermait 
des fossiles, ces corps organisés ont été changés en silex; les luma- 
rhelles de Yinfra fûts, les calcaires à Griphœa arcuata en présentent de 
nombreux exemples. 

La ville d'Avallon est bâtie sur les arkoses dont on peut, dans notre 
département, constater la présence sur tous les bords du terrain grani- 
tique: Les Panuats , près A vallon , Pontaubert , Pierre-Perthuis , sont 
des localités excellentes et devenues classiques pour l'étude de cette 
intéressante formation. 

Lorsqu'après le dépôt des premières couches du Lias, les émissions 
quartzeuses eurent cessé, la cause qui les avait produites et que nous 
avons rattachée à celle qui, longtemps auparavant, avait donné naissance 
aux granités et aux porphyres , ne se manifesta plus par aucun effet ; 
et si pendant les périodes jurassique, crétacée et tertiaire, quelques 
phénomènes internes vinrent troubler la surface de ce continent, dont 
les rivages s'élargissaient peu à peu , de nouvelles matières ignées 
ne furent point émises à la suite de ces dislocations, derniers et loin* 
lains retentissements d'une cause qui s'affaiblissait insensiblement. 

Les granités, les porphyres , les arkoses , voilà les roches qui consti- 
tuent le système plutoniquo de notre département. — Nous allons 
maintenant passer en revue les terrains neptuniens, qui, plus nombreux, 
plus largement développés, nécessitent de notre part un examen plus 
étendu. 
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'Immédiatement en contact avec les granités, apparaissent sur quel- 
ques points et par lambeaux des gneiss et des schistes; l'apparence de 
ces premières couches stratifiées est souvent granitoïde; de nombreux 
liions de quartz les traversent ; aucun débris organique ne s'y ren- 
contre, et leur disposition feuilletée indique seule quelles sont le ré- 
sultat d'un dépôt aqueux. Ces couches , qu'on pourrait presque avec 
raison appeler neptuno-pltitontennes , s'observent près d' A vallon, à 
Maran et à Villers-lesNonains. Dans cette dernière localité . il existe 
une bande de terrain houiller qui se prolonge jusqu'à Ruffey, prèsde 
Semur. On y a rencontré les grès qui accompagnent d'ordinaire cetle 
formation, et à la Charmée, on a extrait une houille très-sèche , an • 
thacite tout à fait impropre aux travaux de forge et cependant très- 
avantageuse pour la cuisson du ciment de Vas6y. La largeur de cette 
bande houillère dépasse rarement cinq cents mètres; la dispositiod ir- 
régulière de ses couches, qui constituent aussi bien le sommet des 
montagnes que le fond des vallées, démontre évidemment que son 
dépôt est antérieur au relief actuel du sol. Ce terrain houiller^ déposé 
dans une étroite vallée granitique , aura été bouleversé à la suite des 
éruptions des porphyres qui l'ont placé dans la position fortement in- 
clinée où il est aujourd'hui, (f ) 

Postérieurement au terrain houiller et à l'éruption des porphyres, se 
sont déposés les terrains du grès rouge et des marnes irrisées.- Ces 
étages, très-apparents sur quelques points du massif plu tonique du 
Morvan, n'offrent dans notre département que des représentants toujours 
difficiles à reconnaître, et dont les couches supérieures paraissent se 
lier intimement avec des bancs de grès qui, rapportés parles uns aux 
marnes irrisées, et par d'autres au Lias, sous le nom de grès du Lias, 
servent de transition entre ces deux formations , et dans tous les cas 
indiquent par leur corn position arénacée, l'époque d'agition qui précéda 
la longue et tranquille période pendant laquelle se déposèrent les nom- 
breux étages jurassiques. 



Etagé liasique.*— Le premier étage du Terrain jurassique , est le 
Lias que quelques géologues en ont longtemps séparé , mais qui main- 
tenant y est généralement réuni et en forme le premier groupe. 

(1) Voyez Mém. de la Soc. géol. de Fr., tome IV, page 100. mém. sur les 
moutagnei qui séparent la Loire du Rhôno et de la Saône, par M. Kosel. 
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L'étage liasique se compose de plusieurs couches distinctes 
entr'eiles, par leur nature minéral ogique et surtout par les corps or- 
ganisés qu'elles renferment. — La première est Y infra-lias. Cette 
couche, appelée encore avec plus de raison lumachelle du Lias, est dans 
le département de l'Yonne essentiellement calcaire, et contient malgré 
son peu d'épaisseur une assez grande quantité de corps organisés. Les 
céphalopodes, les gastéropodes , les acéphales et les brachiopodes y 
sont représentés par des espèces plus ou 'moins nombreuses : mais le 
fossile qui domine dans cette couche , c'est cette curieuse coquille dont 
oo a fait d'abord un umo, puis une venus, et pour laquelle M. de 
Christel a enfin créé avec raison le genre sinemurus ; elle y est si nom- 
breuse» qu'à elle seule elle constitue parfois la roche tout entière et 
forme lumachelle. 

Au-dessus se développent les couches à griphœa arcuata. Le calcaire 
dont elles se composent est dur et compacte; sa couleur est grise, 
jaunâtre, et quelque fois bleue. Les fossiles y sont nombreux et variés; 
indépendamment de l'ammonite* bisulcatus dont les tronçons gigantesques 
se rencontrent à chaque pas, les recherches assidues de M. Moreau et • 
de M. de Charmasse- y ont découvert beaucoup d'espèces de céphalo- 
podes si bien décrites et figurées dans la paléontologie française de 
M. d'Orbigny. La griphœa arcuata dont l'horizon géologique est im- 
meose, et qui s'est retrouvée presque partout où la présence du lias 
a été constatée, s'est multipliée avec une profusion étonnante dans 
cette couche que le belemnites acutus, le spirifer walcolii, le plagiostoma 
yigantewn, le pentacriniles caput medusœ caractérisent avec elle d'une 
manière si précise. 

Le calcaire à griphœa arcuata est surmonté par une petite assise 
marneuse où ne se retrouvent plus les mêmes fossiles. La griphœa ar- 
cuata et les nombreuses espèces qui l'accompagnent cessent sponta- 
nément, et sont .remplacées par une faune nouvelle;-; là encore les 
céphalopodes dominent, mais ils appartiennent à des espèces diflérentes: 
c'est le belemnites clavatus, et te belemnites umbilicatus; ce sont les ammo* 
nites davœi, margaritatus, fimbriatus et hybridus. Cette couche, à laquelle 
on donne le nom de marnes à belemnites, se présente le plus souvent 
sous l'aspect d'un calcaire fortement* argileux. Elle est d'une épaisseur 
très-minime et plonge rapidement sous les marnes sans fossiles qui 
viennent ensuite. 

La vie organique, qui s'était développée puissante et variée dans les 
couches précédentes, n'offre plus dans cette assise marneuse aucun re- 
présentant. Soit que les eaux où elle se déposait renfermassent des 
éléments contraires au développement de l'animalisation, soit que pos- 
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térieurement à leur existence, les débris des êtres qui y vivaient aient 
été détruits, et aient disparu sans laisser de traces, toujours est-il qu'à 
cette époque de la période liasique , se déposèrent des couches 
marneuses où ne se rencontre aujourd'hui aucun débris organique; et 
cet état de choses dura longtemps, à en juger par la puissance des 
couches qui s'accumulèrent à cette époque. 

Les couches à griphœa cymbium viennent ensuite. Rangées par quel- 
ques auteurs dans l'oolite inférieure, elles doivent, selon beaucoup 
d'autres, être placées, dans le lias, dont elles constituent en partie 
l'assise moyenne. Les corps organisés s'y montrent de nouveau avec 
profusion; les céphalopodes dominent encore: bien que la plupart ap- 
partiennent à des espèces nouvelles, quelques-uns cependant, le belm- 
ni tes bruguierrianus, Y ammonites margaritatus existaient déjà dans les 
marnes à belemnites. Leur présence , en établissant entre ces deux 
couches un lien paléontologique, fournit un. puissant argument eo 
faveur de ceux qui placent cette assise dans le lias. 

Au-dessus se développent les couches argileuses du lias supérieur, au 
milieu desquelles se rencontrent les calcaires bitumineux, servant â la 
confection du ciment de.Vassy. Ces calcaires, dont la couleur est 
bleuâtre et la cassure terreuse, sont disposés en bancs de médiocre épais- 
seur et sont exploités à ciel ouvert. Les fossiles y sont peu nombreux. 
Ils appartiennent presque tous aux céphalopodes. Le belemnites elongatus, 
les ammonites desplacei, serpentinus , heierophyllus s'y montrent pour la 
première fois ; une légère couche de sulfure de fer qui les recouvre leur 
donne un aspect métallique. Des débris de végétaux réduits à l'état de 
lignite, se rencontrent dans ces calcaires bitumineux ; une forte com- 
pression a détruit leur forme, et leur structure intime est bien dif6cile 
à reconnaître; cependant la plupart paraissent appartenir à des végé- 
taux monocotylédonés. Ces calcaires sont surmontés par une légère 
couche marneuse remarquable par l'abondance et la conservation des 
fossiles qui s'y trouvent; les ammonites bifrons, elegans, annulatuss'j 
rencontrent mêlés à la nucula rostralis, au pecten paradoxus, au tuvbo 
ornai us, à la fungia mactra et caractérisent cette couche, la dernière de 
l'étage liasique. 

Comme on vient de le voir, des couches nombreuses et distinctes 
se sont déposées dans les mers du Lias; plus d'une fois, assurément, 
les êtres qui y vivaient furent troublés dans leur développement; 
plus d'une fois la faune qui les peuplait disparut, et fit place à 
une faune nouvelle, qui s'éteignit à son tour; mais malgré ces pertur- 
bations, qui le plus souvent furent locales, il existe entre ces diverses 
assises un lien paléontologique et minuralogiquc qui les unit , et c'est 
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avec raison qu'on les a groupées dans un même étage. Les céphalopodes 
abondaient dans la mer liasique ; jamais à aucune époque , les ammo- 
nites et les bélemnites n'ont offert des espèces plus variées, des in- 
dividus plus nombreux. C'est également pendant cette période, qu'ont 
apparu pour la première fois les ictbyosaures, aux formes étranges, 
ces êtres gigantesques qui par ledr organisation tenaient le milieu 
entre les reptiles et les poissons. 

Étage de i/oolite inférieure. — Après l'étage du lias vient celui 
de l'oolite inférieure qui se compose du calcaire à entroques et de 
loolhe inférieure proprement dite. La première assise est formée des 
bancs puissants d'un calcaire compacte auquel le fer donne parfois une 
teinte jaunâtre; elle contient dans certaines localités une grande quantité 
de débris de pentacrinites, et c'est cette abondance d'articulations 
d échinodermes, que leur cassure spathique fait facilement reconnaître 
dans le calcaire qui les empâte, qui a valu à cette couche la dénomi- 
nation de calcaire à entroques. Dans toute la Bourgogne, cette assise 
forme un horizon remarquable; les marnes du lias , auxquelles elle est 
superposée, faciles à céder à l'action des eaux, s'étendent en pentes 
douces, et offrent un brusque contraste avec les bancs du calcaire à 
entroques qui, plus durs et plus résistants, dominent les dernières 
couches du lias de leurs masses abruptes, et couronnent les montagnes 
de plateaux uniformes. 

Le calcaire à entroques a longtemps été regardé dans notre dépar- 
tement comme le seul représentant de l'oolite inférieure , si bien déve- 
loppée en Normandie et en Angleterre. M. Moreau, le premier, a décou- 
vert, il y a peu d'années, au hameau de la Tour-du-Pré, une couche 
calcaire, fortement oolitique, ferrugineuse, et évidemment supérieure* 
au calcaire à entroques; cette couche, malgré son peu d'épaisseur, con- 
tient un grand nombre de fossiles, mêlés à de nombreuses espèces ; on 
y rencontre Yammoniies parkinsoni , les terebralula inflata et spinosa, le 
dymter ringent, fossiles caractéristiques qui placent sans aucun doute 
cette couche dans l'oolite inférieure. Depuis on a constaté sa présence 
dans plusieurs autres localités , et toujours elle affleure au-dessus du 
calcaire à entroques. 

Etage bathonibn. — Immédiatement au-dessus de l'étage de l'oolite 
inférieure vient celui de la grande oolite, auquel on a donné le nom 
géographique de bathonien, parce qu'il a été tout d'abord étudié à Bath> 
en Angleterre. Les couches qui composent cet étage sont tantôt, cal- 
caires, tantôt marneuses ; l'assise qui lui sert de base est calcaréo- 
marneuse; à la partie inférieure le calcaire est compacte, mais au fur 
à mesure qu'on s'élève, il se divise plus facilement, et sa nature devient 
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plus argileuse; les fossiles sont rares dans les premières couches cal- 
caires : ou n'y trouve guère qu'une ammonite grande et plate appar- 
tenant à une espèce nouvelle, quelques pinnes et quelques moules; 
mais à la partie Supérieure, ils sont beaucoup plus nombreux; avec la 
pholadomya vczclat , remarquable par sa taille et son abondance, on y 
rencontre -surtout des espèces qui se rangent dans les genres am- 
monites, nautiltts, ostrea, pecten, mytilus, cardium, itocardia, pholadomya, 
mya, lutraria. Ces derniers genres caractérisent de nos jours les stations 
vaseuses, et leur réunion dans ce terrain s'explique par la nature mar- 
neuse des couches qui les renferment. La plupart des pboladomyes, 
légèrement inclinées, le tube en haut, se trouvent encore dans la position 
où elles ont vécu. Celte assise successivement appelée calcaire h bu- 
cardes par M. Lacordaire, calcaire blanc, jaunâtre, marneux par 
M. de Bonnard, calcaire à pholadomyes par M. Lajoie, semble cor- 
respondrc au fullerïeorth des Anglais, et forme, dans toute la Bour- 
gogne, où elle se fait remarquer par la constance de ses caractères pa- 
léontologiques et minéralogiques, un excellent point de repère. 

Cette couche argileuse est surmontée par la grande oolite propre- 
ment 'dite; c'est d'abord un calcaire peu résistant, d'apparence schis- 
teuse, sans fossiles, et qui passe insensiblement à un calcaire compacte, 
et fortement oolitique. Dans certaines localités la grande oolite acquiert 
une puissance considérable; la roche est alors disposée en bancs épais; 
sa couleur est grisâtre et quelquefois bleue, sa cassure terreuse, sa 
texture finement oolitique ; c'est dans cette couche que sont ouvertes 
les belles carrières de Coutarnoux, de Thizy et d'Avrigny. Les fossile- 
sont très rares et c'est à peine si l'on y rencontre quelques térés 
bratules et quelques pholadomyes. 

Au-dessus de cette assise, et faisant encore partie de l'étage batbo- 
nien auquel ils se lient intimement, existent plusieurs bancs argileux 
et calcaires, où lès corps organisés abondent. Tantôt la roche empâte 
de* nombreux débris de crinoïdes , de pointes d'oursin et de polypiers, 
parmi lesquels se reconnaissent lès genres eschara, ceriopora, astrea, et 
ces fragments, mêlés à de grosses oolites, donnent au calcaire un aspect 
pizotitiquo. Tantôt les térébratules ou les avicules dominent; plus loin 
les échinodermes multiplient leurs curieuses espèces, et nous montrent 
pour la première fois les genres ophiura et asterias , dont on rencontre 
si rarement les débris à l'état fossile. Pendant que se formaient des 
dépôts, si variés, des émissions siliceuses eurent lieu, et dans plusieurs 
localités l'aspect du calcaire qui s'imprégna plus ou moins de silice fut 
fortement modifié. Ces couches, qui couronnent la grande oolite et sont 
inférieures à l'étage oxfordien, correspondent probablement au corn*- 
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bratk,*uforeit-marbU } au bradfortehy des Anglais; mais comme elles sont 
loin de les représenter exactement, il est, selon nous, préférable de les 
rattacher à la grande oolite, plutôt que de vouloir, à des distances aussi 
éloignées, poursuivre des analogies souvent bien difficiles à constater. 

A cet horizon se rencontrent fréquemment, sur le flanc, comme au 
sommet des collines, des sables et des argiles rougeâtres sur l'âge des- 
quels les géologues ne sont point d'accord. Les uns leur attribuent une 
origine tertiaire, tandis que d'autres, les rattachant à l'étage bathonien, 
les regardent comme contemporains des couches supérieures de la 
grande oolile. 

Étage oxfordiek. — L'étage oxfordien, qui vient immédiatement 
au-dessus des assises dont nous venons de parler, est de tous les étages 
jurassiques, celui qui dans notre département acquiert une plus grande 
puissance. La première assise de l'étage oxford ién, reconnaissablo à sa 
nature essentiellement ferrugineuse, n'apparaît que dans ou petit 
nombre de localités; mise à découvert pour l'exploitation du minerai, 
il est facile de l'étudier à Gigrïy et Étivej d'où l'on extrait les matériaux 
qui alimentent les usines d'Ancy-le-Franc. Malgré son peu d'épaisseur, 
cette couche, tantôt argileuse, tantôt calcaire, contient un grand 
nombre de corps organisés, parmi lesquels dominent V ammonite biplex, 
Vammonites cordatûs, le belemnites heutatus, fossiles qui caractérisent 
l'oxford-clay en France comme en Angleterre. 

De puissantes couches calcaires, où sont ouvertes les carrières d'Ancy- 
le-Franc et dePassy, surmontent cette assise ferrugineuse. Laroche est 
grisâtre, tantôt elle est disposée en bancs épais, tantôt elle se divise en 
minces plaquettes. Les sources ferrugineuses, si abondantes à l'époque 
précédente, ont été remplacées par des émissions siliceuses qui, plus fré- 
quentes dans certaines localités que dans d'autres, ont modifié plus ou* 
moins les couches où elles ont répandu les éléments qu'elles tenaient en 
dissolution. La silice n'a laissé que peu de traces dans les calcaires de l'est 
du département ; la roche en est légèrement pénétrée, et ce n'est que 
de loin en loin que quelques rognons siliceux viennent révéler sa pré- 
sence dans les carrières de Passy et d'Ancy-le-Franc. Vers l'autre ex- 
trémité, à Chatel-Ceosoir, à Druyes, les émissions siliceuses beaucoup 
plus abondantes ont partout imprégné, et le calcaire, et les corps orga- 
nisés qu'il renfermait. Les fossiles ne sont point uniformément répandus 
dans celte assise : à l'exception de quelques pholadomyes, de quelques 
gigantesques ammonites , on n'en rencontre que fort peu dans les cal- 
caires compactes de Passy et d'Ancy-le-Franc; à Châtel-Censôir, au 
contraire, à la partie supérieure de cette môme assise, dans un calcaire? 
tantôt compacte, tantôt oolitique, mais qui toujours se divise facilement, 
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se rencontrent , mêlés à de nombreuses espèces loonfes, une foule de 
fossiles caractéristiques tels que la griphœa dilatata , le pecten fibrosus, 
le naulilu* giganieus etc., etc. Dans certaines localités les fossiles appar- 
tiennent presqu'exclusivement . à la classe des échinodermes : les 
couches siliceuses des environs de Druyes, par exemple, sont devenues 
en quelque sorte classiques pour la recherche des .échinides qui s'y 
montrent sous les formes génériques et spécifiques les plus variées. 

A ces couches siliceuses et calcaires succède une puissante assise 
calcareo marneuse, qui se compose le plus souvent de calcaires com- 
pactes alternant avec des argiles; les calcaires sont disposés en bancs 
peu épais; leur.couleur est grisâtre, et leur cassure conchoïde. Cette 
assise acquiert dans quelques localités une puissance considérable: 
entre Vermenton et Cravant elle atteint plus de cent mètres, et con- 
stitue à elle seule la montagne qui s'élève a droite de la Cure, et qui 
a été entamée pour l'ouverture de la route de Paris à Lyon. Les 
fossiles sont rares dans l'ensemble de cette couche ; cependant, à Com- 
missey, à Tanlay, à Courson, quelques bancs en contiennent en abon- 
dance. La nature marneuse des couches a influé sur les caractères des 
genres de mollusques qui vécurent à cette époque; les pholadomyes, 
les lutraires, les isocardes, les cardium dominent, taudis que les gasté- 
ropodes y sont peu nombreux. 

Les couches coralliennes recouvrent cette assise. Longtemps on a 
regardé le coral rag comme formant dans le terrain jurassique un étage 
distioct; cependant malgré la constance de sescaractèrés, on a cru, daus 
ces derniers temps, devoir, avec raison, le placer dans le groupe oxfor- 
dien auquel le réunissent une stratification le plus souvent concordante, 
et quelque ressemblance dans les caractères paléontologiques. Le co- 
ral-rag constitue donc l'assise supérieure de l'étage oxfordien. C'est une 
roche essentiellement calcaire, dont la couleur est blanche et la texture 
saccharoïde. Largement développé dans le département do l'Yonne, 
le coral-raç ne présente pas dans toute son épaisseur un aspect identique; 
rocailleux et grossièrement oolitique à la base, il change d'aspect dans la 
partie moyenne; à Courson, à Bailly, à Molesme, à Thury, la roche est 
régulièrement stratifiée, tendre, bien que composée de fines oolites, et 
disposée en bancs très-épais ; dans les belles carrières de, Tonnerre la 
texture du calcaire est tellement fine, que la roche ressemble à de la 
craie; à la partie supérieure, le calcaire change encore; de grosses 
oolites, irrégulièrement agglomérées avec des fragments de fossiles le 
plus souvent roulés, lui donnent un aspect qui le rapproche des calcaires 
rocailleux qui existent à la base. Le tout est couronné par un petit 
banc calcaire, beaucoup moins oolitique, quelquefois même compacte 
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etconchoïde, et que la présence de quelques rares as tartes doit faire 
considérer dans notre département, comme le représentant du calcaire 
àastartes. 

Les corps organisés se sont multipliés dans les mers coralliennes 
avec une profusion étonnante; ils dominent surtout dans la couche 
inférieure, que leurs débris constituent quelquefois tout entière; lea 
gastéropodes, qui ne nous avaient offert que de loin en loin leurs espèces 
isolées, y sont représentés par plus de vingt genres dont plusieurs ap- 
paraissent pour la première fois. Les acéphales ne le cèdent en rien 
aux gastéropodes pour la multiplicité de leurs genres et de leurs 
espèces. La diceras arietim, qui occupe dans cette couche un horizon 
caractéristique, forme à elle seule des bancs énormes. Dans les calcaires 
moyens les fossiles sont très-rares; mais à la partie supérieure, ils 
reparaissent avec une profusion nouvelle ; on voit cependant qu'un 
laps de temps s'est écoulé entre cette dernière période et la première, 
elles formes spécifiques ont déjà pu se modifier. Mais les corps orga- 
nisés qui caractérisent essentiellement l'ensemble de cette assise, et lui 
donnent une physionomie toute particulière, ce sont les innombrables 
zoophylesqui vécurent à cette époque dans toutes les mers coralliennes 
et y accumulèrent leurs débris. Si le géologue, qui parcourt notre 
département, s'arrête un instant sur la montagne des alouettes, près 
Saint-Sauveur, ou bien sur les hauteurs qui dominent les villages de 
Méry- sur- Yonne, ou d'Arcy-sur-Cure, en voyant les astrées, les méan- 
drines, les cariophyllies , les énormes lilhodendron qui partout jon- 
chent le sol, il se croira transporté au milieu d'un de ces rescifs 
nadréporiques si fréquents dans l'océan indien. Ce qui de nos jours a 
lieu dans les mers chaudes, n'est que la reproduction de ce qui s'est 
passé à ces époques reculées, dans les èaux qui couvraient nos contrées, 
et que la chaleur centrale maintenait à un degré de température 
toujours élevé. 

Le coral-rag occupe une grande place dans notre département ; il est 
surtout largement développé depuis Mailly-la- Ville jusqu'à Etais: 
sur toute cette bande , la hier corallienne, franchissant les rivages 
naturels que lui opposait Yoxford-clay moyen r recouvrit sous ses roches 
madréporiques des formations beaucoup plus anciennes et vint à Mçn- 
lillot et à Àndryes, laisser des traces de son séjour jusqu'au milieu de 
l'étage bathonien (1). 

(l) Les calcaires de Mailly-le-Cbâteau, Merry-sor-Youne. Crain, Coulanges- 
tar-Yonne avaient été rapportes par M. de Longuemar au forest-marble des 
Anglais (Etude géologique sur les terrains de la rive gauche de l'Yonne, pago 37). 
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ÉfAGB KiMif EEiDiBif . — La dernière couche de l'étage oxfordien que 
nous avons cru devoir rapporter au calcaire à astartes de M. Thirria, 
sert de base à une assise, à laquelle on a donné le nom d*argile de 
kimmeridge. Dans le département de l'Yonne, cette assise se compose 
de couches argileuses, alternant avec des bancs argilo-calcaires. À la 
partie inférieure, les argiles dominent, et les calcaires subordonnés sont 
disposés en lits de très-minime épaisseur; la couleur des argiles est 
grise, quelquefois bleuâtre ; celle des calcaires est plus claire et varie 
entre le jaunâtre et le gris de fumée. Les argiles et les calcaires con- 
tiennent un assez grand nombre de fossiles caractéristiques parmi les- 
quels Yammonitet lallierianus , la pholadomya acuticostata, la tnya 
rugosa se rencontrent assez fréquemment; mais le plus caractéris- 
tique de tous, celui qui partout s'est répandu avec une étonnante 
profusion, c'est Yexogyra virgula qui, malgré sa petite taille, constitue 
à elle seule des bancs immense*, et s'est multipliée dans les calcaires, 
comme dans les argiles. 

Au furet à mesure que les couches s'élèvent, les lits d'argile diminuent 
d'épaisseur ; les bancs calcaires, au contraire, deviennent plus rappro- 
chés, plus puissants, moins argileux, et passent peu à peu aux calcaires 
compactes désignés sous le nom de calcaires portlandiens. Ce passage 
presqu'insensible entre ees deux terrains nous a engagé à les réunir 
<en un seul groupe et à donner à cette double assise le nom d'étage 
kimméridien. 

Les couches portlandiennes sont composées presque exclusivement de 
calcaires compactes, régulièrement stratifiés; leur couleur est d'un 
blanc jaunâtre, et leur cassure conchoïde. Les corps organisés, qu'on 
rencontre dans ces calcaires, diffèrent de ceux qui ont laissé leurs 
débris dans les argiles : Yexogyra virgula se montre encore çà et là, mais 
elle disparaît bientôt, lorsque les calcaires deviennent plus compactes; les 
fossiles kimmeridiens sont remplacés par des pinnes, des trigonies, des 
pholadomyes particulières, et par Y ammonites banxii (ammonites gig&) 
qui atteint de colossales dimensions dans le calcaire des environs 
d'Àuxerre. Sur plusieurs points, cette assise est recouverte par une 
couche calcaire, beaucoup moins compacte, souvent oolitique, et qui 

i 

^ i 

Dans une notloe Insérée dans l'annuaire de 1844, je combattis ce classement 
et je plaçai ces mêmes couches dans le coral-rag; depuis j'ai tu successivement 
mon opinion confirmée par MM. d'Orbigny, Leymerie, Royer, Robineau- 
Desyoidy, Moreau et par tous les géologues qui visitèrent ces localités, lo» 
de la réunion de la société géologique de France , à A vallon. Celte question 
peut donc être regardée comme définitivement résolue. 
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• parfois s'exfolie au contact .de l'air; cette couche, d'une assez mince 

> épaisseur, contient un assez grand nombre de fossiles appartenant 
aux genres natica, pteroceras, rostellaria, cardium, venus, trigonia, attarte, 
tellina. Ces corps organisés ont parfois conservé leur test qui a été 
changé en carbonate de chaux ; souvent, cependant, on les rencontre 
à l'état démoules intérieurs, et plus souvent encore, ils n'ont laissé que 
leur empreinte dans le calcaire qui les empâte. 

Il n'est pas rare de trouver dans cet étage, surtout dans les argiles de 
la partie inférieure, des ossements de sauriens. M. Desormes possède, 
dans sa collection, une très-belle mâchoire, que M. Guvier a décrite et 
f^urée dans son magnifique ouvrage, et qui provient des argiles kim* 
méridiennes des environs d'Auxerre. 

Lorsque les dernières couches de l'assise portlandienne achevaient 
de se déposer, eut lieu un de ces violents cataclysmes qui, à ces époques 

' reculées, venaient de loin en loin bouleverser la surface du globe. Le 
système jurassique fut interrompu, tous les êtres vivants furent 

: anéantis; les terrains que les eaux recouvraient émergèrent sur plusieurs 
points; une nouvelle période commença, et les premières couches du 

- terrain crétacé se déposèrent. 

m. 

-f ■ 

i 

L 

Le Terrain crétacé se compose, comme le terrain jurassique, de- 
plusieurs étages distincts. Le premier, c'est l'étage néocomien. 

Étage néocomien.— Observé pour la première fois, ily a peu d'an nées, 
aux environs de Neufchatel (neocomium), le terrain néocomien est de- 
venu depuis l'objet de travaux importants, et sa présence a été constatée 
dans un grand nombre de localités. Nulle part, peut-être, il n'est mieux 
développé que dans notre département. L'assise inférieure se compose 
de couches plutôt calcaires que marneuses, assez irrégulièrement stra- 
tifiées et dont la couleur est très-variable ; dans certaines localités, la 
présence du fer lui donne une teinte jaunâtre, et la roche est quelque 
: fuis entièrement 'composée d'oolitès ferrugineuses; ces couches que le 
présence du spatangus retusus, Lam. (toxaster complanatus, Agas,) y a fait 
appeler calcaire à spatangues, contiennent un nombre considérable de 
fossiles ; il est difficile de rencontrer des localités plus riches qu'Auxerre, 
Uugny, Fontenoy et surtout Saint-Sauveur; ce sont des mines iné- 
puisables où gastéropodes, acéphales, brachiopodes, échinodermes et 
polypiers ont multiplié à l'infini leurs genres et leurs espèces, dont une 
grande partie était inédite 'avant la publication de la paléontologie 
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française de M. d'Orbiçny qui en a déjà décrit et Gguré plus de deux 
cents. 

A ces premières couches succède une assise essentiellement argileuse, 
à laquelle sont cependant subordonnés des bancs calcaires et formant 
lumachelle. L'abondance des ostracées que contiennent les lumachelles 
a fait donner à cette couche le nom d'argiles oslréennes; elle forme au- 
dessus. du calcaire à spatangues un horizon qu'il est toujours facile de 
reconnaître, et qui, dans le département de l'Yonne comme dans les 
déparlements voisins, offre une constance remarquable. Les lumachelles 
sont des calcaires durs et compactes, qu'on exploite dans un grand 
nombre de localités; lorsqu'onles'brise, elles répandent une forte odeur 
bitumineuse. 

Bien que les fossiles, contenus dans cette couche, soient très-abon- 
dants, le nombre des espèces est cependant restreint; les lumachelles, 
quelquefois entièrement composées de valves d'eœogyra harpa et 
à'eœogyra subplicata var. major et var. minor, montrent souvent, à leur 
surface, des moules nombreux de petites coquilles, parmi lesquelles se 
reconnaissent la corbula elegans , la nucula scapha, Yastarte similis. 

Cette assise est recouverte, dans certaines localités, par des argiles et 
dessables; les argiles, bien différentes de celles qui se rencontrent dans 
les couches précédentes, offrent les couleurs les plus vives et les plus 
bigarrées : ce sont ces argiles, plus ou moins imprégnées de ferhydro- 
xidé, qui constituent les ocres de Souilly et de Pourrain. A ces argiles 
sont subordonnés dessables qui, tantôt sont mélangés aux argiles, et 
tantôt, formant des coaches spéciales; varient à l'infini d'épaisseur, 
manquent dans quelques localités et atteignent, dans d'autres, comme 
à Saint- Sauveur et a Saint- Fargeau , une épaisseur considérable (I). 
Quelquefois les sables se sont agrégés, et constituent des blocs plus ou 
moins puissants de grès ferrugineux. Les fossiles sont très-rares dans 
les argiles et les sables, et se bornent a quelques fucoïdes qui laissèrent 
leurs empreintes sur les grès ferrugineux. 

La dernière assise de l'étage néocomien, c'est le terrain aptien. Les 
géologues ne sont point d'accord sur la place qu'occupe ce terrain dans 
là formation crétacée. Les uns le rattachent au grès vert sous le nom 
d'argile à plicatules ou de couches à exogyra sinuata; d'autres, au 

(1) Ces argiles et ces sables , pour lesquels M. Robineau-Desvoidy a pro- 
posé à la réunion de la Société géologique de France, à A vallon, le nom àe 
sables ou grés Salviens (St. -Sauveur;, sont puissamment développés dans «* 
Puisaie , où ils ont été l'objet d'observations dans lesquelles nous ne pouvons 
entrer aujourd'hui, sans sortir du cadre que nous nous sommes (race. 
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contraire, et j'ai toujours partagé cette dernière opinion, considérant 
la constance de ses caractères paléontologiques et minéralogiques, et la 
multiplicité des espèces qui lui sont propres, l' érigent en terrain parti- 
culier, et lui donnent le nom géographique de terrain aptien , tout en 
le réunissant cependant au groupe néocomien, dont il se rapproche par 
plusieurs de ses caractères. 

Les couches aptiennes de notre département se présentant sous deux 
aspects distincts : tantôt ce sont des marnes grises, jaunâtres et légè- 
rement ferrugineuses. Indépendamment de Yexogya sinuata qui y est 
alors très-abondante, les fossiles qui caractérisent cette couche sont 
des polypiers appartenant aux genres scyphia, ceriopora, astrea, dés es- 
pèces de térébratules voisines des terebratula menardi et sella, et quel- 
ques rares plicatules. Cette couche correspond saus aucun doute aux: 
couches à exogyra sinuata des environs d'Ervy dans l'Aube, où cependant 
les fossiles sont beaucoup plus variés (l). Tantôt ce sont des marnes 
bleues et noirâtres, que caractérisent encore Yexogyra sinuata et la pli. 
cotula placunœa, où ne se retrouvent plus les brachiopodes et les poly- 
piers , mais où abondent les céphalopodes. Le conotheutis dupiniana , 
le nautilus laUierianus , les ammonites dehaiesi y rare sulcatus, cor- 
meîianus , ricordeanus , etc. , et un grand nombre d'espèces ap - 
partenant aux genres hamitet, crioceras , toxoceras, s'y rencontrent 
pour la première fois, mêlés à des moules intérieurs de gasté- 
ropodes et d'acéphales, analogues pour la plupart aux petites espèces 
de cerithes, de nalices, de corbules de nucules et d'astartes, qui 
tapissent les dalles calcaires des argiles ostreennes. Leur présence, 
établit un lien entre ces deux assises, et semble indiquer que, dans 
certaines localités, les sables et argiles bigarrés venant à manquer, ces 
deux couches se sont trouvées en contact; c'est là un puissant argu- 
ment de plus en faveur de ceux qui rapprochent cette assise de l'étage 
néocomien. — Le peu d'épaisseur des couches aptiennes , l'impossi- 
bilité ou l'on se trouve, le plus souvent, de tencontrer leur point de 
contact avec les sables ferrugineux , dont la puissance est si variable, 
et dont la disposition a été plus d'une fois modifiée postérieurement 
à leur dépôt, rendent l'étude de ce terrain très-difficile, et nous ne 
saurions trop recommander aux géologues de notre département d'y 
multiplier leurs observations. 

Etage albien. — Cet étage se montre avec tous ses caractères dans 



(i) Voyez Statistique gcol. et minéral, du ùép. do l'Aube, par M. Leymerie, 
W 166. 
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cette partie de notre département qui a voisine l'Aube, où 11 est par- 
faitement développé, et d'où il tire son nom. La base de l'étage albien 
se compose d'une couche d'argile plus ou moins épaisse, et qui corres- 
pond nu Gault.— La couleur de ces argiles est ordinairement noirâtre; 
elles contiennent en abondance de petits rognons pyriteux qui s'exfolient 
au contact de l'air. Les corps organisés , changés pour la plupart en fer 
hydraté ou sulfureux , appartiennent presque tous à des espèces qui 
se retrouvent dans les grès; les grès sont disposés, tantôt en bancs con- 
tinus et alors ils sont exploités comme pierres à bâtir , tantôt ils ont 
perdu leur cohésion, et leurs éléments désagrégés constituent des cou- 
ches épaisses de sable. Les grès alternent souvent avec les lits argileux 
dont la coulèur est quelquefois grise , et le plus souvent jaune ou ver- 
dâtre. Bien que les fossiles se retrouvent à toutes les hauteurs de cet 
étage, ils abondent surtout dans quelques bancs argilo-sableux, qui se 
distinguent par leur peu de cohérence , des grès qui leur sont subor- 
donnés. — Les fossiles qu'on y rencontre, sont dans un état parfait de 
conservation, et la plupart montrent encore les ornements de leur test; 
les espèces les plus abondantes, les ammonites beudanti, mamillarU, 
interrupîus, la nucula pectinata, la venericardia tenuicosta, le dentalim 
decussatum , se trouvent également dans le green-sand d'Angleterre. — 
A la partie supérieure de cet étage, il existe , dans certaines localités et 
notamment près de Saint-Florentin, sur la route d'Auxerre, une petite 
couche argilo-sableuse assez cohérente et qui contient, en grande quan- 
tité, une exogyre que M. Leymcrie croit devoir rapporter à Yexogyra 
conica (1). 

L'étage albien, si apparent de ce côté du département, est beaucoup 
moins facile à étudier sur la rive gauche de l'Yonne, où il n'est repré- 
senté que par quelques lambeaux d'argile noirâtre et par des sables 
que la présence de quelques géodes ferrugineuses, empâtant des fos- 
siles albiens (2) , rattachent à cet étage , mais qui , le plus souvent, se 
confondent au point de contact avec les sables néocomiens. 

Etage tcronien — Au-dessus de cet étage s'accumulèrent des cou- 
ches marneuses, indifféremment appelées: craie chloritée, craie tufau, 
craie marneuse, et auxquelles M. d'Orbîgny a donné le nom géogra 
phiqoe d'étage turonien. — Cet étage est puissamment développé dans 
notre département, où il forme une bande qui s'étend de Test a l'ouest, 
depuis Saint-Florentin jusqu'à Saint-Fargcau. — La zône qu'il occupe 

(1) Satisiiquo géol. et minéral, du départem. de l'Aube, parM. Leymcric,p. 160. 
(*) Collection do M. Brun. 
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est de loin très-facile A reconnaître , A la configuration et & la oouleur 
blanche da sol. L'étage turonien se compose de couches marno-cal- 
caires , disposées en bancs plus ou moins épais ; la couleur de la roche 
est blanche , elle est tendre et s'exfolie facilement. Les fossiles y sont 
assez abondants ; les ammonites, les turrilites, les scaphites, tous ces 
genres curieux qui composent la famille des ammonidées, après avoir 
une dernière fois multiplié leurs espèces dans les mers turoniennes , 
disparaissent pour toujours de l'animalisation du globle, et leurs débris, 
mêlés à de nombreuses espèces d'échinodermes et de zoopbytes, carac- 
térisent ce terrain. — Les couches de cet étage contiennent quelques 
rognons de silex disséminés çà et là et dus à des émissions siliceuses 
probablement postérieures au dépôt des calcaires. 

Etage sbnouien. — L'étage qui termine le terrain crétacé a reçu 
de M. d'Orbigny le nom d'étage sénonien , parce qu'il se montre avec 
tousses caractères, dans notre département, aux environs de Sens. — 
A le considérer seulement sous le point de vue minéralogiquo , cet 
toge offre de nombreuses ressemblances avec l'étage turonien; 
c'est encore une roche tendre , blanche et marno-calcaire, ce sont 
encore disséminés çà et là, des rognons de silex; cependant la roche 
est en quelque sorte plus calcaire , moins marneuse, et sa couleur 
beaucoup plus blanche; bien que, dus probablement à des causes iden- 
tiques, les silex des deux étages diffèrent essentiellement ; beaucoup 
plus abondamment répandus dans l'étage sénonien , ils y affectent une 
couleur plus foncée. Mais à ces différences minéralogiques, qui, seules, 
ne suffiraient pas pour faire, de ces deux assises, deux étages distincts, 
Tiennent se joindre de profondes dissemblances paléontologiqoes. — 
Comme nous lavons déjà dit , les derniers représentants de la famille 
des ammonidées, spéciaux à l'étage turonien, n'en franchissent point les 
limites et ne se retrouvent jamais dans les couches sénoniennes ; les 
autres corps organisés varient également. — Les échinodermes et les 
wophytes , quoique fréquents dans l'un et l'autre étage, s'y montrent 
sous des formes spécifiques tout à fait différentes. — L'époque pré- . 
cédente avait vu s'éteindre la famille des ammonidées, les bélemnites 
apparaissent à leur tour pour la dernière fois dans l'étage sénonien , 
où elles ne sont plus représentées que par deux espèces du genre 
fokmnitella. 

Pendant ces dernières époques de la période crétacée, les mers qui 
couvraient le globe occupaient un espace immense, à en juger par les 
localités nombreuses et éloignées, où se retrouvent aujourd'hui les éta- 
ges turonien et sénonien. — La puissance de ces dernières couches créta- 
cées nous indique que les dépôts s'accumulèrent longtemps. Cet état 
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de choses se prolongea jusqu'au moment où un cataclysme, analogue à 
celui qui s'était «manifesté vers la fin de la période jurassique , vint 
brusquement l'interrompre. — Les Pyrénées, les Apennins, pousses 
par une force intérieure, surgirent du fond des mers crétacées, et pro- 
duisirent une des plus grandes convulsions que l'Europe ait jamais 
éprouvées. Sur un grand nombre de points, les terrains, occupés par 
la mer crétacée , émergèrent ; quelques parties seulement restèrent 
couvertes par les eaux, et formèrent des bassins dans lesquels se dé- 
posèrent les terrains tertiaires. 

Terrain tertiaire. — Le bassin tertiaire parisien occupait l'espace 
compris aujourd'hui entre Londres et Paris ; au sud , il s'étendait 
jusques dans notre département , et recouvrait une partie des arron- 
dissements de Joigny et de Sens. Nous n'aurons que peu de mots à 
dire concernant les terrains tertiaires de notre département. Ce que 
nous en connaissons , se compose de sables et d'argiles , quelquefois 
alternant, le plus souvent confondus, et correspondant par leur nature 
et leur position aux argiles plastiques , assise inférieure des terrains 
tertiaires. N'ayant pu observer que superficiellement ces argiles, et les 
couches qui les accompagnent, nous voulons laisser le champ libre aux 
observateurs, et ne préjuger aujourd'hui aucune question. 

L'étage tertiaire de notre département est très- souvent recouvert 
d'une couche argileuse, qui doit à la présence du fer une teinte rou- 
geàtre ; cette couche peu épaisse renferme une grande quantité de 
silex , empâtant ordinairement des galérites, des ananchites, des ho- 
laster, des micraster analogues aux espèces de la craie, et qui, dans un 
état parfait de conservation , semblent avoir été pénétrés par la silice 
à la place même qu'ils occupent. Cette couche est-elle crétacée?... 
Est-elle tertiaire?... M. Leymerie qui l'a observée et étudiée dans 
l'Aube, où elle se présente avec les mêmes caractères, a longtemps 
hésité, et ce n'est qu'après avoir constaté sa présence au-dessus de 
1 argile plastique qu'il a cru devoir la ranger parmi les terrains 
tertiaires moyens (t). 

Pendant que se déposaient dans le bassin parisien les dernières 
couches du terrain tertiaire, le sol de notre département depuis long- 
temps émergé faisait partie d'un vaste continent, sur lequel, pour la 
première fois , avaient apparu des mammifères. — Presque tous ils 
appartenaient à la famille des pachydermes, et formaient, comme les 



(1) V. stat. géol. et minéral du département de l'Aube, par M. Leymerie, page 
121. 
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anoplotherium et les paleotherium des genres voisins des tapirs. La cha- 
leur centrale, plus sensible à cette époque qu'elle ne l'est de nos jours, 
maintenait dans nos contrées une température beaucoup plus élevée, 
qui permettait à la terre de se couvrir d'une végétation tropicale; aussi 
les palmiers croissaient-ils sur les rivages de la mer tertiaire. Le sol de 
notre département n'avait pas encore l'aspect qu'on lui voit aujour- 
d'hui ; tout cependant porte à croire que la direction de quelques-unes 
de nos vallées était déjà indiquée , et qu'un cours d'eau, occupant la 
place où coule aujourd'hui la rivière de l'Yonne , traversait nos con- 
trées et allait se jeter dans le bassin parisien, entraînant dans ses eaux 
les sédiments argileux ou calcaires, les débris d'animaux ou déplantes 
qui devaient concourir à la formation des terrains tertiaires. 

Epoque diluvienne. — C'est seulement après l'époque diluvienne 
que nos vallées, nos plaines, nos montagnes prirent insensiblement la 
configuration qu'on leur voit aujourd'hui; quelle que soit la cause qui 
ait produit le diluvium, toujours est-il qu'à une époque postérieure au 
dépôt des dernières couches tertiaires, à une époque où les anoplothe- 
rium et les paleotherium disparus depuis longtemps, avaient été 
remplacés par les mastodontes et les dinotherium , par des espèces de 
rhinocéros, d'hjppopotame , d'ours , d'hyène , de cerf qui n'existent 
plus aujourd'hui , un immense bouleversement s'opéra à la surface du 
continent; des masses énormes d'eau s'y précipitèrent , et partout 
le ravagèrent. 

Les courants diluviens ont laissé dans notre département des traces 
nombreuses de leur passage ; dans certaines localités, ils dénudèrent 
le sol et entraînèrent les couches les plus meubles ; dans d'autres ils 
accumulèrent des sables , des cailloux roulés et quelquefois des blocs 
énormes , arrachés à de grandes distances , et qui se retrouvent à la 
base, comme au sommet des montagnes ; c'est un courant diluvien qui 
creusa les grottes d'Arcy au travers des couches de l'oxford clay ; ce 
sont des courants diluviens qui achevèrent la plupart de nos vallées 
qui n'étaient encore qu'ébauchées. Les dépôts formés à cette époque 
contiennent peu de fossiles ; seulement, mêlés au sables et aux cailloux 
roulés , on retrouve quelques dents de mastodontes , ou quelques os- 
sements appartenant aux espèces gigantesques qui vivaient alors. 
Les phénomènes dil'uviens furent de courte durée ; les continents 

(1) Le diluvium dont il est ici question et qui eut lieu avant l'apparition de 
l'homme, ne doit pas être confondu avec le déluge hébraïque qui appartient à 
l'époqae actuelle. 
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émergèrent de nouveau ; les mer* se restreignirent à peu près dans 
les limites où nous les voyons aujourd'hui; le globe reprit sa tran- 
quillité , et la période moderne commença , période pendant laquelle 
apparurent enfin et se multiplièrent l'homme et les animaux qui peu- 
plent aujourd'hui la terre. 



COTTEAU. 
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ANCIENNE PORTE ROMANE , ET ÉGLISE ROMANE 
SOUTERRAINE DE TONNERRE. 

- 

I. Porte romane. y 

Dans le courant du mois de juin 1846, la fabrique de l'église de 
Saint-Pierre de Tonnerre voulut faire transporter , au bas de l'église 
et eo face du sanctuaire , les orgues qui étaient placées sur le côté et 
d'une manière assez disgracieuse. Pour soutenir ce meuble volumineux, 
dû aux artistes de la fin du xvn« siècle (t), quatre énormes poutres 
. furent lancées, avec l'assentiment de la ville, au travers d'un très-ancien 
mur de fortification, épais d'un mètre quatre-vingts centimètres. Quel 
ne fut pas l'étonnement des ouvriers en trouvant dans les démolitions 
deux chapiteaux de colonnes, qui appartenaient au style roman ! L'un 
deux était remarquable par une tête de Christ couronnée d'un nimbe 
crucifère. 

Il faut dire que le parement extérieur du mur portait les traces d'un 
plein-cintre parfait. C'était, disait-on, l'ancienne porte de communi- 
cation entre le Perron, partie inférieure de la ville, et le Vieux-Château, 
dont il ne reste plus que les ruines du donjon. Qui n'avait pas remarqué 
la moulure en damier de celte archivolte ? Que de personnes avaient 
désiré qu'une circonstance imprévue permit de rouvrir cette porte sans 
nul doute bien curieuse ? L'occasion était belle , elle fut avidement 
saisie. Dans les projets de la fabrique, la soufflerie de l'orgue devait être 
placée sur une galerie latérale ; ce n'eut pas été d'un heureux effet, 
démolir an-d essous du plein-cintre qui paraissait solide, établir une 
contraction extérieure qui protégeât et cette antiquité et les soufflets 
de l'orgue, telle fut la résolution spontanée et unanime de la fabrique 
et du Conseil municipal. C'est à l'exécution de ce projet que l'on doit 
la découverte d'une très-ancienne porte romane. 

(i) Cet orgue avait été fait en 1610, et payé desdeniersdes paroissiens. Les 
chanoines désirant s'en servir, il est faitsous la médiation du comte de 
Jonnerre (juillet 1612), et de Tévéque de Langres [22 mai 1613), abandon à 
la fabrique d'une prébende. Le 10 mars 1675, il faut refaire ces orgues qui 
avaient déjà coûté plus de dix mille livres. On établit alors le buffet qui 
existe. Ces travaux sont exécutés par Joseph de Saint-Martin. Ils ne sont 
reçus qu'en 1679. La chute du tonnerre occasionne de grandes réparations, 
qui sont faites en 1707 par Louis et Nicolas Lebc. 
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II. Description, 

Deux baies carrées donnaient entrée à un ancien temple catholique. 
Les ebrasements des portes, la place des gonds, celle des verroux de 
clôture sont parfaitement bien conservées. Chacune de ces ouvertures 
est surmontée d'un arc plein-cintre décoré d'une archivolte composée 
de rosaces ou fleurons à quatre feuilles en bon état. Les deux tympans 
sont très-frustes et mal conservés. Celui de gauche semble représenter 
Daniel dans la fosse aux lions. Le prophète, placé entre deux de ces 
animaux , étend les mains comme pour les apprivoiser, et semble an- 
noncer à l'avance la sublimité de la religion du Christ, qui rend frères 
les hommes de toutes les parties du globe terrestre. Le tympan de 
droite est orné de trois médaillons plus frustes encore et tellement 
fatigués par le temps qu'il est presque impossible d'en retrouver "les su- 
jets. A la couronne on pourrait peut-être supposer que le roi David a 
é*« représenté dans le médaillon de gauche. Il est de trois quarts. L'œil 
presque de face indique le peu de talent de, l'artiste et tout à la fois un 
art peu avancé. Il tient dans ses mains un attribut indéchiffrable. Le bas- 
relief du milieu indiquerait-il le Christ assis, tenant dans sa main gauche 
le livre de vie et donnant de la droite la bénédiction. On ne peut déter- 
miner un autre attribut qui est au-dessus du bras droit ; une fissure 
de la pierre rend encore ce personnage plus difficile à reconnaître. 

À droite, pourrait-on supposer Moïse avec ses rayons de gloire? ou, 
ces deux espèces de cornes seraient-elles les pointes un peu relevées 
d'un bonnet pontifical? Ces questions semblent ne devoir jamais être 
résolues, à moins d'un hasard aussi heureux que celui do cette décou- 
verte. Du reste, ces bas-reliefs ont été d'une mauvaise exécution ; le 
choix plus mauvais encore de la pierre a dû hâter leur destruction; et 
si le maître des œuvres n'a rien laissé de mieux, il estdignt de l'oubli 
où son nom est tombé. 

Un grand arc à plein-cintre surmonte ces deux baies. Le tympan est 
nu, sans ornement. La voussure est caractérisée par trois membres 
distincts. Le membre intérieur, le plus petit, est orné de quatre feuilles 
ayant au milieu un bouton ou point de rose avec quatre étamines. Un 
double cercle, rempli de points d'orles ou de perles, environne chaque 
quatre-feuilles. Dans plusieurs de ces ornements, les points d'orles sont 
confondus avec ceux du cercle voisin dont ils ne devraient être que 
tangents , ainsi qu'on peut le remarquer à gauche, tandis que d'autres 
cercles sont séparés par un nœud. De là peu d'uniformité. Les vides 
entre deux circonférences sont presque toujours remplis par trois 
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feuilles longues, ou par un pelit triangle. La rosace du milieu est tri- 
lobée; seule elle fait exception. 

Deox filets, l'uu d'une espèce de raie de cœur, l'autre de damier, 
composent le second membre de la voussure ; on l'apercevait en partie 
avant la démolition du mur. 

Le troisième membre apparent en tout temps, forme archivolte en 
saillie sur le nu du mur; il fait en outre imposte à la hauteur de sa 
naissance. Il se compose d'une doucine surmontée de son filet. 

Six colonnes et un pilier supportent les cintres. Le tout est placé 
dans les ebrasements au-dessous des diverses parties de la voussure. 
Si la disparité de la forme et de l'ornementation est le caractère du 
style roman, certes, on ne saurait nier l'origine de ce monument. Pas 
une colonne ne ressemble à l'autre si ce n'est par le socle ou piédestal, 
qui est latéralement à talus ét de face, à parement droit et vertical. 
Celte partie inférieure est en général sans aucun ornement, sans mou- 
lure, sans dé ni cymaise. La base est aussi uniformément composée 
d'un filet, d'un ove ou quart de rond, d'une scotie, d'un second filet 
plus petit et d'un tore ou demi-rond. Le fût de chaque colonne est 
encore séparé de son chapiteau par une astragale uniforme, composée 
d'un filet et d'un tore prononcé. 

La première colonne, à gauche, est à fût cylindrique, uni. Les angles 
de la corbeille ont été abattus, taillés et ornés de traits divers. La 
corbeille elle-même est chargée de Heurs bizarres. Lu tailloir n'est qu'un 
large filet. La corniche a disparu entièrement, lors de la condamnation 
de la porte. Elle se composait sans doute , comme dans les autres co- 
lonnes, d'un chanfrein orné de deux quatre-feuilles entourés de perles ; 
ce chanfrein était surmonté d'un large filet. 

La deuxième colonne est carrée. Son fiût extérieur est orné de cinq 
médaillons séparés par des nœuds. Les trois médaillons impairs sont 
remplis par une espèce de rose à six feuilles aiguës. Les deux autres 
portent un quadrupède assis , le corps élevé ', la tête contournée. La 
face latérale du fût est occupée par un animal ailé, fantastique, à 
tête de quadrupède, oreilles prononcées, langue tirée. La patte droite 
de devant est levée , la gauche est baissée , les ailes sont ployées. La 
partie inférieure est allongée en une énorme queue, nouée près du 
corps et terminée par un trèfle irrégulier. Tout le corps, sauf les ailes , 
est couvert d'un pointillé. 

La corbeille est embellie, en face, d'un agneau pascal à nimbe cru- 
cifère. La croix est placée verticalement sur le milieu du dos. A 
l'intérieur ce sont des fleurs bizarres. 
Troisième colonne de gauche. Le fût est orné de huit cannelures. La 
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corbeille a deux rangs de feuilles de palmier; le filet du tailloir a des 
quatre-feuilles ou fleurons lancéolés, mais arrondis vers la pointe. 
Passons aux colonnes de droite. 

' La première dans l'intérieur de l'ebrasement, celle qui est placée 
symétriquement avec la colonne cannelée de gauche , est ronde, sans 
ornement. La corbeille a les angles abattus et de sa trop grande sim- 
plicité on peut conclure qu'elle est disposée à recevoir les ornements 
qui lui manquent. Etait-ce le vouloir du maître des œuvres? Etait-ce 
le résultat des circonstances ? 

La deuxième colonne est carrée, chaque face a trois larges cannelures. 
Celle du niiiieu porte, à l'intérieur, des mouchetures à angles; sur la 
face latérale sont des quatre-feuilles. La corbeille est ornée de fleurs ou 
plantes bizarres. 

La troisième colonne, qui correspond au second membre de la vous- 
sure, est cylindrique, sans ornement, la corbeille taillée à angles porte 
sur la face principale une téte de Christ avec nimbe crucifère. La face 
latérale est ornée d'un quatriiobe avec un point intérieur en forme 
de croix. La corniche*manque comme à la première colonne de gauche 
qui lui est symétrique. 

Dans l'intérieur de la baie, à gauche et sur la corniche du tableau, se 
trouve un quadrupède difficile à caractériser. — Le pilier du milieu est 
carré, à socle uni. Sa partie supérieure porte un socle avec éncorbelle- 
ment. Sur le fût est un ecclésiastique, prêtre, évêque, ou saint, revêtu 
d'une aube, d'une courte tunique, d'une très-longue étole, et pardessus 
le tout d'une chasuble à pointe. La téte est tellement fruste que l'on 
ne peut distinguer aucun de ses traits, ni reconnaître s'il y a eu coiffure 
ou nimbe. Les bras manquent ; on pourrait croire qu'ils n'ont jamais 
existé. Les pieds reposent sur un animal que l'on peut prendre pour ur. 
• chien. Le chapiteau est orné d'un double cercle divisé en six parties par 
trois doubles diamètres, accompagné de deux autres cercles pareils, 
mais plus petits et placés un peu plus haut. Le filet est orné de cinq 
quatre-feuilles, chacun dans un cercle. La corniche, pareille à celle des 
colonnes à trois fleurons ou quatre-feuilles clans un orle de peries et 
réunis par des nœuds. Le tympan du grancj cintre porte à faux sur ce 
pilier, ce qui a pu être une cause de déconsolidation. 

Au dessus de ce grand cintre, à un décimètre à peu près, est un 
cordon ou lister avec filet et chanfrein ou glacis. Il se termine, à gauche, 
contre le parement extérieur du clocher actuel. A droite, il fait retour 
à trois mètres et demi de l'axe de la porte , ce qui fait présumer que 
cette partie de la façade ne devait avoir que sept métrés de largeur. 
A un mètre soixante-cinq centimètres plus haut se trouve une plinthe 
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i ueux filets, l'inférieur avec caret et scotie, le plas élevé avec glacis 
)u chanfrein. Cette plinthe se termine comme le cordon, d'une part 
;ontre le mur du clocher, de l'autre elle fait retour. Elle est surmontée 
ie baies ou fenêtres à plein-cintre, sans ornement, étroites et laissant 
passer le jour comme à regret. Elles sont murées, élevées d'à peu près 
un mètre et demi, et probablement elles ne sont pas plus ornées dans 
les embrasements qu'à l'extérieur. Ces deux fenêtres sont irréguliè- 
rement placées relativement à la façade, et sans aucune symétrie 
entr'elles. 

En examinant avec attention , on trouve , à droite de la porte et à 
partir du cordon qui la surmonte, un ravalement bien caractérisé. Il 
se prolonge jusqu'à cinq mètres vingt centimètres. Là , positivement 
se terminait l'église ou chapelle romane. S} Ton suppose les mêmes 
dispositions à gauche de la porte* il s'en suivrait un développement 
extérieur de dix sept mètres cinquante centimètres. Telle a dû être la 
largeur de la chapelle. Les données manquent pour établir sa hauteur 
et sa longueur. Quant à celle-ci , on pourrait la supposer, sans grave 
erreur, de vingt-sept à trente mètres. 

La maçonnerie est à grand appareil, composée de pierres proprement 
taillées. Les assises sont régulières quoi que d'une inégale épaisseur 
variant de 18 à 37 centimètres. On n'y trouve ni les signes usités de 
raccord, ni les marques des compagnons, ni le monogramme des chefs 
ouvriers, encore moins l'écusson du maître des œuvres. Aucune ban- 
derolle , aucun cartouche ne nous révèle le nom de l'architecte et celui 
des confrères, s'il en avait. Rien, à cet égard, ne nous aide à dévoiler 
le passé. 

? Au dessus des deux fenêtres, l'appareil cesse. Un énorme mur à pi- 
jpon, d'une construction beaucoup moins ancienne, couronne cette 
belle maçonnerie romane et sert de clôture à l'église actuelle, qui n'a 
d'issue que par les portes latérales. 

III. Historique. 



Nous nons sommes souvent demandé quel avait été autrefois ce mo- 
nument , et quelles phases il avait subies. Il existe bien à Tonnerre 
trois histoires manuscrites , dont la plus ancienne est de la fin du 
xvi d siècle ; mais à peine y mentionne-t-on les monuments de l'é- 
poque. Les monuments anciens , les anciennes institutions sont passés 
sous le silence, tandis que de longues pages nous parlent de quelques 
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seigneurs et de querelles de préséance entre les divers ordres reli- 
gieux établis dans la cité ! 

Les pièces d'un long procès commencé, en 1698, entre les marguil- 
liers, le curé de Saint-Pierre et le Chapitre, et un mémoire daté de 
1783 en faveur du prieur de Saint-Aignan, nous donnent quelques 
détails précieux à cet égard. Nous les résumons ici. 

Dès Tan 1040 , des chanoines étaient déjà établis dans la chapelle 
Saint-Pierre. -On cite, en 1063 , le titre d'une donation à l'église 
collégiale de Saint-Pierre de Tonnerre (1). En 1080, le comte de Ton- 
nerre dépossède ces chanoines, et donne au monastère naissant de 
Molesme Téglise de Saint-Aignan , la chapelle de Saint-Pierre, et les 
autres chapelles aux mômes droits, dont en jouissaient les chanoines 
(2). Dans une confirmation , faite en 1215, par le neveu de ce comte, 
la chapelle de Saint-Pierre est expressément nommée. Des bulles 
d'Alexandre III, d'Innocent III, une acquisition de 1148, une transac- 
tion de 1198 désignent positivement ce temple religieux. 

Dans le château ou la ville-haute il existait une église dédiée à saint 
Aignan. C'était l'église-mère du Tonnerrois. Curés et chanoines étaient 
alors chargés du soin pastoral des trois villes qui composaient Ton- 
nerre. De cette église dépendaient les chapelles de Saint-Nicolas in 
Burgo Beraudi , de Saint-Micomcr exlrà castrum et autres non nom- 
mées. Cet antique monument menace ruine; en 1210, il est à peu près 
hors de service; en 1212, les habitants sont autorisés à prendre, pour 
paroisse, soit la chapelle de Saint-Pierre, soit celle de Notre-Dame. 
Telle est l'institution des deux paroisses qui existent encore dans la 
ville. On trouve bien, en 1198, J. Decanus sancti Pétri; et plus an- 
ciennement, en 1002, Frottierius Decanm; mais ils n'étaient curés ni 
l'un ni l'autre. Ce n'est qu'à la ruine de l'église primitive que l'an- 
cienne paroisse se subdivise. Saint-Aignan n'est plus qu'un simple 
prieuré; mais le prieur reste curé primitif ; il est gros déciraateur. Un 
jugement de 1242 ordonne que cet ecclésiastique partagera les obla- 
tions avec le curé de Saint-Pierre, désigné encore quelquefois comme 
curé de Saint-Aignan. En 1223, les chanoines optent pour la chapelle 
Saint-Pierre. Enfin, en 1232, Robert, évéque de Langres, donne au 
chapitre de Saint-Pierre l'église de Villiers-Vineux ; il désigne l'église 



(1) Ecclesiœ collegiatœ sancti Pétri de Tornodero, et plus loin capitulo sancti 
Pétri. 

(2) Capellam sancti Pétri, cum casteris, sicut canonici anteà obtinebant. 

* 
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Saint-Aignan comme tombée, et il rappelle aux paroissiens l'autori- 
sation de prendre pour paroisse la chapelle de Saint-Pierre. 

De toutes ces citations, on conclura que cette chapelle existait 
avant l'an 1040. La porte que nous avons décrite lut donnait entrée. 
Mais avant cette époque, c'est le cahos. Saint Grégoire de Tours parle 
de Tonnerre dans le vi e siècle ; pas un mot des églises. En fait, les 
Normands avaient détruit ou ravagé presque tous ces monuments sur 
la fin du ix« siècle. Il existe donc peu de temples religieux du temps 
de Charlemagnc (il est vrai qu'il n'est ici question que de ruines). Dans 
le x e siècle, la crainte de la fin du monde, vers Tan 1000 , suspend 
toute construction. Ce n'est que sur la fin de ce siècle que disparait 
cette fausse croyance. Alors, on se met à bâtir avec ardeur églises et 
chapelles, où dominait le goût roman. Saint Guillaume, abbé de Saint- 
Bénigne de Dijon, le sage réformateur des abbayes de Saint-Michel de. 
Tonnerre, de Molosmes, et d'autres de la Bourgogne, était, en outre, 
un zélé constructeur. Son exemple, son influence n'auraient-ils pas 
déterminé l'érection ou plutôt la reconstruction de notre chapelle. 
Dans aucun cas, on ne peut reporter la réparation et l'établissement 
de ce portail au-delà de la fin du xi° siècle* C'est tout-à-fait le type des 
constructions romanes qui dominent dans le nord de la France ; et cela 
est un fait digne de remarque. Le peu de fini des bas-reliefs ne permet 
pas le choix d'une époque ultérieure. 

Quoique Tonnerre fût protégé par son château, les guerres, les dif- 
ficultés et les malheurs du temps ont dû engager les habitants de la 
ville basse à se défendre par 'des murs épais , des fossés profonds et 
surtout par des forts. L'historien Cerveau, en déterminent l'eneeinte 
de cette portion de la ville basse, qui prit le nom de Perron , dit que 
les fortifications se continuaient et de la Tour des Anglais (l) à l'église 
» Saint-Pierre, dont les augmentations ont été bâties sur une forteresse 
» appelé le Belfort de Tonnerre ; que cette forteresse est appelée dans 
d quelques titres le Château moyen. Il ajoute ailleurs que les murailles 
» existaient dès 1288 et commençaient au Fort de Saint-Pierre, d Un 
acte de la ville, daté de 1400, cite les habitants de Saint-Michel , au 
nombre de vingt-trois, comme ayant refusé de contribuer aux répara- 
tions et fortifications du Belfort. Ils furent assignés par les autres 
habitants. En 1559, le Belfort étant assiégé par les Anglais, ces en- 

(l)La tour des Anglais était auhaut de la rue dcFancien collège, près d'une 
poterne qui conduisait au bel fort. Assiégée en 1350 parles Anglais, ces 
éternels ennemis de la France ne purent la prendre. Elle a subsisté jusqu'en 
1843, époque a laquelle elle s'est écroulée avec fracas, flar suite de vétusté. 
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nemis furent repoussés avec perte, mais ils pénétrèrent dans la ville 
par d'autres points, la prirent et la pillôrent..£V^/i5« ne fut point brûlée. 

Ces murailles de 1288 et l'emplacement de notre ancienne chapelle 
romane, étaient tellement considérés comme faisant partie des fortifi- 
cations de la ville basse ou Perron, que le notaire Petit-Jehan, qui 
écrivait en 1592, au moment où l'on donnait de l'extension à l'église 
d'Alise, s'exprimait ainsi : a Sur le deuant d'icelle esglise, du costé du 
» pastillot (!), il y'auoit une grande porte, à présent musrée, laquelle 
d baailloit entrée et sortie à ceulx de ladite ville haulte. » Cette porte 
de l'ancienne chapelle aura probablement servi de communication 
entre le Belfort et la ville haute ; peut-être n'aura-t-elle été fermée que 
lors de l'agrandissement de la nouvelle église, dont le sol est à trois 
mètres cinquante centimètres plus bas que celui de l'ancienne chapelle. 
Cette hypothèse expliquerait'même l'état fruste des bas-reliefe. 

De ces nouvelles citations que conclure ? Dès la Gn du xm e siècle, 
la chapelle romane était ruinée ; la porte était comprise dans les 
nouvelles fortifications de la ville ; l'emplacement de la chapelle était 
occupé par le Belfort, fort moyen ou fort Saint-Pierre, dans lequel 
se retiraient, en cas de guerre , les habitants des parties non fortifiées 
de la ville, notamment ceux de Saint-Michel. On trouve même encore, 
au-dessus des fenêtres de la façade, la continuation du chemin de ronde 
js\m existait au-dessus des autres murs de la ville. Plus tard, au milieu 
du xv e siècle les paroissiens furent autorisés par l'administration de la 
communauté à construire le clocher sur une partie de l'emplacement du 
Belfort. On remarque dans la partie inférieure le modeste appareil des 
murs de la ville. La partie supérieure est en belle pierre de taille. Le 
contrefort du nord est surmonté d'une grande statue de pierre, repré- 
sentant un soldat romain , le casque en tête , la lance dans la main 
droite, et la main gauche appuyée sur un bouclier. Cette arme défensive 
porte une tête ornée d'une espèce de bonnet pontifical. Elle est 
entourée de onze perles ou points d'orle. Nul ne sait maintenant 
l'origine de cette statue, ni qui elle peut représenter. Il existait encore 
sur le contrefort du midi une statue brisée en partie, et dont les restes 
ne sont pas susceptibles de description. 

Ce clocher avait un double but. Il devait tout-à-la-fois contenir les 
cloches de la paroisse, et servir d'addition ou de complément au Bel- 
fort. En 1492, un guetteur était établi dans la lanterne, et surveillait 
tous les mouvements qui se faisaient dans la campagne. 

i 

(1) Le Patillot est la place qui donnait entrée à l'église romane. 
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Peut-être existait-il déjà "un projet arrêté pour l'agrandissement de 
l'église. Cependant le plan général des voûtes n'est que de 1577. Mais, 
hâtons-nous de le dire, cette réparation si importante avait été néces- 
sitée par un sinistre considérable. Le 8 juillet 1 556, toute la ville avait 
été la proie des flammes. L'église elle-même avait été incendiée , 
les voûtes s'étaient écroulées avec* fracas. 11 était de toute néces- 
sité de réédifier cet édifice dans sa presque totalité. Nous avons 
retrouvé des inscriptions qui font connaître le dévouement et les 
sacrifices de quelques paroissiens. Ce sont Pierre David, marchand, et 
Jehanne Arnaud, sa femme, qui font relever et agrandir la chapelle 
de Notre-Dame-de-Pitié , et donnent trois cent-trente-trois écus d'or 
au soleil pour la réparation des voûtes (1). C'est la femme Didhr Gilles, 
veuve d'Eloi Branche, avocat, qui laisse, vers 1580, pour cette recon- 
struction, des héritages valant de mille à douze cents livres. 
. L'inscription suivante, gravée au-dessus de l'ancienne porte, à l'ex- 
trémité gauche du transsept, prouve que les travaux d'agrandisse- 
ment n'ont guère commencé qu'en 1590 : 

QVI STATVERE OLIM TEMPLVSf IIOC TEMPL1QUE MINISTROS 

ET DOHINI ET COMITES H^EC QVIBVS ORA SVBEST , 
ILLORVM CAROLVS LONGE POST SANGVIS ET IÏ.ERF.S , 

IISDEM AN1MIS FBRVENS ET PIETATE PARI, 
IPSE COMES CLARMONTlVS, ALLOBROGVM QUE BARONVS , 

PRINCl PS, TALLARTI PROCOMES EXI.MIVS, 
IIJîC NOVA DVM TEMPL1 PARS ADJICIENDA PARATVR 

PRIMVM OPIFEX SAXVM COND1DIT IIOCCE DIE. 
ERGO, AVE, QVO POSITVM EST SAXVM, QVO SI DKRE NATVS 
IIIC COMES, HOC IPSE PERVICIATVR OPVS. 

CAL. OCTOD. MDXC. 
PER ROBERT WID. TORNODOR. 
LES COMTES ET SEIGNEVRS QUI TIENNENT CESTE TERRE 

IADIS ONT CE SA1NCT TEMPLE ET CHANOINES FONDÉ. 
CHARLES (3), LEUR SVCCESSEVR, BRAVE EN PAIX ET EN G VERRE, 



(1) Dès 1562, on avait réparé les piliers et quelques parties de voûte dans 
le chœur. — Le grand portail, et le parachèvement des voûtes sont de.i587. 
Ce marché présente quelques détails curieux. — L'orgue a été commencé en 
1610, le butfet est de 1675, achevé en 1679. — Les deux petits portails sont 
de 1620. * - 

(2) Charles-Henry de Clermont était petit neveu de Louise de Clermont, 
duchesse d'ika, alors comtesse de Tonnerre^ qui ne mourut qu'en 1596. 
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DE PIÉTÉ PAREILLE ET MESMB COEVB G VI DÉ. 
LVI, QUI EN DAVPHINE DE CLERMONT EST LE COMTE 

ET LE PREMIER BABON, ET DE TALL4BT VICOMTE , 
DÉVOT A, CE IOVRD HVY DB CE NOVVEAV QVART1ER 

QC'àV TEMPLE IOINDBE ON VEVLT, MIS LA PREMIÈRE PIERRE. 
DONCQDE D*VN TEL BONEBVR QU'lL EST NÉ SVB LA TEBRB 
ET LA PIERRE IL A MIS l'OEVVRE SOIT FAICT ENTIER. 

LE PREMIER OCTOBRE CI3 I 0 X C. 
PAB LOYS LEWYT (l ), ADVOCAT A SENS. 

Où était cette seconde chapelle qui avait succédé à la chapelle ro- 
mane ? Elle n'est autre que le chœur de l'église actuelle, que cette ab- 
side magnifique, dont les voûtes hardies, les baies élancées et surmon- 
tées de l'ogive sont pleines de grâce et de légèreté. Ce monument re- 
marquable, placé à l'extrémité de l'esplanade, et dans la direction du 
nord-est, était à l'abri d'un coup de main, protégé d'un côté par le bel- 
fort , de l'autre par de hautes murailles et par de profonds escarpe- 
ments. Son axe ne correspond point à celui de la chapelle romane, mais 
il lui est parallèle, à un mètre de distance sur la droite. On trouve 
encore extérieurement les traces d'un violent incendie , soit celui de 
1414, quand la ville fut prise et mise à sac par les Bourguignons, 
après le traité d'Àrras ; soit de celui du 15 juillet 1556 , qui fut gé- 
néral. 

Tout en destinant l'emplacement du bel-fort à l'agrandissement de 
l'église, on ne conservait pas moins les murs de la ville avec le plus 
grand soin. A celte époque de trouble, Charles Henry de Clermont 
administrait le comté de Tonnerre au nom de la duchesse d'Uzès. 
Fidèle défenseur de la légitimité, il résistait par tous les moyens aux 
efforts de la ligue. Un règlement signé de Jacques de Luxembourg , 
adressé au sieur de Saint-Marcel , sans doute capitaine de Tonnerre, 
prescrit les mesures de surveillance les plus sévères. Dix hommes doi- 
vent être de garde à chaque porte, et de ce nombre sont au moins six 
arquebusiers. Aucun étranger ne peut entrer dans la ville sans être 
fouillé. Ceux qui ont été ou qui sont encore de la prétendue religion 
réformée sont désarmés et môme détenus en prison , tandis que l'on 
arme au contraire les catholiques. Les hôteliers doivent, sous lespei- 

* 

(1) Louis et Robert Luyt , Widius. Voilà l'étymologie du nom Luyt bien 
indiquée. C'est l'ancien prénom Wido, depuis Guy, ou Guillaume. — Kobert 
Luyt de Tonnerre était un helléniste distingué, avocat, professeur de philo- 
sophie à Fribourg, puis à Paris. 
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nés les plus sévères , faire connaître aux éehevins tous les étrangers 
qu'ils reçoivent. Deux messagers sont sans cesse employés à la corres- 
pondance avec Troyes. Ce règlement précédait de quelques mois les 
états généraux de Blois, et l'assassinat du duc de Guise. La 
guerre civile s'allumait de plus en plus. Non seulement le comte de 
Tonnerre se tenait sur la défensive , mais il attaquait rudement les 
partisans de la ligue. Son dévouement est cité comme exemplaire, 
ainsi que celui du seigneur de Neuvy-Sautour. Ils molestaient et har- 
celaient sans cesse ceux qui n'étaient point de leur parti. 

En 1589, lors des fêtes de la Pentecôte ( 21 mai ) , une émeute a 
lieu à Tonnerre. Un sieur Ferroul , connu sous le nom du capitaine 
d'EgriselleSy homme actif, entreprenant, et entièrement dévoué à la 
ligue, tenait quartier à Auxerre. L'occasion lui parait belle pour se 
rendre maître de notre ville et la gagner à sa cause. Vite, il part, avec 
le sieur Ducarrel, ancien éçtiyer du duc de Guise , et gouverneur de 
Saint-Florentin. Une action s'engage dans le château, proche V église 
Saint-Pierre. Les Tonnerrois font bonne contenance. Le capitaine 
d'Egriselles reçoit un coup d'arquebuse, il est au nombre des douze ou 
treize ligueurs tués dans cette affaire. Ducarrel va se venger sur Cou- 
langes-la- Vineuse qu'il conquiert à la ligue. Bientôt, appelé par ceux 
de Saint-Florentin que le seigneur de Neuvy pressait vivement, il va 
se faire tuer et inhumer dans cette ville. C'était peu avant l'assassinat 
de Henri HT. Le guet se continuait avec exactitude à la tour de Saint- 
Pierre. La compagnie du capitaine de la Motte tenait garnison dans 
la ville; elle était secondée par celle de Jean Dongois qui comman- 
dait cent hommes de pied. La ville possédait plusieurs canons assis sur 
leurs roues, et des bastons (fusils ou mousquetons) qu'elle avait fait 
nettoyer et mettre en état. Bien des incidents malheureux avaient eu 
lieu dans ces temps d'infortune ; car le 7 octobre. 1590, on crut devoir 
bénir de nouveau l'église pollue par les désordres arrivés durant les 
guerres civiles. 

Mais, nous nous sommes laissés entraîner bien loin de notre sujet, 
et nous aurions voulu présenter encore l'acte des doléances du 23 sep- 
tembre 1576, à l'occasion de l'élection d'un député aux états de Blois. 
On n'y remarquerait nul souci des affaires générales. De vaines for- 
malités, l'intérêt des corps délibérants , voilà ce qui remplit ce long 
procès-verbal, qui n'est pas moins fort curieux. 

Nous résumons. La chapelle romane, quelle que fût son ancienneté , 
avait été reconstruite sur la fin du xi e siècle, ou, au plus tard, au milieu 
du xii e . A la fin du xiu* siècle , elle était remplacée par le Bel-fort. 
Ces deux monuments étaient à l'entrée de l'esplanade r et contigus 
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vers le couchant, à la place du PàtHlot. Longtemps avant 1359, une 
autre chapelle , du style ogival , s'élevait k l'extrémité de l'espla- 
nade. Elle fut brûlée en 1556, réédifiée vers 1580, agrandie en 1590, 
prolongée alors jusqu'aux anciens murs de la ville, jusqu'à cette même 
place du Palillot, en enclavant et le Bel-fort et la chapelle romane. 
Cette nouvelle église est à trois mètres au-dessous de la chapelle. Ces 
monuments n'ont jamais rien eu de commun que là place qu'ils occu- 
pent. A la chapelle romane a succédé le bel-fort ; à celui ci d'abord le 
clocher vers 1441, puis, en 1590, les travées inférieures d'une église 
qui est et sera» sans doute , toujours inachevée. Le perficiatur opus de 
l'inscription parait à jamais un vœu stérile. 

IV. Des Chanoines. 

L'église de Saint- Pierre , ancienne et moderne , romane et ogivale, 
était collégiale. Quels était ces chanoines? Quelle était leur origine? 
Quels étaient leurs droits? Ces questions ne sont pas d'une solution 
facile. L'esprit assez processif de ce corps a su singulièrement les em- 
brouiller ; et, dans les discussions animées, soit contre les curés , soit 
contre les fabriciens, de faux titres ont été produits, la date des titres 
véritables a été altérée. Ce n'est donc qu'avec hésitation que l'on peut 
se guider au milieu d'un dédale de pièces, dont le fil indicateur se 
brise â chaque instant, 

L'ancienne ville , autrement dite le château , était en possession do 
l'église primitive, connue sous le vocable de Saint- Aignan; Guillaume II 
de Nevers , comte de Tonnerre , voulant venir en aide au curé, y 
constitua un corps de chanoines réguliers. A leur office canonial était 
joint le soin pastoral des trois villes de Tonnerre. Ils percevaient les 
émoluments et droits curiaux. Qu'était alors devenu le curé de Saint- 
Aignan? C'est encore v une énigme. Peu après, soit par mécontente- 
ment, soit pour des eauses inconnues, ce même comte fait don, à charge 
de prières, à l'abbaye naissante de Molesmes, entre autres choses, de 
la cure de St-Aignan , et de toutes ses dépendances. C'était en 1087, 
du vivant et avec l'agrément de Guillaume I, son père. Robert, évêque 
de Langrcs , approuve et confirme cette donation , sous la condition 
spéciale*qu'aucune autre chapelle ne pourra être élevée ; que les re- 
ligieux de Molesmes désigneront un prêtre qui remplira l'office curial, 
comme les chanoines le faisaient autrefois (l). Comme si cette donation 

(1) Si ecclesia sancli Aniani sacerdole vacav>crit , ipsi (monachi) sacerdoUm 
idonewn sibi eliyunl ; cl electum episcopo lingonensi représentant, ul ab ipw 
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n'était pas suffisamment régulière, les religieux la font approuver par 
Guillaume III de Nevers, neveu de Guillaume II, et fils de Renaud 
et d'Agnès. On y joint l'assentiment du nouvel évôque Lambert (1). 
Plus tard , on réclame môme une bulle du pape Alexandre III (ka- 
lendesde mai de H 60 à 1181). Il y est fait mention expresse de la 
chapelle de Saint-Pierre, comme annexe de Saint-Aignan — L'abbé 
de Molesme avait fait de Saint-Aignan un prieuré , auquel furent gé- 
néralement réunis tous les droits et tous les revenus des cbanoines. 
Un curé est spécialement chargé de la direction des âmes, aux termes 
de l'ordonnance de l'évéque Robert. La cure avait plusieurs succur- 
sales. A peine était-elle établie que des difficultés surgissent entre les 
religieux et le prêtre qu'ils avaient choisi. A celui ci sont accordées les 
offrandes des confessions et des baptêmes, et le tiers de tous les autres 
bénéfices (t), jusqu'à l'érection des succursales en paroisses, tout acte % 
curial était interdit ailleurs qu'à Saint-Aignan ; nulle autre chapelle 
ne pouvait être érigée sans le consentement du prieur de Saint-Ai- 
gnan (2). La comtesse Ma tilde, veuve de Guy II de Nevers, ayant 
érigé un oratoire dans son château, c'était* la chapelle Saint-Jean , 
l'évéque Manassés, qui, de lui-même, avait autorisé cette construction, 



vettialur animarum curd (Dominicâ in ramis palmarum anno ab incarnatione 
h° c° io — 14 avril 1102). 

(1) Hœc propria sunl sacerdolis oblalio confessionum.... Si unus in fans bap- 
lizelur lanlùm in die, sacerdolis est oblalio. Siplures, primi el cœlerorftm in 
parlem véniel. In ecclesid sancli pelri quoeumque mo'to fiant bénéficia duœ 
parles sunl monachorum, tertia sacerdolis (règlement de l'évéque Josseran, en 
1119). — Le délégué du pape change cette répartition. Reliqui verà proven- 
ions ecclesiœ sancli Âniani el duarum capellarum, scilicet sancli Pelri et sancli 
Nicolaï de Bourberaut (depuis les minimes) inter diclum priorem et diclum 
cura lu m de caslero per médium dividentur : — Une troisième succursale est 
érigée en 1164, par l'évéque Gautier : c'était la chapelle de la Maison Dieu, 
c'était l'église de Notre-Dame. Decrevimus ut domus dei Tornodori lertiam 
parlem oblalionum quas ad allare suum oblatœ fuerunl. . . in perpeluum obli- 
neat, salvo jure prioris sancd Âniani. Adneclimus etiam quod molismensis 
ecclesia illud idem juris sui ibidem habebit et oblinebit perpeluuliler el paro ■ 
chialiter quod habet et obtinet in ecclesid sancli Pétri. Et sciendum quod mo • 
nachi sancli Âniani consimilem parlem habebunl in prœfatddomûs Dei ecclesid 
quam habenl in ecclesid sancli Pelri. Voilà donc les revenus curiaux par- 
tagés entre le prieur de Saint-Aignan, l'abbaye de Molesmcs et le prêtre 
qui dessert et a toute 1^ peine ! Cet acte nous apprend encore l'existence de 
la Maison Dieu antérieurement à 1164, el l'érection de la paroisse Notre-Dame, 
postérieurement à celle de Saint-Pierre. — Cet évéque Lambert est omis 
dans la liste des prélats de Langres. 

(2) Bulles d'Urbain III (1185), Clément III (1101), Innocent III (I21«)< 
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y intérâh te «fttobration des saints mystères jusqu'à ce que le prieur 
et les moines, de SaintAignan aient donné leur assentiment (1). 
L'église Saint-Aignan était aussi un doyenné rural. Là, et non ail- 
leurs, se faisait la distribution du Saint-Crème (2) etc. 

Arrive la destruction de cette église. Nous savons que c'est vers 
1123. Le prieur et le curé passent tous deux à la succursale de Saint- 
Pierre, qui, par cette transmigration , devient l'église principale, la 
mère église ( pour parler le langage du temps) de la ville de Tonnerre. 
Plus tard , à une époque inconnue , la doyennée a été transférée 
et presque unie à l'église de Notre-Dame, mais sans arcbiprélre, sans 
annexe. 

Depuis longtemps il n'avait plus été question des chanoines : dé- 
pouillés de leur église, de leurs revenus, ils s'étaient disséminés. Quel- 
ques-uns cependant étaient restés, avaient perpétué le corps, mais 
sans juridiction, sans résidence fixe. Ils avaient fait acte de propriété 
en 1148, 1152, 1154, 1167, 1174. 

La comtesse Mathilde avait pu les placer dans son oratoire de Saint- 
Jean, dans son château, mais ils n'étaient autres que de véritables 
clercs, vivant isolément et sans droits dans aucune église. Ce n'est pas 
que, en 1118, ils n'aient manifesté des prétentions sur l'église Saint- 
Pierre; mais elles avaient été réprimées à l'instant môme avec menace 
de 1 interdit. 

Nouvelle tentative de ces clercs vers 1198. 

Nouvelle résistance des religieux de Molesmes ; sentence arbitrale 
des abbés de Saint-Loup et de Saint-Martin, et du doyen de Saint- 
Pierre de Troyes. Les clercs s'engagent à ne rien faire contre l'hon- 
neur et les intérêts des religieux, et, à cette condition, on leur permet 
d'entrer à Saint-Pierre, d'y entendre la messe et d'y satisfaire à leur 
dévotion (3). 

Ces clercs sont plus heureux à Notre-Dame , après avoir toutefois 



(1) 1185. Statuimus quod nullus in prœdicld capelld ah s que voluntate priori* 
et monachorum sancti Âniani prassumat celebrare divina... MonachU perpétué 
clavis commillatur et custodia. 

(2) Saccrdoles ab eddem ecclesiâ chrisma sibi accipiant quod eisdem ccclcsiis 
ibidem adjacentibus licere omnino nonpermiuimus. 

(3) Recepimus ab ipsis clericis quod nûnquam amodo in illam ecclesiam 
quidquam facere attenlaretlt quod aui in de de eus 'cel damnum eorumdem 
monachorum poste aliquatenus provenire.... Liberam tribuimw facuUatctn 
quatcnùs in prœfatam capellam (sancti Pctri) ... ingredientes missas audiant 
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surpris le consentement de l'évèque. Mais cette accession est bier.tôt 
révoquée. L'évèque Guillaume de Joinville formule môme une sévère 
interdiction et contre eux et contre tous ceux qui tenteraient de s'in- 
troduire dans aucune des églises paroissiales de Tonnerre, car elles 
appartiennent, dit-il, à l'église de M oies mes (1). Mais le prieur de Saint- 
Aignan , les religieux de Molesmes, le doyen et les curés avaient af- 
faire à forte partie, ou au moins à gens très-entétés. Entrée avait été 
donnée aux clercs dans l'église, elle devait dès lors leur appartenir. 
C'est bien là l'histoire delà Lice et de sa compagne. 

Bientôt donc de nouvelles tentatives eurent lieu de la part de ces 
clercs insatiables. Il fallut recourir à Home. Mais, comment discuter 
de si loin les droits de chaque parti? Sa Sainteté commet donc l'ar- 
chevêque de Sens, et lui donne tout pouvoir d'admettre ou de rejeter 
la prétention de ces ecclésiastiques (2). Ce prélat examine mûrement 
les droits de chacun, prend l'avis de gens éclairés, et appelle le curé 
de Saint-Pierre. Celui-ci fait défaut, et, en son absence, l'archevêque 
accorde à ces clercs la permission d'entrer dans l'église et d'officier en 
habit de chanoines ( 3 ). Us étaient alors appelés régulièrement à 
desservir la chapelle de Saint-Jean dans le château. Cela ne leur suf- 
fisait pas. A peine cette nouvelle décision est-elle rendue, que le prieur 
de Saint-Aignan et l'abbé de Molesmes, lésés dans leurs droits et dans * 
leurs intérêts, s'animent, mais un peu tardivement. L'évèque de Lan- 
ces intervient et cherche des moyens de conciliation. Dès le mois do 
février 1223, les clercs, prenant désormais le titre de chanoines, s'é- 
taient engagés, comme tous les corps de nouvelle création, au serment, 
à la soumission, et à l'obéissance envers l'évèque diocésain (4) qu'ils 

- 

(1) Vers 1218, selon l'abbé Mathieu. Si quis.... f in ecclesiis Tornodori 
Mrareet divina celcbrare prœsumerit, nos eum, vel eos siplures fuerint pro 
ucommmicalis habemus {première lettre à D., doyen de Tonnerre). — Ins- 
ftclis privilegiis...prioratûs sancti Âniani Tornodorensis, liquido perspeximus 
î«od nulla débet conslrui ecclesia, nulla insliiui congregatio nisi de assensu 
"w/ro et ecclcsiœ ftîolismensis.... Vobis prœcepimus ut si clerici Tornodo- 
nnsis... in ecclesiis Jornodori ad divinarum celebrationem accéder e prœsump- 
urint eos excommunicatos publiée denuncietis ( autre lettre). 

(2) Ideo discrétion^ veslrœ per sancla apostolica scirpta mandamus qua- 
fcniu si prœmissis veritas suffraaatur, autoritale noslrâ postulala concedatis. 
- Sine prœjudicio alieni (Bulle d'Honoré 111, 1222). 

(3) Ao« igitur, diocœsano ad cerlum diem vocalo, ulriim se vettet opponere , 

prose nomme comparante, et in aliis pro ut potuimus de jure procedente 

wc(ï* clericis, autoritate apostolica quâ fungimur in hâc parte , de prudenlûm 
HrorumconcMo, concedimus libérant facultatem celebrandi in dicta capellà in 
tatumko habitu, proprias habendi companas, etc. 

'*) Nos capitulum canonicorum Tornodorensium.... nolum facimus quod 
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regardaient comme un père pour eux. On transige en6n, on donne i 
ces nouveaux chanoines, si bizarrement entrés , le choix de l'une des 
trois chapelles du château, de Saint-Pierre, ou de Saint-Nicolas en- 
Bourgberaut (1). Toutes les oblations sont réservées, au prieur, d< 
Saint-Aignan , qui aura de droit une prébende de chanoine. 

Les comtes de Tonnerre , mus par des sentiments religieux, porten! 
intérêt à ces chanoines. Hervé de Donzy , époux de Mathilde d« 
Çourtenay (2) , et mort empoisonné dans son château de Saint 
Àignau, détermine le nombre des chanoines, le fixe à dix-huit el 
établit trois dignitaires, le prévôt, le chantre et le trésorier. Le comte 
de Tonnerre leur concède divers droits seigneuriaux , comme le rouage, 
l'étalage et le droit de vente. Aussi, par reconnaissance, prennent-ils 
d'abord le titre de chanoines de la chapelle du comte (3) , puis , eq 
1229, celui de chauoines de Saint-Pierre (4). 

Voilà donc ces chanoines introduits dans l'église de Saint Pierre, 
avec une espèce de régularité, mais contre le gré du curé et très- 
probablement celui des paroissiens ! Ils célèbrent l'office divin, se 
servent des ornements de l'église sans aucune rétribution. Qu'arriva- 
t*l pendant trois siècles ? Il y a tout lieu de croire qu'il y eut lutte 
et lutte active entre les deux partis. Un titre de 1500 nous révèle le 
triste état de choses de l'époque. Les chanoines prodiguent au curé de 
grossières injures ; ils lui font tort par tous les moyens possibles. Ils 
veulent être maîtres et propriétaires de l'église, y célébrer l'office 
paroissial, et en un mot déposséder le curé (5). Telle est l'irritation 

* 

nos tenemus jurare venerabili Patri Hugom lingonensi episcopo omnibusqw 
successoribus... subjectionem et obedientiam. (Anno Domini 1222, messe 
februario — février 1223). 

(1) cette décision de Pévéqne est de la veille de Saint-Michel, en 1223. 
Dicti canohici in capelld caslri Tornodori, vel in ecelesid beaii Pétri, vd in 
eccUsid beati Nicolat in Burgo Beraudi, in quoeumque desservire malwnrt, 
in eanonico habilu licitè eclebrabunt, salvo jure prioris sancli Aniani. Dicto 
veto Prior f rue lus uniûs prebendœ in minutie porlionibus el in grossit, "'^ 
tinta ex ipsis canonieis intégré percipiet, etc., etc. 

(2) Cette Malhilde était petite-tille de Mathilde, veuve du Guy de Nevers, 
dont nous avons parlé précédemment. On avait étrangement profité de cette 
similitude de nom pour embrouiller dates et titres. 

(3) Bruget de noëriis vendidil capitulo comitis Tomodorensis (anno 1228 
mensejunio). 

(4) Adam, domieellus de Sarrigniaco coneessit et laudavit capiw* 

bealri Pétri Tomodorensis venditionem , etc. Datum Tornodori anno Dow m 1 
1228, seplimocalendas Marlii{Vkques étant le 15 avril, il faut lire le 23fé™ er 
1229).— Nos novellœ plantationis canonieis beati Pétri 'Tomodorensis , k»»0"' J 
compalienles affeclu, etc. Dotation de ia cure de Villiers-Vineux, en 1234- 

(5) Depuis très-longtemps un concile avait interdit aux conciles le droit 
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causée par ces fâcheux débats, que l'on voit, en 1499, le curé 
et les habitants de la paroisse, attaquer les chanoines , les frapper 
à outrance et les chasser de l'église. Les cordes des clochers sont 
coupées pour empêcher les chanoines de s'en servir. Ceux-ci en 
ajant remis d'autres , les paroissiens emportent les battants. 
Plusieurs procès criminels s'en suivent. On cherche inutilement 
a les suspendre. Il y a sentence au bailliage royal de Sens, arrêt du 
parlement; certains habitants sont condamnés au bannissement, 
d'autres à l'amende honorable. Il faut encore un arrêt pour faire re- 
mettre aux chanoines les clefs de l'église, le vestiaire et poulpitre. 
Il porte défense aux vicaires t marguilliers et paroissiens de les troubler 
dans leur possession, à peine de cent marcs d'or, qui dans ce siècle ne 
vaudraient pas moins de 465,000 francs. Enfin, le 23 janvier 1505 se 
fait arrangement entre le chapitre et le curé, par devant le bailli, 
M' Jean Pinot. Il est homologué, le 30 juin suivant, par la comtesse 
Françoise de Rohan , veuve de Louis de Hussoo. 

Le grand motif de la querelle semble avoir été l'exigence des 
chanoines dans la perception de certains droits seigneuriaux que leur 
avaient cédés le comte Hervé, la comtesse Mathilde sa femme et quel- 
ques-uns de leurs successeurs. C'étaient alors le fenestrage (t) , le 
hallage (2), l'étalage (3), le rouage (4) et les droits de vente (3). 



curial. Le curé était le chef de l'église, sauf les droits du prieur de Saint* 
Aignao, curé primitif et gros décimateur. 




autres i 
enfin, 

être celui qu'il faut adopter ici, cet impôt avait beaucoup de ressemblance 
tfec celai des portes et fenêtres, qui se paie de nos jours. — Il ne faut pas 
confondre le droit de fenestrage avec celui de fétage , festagium, qui est une 
redevance au seigneur féodal pour posséder ou construire une maison dans 
la TiHe. 

(2) Hallagium. — Tribut ou redevance pour exposer des marchandises 
dans une halle. (Voir la note au bas de la page 161). 

(3) Eslalagium, estallagiunt. — C'est le droit d'étaler sa marchandise, 
soit au dehors, soit dans sa maison , soit aux fenêtres de son magasin. On 
appelait aussi estalage ou estaillaige la rétribution payée en échange de ce 
droit. Pour les chanoines de Saint-Pierre, le droit d'étalage s'étendait sur les 
charcutiers, marchands, ouvriers, artisans; dans toutes les boutiques et sur 
toutes les personnes travaillantes ès maisons et fauxbourgs de la ville , ainsi 
que sur les marchands étalant dans les marchés , notamment celui du samedi , 
aux trois foires de Saint-Martin d'hiver, du premier jeudi de Carême ^Carême 
prenant), et de la Saint-Jean; sur tous les bestiaux vendus ou échanges ; enfin 
* u r le pain étalé et mis en vente. En 1598 , ce droit était amodié vingt écus , 
Payables par sommes de x6 livres , de quart d an en quart d an. En 1790, le 
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Les habitants rachètent ces droits par la cession de revenu de la 
maladerie Saint-Biaise , qui leur appartenait , à charge tontefois d'en- 
tretenir la chapelle, les bâtiments et les lépreux. Depuis cette conces- 
sion, les chanoines faisaient tous les ans une procession a Saint-Biaise, 
le premier jour des moissons. Ils étaient tenus a de faire un banquet de 
» tartresaux maistres bouchers delà boucherie deTonnerre, ce qui s'étoi^ 
» continué et exécuté jusques en notre temps (dit le notaire Petit-Jehan, 
» en 4 592) , que aucuns bouchers abusant de l'honesteté dudict ban- 
d quet pour ne se contenter de la préparation d'icelluy, se must uo 
» gros procès pour l'insuffisance et insatiabilité des viandes, en sorte 
> que après longues et indécises procédures faites sur ce beau 
» différent et altercas tant en la prévosté que bailliage de Tonnerre, et 
d depuis par appel au bailliage de Sens et depuis par aultre appel en 
» parlement à Paris, ou par iugement et arrest définitif sur ce rendu 
9 de droict et d'équité tel banquet illicite et abusif a esté et est aboli 
i> et mis au néant comme au semblable de tout droict et équité le dict 
» prétendu droict de fenestrage eut esté aboli si on l'eut impugné et 
» combastu comme il méritoit. etc. » Nous verrons qu'en effet on sut 
faire revivre le droit de fenestrage. D'après un autre article du traité 
de 180$, la cure devait être réunie au chapitre. La révolution vint tout 
supprimer après trois siècles de disputes et de négociations inutiles. 
L'intérêt, ce vil tyran del'espèce humaitie, avait sans doute bien des fois 
fait échouer ce projet. 

Cette paix ne devait donc pas être de longue durée. On retrouve en 
effet des arrêts en 1535,1539,1540, 1541. A peine un sujet de querelle 
était-il épuisé qu'un autre surgissait. En 1651 , l évêque Zamet réunit 
les offices; en 1714, François de Clermont, l'un de ses successeurs, les 
sépare. Il y a procès contre le prieur de SainL-Aignan, procès contre le 
curé de Saint-Pierre, procès contre les marguilliers, procès contre les 
paroissiens Ici c'est une question de préséance, on se dispute une stalle 
haute ou basse, une place à la procession, le droit de bénir. Là, il 
s'agit de célébrer tel ou tel office et de s'en faire payer les honoraires. 



bail de l'étalage s'élevait à 100 livres, non compris la redevance des boulan; 
gers qui était, pour chacun d'eux, d'un pain blanc par semaine , estimée va- 
loir 40 livres. 

(4) Roagium, roatum, rotalicum, rodalicum , rotagium, r otage ,roiage, 
roage, rouaige, le droit de passer avec un char, ou l'indemnité payée pour la 
détérioration que causent les roues des voitures. 

(5) Droit accordé sur la vente de certains immeubles, surtout des maisons 
et jardins. 
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Les ornements sacerdotaux, l'orgue, les livres liturgiques, le droit de 
sculpture, les réparations, l'érection du cimetière, sont des causes de 
plaids. L'insulte se joint aux discussions; deux jeunes chanoines 
arrachent au curé Sibert, l'étole pastorale pendant un salut de 
pâques (1698} , et voilà la guerre allumée pour seize années. Vingt- 
oeuf instances se suivent ; sur la moindre affaire on épuise tous les 
degrés de juridiction ; les arrêts se multiplient comme les incidents; 
des frais énormes ajoutent à la détresse du chapitre et des procureurs 
de l'église. 

Tant de fiel entre-t-il dans l'âme des dévots ! 

Que d'épisodes graves et plaisants eut pu trouver dans ces faits le 
«lyrique auteur du lutrin! 

Au milieu de tous ces maux put cependant germer quelque bien. 
Celait en 1702 (21 janvier) au milieu des charges énormes d'un pro- 
cès, ourles chanoines étaient arrivés jusqu'à revendiquer la propriété 
dclïglise que les paroissiens avaient bâtie et ornée à leurs frais. Telle 
était la pénurie de l'œuvre de la fabrique qu'elle ne pouvait même 
plus payer un chantre. Peu auparavant, l'avocat Jean Soupplette, avait 
(ait une fondation pour deux enfants de chœur. Sur la demande du» 
curé Jean Sibert, les' paroissiens appliquent cette fondation à un maî- 
tre d'école qui Taidera au lutrin, à la messe, et dans l'administration 
des sacrements. Cet instituteur de nouvelle création aura la correction 
et instruction de la jeunesse; apprendra à lire, à écrire et le plain- 
chant, moyennant quelque rétribution mensuelle, et de plus un droit 
dans les enterrements, les offices et les mariages. Les appointements 
fixes sont portés à soixante livrés par an. Soixante livres ! Que cela 
devait être insuffisant ! 11 est vrai que le curé lui abandonne libérale- 
ment un pain et la moitié du vin offert lors des services mortuaires, le 
pain et la cimare (1) des Vigiles, enfin, la moitié des menus droits 
perçus lors de l'administration du viatique et de l' extrême-onction. 
En 1769, le traitement fixe est porté à quatre-vingts livres. On y 
ajoute trois pintes de vin par ménage lors des vendanges, et pour la 
bonne venue, deux pintes ou dix sous par ménage, et cinq sous par 
les veuves. — Voilà très-probablement l'origine de l'instituteur pri- 
maire dans la paroisse. Elle n'est certes pas ancienne, et cependant la 
ville possédait, depuis 1220, un recteur d'école, magister scolœ, chargé 
de l'enseignement des langues anciennes. Ce n'était point un simple 
instituteur, mais bien un principal de collège, car, dans la liste de ces 
rtetewrs on trouve chanoines, maîtres ès-arts , licencias, avocats, etc. 

(i) Espèce de mesure à vin employée encore dans le Bassigny. 
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L'instruction de la classe indigente ou malaisée avait trop longtemps 
été négligée. 

Un seul procès présente quelqu'intérét à la communauté des habi- 
tants. Encore les chanoines y sont-ils étrangers! Déjà nous avons rap- 
porté (4} les luttes de toutes les paroisses, de tous les corps religieux, 
de Tonnerre contre l'abbaye de Saint-Michel, qui s était arrogé le droit 
de recevoir dans un cimetière privilégié la dépouille mortelle de tous 
les habitants. Etaient seules exceptées les personnes, qui, par un acte 
formel et spécial, réclamaient une sépulture particulière dans les 
églises. Un édit du mois de mars 1776, ayant défendu les inhumations 
dans les églises , il fallait de toute nécessité subir la loi de l'abbaye. 
Et quelle peine , quand il fallait escalader cette montagne pendant les 
chaleurs de l'été et surtout lors des glaces de l'hiver! Puis , par celte 
mesure, les revenus de l'église étaient sensiblement diminués. L'évôque 
est consulté; il autorise l'érection d'un cimetière particulier à la pa- 
roisse. Deux jardins sont achetés par la fabrique et payés des deniers 
du curé de Marcenay. Le 21 septembre 1777, les marguilliers sont au- 
torisés par les paroissiens à défendre. L'année suivante , le parlement 
prononce en leur faveur, et six ans après il fallait agrandir ce premier 
cimetière. 

Le marquis de Courlanvaux, comte de Tonnerre, avait obtenu du 
roi le droit de faire établir un terrier. Le chapitreavait refusé sa décla- 
ration. Il est condamné à la faire , par arrêt du 22 septembre i 7G0. 
Elle n'est remise que cinq ans après, le 16 novembre 1765. Gagner du 
temps était un point important! La force d'inertie produit souvent 
tant d'effet ! Elle ne peut cependant faire éviter un procès. Les cha- 
noines avaient fait mention des droits seigneuriaux qu'ils prétendaient 
tenir du comte Hervé et d'autres comtes. C'était, nous l'avons dit, les 
droits de cens , les lods , les boucheries banales , l'étalage, le fénes- 
trage, les foires et marchés, les poids et mesures, etc. Dès 1505, les 
habitants s'étaient rédimés du fenestrage. D'un autre côté, le marquis 
de Gourtanvaux, le réclamait directement aux habitants, avec les poids 
et mesures et autres droits. Une instance interminable s'engage : en 
1781, année de la mort du marquis de Gourtanvaux , elle n'était pas 
finie. Elle ne Tétait pas encore quand, le 24 décembre 1790, les corn, 
missaires du district mettaient, au nom de la loi , les scellés sur tous 
les papiers et meubles du Chapitre. L'inventaire du mois d'août pré. 
cèdent cite les titres de 247 rentes ccnsucl les, qui s'élevaient ensemble 
à 107 livres 3 sols 7 deniers, et produisaient une livre muf sous six de- 



(l) Annuaire de l'Yonne de 1643, page 67. 
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lien et deux oboles de cens. Voilà les débris de ces anciens droits si 
;nviés ! Voilà une des causes de ce procès ruineux (!) ! 
Enfin, en 4788, aucun procès ne paraissait plus à Tordre du jour ni 
oatre le curé, ni contre les paroissiens. La discorde vient secouer ses 
lambeaux au milieu des prébendiers eux-mêmes, qui plaident les uns 
»ntre les autres. Ce n'était pas la première fois, mais ce fut la dernière. 
Encore deux années, et ces chanoines qui avaient si souvent porté le 
Irouble dans la ville dont ils eussent dû faire l'édification, la quittaient 
pour toujours , disséminés comme les feuilles légères qu'emporte le 
vent furieux de la tempête. Depuis longtemps les dix-huit chanoines 
fondés par la comtesse Mathilde, étaient réduits à six, y compris le 
prévôt. Telle est l'instabilité des choses humaines ! 



EGLISE SAINTE -CATHERINE, 

s 

dans V ancien Perron, 

Tonnerre possède encore les ruines d'un monument du style roman. 
S'il y avait eu quelque grande église bâtie au-dessus, on pourrait prendre 
tes ruines pour une crypte, où les premiers chrétiens venaient chercher 
un refuge, et adresser en secret leurs prières au Dieu de toute conso- 
lation. Cette chapelle est cependant plus grande que les modestes tem- 
ples de la primitive église. 

Placée sous la halle actuelle, elle se compose de trois nefs égales, et 
de oeuf travées en tout, disposées dans leur ensemble en forme de car- 
ré. L'entrée primitive est à gauche, du côté delà rue des Boucheries, 
dans la travée du milieu. On y descend par un assez grand nombre de 
marches. Un mur de refend sépare cette travée de celle qui lui est im- 
médiatement inférieure. La plupart des piliers se composent d'un assez 
prand nombre de colonnes réunies en faisceaux, souvent jusqu'à huit. 
Il y a peu de chapiteaux qui aient reçu des ornements. Les arcs dou- 
bleaux, les formerets, les nervures ou croisées d'arête se composent de 
plusieurs moulures, assez souvent de trois tores réunis par deux filets. 
Les clefs de voûte sont plus ou moins ornées. L'une d'elle est remar- 



(1) On a trouve, lors de cet inventaire, un calice sur le pied duquel étaient 
gravés ces mots : « Donné par M. de Montanpuits au Chapitre de St.-Pierre, 
B en 1700, pour deux messes. Vingt-quatre, vingt-huit juin. >» Jean-Gabriel 
Petit de Mon tempuis, né à Tonnerre, était devenu recteur de l'Université. 
C était un homme très-émdit. 
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quable par quatre tôles de séraphins qui accompagnent une double cou 
ronne de feuilles diverses. Les culs de lampe, qui se trouvent dans k 
angles, à la naissance des arcs douhleaux et des croisées d'arête , son 
tous simples et gracieux. L'appareil de construction est magniflque 
Peu d'assises ont moins de quarante centimètres d'épaisseur. Cetti 
circonstance s'explique surtout par l'excellent produit de nos carrières 

On ne trouve dans cette chapelle aucune trace de fenêtres. Les chré 
tiens y étaient complètement à l'abri des curieux et des indiscrets. Oi 
était l'autel? Où étaient la piscine et les fonds baptismaux? Il n'ei 
existe aucune trace. Sans doute l'autel était vers l'orient; sans douti 
les fonds baptismaux 'étaient dans la travée isolée où devaient si 
placer les catéchumènes. Rien n'est positif à cet égard. L'ancien so 
est couvert d'un amas de décombres a la hauteur d'un mètre et plus 
Les voûtes sont en général dans un très bon état de conservation. 

Aucun des écrivains qui ont parlé de Tonnerre n'a fait mention d( 
cette chapelle ou église. Une charte de 1223 , qui en rappelle d'autre; 
i 101 et de 1116, cite comme dépendant de Saint- Aignan, St -Pierre. 
Saint-Nicolas in Burgo Beraudi^ Saint-Micomerarirà castrum. Pas un mol 
de notre crypté. Il est vrai que dans une charte antérieure, après la 
mention de ces trois chapelles<se trouve le collectif et autres: ce qui 
peut faire croire à un oubli, c'est que la chapelle de la Maison 
Dieu de Notre-Dame existait déjà. Peut-être qu'alors, la chapelle de 
Sainte - Catherine était abandonnée et sans utilité pour le clergé. 
L'examen attentif de cette crypte , les nervures saillantes en boudins, 
et la sculpture des clefs de voûte prouvent une reconstruction qui date 
du milieu du treizième siècle, vers l'époque de transition. Le nom de 
celte patronne ne nous est révélé que dans un seul et court mémoire 
sur les antiquités de Tonnerre, qui paraît être du seizième siècle. On y 
lit : • Sous la boucherie estoit l'église Sainte-Catherine : on y voit encort 
« des anges en figure aux voustes, > Ce sont les anges, ou plutôt les sé- 
raphins, qui accompagnent l'une des clefs des voûtes. — Sainte-Ca- 
therine , vierge célèbre, mourut au commencement , du quatrième 
siècle. Son corps fut transporté au mont Sinaïdans le cours du sixième. 
Alors, sa mémoire devint l'objet d'un culte fervent. Peut-être la cha- 
pelle fut-elle construite dès le septième ou dès le huitième siècle; 
Peut-être fut-elle ruinée par les Normands, dès leur première invasion? 
Ici , tout est conjecture. La reconstruction postérieure au milieu du 
treizième siècle est un fait irrécusable; les preuves matérielles existent 
encore. 

Au-dessus de cette église, étaient, les anciennes boucheries de la 
ville. Elles appartenaient au chapitre de Saint-Pierre; elles sonlrela- 
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téesdans une foule de titres. Le plus ancien que nous possédions est 
de 1491 ; mais, il n'y est fait nulle mention de l'église Sainte-Catherine. 
UnS r . Daret, devenu propriétaire de plusieurs maisons au-dessus de 
ce monumentales a converties en une halle, qui depuis est devenue la 
propriété delà ville. Mais l'ancienne chapelle est encore divisée entre 
plusieurs propriétaires, qui s'en servent comme de caves. 11 en est 
même qui l'ont coupée dans la hauteur, et en ont fait deux celliers. 
D'autres ont rehaussé le sol, et encombré les socles des piédestaux des 
colonnes ; il faudrait de grandes dépenses pour retrouver le sol primi- 
tif. C'est avea un véritable sentiment de regret que «nous avons dû noua 
borner à constater un simple souvenir historique. 

Les bouchers étaient tenus d étaler leurs viandes dans les boucheries 
du chapitre, tous les jours de l'année, excepté les jours de fôte, Pâques, 
l'Ascension, la Pentecôte, la Fête-Dieu , la Trinité, St. -Pierre, l'As- 
somption, Saint-Barthélémy, la Toussaint, la Nôtre-Dame (1). Les lan- 
gues des grosses bétes à cornes appartenaient aux chanoines ou à leurs 
fermiers, sous peine de dix livres d'amende. La Jurande des bouchers 
devait, à titre de bail, quatre-vingt-dix livres par an, plus chacun 
d'eux vingt-cinq sous à la Saint-Remi. Souvent ils avaient cherché à Se 
soustraire à cet ancien usage, en ouvrant étal à leurs domiciles particu- 
liers; mais toujours ils avaient^été condamnés (t 693 , 1708,1757, 
1779). Les droits seigneuriaux de cette boucherie avaient été l'objet 
d'un procès avec le marquis de Courlanvaux, en 1765. 

L. Le Maistre. 

(t) Chaque boucher avait sa place qui se payait en raison de sa position. 
Acompte curieux, de 1598, nous apprend qu il y avait alors à Tonnerre vingt 
cl un bouchers avec 'était, payant de xxx sols à xij livres par an. Le produit 
total s'élevait à bij^bijMv. x 9 (147 liv 10 s.), plus les vins qui se trouvent 
alors compris dans tou9 les marchés. En 1790, le bail de ce droit n'était plus 
que de 90 liv., ce qui fait une différence énorme, surtout si Ton tient compte 
du pouvoir de l'argent à ces deux époques ! 11 existait un bail particulier 
pour les langues des grosses bêtes à corne. En 1598, trois bouchers, dont, 
Pierre Milon, devenu très-riche, et chef de plusieurs familles bourgeoises 
qui renieraient volontiers cette origine , rendaient aux chanoines sixescus sol 
(Dix-huit livres). A la fln du xvui« siècle, ces chanoines recevaient quatorze 



véritable énigme, que l'on expliquerait peut-être si Ton retrouvait la collec- 
tion de tous les baux. 
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Cette Commune est située à douze kilomètres est de Chéroy, huit 
kilomètres nord-ouest de Sens , au milieu d'une plaine entrecoupée 
• de quelques vallées; elle fait partie du canton de Chéroy. 

Elle tire son nom d'une ferme ou Villa, dite de Bougis qui appar- 
tenait dans ces derniers temps à la succession de M. César J.-B. Pigeon 
de Saint-Paterne , ancien habitant de Sens qui s'était retiré à Jour, 
près Chéroy, où il est décédé en l'année ! 81 8. Elle appartient actuelle- 
ment à M. Nicolas * Maurière , maire de Yillebougis. M. Pigeon 
ajoutait à son nom patronimique le surnom de Saint-Paterne qui était 
le nom d'un moulin qu'il possédait à Issoudun, département de l'Indre. 
De même un de ses frères, appelé Jean - François - Augustin Pigeon, 
ajoutait le surnom de Bougis, et était connu sous le nom de M. do 
Bougis. Ces deux Messieurs ont eu un frère appelé Bernard-Alexandre- 
Augustin Pigeon qui est mort, à Postdam , il y a environ 25 ans, 
chambellan du père de S. M. le roi.de Prusse, actuellement régnant. 

Si on en croit la tradition populaire-, cette Villa ou ferme de 
Bougis remonte à une très-haule antiquité : elle existait dans un 
temps où il n'y avait encore ni église, ni presbytère, ni habitation. 
Elle restait isolée à la hauteur du coteau où plus tard des habitations 
éparses se sont formées de tous côtés, et en assez grand nombre 
pour composer ensuite un village qui a pris naturellement le nom «le 
ViUe-Bougis. 

Ce village occupe une surface considérable 'de terrain, parce que 
les habitations, placées irrégulièrement à droite et. à gauche des nom* 
breux et larges chemins qui le traversent en tout sens, sont séparées 
par des jardins, vergers et enclos, chacun d'une grandeur et d'une 
forme différentes, et que jamais aucun emplacement n'a été nivelé. 
Ce pays est le seul du canton où les maisons , couvertes en tuiles, 
soient ainsi placées sans égard pour la régularité ; mais l'aspect n'en 
est pas moins pittoresque et agréable même pour des yeux habitués 
à la riante propreté des villages qui environnent Paris. 

C'est en partie sur celte commune et environ à mille mètres est- 
sud-est du village que se trouve située la belle forêt de Brunehault. 
Elleavaitété plantée avec les bois du Glacier par saint Loup, archevêque 
de Sens , mort en la ville de Brie non, dont il était le seigneur-baron, 
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l'an 693. Il laissa, en mourant, ces deux forêts, avec la terre deBrienon, 
au siège archiépiscopal de Sens. Cette forêt de firunehault se compose 
d'environ 700 arpents, savoir : 420 sur Villebougis, 200 sur Villeroy, 
et environ 60 sur Nailly. Elle a été confisquée, en 1700, au profit de 
l'Etat comme biens du clergé , et vendue après la Révolution de Juillet 
(1850), au profit de M. Grandry, propriétaire à Sens. 

On croit qu'une des causes qui a le plus contribué a rétablissement 
ou l'accroissement du village dont nous nous occupons , a été laper- 
mission qu'accordait Parchevêque , seigneur du territoire, aux habi- 
tnnts qui venaient s'y fixer, de cueillir de l'herbe et de faire paître 
leurs bestiaux dans ses forets après cinq ans d'Age révolus; permission 
qui a duré jusqu'à la Révolution de 1789. 

Villebougis était une cure du grand archidiaconé de Sens, doyenné 
de Marolles ; le collateur était l'archevêque de Sens. Le revenu de la 
cure était de 200 fr. en 1770. 11 y avait alors 150 communiants. 
L'église sous l'invocat\on de saint Nicolas. 

♦ 

Les dépendances de cette commune sont : 

1° La Haute-Borne. ..... 7 feux en 1790, 9 en 1847. 

2° Chêne Viron . 6 id. 8 id. 

3° Saint-Georges. ...... 19 id. 25 id. 

Une ferme, et les anciens bâtiments du prieuré de ce nom. 

4° La Saulsoye 2 id. 3 id. 

L'autre partie sur Foucbères. 

5° La Sourderie. ...... i id* 1 id. 

Une ferme appartenant à M. Roze des Ordons. 

6° La maison du garde des bois de 

Brunehault 1 id. 2 id. 

7» Ville-Chavant 8 id. 18 id. 

Il y avait anciennement une chapelle qui sert présentement de 
grange. Elle était sous l'invocation de Saint-Léger. 

Intérieur du village 45 id. 83 id* 

Total général des habitants ou feux 89 id. 149 id. 

La ferme du Chaubourg porte ce nombre des feux à 180 ; elle con- 
sisteen bâtiments très-propres et entourés de larges et profonds fossés qui 
font présumer qu'anciennement ce pouvait être une gentilhommière. 
Un sentier, qui conduit de celte ferme à l'église du village, distante 
d'environ 2000 mètres , est encore désigné, dans le pays, sous lcnoia 
desentier du Carosse, 
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La population, en 1790, était do 389 habitants, ci. . 589 
Il y a un accroissement de 141 

► 

Total pareil à la population de 1 847 830 

Si Ton compare le nombre de feux ou ménages à la population ac- 
tuelle, on reconnaît qu'il n'y a pas plus de trois individus et demi ou 
environ par ménage, l'un portant l'autre. 

Le territoire de Villebougis renferme des terres très-convenables 
à la fabrication de la tuile. Plusieurs tuileries y sont établies, savoir : 

Les Hauts-Denis de M. Claisse. . . . . > 1 four. 

Les Grandes- Vallées de Louis Férasse. . . 1 
v Le Marchais-Plat de M. Pléau 2 

Ceux de M. DOge de Sens . 3 

Total, quatre tuileries et sept fours, ci. . 7 

Les produits de ces tuileries sont habituellement conduits a Paris, 
ils y sont estimés et recherchés comme tuiles de Bourgogne , et s'y 
vendent plus cher que les autres marchandises de même nature à 
cause de leur qualité supérieure. 

Les meilleures, terres, bien entretenues, ne produisent qu'environ 
trente douzaines de gerbes par SI ares (ou arpent), qui produisent 
quinze hectolitres de blé. 

La dîme était, sur Villebougis, à la vingt-quatrième gerbe , et sur 
le fief de Saint-Georges à la seizième^ 

L'église n'offre rien de remarquable. 

9 * « 

Cadastre de 1791. 

Nature des propriétés. Contenance. Re?enu. 

Terres labourables, 4 e classe . . . 1948 arpents 3,272 > 

Bois nationaux. 420 5,280 s 

Broussailles fc • . . . 930 , 650 o 

Friches 78 » p 

Ghenevières 20 132 * 

Vignes 18 90 » 

73 maisons » 547 » 

4 tuileries. ........ » *24o „ 

4 pressoir. ■. . d 40 b 

Totaux. ... 2616 arpents 10,221 » 
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Cadastre de 184 1 , 




4 sections. 






N a tore des propriétés 


cootoaance 


revenu impos. 






61 


90 


9,828 


06 


Knifi. flP PTifiOft. • • • • ». • 


. 265 


60 


40 


3,909 


45 






69 


10 


50 


76 






49 


80 


1 


25 


lirrlîns. • • 

J(llUlII9* , • » • • 


* 


90 


30 


109 


23 




63 


26 


. 80 


341 

• 


76 


Sunerficie des bâtiments . 


7 


28 


60 


145 


72 


Maisons 


» 


t 


D 


1,330 


D 






o 




130 


» 






D 


i 


1,020 




Totaux. . 


. H 33 


86 


90 


16,565 


88 



La comparaison de ces deux cadastres, fait voir combien est grande 
l'amélioration survenue dans le territoire de Villebougis, tant pour 
les contenances que pour les évaluations. Les friches et les broussailles 
ont disparu, et sont rentrées dans les terres et bois. 

Ancien prieure de Saint-Georges. 

Le hameau de Saint-Georges était autrefois un prieuré où étaient 
des chanoines réguliers dépendant de la maison de Sainte-Geneviève 
de Paris. Ce prieuré était le siège d'une prévôté-du district du bailliage 
de Vallery à l'exception de quatre maisons de Saint-Georges, et était 
soumis immédiatement à la juridiction du bailliage de Senff. 

Villebougis, la Haute-Borne, Chôneviron, et les quatre maisons ci- 
dessus de Saint-Georges étaient soumis à cette même juridiction, mais 
dépendaient du bailliage delà baron nie de Nailly (1). Les jseigneurs 
de Nailly et Vallery et le bailli de ce dernier lieu allaient tous les ans 
à Saint-Georges y tenir les assises, en plein air, sous un marronnier 
qui existe encore au milieu d'un carrefour (2). L'audience ne se tenait 
qu'une fois par an, le 23 avril, jour de Saint-Georges. 

Il y avait autrefois, à Villebougis, des notaires commis du tabellion, 
garde-notes de la baronnie de Nailly auquel ils rapportaient exacte- 
ment,, fin d'année, les minutes originales de leurs actes, et qui délivrait 
seul les copies ou expéditions. Ainsi on a vu M" Verdier, en 1687, 
et M e Etienne Roy, en 1C89, exercer, en qualité de commis du tabel- 

\i ) Voyez les détails historiques sur le bailliage de Sens à la-suite de la coutume 
de cette ville commentée par M. Pelée de Chenouteau, 1787, page 545. 

(2).Ce marronnier a été vendu il y a peu de temps, par la commune de Villebougis, 
à M. Claisse père, tuilier à Fouchères. Auprès du marronnier avait existé autrefois 
le carcan seigneurial. 
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lion de Nailly, les fonctions de notaire en la paroisse de Villebougis. 
Ils ténaient la plume comme greffiers de la justice lors de la tenue 
des assises dont nous venons de parler. 

- L'église de Saint-Max iroin de Sens dépendait du prieuré de Saint- 
Georges, et était dessertie par un de ses religieux. C'était aussi un 
do ses chanoines qui desservait la chapelle du bailliage de Sens. Il 
avait 4 titre de rémunération, pour y célébrer l'office divin, tous les 
jours d'audience, un muid de vin , un muid de froment, et un franc 
parisis par an (18 liv. 4 s. 3 d.). 

Le prieur de Saint-Georges était chargé d'exhorter les criminels à 
leur dernier moment, èt de les conduire au lieu de supplice. 

Voici comment les chanoines réguliers de Saint-Georges-dn-Val- 
dcs-Echalicrs acquirent la paroisse de Saint-Maximin : l'archevêque 
de Sens Benard , voyant que la modicité du revenu de cette église ne 
pouvait suffire à l'entretien d'un prêtre , en commit l'administration 
a l'abbé et aux bénédictins de Saint-Père de Melun, ordre de Saint- 
Benoit, qui la desservirent pendant quelque temps; mais fceux-ci 
trouvant la distance trop grande entre Melun et Sens , persuadés 
d'ailleurs qu'ils n'en tiraient aucun profit, cédèrent leurs droits aux 
chanoines de Saint-Georges de Villebougis qui dépendaient du prieuré 
de Sainte-Catherine de Paris, ordre des chanoines réguliers de Sainte- 
Geneviève. Ces chanoines, dans leur institut , étaient destinés A oes- 
servir les paroisses dépourvues et à être employés aux fonctions 
hiérarchiques , ainsi qu'il résulte d'un titre daté de l'an 1306, dont 
l'original était gardé aux archives de Sainte-Catherine dudit ordre (t). 

Le prieur de Saint-Georges, chargé de la cure de Saint-Maximin de 
Sens, y envoya un prêtre pour la desservir ( ce prêtre était, en cette 
qualité, de la société des treize prêtres cardinaux) , et pour subvenir 
aux besoins de cette cure, il demanda au roi la desserte de la chapelle 
du bailliage, ce qui lui fut accordé, en Fan 1345 , par Philippe VI dit 
de Valois. Cette réunion des deux dessertes* fut très-avantageuse au 
desservant de Saint-Maximin , non-seulement par rapport au revenu 
attaché à cette chapelle, mais encore par les droits qui en dépendaient 
et le rendaient seigneur d'un certain nombre de maisons de cette 
paroisse. Çes maisons lui payaient des censives , et lui devaient les 
lods et ventes quand elles changeaient de maître. 

Les prisons royales lui payaient aussi 12 sols parisis (environ 

(t) Ce UUc ne pouvait être que réglementaire, on. eu jugera ainsi par la lecture 
du litre fondamental qui sera ci -après transcrit, et qui qsl de Tan 1271. 
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200 liv. ) de censives annuelles. Ils étaient pris, savoir : 3 sols parisis 
sur les états et sur une saussaye , située sur la rivière d'Yonne, et 9 
sols parisis sur l'ancienne maison des Béguines qui était l'ancien 
monastère de Sain t- Max imin. Il recevait cet émolument le jour de 
la Toussaint. 

Messieurs du présidial de Sens , avant pris en considération les 
devoirs d'un curé envers sa paroisse, pour ne pas détourner de ses 
fonctions le chanoine de Saint-Georges qui desservait simultanément 
la chapelle de ce nom et l'église de Saint-Maxiniin, ne lui demandèrent 
-plus la messe que dans les trois premiers jours des grandes assises 
qui avaient lieu aux époques suivantes : Jes Brandons, la Saint- 
Barnabe et la Toussaint, de façon que ces chanoines ne furent plus 
tenus de dire la messe, dans cette chapelle, que neuf fois par an. 
Titre primitif de la fondation du prieuré de Saint -Georges. 

M. Le comte Armand de Sade , dont la mort encore toute récente 
excite partout les plus vifs regrets, avait fait insérer, dausTAlmanach de 
Sens , une notice historique sur Vallery , lieu de sa résidence. Parmi 
des documents que renferme cette notice se trouve la copie de l'acte 
de fondation du prieuré de Saint-Georges , nous l'avons vue nous- 
mêmes dans les mains de M. de Sade qui a eu l'obligeance de nous la 
communiquer; elle était en bonne forme; avant de la transcrire ici 
comme complément de tout ce qui concernait ce prieuré, nous devons 
rapporter sur le fondateur quelques mots que nous avons tirés tant 
-de l'Histoire de Vallery , par M. Challe (Voyez Annuaire statistique 
de 1842), que de l'Almanach de Sens de 1845. 

Erardde Vallery avait suivi en Palestine Jehan de Vallery, son frère 
afne, et avait concouru avec lui à la prise que lit saint Louis, pour le 
début de sa première croisade , de la ville de Damielte : a II était re- 

> nommé par sa bravoure et son habileté. Lorsqu'il voulut rentrer 
» en France, vers l'année i268, le bâtiment qui le ramenait fut forcé 

> par la tempête de relâcher sur les côtes des AbrUzzes, près de 
d Tagliacozzo. La plage était couverte d'une armée rangée en bataille. 

> C'étaient les troupes que Charles d'ABjou, frère de saint Louis, 
» opposait à l'invasion , jusque-là victorieuse , de son compétiteur 
» Conradin, dont l'armée était trois fois plus nombreuse. La chro- 
» nique de Guillame de Nangis raconte que Charles reçut le preux et 
b renommé Erard comme un ange que Dieu lui eût envoyé. Ce fut, en 
» effet, par les manœuvres habiles qu'Erard conseilla et sut diriger 
» avec un plein succès, que le monarque Français, malgré la grande 
j> infériorité numérique de ses troupes , mit en déroute et détruisit , 
» dans cette sanglante journée, l'armée jusque là triomphante du 



Digitized by Google 



108 , 



» malheureux Conradin. Cette glorieuse victoire avait illustré le nom 
» d'Erard de Vallery ; il fut fait chancelier de France -et connétable 
» de Champagne par lettre donnée à Carthage , en octobre 4270 ({]. 
» Trois ans après» quand le roi saint Louis entreprit sa funeste expédition 
> d'Afrique, et qu'il dressa Je rôle des chefs qui devaient l'accompagner, 
» Le Sire de Vallery y figura en première ligne avec une suite de 
» trente cavaliers. Et après que saint Louis eut trouvé la mort sur 
» la terre d'Afrique devant Tunis, le 25 août 1210 [ou probablement 
» Jehan Sire de Vallery la trouva également , car , à partir de cette 
» époque, on ne sait plus rien de lui). Quand son tils Philippe III, dit 
» le Hardi, étant au camp devant Cartbage , dévoré lui-même par la 
» fièvre, voulait pourvoir à la régence du royaume, il nommait pour un 
» des quatre chevaliers conseillers du régent le sire Srârd de Vallery. » 

On retrouve Erard dans ses domaines, à Vallery, en janvier 1271, 
s'occupant, devenu sire du lieu , à relever ses forteresses si longtemps 
négligées, faisant des fondations pieuses . % C est là qu'il fit la fondation 
du prieuré de Saint-Georges à laquelle il fit intervenir Philippe III, 
roi de France, dit le Hardi, et Baudoin H, empereur de Constantinople, 
aûn d*en assurer l'entière exécution. 

Voici le texte de cette donation : 

a A tous ceulx qui ces présentes lettres verront , Erard sire de 
Valéry, chamberier du roy de Franco, et connestable de Qiampeigoe, 
salut en Notre Seigneur. Sachent tint que nous pour le remède de 
notre âme et de Marguerite notre chère compaigne et des amis de 
notre chèr père, Jehan , jadis seigneur de Valéry, et de notre chère 
mère Agnès , et de nos cbiers frères Jehan, Guillaume et Achil de 
Valer^ , jadis chevaliers de nos chers seigneurs , le roi Thibault de 
Navarre le jeune et le comte Oede de Nevers, et le comte Guillaume 
de Joigny , et M* Rcjnaut de Bar et nos chiers amys Eustaches de 
Conflans, jadis connestable de Champaigne , Pierre de Bourmont, 
Pierre , seigneur jadis de la Lanche , Pierre de Moulins, Guy d'Es- 
treuille, jadis chevalier, et de tous ceux qui au voyage d'Outremer ou 
ailleurs ont été morts en notre service. Donnons en pure et perpé- 
tuelle aumosne, sans jamais râppcller a desorendroit tenir et prendre 
à l'ordre du val des echoliers , notre granche de Villecbavan oloat le 
pourpris, et otout deux cens et quarante quatre arpens de terre guaig- 
nable appartenans à ladite granche et plus se plus en y avons, tous 

V 

(1) Etymologie. Coma Stabuli. Chef des écuries royales. Met. de Boi'ste, édif. 
de 1847. A celle époque, ce n'était plus une fonction mais une dignité qui surpas- 
sait, en splendeur , les litres militaires les j)lus élevés ; on ne peut guère la com- 
parer aujourd'hui qu'au litre de maréchal-gèncral, dont l'ordonnance royale, du 7 
octobre dernier, vient d'honorer M. le Maréchal Soult. 
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francs etquites des dimes, d'aamosnes, de corvées et de toutes cou- 
tumes, et leur asseons la ditte grange et le pourpris et le dit gaignaye 
en prix de soixante liurées de terre à parisis. Et si donnons au-devant 
dits frères de l'ordre du val des escoliers , cent et quatre arpens de 
bois appartenant à la dite franche en prix de quarante livrées de 
terre a parisis, et encore sept vingt arpens de bois desquels les qua- 
rante quatre seent en la sablonnière et les cent quatre mains pour 
par faire les sept vingt sont assis en la vielz vente , tenant d'une part 
aux dits bois de la sablonnière, et d'autre part aux vignes de Chegy 
en prix de trente livrées de terre à parisis. Et leur donnons désoren- 
droit es bois devant dits le fons et leur se nr fait; et si donnons encore 
aux dits frères trente livres de parisis de rente a prendre a toujours 
chacun an en nos cens de Valéry au dimanche et au lundi après la 
Toussaints, en telle manière que nous et nos rehoir chacun jour que 
nous serons en demeure, ou en deffaulte de payer aux devant dits 
frères les dits trente livres , aux termes dessus mis, nous serons tenus 
pour chacun jour que nous serons en deffaulte a payer aux devants 
dits frères dix sols de parisis de peines. 

» Toutes ces choses devant dites nous leur donnons franchement 
et quiltement sans rien retenir a nous et a nos hoirs rien qrte la pro- 
tection et la garde des devant dites choses et la garenne et la chasse, . 
et la haute justice; c'est assavoir le ract et larcin, et le meurtre et 
le larron ; et Jes dits frères doivent toujours mais tenir au-devant dit 
lieu huit frères que prestres , que elères , en telle manière que ceux 
qui ne seront prestres, ils les ieront ordonner, approuver le plus tôt 
qu'il pourront. Selon l'onnestetc de l'ordre et la cous tu me pour prier 
notre Seigneur pour nous et pour les autres vifs et morts dessus 
nommés, selon ce qu'il est contenu ès lettres. Le prieur et le couvent 
des frères tfe sainte Calérine de Paris de Tordre du val des Ecoliers 
auquel prieur de Paris , appartiendra la Visitation et la correction 
des frères qui en la granche de Villechanan demeureront , lesquels 
frères de Villechanan seront tenus a chanter chacun jour se solemp- 
nitez ne le soit une messe de requiem pour les morts devant dits et 
ce faire solempnellement les anniversaires chacun an et ce faire escrire 
les temps des anniversaires en leur martirologe ; et tant que nous et 
notre chère compaigne vivront, ils seront tenus a chanter chacune 
septmaine pour nous et pour lui et pour nos autres amis vils, trois 
messes du Saint-Esprit, une de Notre Dame et une de la croix se so- 
lempnités, moultes grandes ne l'empêchent et après nos décès ils 
seront tenus à faire nos anniversaires chacun an et à chanter la 
messe de requiem pour nous et pour les morts devant dits, si comme 
il est dessus contenu, et nous aux frères qui a Villechanan demeure- 
ront octroyons que ils puissent au-devant dit lieu édiûer église, faire 
cymetière , cloisire chapittre, dortoir, refectoir, infirmerie, et ces 
lieux, nous franchissons tous et voulons que ilsjoyssent de tele im- 
munité et de tels privilèges et dè telle franchise comme -église doit 
joyrw Hors de ces lieux nous retenons toute et la haute justice si 
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comme il est dit devant, toute autre justice et la garde de leurs bois 
et toute seigneurie, et tout le droit que nous avons et povons auoir és 
choses devant dites, nous donnons et quictons désorendroit aux devant 
dits frères , pour tenir toujours mes paisiblement et en main morte, 
et obligeons nous et nos hoirs, a garentir leur, les choses devant dites 
et à faire leur avoir , les lettres pendans de nos haulx et chiers sei- 
gneurs. 

» Philippe, par la grâce de Dieu roi de France, et Baldoin par celle 
mesme grâce, empereur de Gonstantinoble , de l'amortissement des 
choses devant dites, portant que a chaevn d'eux appartient, et pour 
dons et ceste aumosne faire ferme et est able nous avons franciéde 
notre main en commandement l' officiai de Sens , que nous, par nous ne 
par aultres n'jrons de rien à rencontre et pour greigneur tesmoignage 
et greigneur seureté avons requis que ledit oflicial en donne aux dits 
frères ses lettres pendant scellées de son scel , et nous leur avons 
donnés les nôtres scellées de notre scel. Les choses furent faites 
à Vallcry en la présence des nobles hommes Hue de Conflans notre 
cher cousin, mareschal de Champaigne , et Landry , seigneur de 
Flory et Jehan de Kiveillon , chevalier, et en présence de religieux 
hommes Simon Duval, et frère Boniface Delavaigne , de Tordre des 
frères prescheurs, et de M. Regnault Gossard, notre hailly, qui furent 
appelés pour estre tesmoins de celte chose se mettiers éstois. Ce fut 
fait en l'an mil deux cens soixante et onze au mois de décembre. Et 
nous Margueritte, dame de Valerv, et femme du devant dit monsieur 
Erart le don et l'aumosne que il a fait aux dits frères , tout ainsi 
comme il est contenu cy dessus louons et agréons de notre bon gré, 
sans tout contraignement, et promettons par la foy de notre corps 
donnée en la main du commandement de l'official de Sens que noui 
encontre n'irons par nous ne par aultre par raison d'aquesl, de douaire 
ne d'aultre raison en tesmoin de laquelle chose, nous avons notre scel 
fait mettre à cette lettre, avec le scel de notre chier seigneur et mary. 
Ce fut fait en l'an et au mois devant dits. » 

Explications et renseignements . 

Les biens qiii furent donnés pour la fondation du prieuré de Saint- 
Georges, et notamment les bâtiments, étaient situés dans le hameau 
de Villechavan et dépendaient du fief do la Bernagoux dont le prin- 
cipal manoir était sur Saint- Valérien. 11 ne faut pas confondre ces 
bâtiments, désignés dans la donation sous les mots* de notre graphe 
de Villechavan otoxit le pourpris (les allentours) avec les restes d'une 
petite église ou plutôt chapelle, situés au même lieu de Villechavant, 
servant aujourd hui de grange à blé , et qui dépendait du prieuré de 
Saint-Léger. Nous nous occuperons bientôt de ce prieuré qui n'avait 
pas l'importance de celui-ci. 

On lit dans le Pouillé du diocèse de Sens du xvir siècle , au 
doyenné de Ma roi les , qui existe aux archives du département • 
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« Prieuré cure de Saint-Georges de Granges ordre de Saint-Augustin, 
cum annexa sancti Nicolai de FilUbougis* La cure de ViUebougis y fut 
unie en 1^05» et n'était pour lors qu'un prieuré simple. Le prieuré 
de Saint-Georges a pour patron le prieur de Sain le-Calherine-du- Val. 
(Us-Ecoliers de Paris. Il y a des nominations depuis 1440. Son revenu 
est de 400 fr.» 

Un des derniers baux du prieuré de Saint-Georges, 

c En 1771 , le 27 avril, devant M* Gave, notaire à Sens , messire 
François Fourneau, prêtre chanoine régulier de Tordre Saint-Augustin, 
prieur de la paroisse de Saint-Maximin de Se/is, amodiateur des fruits 
et revenus du priearé simple et régulier de Saint-Georges de Prescherie 
autrefois de la Grange , paroisse dudit ordre et congrégation, prieur 
claustral et procureur du prieuré de Saint-Louis , il Paris, fondé de 
procuration de M. Pierre-Réné-Félix Geslin titulaire dudit prieuré, 
asous-amodié à prix d'argent, pour neuf années, à Mme Marie -Claude p 
Epoigny, veuve de feu sieur Nicôlas-Roze Bourgeois, à Sens, le revenu 
temporel du prieuré de Saint-Georges , consistant en une maison 
d'habitation, et bâtiments d'exploitation, un enclos de quatre arpents, 
dix-huit arpents 29 perches de terre labourable. Le tout situé en la 
commune de ViUebougis , en toutes les dixmes grosses et menues 
dépendances du prieuré, toutes les censives, droits seigneuriaux, et lots 
et ventes sous la condition que la dame preneur remeUra au bailleur 
la moitié dé ce qu'elle aura reçu sur les lods et ventes, et que les 
acquisitions qu'elle ferait dans la mouvance du prieuré ainsi que 
celles du sieur Dominique Nicolas-Roze, son fils, seraient pendant le 
cours du bail exempts desdits droits. Lesdites censives à prendre sur 
316 arpens 10 perches de terre, bois et bâtiments non compris le 
climat de. Sainte-Catherine dans lequel sont situés les 440 arpents 
de bois taillis qui-appartiennent tant à M. le comte du Chatelet, ser 
pleur de Ville-Thierry qu'à M. de Launoy, seigneur de Vallery et qui 
sont chargés envers le prieuré de 27 liv. de cens et rente seigneuriale 
dont la dame preneur aurait la jouissance, ainsi que d'une rente de 
huit bichets de froment due par les héritiers de Louis Bonnemain. 
Plus en tous les bois dépendants du prieuré, et en tout ce qui appar- 
tient au prieuré sans exception quelconque , mais sous la condition 
de ne couper les bois qu'une fois pendant le cours du bail qui a été 
consenti avec les charges , clauses et conditions ordinaires des baux 
ruraux de l'époque, et moyennant un fermage et amodiation annuelle 
de 150 livres tournois.» 

A la lecture de ce bail, on se demande ce que sont devenus les 240 
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arpenls de terre guaignable (labourable)) et les 104 arpents de bois, 
d'une part; plus les 140 arpents de bois, d'autre part, compris 
dans la fondation faite à Tordre du Va 1-des Ecoliers. On se demande 
comment le revenu du prieuré qui, d'après le pouillédu xvn« siècle, 
était de 400 liv., n'ait plus été que de 130 liv. à la fin du xvnr siècle. 
H règne sur ces causes une obscurité impénétrable. Cependant ne 
serait-il pas présumante que le prieur et le couvent des frères de 
Sainte-Catherine de Paris, chargés de la surveillance disciplinaire des 
frères , obligés de demeurer en la grange de Villecbavant et de des- 
servir ce prieuré, auraient gardé les gros objets pour accroître les res- 
sources de leur monastère, et, par conséquent, réduit le prieuré aux 
proportions immobilières indiquées dans le bail de 1771. Au surplus, 
toutes ces institutions sont aujourd'hui détruites, il n'en reste plus 
que le souvenir. Les bâtiments de la grange de Villechavan, autre- 
ment dite le prieuré de Saint-Georges, ont été vendus lors de l'alié- 
nation des biens du clergé, en 1791; l'acquéreur en a fait la démolition, 
et il n'en reste pas pierre sur pierre (1). 

Nous avons sous les yeux la liste des chanoines réguliers de Saint- 
Georges qui ont été chargés de desservir l'église de Saint-Maximio-lez. 
Sens. 11 n'entre pas dans notre plan de donner .ici cette liste qui 
d'ailleurs, ne présente pas d'intérêt suffisant. Nous nous bornerons à 
faire connaître que le premier chanoine qui s'y trouve porté fut un 
sieur Bertrand, en l'an 1354, 'et qu'un sieur Godinot fut le 24 e et 
dernier prieur curé nommé en 1780. 

Hameau et fief de Villechavan et prieuré simple de Saint-Léger. 

Ce hameau était une seigneurie qui était réunie, quant à la justice, 
au bailliage de Saint- Valérien, et en la censive du prieur du Jard (4). 

C'est dans ce hameau qu'existait un prieuré que le pouillé du 
diocèse de Sens du xvue siècle mentionne comme il suit : prieuré 
simple de Villechavan (Sancti Leoâegarii de Villachavani ) ordre de 
Saint-Augustin, paroisse de Saint-Georges de Grange et Villebougis. 
Patron l'abbé du Jard. On a des provisions dès 1553. Revenu iOO liv. 

La chapelle de ce prieuré, dite de Saint-Léger, subsiste encore, elle 

(1) M. de Billy, propriétaire à Provins (Seioe-et Marue) , lorsqu'il deraearait à 
Subligny. a employé les matériaux de cette démolition à la reconstruction d'une 
ferme qu'il possédait aux Baudoins, commune de Fouchéres, et qui appartient au- 
jourd nui à M. Vuitiy, notre honorable député. 

(2) Le Jard était une abbaye de France, au diocèse de Sens, et à une lieue de 
Mclun. Elle était de l'ordre de Saint-Augustin, et valait 5000 livres Extrait du 
Dict. géog. de Vosgien, édit. de 1767 . 
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appartient aux héritiers de Jean-Baptiste Lajon dudit Heu , et sert de 
grange à blé. 

Le hameau de la Saulsoye était, comme Villechavan, dans les dis- 
tricts du bailliage de Saint- Valérien. 

Fief de Ville-Bras. 

On a très^peu de renseignements sur l'origine de ce fief situé sur 
Villebougis et Nailly. Il appartenait, dès le xn° siècle, à l'abbaje de 
Saint-Jean-lezSens. Il passa, avec la mense abbatiale, à Mgr l'arche- 
vêque de Sens au commencement du xvn 4 siècle. 

D'après un bail de 1780, qui est aux archives de la préfecture, 
ce fief serait d'une seule pièce, contenant 576 arpents 48 perches- 
C'est sans doute mesure ancienne d'ordonnance. D'après l'ancienne 
mesure locale, il contiendrait 412 arpents. Cette pièce, partie en bois 
et partie en terre labourable, se retrouve entre les Baudoins et 
Villebougis. Elle a appartenu , depuis la vente des biens du clergé , 
à M. BHn , ancien négociant >- à Paris , et elle est aujourd'hui en la 
possession de M. Jean Hidouville , l'un de ses héritiers , qui y ajoute 
des constructions nouvelles. 

Baudot. 



LA BELLIOLE. 

» » 

Suivant une tradition très ancienne, cette commune aurait été dési- 
gnée sous le nom de Bella Idola, Belle Idole ; en effet, nous pensons 
que ce n'est que par la corruption survenue dans la prononciation de 
ce nom qu'elle porte aujourd'hui celui de La Belliole, car nous voyons 
dans de vieux pouillés (l) qu'elle est bien , désignée sous le nom de 
Bella Idola, sous celui de Bella Aura, quelquefois aussi sous ceux de 
Bellaine, Belaure, et plus souvent encore sous le nom de Bella Aula; 
effectivement , ce nom convient parfaitement à l'ensemble de cette 
commune couverte de bons pâturages, à la beauté de son site et à la . 
fraîcheur de l'air qu'on y respire. 

La Belliole, qui fait partie du canton de Cbéroy, est située à 16 kilo- 
mètres de la ville de Sens, et à 10 kilomètres nord-ouest de Chéroy, au 
milieu de bois et de riantes prairies, sur la rive gauche du Lunain, 
elle est dans le Gatinais français. 

(1) On entendait par pouillét les états et dénombrements de tous les bénéfices qui 
étaient dans l'étendue d'un diocèse. 
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L'église, sous l'invocation de St.-Jacques de Bella Au /a, était érigée 
en cure, dépendante du grand Archidiaconé de Sens , du doyenné de 
Marolles et de la conférence de Saint-Valérien. Le collateur était le 
chapitre de Sens. Cette cure rapportait 200 livres tournois. 

Anciennement, l'église était plus grande qu'elle ne Test de nos jours ; 
ce que nous en voyons ne consiste que dans les restes de l'ancienne 
nef; on y fit de grandes réparations pendant les années 1778 et 1779. 
Ce fut aussi a cette époque que l'on bâtit la maison cuiiale et qu'on y 
nomma un curé en titre : avant cette époque, et depuis environ l'an 
1670, elle n'était desservie que comme annexe. 

Cette maison curiale a été vendue en 1793, lors de l'aliénation des 
biens du clergé. Le desservant actuel occupe une maison tenue à loyer 
aux frais des habitants. 

Cette commune était le siège d'une prévôté seigneuriale du bailliage 
et du grenier à sel de Sens, de l'élection de Nemours et régie par la 
coutume de Lorris Montargis. Le chapitre métropolitain de Sens et le 
seigneur de Saint-Valérien, étaient seigneurs de la Belliole. Celui de 
Saint-Valérien à cause du fief de Colevrat qui ressorlissait du bailliage 
de Nemours. Mais le chapitre qui y possédait beaucoup plus de biens 
était seigneur du Clocher, et la justice s'y rendait en son nom, car il 
avait droit de haute, moyenne et basse justice. Le chapitre aimait à 
parler de son titre de haut justicier, et à faire éloge de son autorité, 
mais il la rendait douce autant que possible, et jamais on n'a entendu 
ses vassaux ni ses tenanciers se plaindre d'excès de pouvoir ou d'abus 
d'autorité. 11 percevait le droit de champart à la 12? gerbe. Le cha- 
pitre tenait cette terre de la munificence de monseigneur Etienne 
Tristand deSalbizar, archevêque de Sens, qui mourut en 1519, et qui 
l'avait eue de Louis Lehongre, et Simon Lehongre, frères, anciens sei- 
gneurs de Villeneuve-la-Dondagre, et héritiers de Jacques Lehongre. 
Voyez la notice sur cette commune dans l'Annuaire statistique de 
1846. * 

La juridiction de la prévôté delà Belliole, appartenant au chapitre de 
Sens, s'étendait sur le village , la Bertauche , le Chône-au-Roi , les 
Meuniers, les Masures, Garlande, lesGeliens, tous hameaux delà 
Belliole, et sur les Bretonneries, hameau de Domats. Le seigneur de 
Courtenay prétendait que cette justice ressortit à son bailliage, mais 
les juges, nommés parle chapitre, se firent toujours recevoir au bail- 
liage deSens t et ne comparaissaient pas aux assises du bailliage de 
Courtenay. 

Il y a, sur le territoire de la Belliole, huit fontaines, dont les eaux 
alimentent le Lunain. 11 y avait trois étangs qui sont actuellement en 
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culture. Au hameau deGarlande, est une petite fontaine dont les eaux 
se perdent dans les étangs de Vertron, et ceux-ci se déchargent dans le. 
Lu nain, sur la commune de Mon tacher. 

Onze hameaux dépendent de celte commune, savoir: 



1° Les Masures 4 4 feux. 

2° Le Chène-au-Roi, une ferme I 

3° Les Meuniers, une ferme . 4 

4° Les Gravois . % . 2 

5° Les Chariots, une ferme ...... I 

Cette ferme qui appartient à la famille de Serrcville, doit cire dé- 
molie, et les terres plantées en bois. 
6° Serreville , jolie maison bourgeoise . - . I 
Construite en 1822. 

7° Les Rousseaux 3 

8° Les Ragots ........... 4 

Ancienne maison bourgeoise, placée dans un bas fond, mal saine, 
détruite à cause de son insalubrité. 11 n'en reste plus que la maison 
du gardé. • 

9° Les Geliens , . 3 

40* Les Trouins 5 

41°. Garlande, une ferme et trois maisons . . 4 
Le reste du hameau, sur Domats. 

12° Colombeau 4 

Le village .20 

Total 54 feux. 



En l'année 4 700, on comptait 450 communiants et 42 feux. En 
1790, la population était de 224 âmes. En 4840, elle était de 263. Au- 
jourd'hui, elle est de 286 , ce qui produit un peu plus de 5 individus 
par feu. 

Le solde la Belliole est froid. La moisson s'y fait quinze jours plus 
tard qu'à Chéroy. Un tiers de son territoire est couvert de beaux bois 
essence de chêne , qui fournissent de bons bois de construction ; il 
y a d'excellentes prairies flottantes, qui furent encore augmentées 
lorsque l'on mit en culture les. trois étangs dont nous venons de parler. 
Lorsque ces étangs étaient en eau , l'air* était malsain à la suite des 
grandes chaleurs, parc*e qu'il se trouvait chargé de gaz délétère pro- 
venant de la décomposition des substances animales et végétales en 
putréfaction. 

11 y a un grand nombre de peupliers plantés sur celte commune ; 
il y croissent avec vigueur. La vigne n'y vient pas. Le pays est plat et 
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ne présente ni pentes ni coteaux. Le vin est remplacé par le cidre. 
Celui qui provient de* fruits du poirier de Sauge est le plus estimé. 
Cette espèce est ties-répandue dans toute celte partie du canton. 
Ce poirier pousse vigoureusement, soni>ois est bon, dur, et peut être 
employé à des ouvrages de menuiserie et de charronnage. 

La propriété des Ragots (aujourd'hui Serre ville; appartenait ancien- 
nement à : 

1« M. Louis Foreau, bourgeois de Chéroy, et procureur du roi au 
bailliage royal de Chéroy, en 1760 ot antérieurement. 

2° M. Larcher, bourgeois de Sens, père de M. Larcher de la Vcr- 
nade, en 1780 

5° N. Tbierrial, directeur des douanes, à Montpellier, en 1790. 

4° M. Charles-Jacques Chapelain , propriétaire , au Gui de- Voire, 
Gaillardon (Eure-et-Loire) en 1800. 

M. Chapelain, a augmenté l'importance de cette propriété par de 
nombreuses acquisitions. 

C'est là que M. le baron de Scrrcville son fils, est venu se fixer il y 
a environ 40 ans. C'est là , qu'entourée de ses enfants , dont l'un 
est maire de la commune , M me de Serreville répand ses bienfaits 
sur les pauvres, et que ceux-ci reçoivent dans leurs besoins , dans 
leurs maladies , des soins ,*des secours , et des conseils qui ne se 
trouvent pas toujours dans d'autres lieux. 

Les travaux qui s'y sont exécutés dans le temps de la reconstruction 
du domaine, ceux de terrassements, plantations et autres qui s'y font 
habituellement dansl'hiver, n'ont pas peu contribué à mettre de l'aisance 
parmi les habitants. 

Cadastre, Le cadastre, exécuté sur le territoire de La Bell i oie , en 
4 840, présente les résultats suivants : 



•Terres. . . . . . . . 4611* 65» 25 c Revenu: 5,605 f. 96 c. 

Bois 288 69 10 6,093 33 

Pré» ........ 67 35 45 1,647 18 

Klangs ... encullure * » 

Vignes ». » , » 

Friches. 1 77 » _ » 89 

Jardins et accins 3 12 30 74 95 

Semis de bois 3 73 20 44 79 

Chemins 16 63 • » • 

Bâtiments 4 13 40 83 08 



HVRDOT. 
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GUIDE PITTORESQUE 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



ROUTE ROYALE DE PARIS A LYON , 

. DANS LA PARTIE COMPRISE ENTRE SENS ET VJLLENEUVE-LE-ROI» 

r 

* % 

SUITE DU VOYAGE SIXIÈME. 



La roule royale, après avoir suivi dés de pieux palissades, complétaient 
la rue du faubourg de Saint-Pregts , son enceinte. Jusqu'à l'époque de 
arrive à des terrains marécageux tra- l'occupation romaine , c'était le systè- 
versés par plusieurs bras.de la Vanne, me de défense le plus généralement 
On remarque, à gauche, de grands adopté. 11 est à remarquer, même» que 
jardins potagers dont les plates-bandes le grand chemin conduisant à Auxerre 
sont bordées de larges fossés remplis « Aulissioduro » ne traversait point 
d'une eau stagnante et couverte de ces marais, ainsi que le fait la route 
mauvaises herbes. Ces terrains, qui actuelle; l'ancienne voie suivait la rive 
s'étendent au midi de la ville et sur gauche de l'Yonne, et le savant géo- 
une assez longue étendue, ont dû être, graphe Pasumot Ta reconnue dans une 
à l'époque de la fondation de la cité grande partie de son parcours. J'indi- 
Gallo - Sénonaise , d'infranchissables querai plus bas , d'après les travaux 
marais. Toutefois, la population ne de ce savant, l'itinéraire de cette 
semble pas avoir été effrayée de ce voie qui est totalement détruite au- 
voisinage malsain; il paraîtrait au con- jourd'hui. 

traire qu'elle chercha à se rapprocher On sait, d'une manière positive, que 
le plus possible du confluent de l'Yonne la ville de Sens, longtemps avant l'ère 
et de la Vanne. Elle était défendue chrétienne, était considérable; il n'est 
ainsi, par les eaux de ces deux ri vie- donc pas présumable que cette popu- 
rcs, à l'ouest et au sud; tandis qu'à leusc cité ait toujours laissés inoccu- 
l'cstet au nord, de larges fossés, bor- pés de vastes terrains, arrosés sans 

13 
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cesse, et surtout aussi rapprochés «de 
son enceinte. Les indications antéri- 
eures à la domination romaine ne se 
trouvent que dans les ouvrages écrits ; 
mais à partir de cette époque, elles 
deviennent palpables, nombreuses et 
irréfutables. 

On a trouvé souvent, à Sens, sur les 
bords de la Vanne, des fondations éten- 
dues, des voûtes d'aqueducs et des pa- 
vés de mosaïques. C'est sur la rive gau- 
1 che de la même rivière, qu'on retrouve 
encore les vastes débris antiques 
que les archéologues ont enfin recon- 
nus pour avoir été des thermes d'une 
grande magnificence, «i, comme on 
le croit, les pierres sculptées, qu'on 
découvre par centaines dans la mu- 
raille d'enceinte de Sens, en provien- 
nent Rien n'est plus probable qu'à 
la place où nous voyons aujourd'hui 
d'humides plates-bandes potagères, il 
y ait eu autrefois de riches et nom- 
. breuses « villœ » ornées de statues, et 
entourées de beaux jardins et de vas- 
tes bassins d'eaux vives, ainsi qu'il 
en reste des vestiges à Nismes, Arles , 
Vienne et Autun. 

Je le répète, il n'est pas probable 
qu'une ville aussi considérable que 
l'était Sens, sous la domination ro- 
maine , ait laissé croupir dans les ro- 
seaux et la bourbe, les eaux limpides 
d'une rivière qui coulait de tous côtés 
si près d'elle. D'ailleurs on sait avec 
quel art admirable les romains utili- 
saient les rivières qu'ils avaient, 
non-seulement dans leur voisinage, 
mais encore à des distances assez 
éloignées; les aqueducs souterrains 
qui restent à Sens, en sont la preuve. 



De nos jours, ces mêmes eaux, dé- 
naturées dans leur cours par les tas 
de boue qu'on jette tous les ans sur 
leurs bords, n'arrosent plus que des 
terrains marécageux, bordés de saules 
ou de peupliers. De toutes les belles 
« villa;)' antiques, il ne reste qu'un 
pâle reflet de leurs jardins, dans les 
quinconces de la Planche-Barreau et 
de l'Hôtel-Dieu. 

Il ne faut plus chercher autour des 
villes, aux grands regrets des oisifs ou 
des rêveurs, de silencieuses rivières, ni 
de limpides et murmurants ruisseaux; 
on ne trouverait que des écluses à ar- 
ticulations plus ou moins compliquées, 
ou des barrages mobiles, selon tel ou 
tel système. 

A Sens , depuis quelques années, 
l'industrie manufacturière s'est beau- 
coup développée , et le pécheur qui 
irait promener sa ligne sur les rives 
ombragées de la Vanne, serait arrêté 
souvent par des moulins, des usines 
et des fabriques. 

Suivons enfin la route royale de 
Paris à Lyon : pourtant nous la quitte- 
rons bientôt, elle et les « coucous» 
qu'elle cahote, pour monter dans ces 
wagons si impatiemment attendus. ' 
en attendant mieux encore. 

La route, après avoir dépassé les 
derniers massifs d'aunes et de peu- 
pliers qui la bordent, s'avance, en ligne 
directe, au milieu d'une plaine fertile, 
mais d'un aspect monotone. On aper- 
çoit à droite, à deux kilomètres, les 
hautes collines arrondies de Paron et 
de Saint-Bond, et, àleurbase,lalongue 
chaussée du chemin de fer. 

Arrêtons-nous ici. 
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L'Annuaire a donné en 1845 la des- 
cription de la partie de route comprise 
entre Villeneuve-la-Guyard et Sens , 
mais depuis cette époque, la construc- 
tion du chemin de fer a changé l'as- 
pect de certaines localités. Il est utile 
d'indiquer ici l'ensemble du tracé de 
la nouvelle voie, qui, dit-on, sera ou- 
verte à la circulation, entre Paris et 
Tonnerre, avant le 1 er mai 1849. 

En entrant dans notre département, 
la voie de fer traverse, en ligne droite et 
en remblai, les longues prairies qui 
bordent la rive gauche de l'Yonne , 
depuis Montcreau jusqu'à Pont-sur- 
Yonne. Mais avant d'arriver à cette 
dernière ville, la voie s'élève beau- 
coup et s'arrondit à droite pour tra- 
verser la route royale et atteindre la 
colline crayeuse de Pont-sur- Yonne, 
qu'elle coupe par une tranchée très- 
considérable, creusée dans le massif 
de craie qui est enclavé dans la vieille 
enceinte de la ville. La voie , conti- 
nuant à suivre la rive gauche de 
lTonne , passe successivement près 
deVillenavotte, Villeperrot, Courtois 
et Saint-Martin -du-Tertre, -villages 
décrits dans le Voyage b : 

De la base. pittoresque de la colline 
de Saint-Martin, la voie borde l'Yonne 
et s'avance toujours en remblai vers 
les dernières et chétives maisons du 
faubourg d'Yonne, à Sens. De ce point, 
<iui sera une station importante, elle 
v & passer, également en remblai , au 
pied de la colline de Paron, puis près 
de Gron , villages décrits Voyage 4*. 
Elle arrive ensuite, par un bel aligne- 
ment , au village d'Etigny , qu'elle 

coupe en deux parties, passe au pied de 
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l'église de ce village, et continue à s'a- 
vancer vers Villeneuve -le-Roi , en 
passant à peu de distance des villages 
de Marsangy et de Rousson. Voir 
pages 185 et 186. 

Je reprends la description de la 
route royale. On aperçoit à peu de 
distance à gauche : 

• 

MAILLOT, village situé près de la 
rive gauche de la Vanne, à deux kil. 
de Sens. 

Ce village n'offre rien de remarqua- 
ble; ses rues, ombragées par un nom- 
bre considérable de noyers, sont 
humides et mal tenues. L'église, bâtie 
sur une petite élévation, est du xii* 
siècle, ainsi que l'indique l'appareil 
de quelques arceaux plein-eintrea.— 
On remarque principalement : une 
bonne copie de vierge d'après Ra- 
phaël; une inscription funéraire por- 
tant la date de 1614, et une petite ' 
statuette placée au-dessus du portail. 

De la terrasse du cimetière on 
aperçoit, sur la pente assez escarpée 
d'une colline , la petite chapelle de 
Saint-Aignan , dont il a été question 
Voyage 2-. 

La route monte en ligne droite jus- 
qu'au sommet d'un plateau qui do- 
mine, de trente- cinq mètres environ, 
et presque à pic, la rive droite de 
l'Yonne, dont on peut suivre le cours, 
entre Sens et Villeneuve-le-Roi. 

On découvre une vaste plaine, bor- 
née à l'ouest par les collines qui for- 
ment le versant gauche de la vallée, 
et au sud par celles qui font le versant 
opposé. 
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Une pente rapide, creusée dans le 
flanc de la colline, descend à 

ROSOY, petit village situé près de 
la rive droite de l'Yonne ; à cinq kil. 
de Sens. 

La petite église , rebâtie en 1703 , 
n'offre aucun intérêt. 

La route, qui fait un coude très- 
prononcé, se prolonge en ligne droite 
sur une longueur de cinq kilomètres, 
et laisse , à peu de distance à gauche 
au delà de l'Yonne, le village d'E- 
tigny dont nous parlerons page 1 SI. 
On découvre, sur le sommet des col- 
lines, dans le lointain, les églises de 
Chaumot et d'Egrisellcs- le -Bocage 
( Voir le Voyage 4* ). 

On laisse, à un kilomètre à gauche, 

« 

VER ON , beau et grand village 
situé à sept kilomètres de Sens. 

Véron était un bourg assez considé- 
rable; il fut entouré d'une muraille, 
elle-môme bordée d'un fossé qui 
existe encore ,• mais qui forme aujour- 
d'hui la ttrrassc d'une promenade 
plantée de tilleuls. Dans les rues prin- 
cipales, qui sont droites en général, 
on remarque quelques maisons bien 
bâties. L'église, qui s'élève dans l'un 
des angles de la place , est une con- 
struction régulière du xvi siècle, ou 
fin du xv ; le clocher n'a été bâti 
qu'en 1752. La nef, à l'intérieur, n'a 
rien d'intéressant, mais le chœur et le 
sanctuaire, qui sont très-larges, ont 
de belles voûtes à nervures ogivales. 
On remarque la clé de voûte placée 
au-dessus du maître autel; c'est une 
couronne d'épines très -heureusement 



agencée et d'une grande légèreté de 
ciselure malgré le badigeon de chaux 
qui la recouvre. 

On lit dans l'Almanach de Sens de 
1834 que : « Des lettres pafentes de 
Charles VI, datées de Paris, du mois 
dejauvier 1391, portent que la ville 
et paroisse de Véron continuera d'être 
comprise dans la banlieue de Sens, 
parce que les manans et habitants de 
ce lieu avaient, de tout temps, con- 
tribué de leur corps et de leurs che- 
vanecs , aux fortifications «t à la 
défense de la ville de Sens. En marge 
de cette charte, on lisait : 

» Pro habitandbus de Verrion propt 
Senonam. 

» En 1399 , le Chapitre de Sens, 
déjà seigneur de cette paroisse, loua 
une maison qu'il possédait dans la 
« ville » de Véron. Ce même Chapitre» 
en 1748, fit l'acquisition de différents 
jardins, près de l'église, pour en faire 
une place qu'il lit planter d'arbres; 
il lit aussi réparer et ferrer à grands 
frais le chemin qui conduit de Véron 
à la grande route. » 

A un kilomètre de Véron, sur le 
chemin de Rosoy , on trouve une 
source magnifique, nommée fontaine 
de Saint-Gorgon. Elle est située à la 
base des hautes collines, couvertes de 
bois sur leur sommet , qui forment 
l'un des versants de la vallée de 
l'Yonne. Les eaux de celte belle fon- 
taine, contenues dans un bassin de 
pierre de quinze mètres de diamètre 
environ, sont assez fortes pour faire 
mouvoir immédiatement la roue d'un 
moulin bâti sur le bord même du 
bassin. Ces eaux, admirables de lim- 
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pidité, ont souvent appelé l'attention vœux pour que la société archéolo- 

despoètesetdesnaturalistes.M.Tarbé, gique de Sens veuille s'en occuper, 

dans ses Almanachs historisques , a Le propriétaire" actuel du château 

donné une analyse de leurs travaux, de Passy, est M. Lobgeois, avocat à 

« Jacques Spifamc, abbé de Saint- la Cour royale de Paris. 
Paul-les-Sens , seigneur de Passy, et On aperçoit, sur la rive gauche de 
depuis évoque de Nevers , possédait l'Yonne, une église bâtie sur le pen- 
le moulin de Véron et la fontaine de chant assez rapide d'une colline, à 
Saint-Gorgon ; c'est lui qui Gt faire le la b *se dc laquelle passe le chemin 
large et beau bassin qui contient les de (eT > c ' esl l é 8 hse dc 
eaui produites par les sources aux- 
quelles on attribue la vertu de pétri- ETIGNY, village qu'on voit, un 
lier les corps que l'on y plonge, et P eu sur la droilc > à une P etilc dis - 
notammenl la mousse et le bois. On tance de la riviùrc > a six kilomètres de 
conserve, à Sens, plusieurs de ces Sens - 

pétrifications qui ne sont plutôt que Etigny jouit de quelque célébr.té; 

des incrustations pierreuses. » nous raconterons bientôt, d'après les 

Almanachs dc Sens, à quelle occasion "* 
Disons à regret que les environs de gon nQm §e lrouye occuper une place 

celte belle source n'offrent aucun ^ importanle dans lcg annales dc 

intérêt pittoresque ; cependant un . 

1 n » r j a p r0 vince. 

poète , Joacbim Dubcllay , ami de L ,, glise n , Qffre que ^ 

Spifame, dédia, à celui-ci, un long rôu rcxlépi mais cUe possède un 

poème latin relatif a la fontaine dc mQrccau de sculpture quJ peut pasger 

Saint - Gorgon. ( Voir l'Almanach de pour élre r un des plug beauï que nos 

Sens.de 1808). petitcs égUses de yil|agc aient conger _ 

On laisse à gauche, au bout d'une v és. C'est un bas relief formant devant 
longue avenue : d'autel, et qui n'a pas moins de trois 

. mètres de longueur sur un mètre de 

PASSY. Ce village , situé à la base hauteur; dans cet espace, quatre 
de hautes collines boisées , n'offre sujets religieux sont représentés. Le 
point d'intérêt; sa petite église, rc- premier, à gauche en regardant l'au- 
bâtic au xvm e siècle , est elle-même tel, représente un personnage, le dona- 
tout à fait nulle. taire sans doute, à genoux devant un 

Mais Passy possède l'un des beaux prie -Dieu richement orné, 
châteaux de l'arrondissement de Sens; Deux personnages, debout derrière 
il fut réédifié , sur de larges propor- lui > l'accompagnent. Un peu vers le 
tions^erslafinduxvi^siècleoecrois.* 061111,6 du bas-relief, on reconnaît les 
La biographie dc ses nombreux pos- trois " saintes femmes » se rendant 
sesseurs successifs offrirait un très- au sépulcre; un ange leur montre le 
vif intérêt historique, et je fais des calvair ^ dans le fond > ou on voit 
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aussi une multitude d'édifices : c'est 
Jérusalem. Au centre du bas-relief , 
t'est le Christ lui-même, qu'on a mon- 
tré sortant radieux de son. sépulcre ; 
deux soldats témoignent leur étonne- 
rnent, un troisième dort profondé- 
ment. 

L'angle de droite est rempli par un 
sujet assez difficile à expliquer : on voit 
le Christ nu, tenant de la main droite 
une croix, tandis que de la main gauche 
il semble repousser , vers l'entrée 
d'une fournaise ardente, une femme 
et deux hommes entièrement nus. 
Trois dragons ailés voltigent près des 
flammes.— Enfin, un enfant nu, placé 
à droite du Christ, semble l'implorer. 
Ce sujet représente sans doute les 
damnes repoussés dans les flammes 
de l'enfer, figuré ici par une tour cré- 
nelée. Ce curieux ouvrage, qui date 
des premières années de ia renaissan- 
ce, est loin d'être sans mérite : plu- 
sieurs, des dix-neuf statuettes qui le 
composent, sont remarquables par leur 
attitude et leur exécution , d'autant 
plus facile à reconnaître que pas la 
moindretache de peinture n'est venue 
altérer la pierre. 

Celle-ci est d'une conservation, 
rare, grâce à un affreux panneau de 
boiserie, bariolé d'une sorte d'imita- 
tion de marbre vert introuvable, et aux 
deux extrémités duquel on a figuré 
des trophées d'armes, des flèches, des 
épées, des arcs, des carquois, des 
casques, etc. , etc. Ce ridicule pan- 
neau, cloué devant le retable de pier» 
re, Fa préservé des «embellissements» 
auxquels n'a pas pu échapper un se- 
cond bas-relief placé au-dessus de 



l'autel , derrière le tabernacle. Les 
personnages, au nombre de dix, re- 
présentant des évêques. des saints et 
des martyrs, ont été barbouillés de 
détestables couleurs à l'huile, bleues, 
rouges , vertes et jaunes. Sous un tel 
travestissement, un chef-d'œuvre de 
sculpture deviendrait horrible à voir ; 
qu'on juge ce que doivent être dix 
pauvres statues presque médiocres, 
ou du moins qui paraissent telles. 

J'ignore à quelle époque cette af- 
freuse besogne a été faite , mais le 
bas-relief porte la date 1565, et aussi 
les deux inscriptions suivantes: Vn 

SEVL DlEV ADORERAS ET AIMERAS PAR- 
FAITEMENT. MAITRE IeHAN VeMOND , 
CURÉ DE CÉANS A DONNÉ CES TE CONTRE 

retable. Priez Diev povh lvv. 

Les objets qui restent encore 
à visiter sont : deux petits sujets sculp- 
tés et placés dans les embrasures des 
fenêtres ogivales du sanctuaire : une 
vierge et un Saint-Martin , patron de 
l'église d'Etign y; les fragments du por- 
tail, style du XIV e siècle; de la même 
époque, une piscine dans le sanc- 
tuaire, et une croix de pierre dans le ci- 
metière. Enfin le clocher, tour carrée, 
flanquée de contreforts, entre lesquels 
on voit un moucharabi (espèce d'ou- 
verture placée au-dessus des portes). 

Le petit village d'Etigny est situé 
dans la plaine, à 500 mètres environ 
de l'église que nous venons de dé- 
crire ; il est traversé par le chemin de 
fer qui le coupe en deux parties à peu 
près égales. « Ce village est ' célèbre 
par les conférences qui s'y tinrent , 
(dit M. Tarbé dans l'almanach de Sens 
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de 1803), pour la paix à accorder aux de ion fils, voulut encore négocier 

religionnaires, au commencement du î ette P* 1 * en Personne, suivant sa cou- 
. _ « ■ . - tume. Elle partit pour se rendre au 

mois de mai 1576, entre Catherine de camp du dn J d'Alençon, au commen- 

Médicis et le duc d'Alençon, son fils, cément de mai. Elle aniva à Sens, le 
qui scUit fait déebrer le chef des ^^^tj^tZ 
mécontents et des calvinistes. » de cette ville plusieurs demandes et 

i ~ f „- „„ A lVnv réquitilions si extraordinaires, surtout 

Je ne puis mieux faire que d ex- en \ g comparant aux circonstances 

traire de l'ouvrage déjà cité, quelques actuelles, que nous entrerons à ce su- 
passages intéressants, pour notre dé- jet dans quelques détails. 

, . Elle commanda aux maire et éche- 

partement. vins de fournir aux frais de la ville, 

pain et vin aux suisses, lansquenets, 

Le 2 mai , l'armée des confédérés allemands et autres qui se trouvaient 
sortit de la Beauce, et marcha du côté en avoir le plus grand besoin dans 
de Nemours. Le prince de Condé lo- l'armée des princes. D'après ce cora- 
gea à NonvilU avec toute sa suite. On mandement, ces magistrats firent four- 
assigna des logements aux troupes nir et distribuer 14,187 pains de bon 
dans les villages voisins. Le 3, l'armée méteil, pesant chacun 14 onces, cuits 
eut son quartier au bourg de VUlemar- et rassis, pour lesquels on avait pris 4 
noche pris Pont-sur-Yonne, elle y res- muids 14 septiers et 1 bichet de mé~ 
ta deux jours. Le 5, en côtoyant et en teil, mesure de Sens, le bichet valant 
remontant le long de la rivière dTon- alors 16 sous, et 8 muids de vin com- 
ne, toutes les troupes, tant de cheval mûri, valant chaque muids 18 livres, 
que de pied, se dirigèrent vers Sens, lesquelles fournitures ne furent point 

Avant d'y arriver, une partie des remboursées, 
mécontents se plaça sur la montagne Par autre commandement du sa- 
de Saint-Martin-du-Tertre ; ils bra- medi 5, les maire et échevins firent 
quèrent leurs canons, et tirèrent de là mener, le lendemain dimanche 6, an 
quelques volées sur la ville, mais sans village d'Etiçny, où s'étaient réunis la 
offenser personne. Le duc d'Alençon reine, les princes, et les chefs desdeux 
établit son camp à Etigny, et distribua armées, pour y conclure et faire pu- 
une partie de ses troupes dans les vil- blier la paix, deux muids un quizain 
lnges et hameaux environnants, et no- de vin frelaté valant chacun 20 1., cent 
tamment à Egriselles-le-Bocage et à bichets d'avoine à 7 sous le bichet, un 
Châtres qui dépend de cette paroisse, demi-cent de fagots valant 28 sous 
Elles y demeurèrent quatre jours. Les tournois, un quarteron de bûches de 
princes confédérés se réunirent au moule valant 35 sous, un demi-cent 
château de Valéry qui appartenait au de foin valant 4 liv., et cinquante 
prince de Condé (l);!*» en présence de pains blancs valant 50 sous. Le tout, 
Pibarcq et autres du conseil du roi, montant h 616 liv. 10 sous, fut jeté 
ils discutèrent, établirent et résolurent sur la taille, suivant les lettres paten- 
leurs griefs, plaintes" et demandes, tes du roi, avec 20 liv. pour le coup 
Trois députés furent dépéchés pour d'icellcs. 

porter au roi les propositions. La rci- La reine-mère mena avec elle à 
ne-mère qui connaissait les intentions Etigny, le cardinal de Bourbon, et le 

maréchal de Montmorency, dont elle 
connaissait tout l'ascendant sur l'es- 
(8) La terre «le Valéry a appartenu longtemps a a . j uc d T Alencon Mais nour 

la maison de Condé; plusieurs princes et princesses V rt " ' A P 

de cette famille ont eu leur sépulture dans la cha- mieux ramener ce prince et les au- 
pelle du château , et l'on y admire encore aujour- très chefs du parti, elle comptait bien 
dïiui un magnifique mausolée i en marbre en moins gur j a pru( l encc et l'habileté du 
I honneur du père du Grand Conde Voir le \o>agc , , , [ ^ . . 

septième). maréchal, que sur 1 adresse et les 
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charmes de la reine de Navarre, sa 
fille, et d'un certain nombre des plus 
belles femmes de la cour qu'elle avait 
coutume démener toujours a sa suite. 
Elle n'oublia pas surtout cette belle 
madame de Sauve, si célèbre par ses 
grâces, ses attraits et l'éclat de ses 
galanteries. Le duc d'Alençon et le 
roi de Navarre en étaient également 
épris. 

Les propositions des princes, quoi- 
que dures et extravagantes, furent 
donc acceptées par Catherine de Mé- 
dicis, pour deux raisons : la première 
était de voir sortir du royaume les 
troupes étrangères; la seconde, dans 
l'espérance de faire modifier quelques- 
uns des articles, aux Etats dont les 
rebelles demandaient la prochaine con- 
vocation. 

C'est dans la maison d'un gentil- 
homme (1) que le dimanche «• jour 
du mois de mai, furent dressés, adop- 
tés et signés les 63 articles de cet édit 
auquel on donna le titre de Pacifica- 
tion, et qui ne pacifia rien. Ce fut le 
cinquième que l'on rendit en faveur 
des lluguenots. Les contestants et les 
protestants, réunis dans le château 
d'Eligny, furent si longtemps à dispu- 
ter et à décider les articles, que cha- 
cun disait qu'Us se sépareraient et s'en 
retourneraient encore cette troisième 
fois sans rien faire; mais enfin sur les 
4 heures du soir, étant tombé d'ac- 
cord, la reine-mère, Mgr. le duc son 
fils, Mgr. le prince de Condé, et Mgr. 
le duc Casimir et quelques autres sei- 
gneurs, signèrent et jurèrent d'obser- 
ver inviolablement et respectivement 
tous les points et articles contenus ès- 
c a hier ac celte négociation. 

« A l'instant, et tout incontinent 
après cet accord signé et arrêté, douze 
trompettes, dont six françaises et six 
allemandes avec les tambours de Cu- 
yure (qu'on bat ordinairement à che- 
val devant le duc Casimir, quand il 
• 

(8) Ce château, converti aujourd'hui en ferme, 
«si occupé par M. Vaudoux. Il est remarquable 
par un fr-nre de construction très-ancienne et par 
plusi urs pièces fort vastes. La famille Mégret de 
Sérilly <|ui le possède depuis longtemps l'avait ac- 
ijnïs d'un M. de Passy. Il n'olfre, dit-on, plus 
rieu d'intéressant. 



marche) en signe de paix et de joie 
commencèrent à sonner dans la cour 
de ce château d'Estigny , et après 
avoir fait les poses et reprises accou- 
tumées en telles cérémonies, les alle- 
mands, au jugement des écoutants 
(dont toute la place était pleine), ayant 
comme emporté le prix de mieux 
sonner par dessus les français, trois hé- 
raux du roi qui étaient là tout prêts, 
avec leurs grandes cotles-d'armes se- 
mées de fleurs de lys, se présentèrent 
aussi à cheval au milieu des chefs 
gentilhommes, capitaines, et même 
d'une grande partie de l'armée là as- 
semblée. Puis l'un des héraux pour 
faire silence ayant cric par trois foi» : 
Oyez, de par le Roi notre souverain 
seigneur et maître; un autre d'entre 
eux lut à haute voix un billet conte- 
nant le sommaire de VEdit sur ce ex- 
pressément fait, et qui fut depuis pu- 
blié par tout le royaume. » 

« Quelques jours après celte pro- 
clamation, puisque par cet accord il 
convenait poser les armes et se retirer 
chacun chez soi, les troupes délogè- 
rent de ce pays, et toute l'année ti- 
rant en Champagne, passa la rivière 
d'Yonne, le 9 de mai, sur un pont 
expressément fait sur des bateaux, à 
un quart de lieue au-dessous de Ville- 
neuvc-sur-Yonnc. » 

Quant à la reine-mère, aussitôt la 
signature du traité, elle vint à Sens, et 
comme si cette paix eût été honorable 
pour son parti, elle voulut faire chan- 
ter un Te Deum à la cathédrale. Le 
préchantre Toussaint Dumont s'y op- 
posa parce qu'on n'avait pas, disait- 
il, remporté de victoire, et il entonna 
l'antienne pro pace. Cette résistance 
déplut beaucoup à la reine-mère qui 
alla, dit- on, faire chanter son Te Deum 
aux Cordcliers. 

Pareille chose arriva à peu près à 
Paris. Henri 111, dans un lit de justice 
qu'il tint au Parlement; le 14 mai, ra- 
tifia la déclaration qui contenait les 
63 articles de la paix signée à Etignj. 
et la lit enregistrer. En sortant du pa- 
lais, il vint dans la grande église et 
voulut faire chanter le Te Deum, puis 
faire feux d'allégresse par la ville; mais 
le clergé ne voulut entendre ni à l'un 
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ni à l'autre , fâché de plusieurs arti- 
cles trop favorables accordés aux Hu- 
guenots. 

«Toutefois, le TeDeum y fut chanté 
le lendemain par les ebantres du roi, 
et ce en l'absence des chanoines, cha- 
pelains et chantres de ladite église, 
gai ne voulurent point s'y trouver. Le 
feu d'allégresse fut allumé ensuite de- 
vant rhôtel-de-ville , mais avec peu 
d'assistance et de joie du peuple. » 

Toute la France admira l'adresse et 
la profonde politique de Catherine de 
Medicis, qui peut se vanter, dit Méze- 
ray, d'avoir écarté la plus grande tem- 
pête, et triomphé sans combattre de 
l'année la plus considérable qui eût 
depuis longtemps menacé la France. 
Elle crut devoir faire au duc d'Alcn- 
çon les conditions les plus avantageu- 
ses; aussi ce prince fut-il regardé bien 
plus que tous les autres confédérés, 
comme la dupe de la reine-mère. 

Quelques personnes ont présumé 
que cette journée mémorable où cette 
princesse astucieuse subtilisa si adroi- 
tement son fils, donna lieu à ce dicton 
bien connu dans le pays Sénonais: 
tligny où la bique a pris le loup. Mais 
ce dicton qui n'est point allégorique , 
rappelle une aventure assez singu- 
lière, arrivée à Etigoy un siècle plus 
tard. 

Un dimanche du mois d'octobre 
1670, des chèvres paissaient dans un 
petit bois, près du cimetière de ce vil- 
lage. Un loup qui les guettaient de- 
puis longtemps, arrive et en poursuit 
une qui se sauva dans l'église, dont, 
avec, ses cornes, elle poussa la porte 
battante, qui se referma aussitôt d'el- 
le-même. Le loup pousse également 
cette porte avec sa tétc, entre dans 
. l'église, et court de 4 tous côtés après 
U chèvre. Enfin celle-ci monte sur 
l'autel , où sautant alternativement 
d'un côté ou de l'autre, elle amusa le 
loup qui suivait les mêmes mouve- 
ments, jusqu'à ce que quelques habi- 
tants étant arrivés dans l'église, s'en 
fussent emparés. Cet événement est 
représenté en peinture sur les murs de 
l'église, et on y remarque en outre un 
religieux cordclier, à côté de l'autel. 
Les registres de naissance de cette 
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paroisse fournissent une preuve qui 
continue la vérité de ce récit: sous 
Tannée 1670, depuis le 15 septembre, 
époejuc à laquelle mourut M. Dalençon 
curé, jusqu'au 12 décembre suivant 
que M. Durand vint pour le rempla- 
cer, les registres sont signés par le 
père Ducy, de l'ordre des frères mi- 
neurs. On peut donc croire avec quel- 
que fondement que l'histoire de la bi- 
que qui a pris le loup, arriva pendant 
celte intervalle. 

11 existe un petit volume assez rare, 
imprimé en 1577, et intitulé Recueil 
des choses, jour par jour, avenues en 
Varmée conduite d'Allemagne en Fran- 
ce, par M. le prince de Condé, pour le 
reslablissemenl de V Estai du royaume et 
nommément pour la religion : commen- 
çant au mois d 'octobre 1575, et finissant 
au mois de mai suivant fi3~GJ, que la 
paix non paix fui publiée à Etigny 
près Sens. Au bas de cet intitulé, on 
lit cette épigraphe: Seigneur, débat 
ma cause contre ceux qui débattent 
contre moi, et guerroyé contre ceux 
qui me font la guerre. Psaume 35, 1. 

Anquetil, qui cite ce petit ouvrage 
dans son Esprit de la Ligue, dit que 
c'est le Journal d'un témoin oculaire, 
aussi brave soldai que Huguenot zélé. 
Nous en avons extrait plusieurs pas- 
sages qui intéresseront nos lecteurs. 

MARSANGY , village situé dans 
une vallée fertile , entre deux collines 
élevées ; à huit kilomètres de Sens. 
Dans de vastes prairies arrosées par 
un joli ruisseau, s'élèvent par groupes 
les maisons de Marsangy, ou Marsan- 
gis , ombragées par de nombreux 
massifs de noyers et de peupliers. 
L'église est d'une construction assez 
ancienne, mais sans importance ar- 
chéologique, xur siècle. Le clocher 
ne date que du siècle dernier. Dans 
deux fenêtres ogivales du chœur, on 
remarque avec intérêt de beaux frag- 
ments de vitraux j dans là première, 
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quatre personnages y sont représentés; 
ce <sont deux évéques, un abbé et un 
religieux , je crois. Dans la seconde 
fenêtre, se trouvent également quatre 
personnages; trois portent leurs noms 
écrits en belles lettres ornées; les 
voici : au milieu, s* germanvs , patron 
de l'église ; à gauche, magister bovo ; 
et à droite, magister gvido. De riches 
entrelacs en grisailles remplissent ce 
vitrail, bordé d'un riche cordon sur 
lequel sont figurées de nombreuses 
tours crénelées. Ces vitraux sont de 
la belle époque du xm c siècle. 

Il reste à visiter : les fragments du 
portail, style du xm c siècle, je crois; 
une dalle funéraire sur laquelle on 
distingue, au trait , les portraits des 
défunts ; l'inscription est etTacée en 
partie, cependant on retrouve encore 
les dates 1609 et 1615, et le nom de 
Roussemeau, localité dont- il est ques- 
tion plus loin; enfin, dans une chapelle 
bâtie seulement en 1773, on lit sur une 
pierre tumulaire : icv repose le corps 
de Maximilibn-Roch- Louis Robert 

de Marsangt né LE 17 MARS 1713, 
DÉCÉDÉ LE 27 SEPTEMBRE 1790. REQUI~ 
ESCAT IN PACE. 

La tombe toute récente du dernier 
membre de cette famille se voit dans 
le cimetière. 

* 

La commanderic de Roussemeau 
est située dans le fond de la vallée 
qui conduit à Egriselles-le-Bocage. Il 
n'en reste que les débris assez peu 
intéressants de quelques fenêtres ogi- 
vales, xv siècle. 

Sur le sommet de la colline , on 
remarque une grande quantité de 



roches de grès exploitées de temps 
immémorial. 

On lit, dans l'Histoire d'Auxerre de 
l'abbé Lebeuf, que : « saint Tétrice 
donna à l'église de Saint-Etienne, sa 
ca*thédrale > un village du pays Séno- 
nais, appelé en latin Maximiacwn, qui 
lui était échu de la succession de ses 
parents, avec les maisons qui en dé- 
pendent, les vignes, les bois et les 
serfs, etc. » 

Saint Tétrice,. évéque d'Auxerre, 
est mort vers l'an 706. 

ROUSSON , petit village situé dans 
une vallée, au milieu de vastes prai- 
ries ; à dix kilomètres de Sens. 

Quelques maisons de chétive appa- 
rence sont restées groupées autour 
d'une petite chapelle dite le Prieuré, 
peu intéressante, bien qu'elle remonte 
au xii" siècle. Un autre groupe de 
maisons s'est formé sur les rives du 
beau ruisseau qui prend sa source 
près du village de Cbaumot; (Voirie 
Voyage 4'). 

11 paraîtrait que Rousson était 
autrefois un pagus important; sa situa- 
tion sur la voie antique, allant de Sens 
à Auxerre, semble certaine d'après les 
curieuses recherches de Pasumot. 
D'ailleurs on a souvent découvert dans 
la prairie, à peu de distance de l'église, , 
des fondations importantes ; et la dé- 
couverte, faite à diverses époques, de 
quelques cercueils en pierre, prouve 
l'ancienneté de ce village. Ces cer- 
cueils , dans lesquels on a trouvé 
quelquefois deux squelettes, étaient 
enfouis dans la colline étroite qui 
sépare Rousson de Marsangy ; moins 
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larges au pied qu'à la tète, ils étaient après avoir traversé le village de Ro- 
taiUés dans le calcaire du pays, mais soy, s'avance, par un alignement de 
ne présentaient aucune inscription, cinq kilomètres, vers la base d'une 
H ne reste rien de ces vieux tombeaux haute colline couverte par les bois des 
qui, pendant longtemps , servirent Chaumonts, puis elle tourne à gauche 
d'auges. Cependant on retrouve les et se dirige, par une descente douce, 
débris de l'un deux dans le cimetière droit sur la petite ville de Villeneuve- 
de Marsaogy; un des curés de ce le-Roî, dont, bientôt, on aperçoit les 
village , qui vivait au seizième Biècle, murailles d'enceinte. Je me trompe, 
y ayant été inhumé , ainsi que Tin- des maisons , récemment bâties en 
diquait une inscription qui est illi- dehors de la ville, cachent ce qui n'a 
sihle maintenant. Je dois ces détails pas été démoli par suite des « embcllis- 
à l'obligeant pasteur de Marsangy; ments.» 

me permettra -t- il de solliciter la ré- Cinq cents mètres, environ, avant 
union et mise en place des débris qu'il d'arriver aux premières maisons du 
m'a montrés, et qui peuvent être dé- faubourg Saint-Nicolas, la route abou- 
posés dans la chapelle de l'église ; tit à des terrains bas et marécageux ar- 
ainsi que tous les objets antiques rosés par plusieurs bras d'un ruisseau 
que de nouvelles fouilles pourraient nommé Ru de Saint-Ange, du nom 
mettre à découvert. d'un ancien h ermitage, près duquel 

En décrivant la voie antique de est située la source principale. La cha- 
Scbs à Auxerre, Pasumot dit : «Rous- pelle de Saint-Ange, ou Sainte Anne, 
son est un lieu, très-célèbre autrefois, est, m'a -t -on dit, transformée en 
qui parait avoir donné son nom au maison de garde ; sa situation au mi- 
« Pagus Roussootensis » ou « Rous- lieu de la forêt d'Othe, près de grands 
sontensis» cité dans le traité d'Andelol étangs, est extrêmement solitaire. 
(1), entre les rois Gontran et Childebert, Elle n'était éloignée de l'abbaye de 
en 562. Vid. Greg. Taron. lib. 9 cap. Dilo (voyage 2 ) que de quatre kilo- 
20. On peut voir encore les dissertations mètres. 

de MM. Lebeuf et le Fenel, couronnées Le ru de Saint-Ange suit, au milieu 
à l'académie de Soissons, la première des bois, le fond d'une petite vallco 
en 1741, la seconde en 1744.» qui se réunit à une autre vallée plus 

A deux kilomètres de Rousson, près profonde et à l'extrémité de laquelle 
du hameau de Préau, il parait qu'il se trouve Dilo « Dei locus » dont il a 
y avait un très-ancien château nommé été question déjà. On se rappelle que 
les Sales «sala» et qui tombait en l'église de cette abbaye fut fondée 
ruines dès le xv* siècle ; en 1690 il vers les premières années du xn' sic- 
aurait été tout à fait détruit. cle, et qu'elle fut complètement dé- 

Ainsi que je l'ai déjà dit, la route, molie en 1843 , pour en avoir les 

matériaux; mais si les archéologues 

(1) Prés de Chaumont (Haute-Marne), et les artistes eurent à déplorer cette 



Digitizeci by Google 



188 

démolition, ils peuvent étudier en- En jetant les yeux vers la ville on 

corelcs ruines pittoresques d une autre aperçoit : la route royale qui latra- 

église, celle du prieuré de l'Enfour- verse en ligne droite; la rivière de 

churede Grammont, fondée en 1209 l'Yonne qui vient baigner l'un des cù- 

par Guillaume I comte de Joigny. tés des murs d'enceinte, et, entin, h 

Nous donnerons plus loin la des- belle chaussée du chemin de fer qui , 

cription de ce monument, celle du elle-même, se rapproche de la rive 

village de Dixmont, et, enfin, celle de gauche en la suivant presque toujours 

Véglise des Bordes. parallèlement. Mais, outre ces trois 

grandes voies de communication, on 

VILLENEUVE-LE-ROÏ, petite ville V e **" 1 ™ SUF lc flanc . dcs colIinesdc 

bâtie sur la rive droite de l'Yonne à " ombreuses P elitcs r <>utes qui relient 

14kilomètresdeSens,l7dcJoi"nV VlUencuve - le - Roi principaux 

Population : 5357 habitants. Les ï t V " ™ d ! ssemcnl - 

auberges sont, en général, médio- *T U A ttent,0n se - <~<™ 

cres; la meilleure serait celle du Bon S » r la - ,e ^ on étudiera lapo- 

Pilote,près du pont. Les renseigne- *** P ° Tle °> etceUe 

ments administratifs sontinsérés dans ^7 ccu P e » lI '^^ledonjonetlepont 

les premières parties de l'Annuaire. ' Le P,an J 0int à CClle notice 

suppléera a une description plus dé- 

n t taillée; il étonnera parsa grande régu- 

Pour bien connaître la position pit- larité et par l'entente parfaite de la 

toresque et topographique de Ville- direction de ses rues. C'est que Ville- 

ricuvc-lc-Roi, il faut se placer sur neuve-le Roi est, ainsi que l'indique 

un des sommets des hautes col- si bien son nom, une ville nouvelle, 

lincs qui forment le bassin au fond c'est-à-dire bâtie pendant la plus 

duquel la ville est bâtie. De ces points, brillante période du moyen-âge sur 

élevés d'environ 90 mètres au-dessus un terrain encore inoccupé, 

du niveau de l'Yonne, on domine non Nos vieux historiens nous appreu- 

sculement la ville et ses faubourgs, nent que l'on coupa dans toute l eten- 

mais encore une certaine étendue de duc de la France, vers la fin du xu* 

la vallée de l'Yonne et des vallons siècle, une grande quantité de forêts 

nombreux qui y aboutissent. Au nord pour bâtir, sur leur emplacement, 

on découvre les «virons de Sens ; au des bourgs et des villages qui prirent 

sud ceux de Joigny, et, plus rappro- presque tons alors le nom de ville 

chés, ceux de Saint-Julien-du-Sault, neuve, villa nova. Dans notre dépar- 

dont la vieille et pittoresque chapelle tement, on trouve plusieurs localités 

sert de signal. Mais à l est et à l'ouest, qui adoptèrent ce nom. Ce sont le* 

la vue est bornée par la lisière des communes de : 1° Villeneuve-l'Arche- 

grands bois qui couronnent les hau- vêque, petite ville fondée par les ar- 

tcurs. chevèques de Sens, dans la vallée de 
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la Vanne, sur la rive droite de cette 
rivière et à 23 kilomètres de Sens ; 2° 
Villeneuve-la-Guyard, petite ville fon- 
dée, dit*on } par un Guillaume des 
Barres , dans la vallée de l'Yonne , 
près de la rive gauche de cette rivière, 
et à 22 kilomètres de Sens ; 3' Ville- 
ncuve-aux- riches -Hommes , village 
situé dans une petite vallée à 22 kilo- 
mètres de Sens ; 4° Villeneuve les- 
Genels, village fondé dans une vallée, 
baignée autrefois de vastes étangs, à 
40 kilomètres d'Auxcrre ; 5° Villc- 
ncuve-Saint Salve, village situé à 10 
kilomètres d' A uxerre; 6° Villcncuve- 
l«i - Don Jagrc , petit village , à 14 
kilomètres de Sens ; enlin, 7° Ville- 
neuve-le-Roi, dont nous donnons la 
description. Ainsi, voilà dans notre 
département six localités qui portent 
b même nom ; mais à celle dénomi- 
nation générale, il devient nécessaire 
d'en ajouter une seconde plus signi- 
ficative; ce fut la cause du surnom de 
la petite ville dont je vais indiquer 
brièvement l'origine. Quelques dales 
historiques suffiront pour faire recon- 
naître approximativement l'âge des 
édifices religieux et militaires qu'elle 
n'a pas encore perdus. 

Vers Tan 1100, elle ne consistait , 
suivant une tradition, qu'en une très- 
longue rue qui s'étendait, dit-on, de- 
puis la fontaine de Saint-Marc, située 
au pied de la haute-colline de Chau- 
mont, au nord de la ville, et jusqu'à 
un lieu nommé Egriselles , ecclesiola, 
situé au midi de la fontaine de Saint- 
Marc, à une distance de eellc-ci de 
3,000 mètres environ. Cette énorme 
longueur fit donner à cette localité le 
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nom de Villa Longa (l). A catise de la 
salubrité de l'air, dit M. Tarbé, on y 
avait fait bâtir, pour y mettre les lé- 
preux, un grand hôpital appelé la Lé- 
proserie, et qui était situé près de 
l'endroit connu sous le nom de Saint- 
Marc. 

« Cette ville était aussi l'un des en- 
droits de la France où il était permis 
aux juifs de résider et d'y exercer leur 
religion; mais, en 1147, le pape Eu- 
gène, lors de son séjour à Scns> les fit 
chasser. » 

Voici à quelle occasion cette longue 
ville se forma. Renard- le -Vieux , 
comte de Sens, commença le château 
de Joigny vers l'an 978. « Peu après , 
ce fort ne pouvant plus contenir les 
troupes et les gens attachés au comte, 
il fit bâtir des murs et des portes dont 
la première, nommée porte de Gon- 
tier-le-Bossu, était au midi; et l'autre, 
nommée porte au Poisson, est à pré- 
sent au milieu de la ville. Mais en 
1144, celte ville fut agrandie: on y 
construisit des murs , des tours , des 
ponts -levis, et on y creusa de grands 
fossés secs o ( Histoire manuscrite de 
Joigny, par M. Bourdois.) Or, Re- 
nard-le-Vieux fit, sans nul doute, 
établir un chemin qui rendait faciles 
les communications entre Sens et 
Joigny; et c'est vers la moitié du tra- 
jet qui sépare ces deoix villes, que se 
forma la Villa-Longa, habitée par des 
lépreux et des juifs, sur un terrain 

(1) La rue du village de Vinneuf a 
presque cette longueur , en suivant le 
prolongement qui s'étend du côté de • 
Bray-sur-Seinc (.voyage 5 ). 
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qui appartenait, je crois, aux arche- 
vêques de Sens. 

Jusqu'à l'année 1170, l'histoire de 
cette villa reste dans l'oubli ; à dater 
de cette époque, les dates deviennent 
positives et nombreuses. 

C'est alors que Louis VII fonda 
Villeneuve-le-Roi. 

Toutefois, l'analyse des chroniques 
entraînerait trop loin; c'est d'ailleurs 
une tâche inabordable pour moi. Di- 
sons seulement que Louis VII et non 
pas Louis VI, ainsi qu'on l'a cru 
d'abord, est regardé comme le fon- 
dateur de Villeneuve, qualiflé en effet 
de nouvelle ville dans des titres de 
1170 et 1175. Enfin il est constaté que 
dès l'an 1204, c'est-à-dire sous Phi- 
lippe-Auguste, elle possédait déjà un 
château-fort, qui était l'une des huit 
résidences royales à cette époque. 
(Les sept autres étaient: Paris, Poissy, 
Mantes, Senlis, Dourdan, Etampes et 
Melun). Ce château, nommé les Salles, 
Sala, aurait été bâti, dit-on, par Louis 
VII; mais rien en ce moment ne sau- 
rait confirmer ou détruire cette tradi- 
tion, car ce châtean est démoli de fond 
en comble. La chapelle de Saint-Jean, 
qui en dépendait, n'a été détruite 
qu'en 1820, sans doute, comme pour 
tant d'autres monuments, afin d'en 
avoir les matériaux. Aujourd'hui, dans 
un vaste emplacement qui a gardé la 
dénomination ancienne, on remarque 
encore des restes de fondations con- 
sidérables, qui se relient à une grosse 
tour ronde, dite de Louis -le-Gros , et 
qui fait partie de l'enceinte fortifiée 
de la ville. Cette enceinte, qui avait 
tous les caractères des constructions 



du XIII* siècle , est presque entière- 
ment détruite. On la démolit, de mê- 
me qu'à Sens, pour agrandir quelques 
maigres jardins potagers établis dans 
l'emplacement d'anciennes construc- 
tions devenues inutiles depuis l'*appau. 
vrissement de la ville et la diminution 
de sa population. Les fossés larges et 
profonds étaient remplis d'eau, car 
nous voyons que « le 16 juillet 1389, 
Charles V, régent du royaume, 
étant à Mclun-sur-Seine, donna des 
lettres patentes qui furent confirmées 
par son fils, à Paris, en février 1383, 
pour permettre aux habitants de Vil- 
leneuve-le-Roi de mettre du poisson 
dans les fossés de leur ville, dont le 
profit serait employé à l'entretien des 
murailles et des mêmes fossés. » 

Aujourd'hui , des arbres fruitiers , 
des légumes et même de la vigne , 
remplissent à leur tour ces vieux fos- 
ses qui ont encore vingt-cinq mètres 
de largeur, et, dans quelques parties, 
jusqu'à dix mètres de profondeur, lis 
défendaient l'approche de la muraille 
d'enceinte, posée presque sans fon- 
dation sur le revers intérieur* mais six 
tours rondes mieux assises, quelques 
contreforts et les tournillons des qua^ 
tre portes consolidaient ces grandes 
courtines, dont la construction a été, 
ainsi qu'on le voit, hâtive et le plus 
économique possible. 

.Aux environs de Villeneuve, les 
matériaux durs et de grande dimen- 
sion manquent. Ceux qui furent em- 
ployés au soubassement des portes et 
du donjon viennent de carrières assez 
éloignées. Cette pénurie a été fatale 
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jiu vieux château, car lui-même servit 
de carrière. 

Le plan joint à cette notice (1) fera 
beaucoup mieux comprendre qu'une 
description, la disposition régulière 
des rues , présentées dans leur état 
actuel par la teinte grise, et dans leur 
état ancien, ou au moins très-probable, 
par la teinte noire. 

Excepté la rue principale, qui est 
tr&large (elle a dans sa plus grande 
largeur 27 m. KO c), et bordée de mai- 
sons généralement propres et bien 
bâties, les autres rues n'offrent qu'un 
aspect triste et désert : de petites mai- 
sons, basses, irrégulières, de chétive 
apparence et le plus souvent humi- 
des ét malpropres , interrompent l'a- 
lignement primitif qui devait donner 
à cette petite ville, au temps de sa 
prospérité, un caractère si exception- 
nel et si curieux à étudier sous le rap- 
port archéologique. 

La cité deVilleneuve-le-Roi, et plus 
encore, peut-être, celle de Villeneuve- 
r Archevêque, témoignent, qu'au 
moyen-âge , quand . il s'agissait de 
fonder une ville sur un terrain libre, 
on savait, tout aussi bien que main- 
tenant, tracer des rues parfaitement 
alignées et des carrefours se croisant 
. à angles droits. 

Un ouvrage curieux, et qui démon- 
tre cette vérité , c'est le relevé des 

■ 

(l) Ce plan et une partie de la des- 
cription de Villeneuve-le Roi ont élé 
publiés dans les « Aunales archéologi- 
ques, » magniUque recueil dirigé par un 
archéologue savant et déjà célèbre, 
M. Didron. 
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plan* d'alignement de la ville, déposé 
à la mairie. 

Dans un temps qui ne doit pas être 
éloigné, toutes les vieilles maisons de 
ViHeneuve tomberont de vétusté , ou 
seront démolies, pour les réédifier; 
alors la ville retrouvera une partie de 
sa beauté d'autrefois; et si, comme tous 
les amis de nos vieux monuments ai- 
ment à l'espérer , on conserve reli- 
gieusement les deux belles portes for- 
tifiées et la tour dite , à tort ou à 
raison, de Louis-le-Gros, Villeneuve- 
le-Roi sera une des villes, de notre 
province, que les étrangers aimeront 
le plus à visiter. 

raisons donc des vœux pour que 
des conseillers municipaux quelcon- 
ques ne * s'avisent pas de tout démo- 
lir, sous prétexte d'utilité publique, 
d'embellissements ou d'alignements. 

Aujourd'hui, dans notre départe- 
ment, les trois plus belles portes forti- 
fiées qui nous restent sont : celle de 
Saint-Fargeau, et celles de Villeneuvc- 
le-Roi. 

Je commence enfin une description 
détaillée et par ordre alphabétique. ■ 

Églises. L'église de Notre-Dame de 
Villeneuve est l'une des plus belles de 
notre département, et celle de l'arron- 
dissement de Joigny qui offre le plus 
d'intérêt. Elle mérite une attention 
sérieuse, sous le rapport architectural, 
soit pour l'élégance et la légèreté de 
ses voûtes, soit pour la beauté et la so- * 
briété d'ornementation de son style, 
surtout à l'intérieur. L'ensemble exté- 
rieur est loin de produire le même 
effet, d'abord par suite de son inachè- 



Digitized by Google 



192 

vement, et ensuite par la présence de 
quelques masures bâties entre les con- 
treforts des collatéraux du nord. Au 
sud, une rue, ou plutôt une ruelle 
étroite, ne laisse pas apercevoir l'en- 
semble de l'édifice. — Toutes ces af- 
freuses baraques, sales et humides , 
enlèvent, même à nos plus remarqua- 
bles édiûces, une grande partie de leur 
beauté. 

11 n'entre pas dans notre sujet de 
donner ici une description complète et 
purement archéologique de l'église 
de Villeneuve. Ce travail demanderait 
des connaissances qui nous manquent, 
et des dessins trop nombreux. Pour 
cette église, de môme que pour celle 
de Saint-Etienne de Sens, dont il a 
été question l'année dernière, on ne 
donnera que l'indication , en quelque 
sorte nominative, des objetsprincipaux 
qui peuvent appeler l'attention des 
«curieux.» 

Disons d'abord que Notre Dame de 
Villeneuve a 71 mètres de longueur et 
que sa façade à 27 mètres de largeur. 

Façade. Elle offre un type fort beau 
de l'architecture de la renaissance , 
mais de la seconde période seulement, 
c'est-à-dire du milieu du seizième siè- 
cle. Ce ne sont plus ni les fines cise- 
lures fcuillagécs , ni les charmantes 
statuettes historiques qu'on admire à 
la naissance de la Renaissance, si je 
puis dire ainsi^alors qu'il restait encore 
de nombreuses réminiscences de l'art 
ogival fleuri, et dont le portail d'Abra- 
ham, de la cathédrale de Sens, est un 
des plus admirables exemples. 

A Villeneuve, on ne voit que pilas- 



tres, colonnes, piédestaux, entable- 
ments et frontons curvilignes ou rec- 
tilignes. C'est l'ordre dorique sur- 
monté de l'ordre ionique, lui-même 
surmonté de l'ordre corinthien, et le 
tout couronné par une grosse corni- 
che qui, elle aussi, est surmontée de 
larges pilastres et d'une lourde rosace. 
Les portails, auxquels on arrive par 
dix marches, sont ornés de niches et 
de caissons uniformes; leur exécution, 
ainsi que celle des autres détails d'or- 
nementation , est généralement soi- . 
gnée, et porte bien le caractère que 
l'inscription suivante, placée sous la 
grande corniche à gauche, indique : 

IlEC EST DOMVS DOM1N1. BENE FVN- 
DATA EST 1551. 

- 

Au sommet du grand pignon on re- 
marque, sur un petit cartel déroulé, la 
date de 1597. 

Enfin, deux tours carrées, et à plate 
forme, devaient, à gauche et à droite, 
compléter la façade; elles ne furent 
montées qu'à la hauteur des nefs, et 
une inscription constate qu'elles de- 
vaicnlètre continuées. «Le 6 e jour d'a- 
vril 1593 ces tours ont été commencées 
à refaire. » 

Deux grands toits provisoires, de- 
puis longues années , préservent <îe 
rhumidilé le sommet des murs ina- 
chevés; à gauche seulement, on re- 
marque la flèche en ardoise qui couvre 
l'un des escaliers. 

Portails latéraux. Deux petits 
portails, du beau style du treizième 
siècle, s'ouvrent au côté nord et au cô- 
té sud de l'église, ce dernier es» place 
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sous le clocher, haute tour carrée qui d abord deux époques bien accusées, 
domine toute la ville. A Villeneuve, le treizième et le seizième siècle. Les 
comme presque partout, une bande de premières travées de la nef et de ses 
furieux ont brisé les statues qui déco- bas-côtés sont de cette dernière épo- 
raient ces deux jolis portails, dont on que; tout le reste, et principalement 
peut admirer encore , malgré leurs l'abside, est du plus beau style ogival 
nombreuses mutilations, l'élégance ctla primitif. 

pureté d'exécution. « On rapporte, dit Au p rcm i er p i|i cr , à droite, on rc- 
l Almanach de Sens, année 1836, qu'un marque une statue de Vierge tenant 
épicier, qui demeurait près de l'église, r Kn fant Jésus; cette sculpture, très- 
obtint des Marseillais , qui corçpo- mulilée; est de la (in du treizième sîè- 
saient l'armée révolutionnaire, de c le, je crois. Au-dessous, on remarque 
conserver l'intérieur de l'église, mais un bas-relief bizarre et dont j'ignore 
non les statues qu'il ne put faire res- i c su j el: un moine sortant d * une lour 
pecter, en leur donnant des liqueurs f or tiQée. 

et des vivres à discrétion. . Je re- Près „ e fc uicr on voit dans 

grette vivement de ne pouvo.r .nd.- in {c 

quer, ici, le nom de ce généreux « ci- , . , . 

H ' ' . ° assez bons, représentant la vie de la 

to ï en " w Vierge; style de la Renaissance. Dans 
Bas-côtés et abside. Ainsi que je les ornements qui dégorent le mur de 
l'ai dit déjà, l'extérieur de l'église est clôtqrc on reconnaît les chiffres et les 
loin de produire l'effet monumental emblèmes de Henri II et de Diane de 
que l'intérieur présente; cependant Poitiers: la lettre H et des Croissans- 
on peut examiner avec intérêt les Dans la chapelle suivante, on re- 
nombreuses gargouilles qui déversent mar quc deux paneaux de vitraux : la 
au loin sur te pavé, et quelquefois légende de Saint Nicolas, patron des 
aussi sur les passants, l'eau pluviale mariniers, et, à ce sujet, on voit tous 
qui descend des grands toits de la nef i es attributs de la marine sculptés , 
et des bas-côtés. Plusieurs de ces gar- ma j s assez lourdement, sur le mur en 
gouillcssont remarquables , non pas i arges pierres qui porte douze jo- 
£ cause de leur monstruosité, mais, au lies colonnettes doriques formant gril- 
tontraire, pour leur originalité et la lé de clôture. 

vigueur de leur attitu.le. Enfin on A fa ^ dc u deulièn)e chapelle 

retrouve, dans la disposition et le des- du bas . côlé dc ganthe ) „„ 

sjn des arcs-bontants, toute la science pendentifs assez finement ci- 

des tailleurs dc pierre du nn* siècle, , c fond dc ^ chapeI | c cst 

maisrensemblede l'édifice, qui n'a • par un groupcdc huit slaluc8( 

pas de transsepts, est lourd et un peu grandeur dc naturC) et représentant 
^ r ' 8lc * « le sépulcre » ; sculpture médiocre dc 

ÏA Prieur. Ici on remarque tout la Renaissance. 

14 
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Les autres chapelles sont vides, wi à l'ouest qui ont le plus souffert , 
n'offrent point d'intérêt. d'abord par les injures de Tair qui 

Ma lâche de descripteur devient de sont plus violentes et plus fréquentes 
plus en plus difficile; je ne sais corn- dans cette région que dans la région 
ment indiquer d'une manière brève et opposée; les dégâts qu'elles occasion- 
précise la disposition d'ensemble, de nent motivent de nombreuses restau- 
hauteur et d'ornementation des gran- rations, et, peu à peu, les vitraux an- 
des voûtes de la nef, dont la rctom- ciens font place à <Jg nouveaux vi- 
bec vient s'appuyer sur vingt-quatre traux, qui ne sont que des vitres blan- 
beaux faisceaux de colonncltcs à ches , coupées régulièrement en lo- 
chapiteaux feuillages. Je ne puis do- sanges Enfin c'est ordinairement du 
crirc non plus tous ces chapiteaux, côté du soleil, que MM. des Fabriques 
Pour le plus grand nombre d'entre enlèvent les vitraux de couleur, afin 
eux, c'est Y imitation pure et simple de mettre des verres blancs qui don- 
de la Flore du pays que le sculp- nent plus' de jour, 
teur a préférée; ainsi, on reconnaît, A N olre _ Dame , les hautes fc- 
cisclées avec une rare éléganec/des nétrcs du nopd ont g. jrdé une grande 
feuilles de chêne, de hêtre, d'ali- par(ic de lcur v i lra g e ancien, et j'ai 
sier, d'érable, de vigne et de lierre, dit déjà qu'on y voyait de grands per- 
Cette décoration si simple, et si belle, SO nnages historiques. Ce sont: les 
ne se retrouve pas dans les chapiteaux é va ngélistes, les apôtres, et au milieu 
des trois chapelles absidales, où il n'y d eux | c Q ir j S | bénissant. Ils sont ran- 
a seulement que des fciy lies conven- gcs 8ur une racme ligne, trois par 
tionncllcs, dites « feuilles à crochets trois, dans chaque fenêtre. Les vitraux 
où à crosse » ni dans les trois premiè- dcs cua p e llcs absidales sont dignes de 
res travées de la nef, qui sont de la rcma rque aussi, moins pourtant que 
Renaissance. les cbapcles elles-mêmes, dont on ne 

Vingt trois grandes fenêtres , cor- pcu t se lasser d'admirer les voûtes or- 
respondant aux arcades de la nef et noC s de lincs et gracieuses nervures, 
du chœur, éclairent, de leurs vieux vi- Elles peuvent être étudiées avec fruit 
traux du xiii- siècle, tout l'intérieur, par tous nos architectes d'aujour- 
indépendamment des fenêtres des cha- d'hui, sans exception, 
pelles latérales. Mais hélas! tous ces 11 est " impossible d'indiquer ici, 
beaux vitraux ne iont point entiers; même remplacement de nombreuses 
ceux du côté nord ont gardé leurs en- colonncltcs et de jolies arcaturcs ogi- 
trclacs variés et leurs grands person- valcs; la place nous manque dans 
nagos historiques, mais tous ceux du celte description qui est trop courte 
côlé sud sont tous remplacés par des ou trop longue, et, de toutes manières, 
verres blancs. incomplète. 

Remarquons, en effet, que ce sont Un très-grand nombre de pierres tu- 
toujours les vitraux exposés au sud ou mulaires, dont quelques-unes ont gar- 



Digitized by 



195 

demie partie de leurs ciselures, fur- ne date que de la seconde moitié du 
me le pavé de la nef et des bas-côtés, dix-huitième siècle; cette date rap- 
Plusieurs d'entre elles sont d'une di- pelle une époque qui sera à. jamais 
mension considérable. en exécration pour les archéologues; 

Vingt-huit de ces belles pierres et époque qui, en quelque sorte, a été 
beaucoupde fragments brisés forment aussi funeste aux monuments religieux 
encore le dallage du chœur; sur la que les guerres des protestants et les 
plupart on aperçoit quelques restes dévastations des révolutionnaires, 
d'inscriptions, le dessin de plusieurs C'est ver* le milieu du siècle dernier* 
croix, et aussi les portraits en pieds que MAI des Chapitres et MM. des 
de quelques-uns des défunts gravés Fabriques , ont jugé indispensable 
au trait seulement. Style du xv et d'embellir leurs églises. Il fallut, de 
du xvi' siècle. Voici une des plus toute nécessité, qu'une église chrétien - 
curieuses inscriptions. ne fût arrangée à l'antique, c'est-à-dire 

Prcsd>s marches du sanctuaire, qui à la manière des temples païens, voire 
est dallé à la manière des salles à même, comme on le fit durant notre 
manger et des vestibules modernes, république, une et indivisible, à la 
on lit sur une dalle.de marbre noir: méthode des Egyptiens» C'est en vé- 

CygistM r * Canlien Garrot scigr.de Fontcnello, rite bien regrettable qu'on n'ait pas 

MteM et Dismon , gouverneur et baiily de Sens, trouve i c moyen de faj servir h ,. or . 

\i!leocuve-k'-Roi et du Fort de l'Esduze, lieu- . , , , 

«eoant général de l'artillerie au pays Messin. Noslre " 6mCnt dC n0S Cgl ' S6S ' ,CS P'* 1 ™ 

PMod monarque l'a honoré de sa bienveillance et dru,di q u es et. celtiques. 

*? ses biens faits (sic). Derrière le maître-autel, qui est en 

La réputation de sa vaillant singulière et de marbre, on lit sur deux plaquc3 de 

extrême fidélité a fait délirer aux cardinaux d« marbre noir rinscri p tion suiv anlc : 
«icbclieu et Mazarin qu'il occupast les premiers 

"Dplois de leur maison et ces deux grands mi- Cct autel > lc P-™ 6 t ,e revêtissement total du 

Astres lui ont donné des témoignages sensibles sanctuaire, les architectures, sculptures, marbres 

klfiar estime, de leur amitié et de leur confiance. <* dorures, ont été faits dans le cours des années 

Il a fondé en cette église royale un service qui 1756,57, 58 et 59. Le tout exécuté sur les mo- 

fo't'y être célébré à perpétuité le vingt-quatre rtc,es et sous '<-'* ordres de Montpellier sculpteur 

Most le jour de son déeed/. arrivé en l'année w. de l'Académie de Saint-Luc à Paris. 

K'\ix (i). Priez pour lc repos de son flme que Lors de toutes les décorations de cette église, de 

Dieu lui veuille accorder par sa miséricorde et la construction de l'autol , et de celle des stalles 

W les prières de . ceux qui liront cette épltaphe. • étaient curé M.JSimon Gratien et marguilliers ac- 

Pricx Dieu pour sou iime. tuels M r < François Le Blanc Md. , Jean Denis 

Menissier It.dupr. cliirurg. du roy, Jean BorJa, 

' Voici Une seconde inscription qui Dani( ' 1 Guillaume Soumet et Lonis Le Blanc Mds 

et Louis Yver maitre chirurg. 

(») Colle date, 1G19. doit être inexacte, tA - . 

car ou Ht dans la liste des baillis de Sens Cclte fastidieuse inscription nous 

que: le roi lui donna, par lettres- donne la date des « embellissements » 

patentes du 4 janvier 1650, diverses A , . , . ,. . . ,. , .... 

charges pour lesquelles il fut reçu le durables que la belle église de Vil- 

i 2 mai suivant. lencuvc à subis. 
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Les objets les plus dignes d'atten- 
tion qui restent à visiter, sont quel' 
ques tableaux, assez bonnes copies 
d'ouvrages devenus célèbres. — On 
reconnaît Y Adoration des mages et un 
Christ en croix de Kubens; une An- 
nonciation ; bonne copie faite par un 
peintre contemporain, devenu Tune de 
nos illustrations artistiques, M. Paul 
Delarochc, pendant son séjour en 
.Italie, et enfin une Adoration des ber- 
gers, excellent tableau, dû au talent 
d'un peintre de l'Ecole française, dont 
le nom m'échappe. 

Ces quatre tableaux principaux fu- 
rent donnés à l'église de Villeneuve , 
en échange d'un remarquable tableau 
de l'Ecole italienne, et placé .au-des- 
sus du raattre-autel, je crois. Au sujet 
de cet ouvrage, on lit dans YÀlmanach 
de Sens, année 1836, la note suivante : 
« On voyait autrefois, dans une des 
» chapelles de cette église, un excel- 
» lent tableau de l'Ecole italienne, at- 
» tribué à André Squazzclla , élève 
» d'André del Sarte. 11 était peint 
» sur bois et représentait le Christ 
» déposéde la croix; à la vue ducorps 
» de son fils que soutient Joseph 
» d'Arimathie, la Vierge, pénétrée de 
m douleur, s'évanouit entre les mains 
» des saintes femmes et de St. -Jean. 
» Ce morceau précieux a été enlevé 
» dans le commencement de la révo- 
» lution , et placé à Paris au grand 
» Musée. Les tableaux de ce maître 
» sont très -rares. >> 

On peut signaler encore, à l'altcn 
tion des visiteurs, le dais ou couron- 
nement en pierre, d'un petit bénitier, 
placé près du portail latéral sud. M 



rareté, aujourd'hui, de ces sortes d'or- 
nements fait presque tout le mérile 
de celui-ci. La chaire est une assez 
belle boiserie sculptée de la tin du 

seizième siècle. 

> 

Avant de quitter l'église de Notre- 
Dame, on doit aller donner un sou- 
venir à un vénérable ecclésiastique, 
à la mémoire duquel les habitants de 
Villeneuve-lc-Roi ont élevé une tom- 
be commémora tive dans l'une des cha- 
pelles absidales. Une notice intéres- 
sante sur l'abbé Pierret a été insérée, 
en 1838, dans YAlmanach de Sens. 

Ici se terminera la description 
écourtée de la curieuse église de Vil- 
leneuve -le-Roi ; beaucoup de choses 
restent à décrire encore, mais il fau- 
drait pour cela une notice plus étendue 
et accompagnée de nombreux dessins 

Par suite de la suppression des 
quatre paroisses dont se composait 
autrefois la ville de Villeneuve, les 
églises ont été démolies; je trouve 
dans l'Almanach,déjà cité tant de fois, 
les documents suivants, que j'abrège 
un peu seulement. L'une de ces égli- 
ses est celle de Villefolle., faubourg 
assez considérable, bâti sur la rive 
gauche de l'Yonne,' et traversé au- 
jourd'hui par la chaussée, à niveau, 
du chemin de fer. 

L'église, qui était sous lè vocable de 
Saint- Laurent, et aussi de la Made- 
leine, avait un chapitre fondé, en 12i8,^ 
par Pierre de Corbeil , archevêque de 
Sens , et doté par plusieurs particu- 
liers ; mais il fut supprimé en 1708 et 
réduit à un seul bénéficier, nommé 
chantre et curé de Villefolle. Une nia- 
ladrerie était située autrefois sur le 
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territoire de V.iUefolle, villa faim, Lyjon , et composé de vingt arches. 
( ville insensée, ou folle); mais il pa- 3° Celui du Saint-Esprit, le plus cé~ 
raftrailque ce mot folle n'est que la lèbre, et également bâti sur le Rhô- 
corruption de hol r qui veut ^dire bas, ne. C'est un des plus grands qui aient 
et, par conséquent, Ville-Basse, déno- jamais été construits, car, sur 6* mè- 
mination qui convient parfaitement à 1res 40 cent, de largeur, il a 840 m. de 
la localité. longueur , et vingt-six arches , dont 

La seconde église supprimée avait quelques-unes ont de 30 à 36 mètres 
pour patrons, Saint-Savinicn et Saint- d'ouverture. Commencé en 1265, ter- 
Potentienj elle était située au sud de miné en 1309, et toujours entretenu 
la ville , à huit cents mètres environ, avec soin, il a déjà vécu* cinq siècles 
la paroisse, considérable autrefois, et demi, malgré l'impétuosité du 
se nommait St.-Savinien-les-Egrisel- Rhône. » (1) 

les, Ecclesiola. Le pont de Villeneuve-.le-Roi est 

La troisième église démolie , était loin, bien loin d'atteindre l'étendue 
celle de Saint-Nicolas. Enfin, il y en de ces gigantesques proportions, cc- 
avait une quatrième qui, sans doute, pendant c'est une construction im- 
ofTrirait un vif intérêt; c'était celle de portante et Tune des plus anciennes 
Saint-Jean-les-Salles, et dont il sera que nous ait laissées le moyen âge, 
question plus loin. dans notre province. Le pont de Vil- 

leneuve a 214 mètres de long, et il 
Pont. « La construction des prin- était autrefois composé dè seize ar- 
eipaox ponts du moyen âge a, comme ches , dit-on ; il n'y en a plus que 
ceHe de tous les monuments de ce quatorze : ônze vieilles, et trois neu- 
temps , son histoire et aussi sa lé- ves plus grandes que les anciennes et 
gende pleines d'intérêt. On sait qu'il construites du côté de la ville pour le ** 
s était formé une confrérie, sous le service de la navigation, 
nom de Frères Pontifes, qui avait Un pont de deux cent quatorze 
pour but de bâtir des ponts ou d'éta- mètres de longueur est certainement 
blir des'baes, de donner assistance uu ouvrage considérable, et il offre, 
aux voyageurs et de les recevoir dans 80U8 !e rapport de son mode de cons- 
des hôpitaux , sur le bord des riviè- traction, un assez vif intérêt. Je ne 
rcs. Petit-Benoît, connu sous le nom citerai que pour mémoire les trois 
de Saint-Bénezct, berger d'Alvilard, arches nouvelles, c'est-à-dire bâties 
dans le Vivarais , né en 1165, fonda vers le milieu du siècle dernier, et qui 
cette confrérie, dont les travaux sont ressemblent à toutes celles qu'on a 
célèbres, tes ponts principaux sont : faites à cette époque. Les onze arches 
1° celui d'Avignon, commencé en anciennes sont petites, espacées iné- 
1176 et achevé eu 1188; il avait dix- gaiement et toutes d'une dimension 
huit arches et environ 820 mètres de 

long. 2° Celui de la Guillotière, à 0) Annales* archéologiques, t. vil, 
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différente; les unes sont ogivales, les ep reste encore en France quelques 

autres plein cintre, et l'ensemble de exemples. 

leur appareil n'offre pas plus de simi- c es i ours notaient pas toujours Lâ- 

litudc. Cependant, tout irrégulier qu'il tics pour interdire le passage sur le 

soit, ce vieux pont est un monument pont> ma i s aussi dessous, alors que le 

précieux pour les études historiques se igncur châtelain avait établi un 

et archéologiques, parce que si nous peagc que dc gré ou dc forcc n fallai( 

possédons encore, malgré les hugue- acquitter. 

nots, les marseillais et une bande noire n , 

toujours active, un assez grand nom- Disons enf,n,que souvent aussi c e- 

bre u édifices religieux du xim ou du tiut . unc ' cha P cIIc ^ on elcvait sur lc 

xiii siècle, les édifices civile cette ra,heu du P onL Lcs vo ^ eurs ' lcs 



même époque sont extrêmement ra- Purins, les plus puissants châtelains 
res , les ponts surtout. « Les monu- m j me * «fêtaient pour déposer une 
ments de ce genre sont plus que tous oflrrande > à l'entretien de 

ies autres exposés à une prompte la construction. Au milieu dc cette 
destruction: l'action incessante des chapelle on voyait la statue. du patron 
eaux, dans les grands hivers le choc sous la protection duquel lc pont avait 
des glaçons, la guerre , l'incurie des etc b;Ui > usa 8 c P icux 9 ui n ' a P as cn " 
homnics, la mode, tout, particulière- core tout à fait cessé, car une croix 
ment le peu dc consistance du sol sur surmonte habituellement la grande 
lequel il faut les fonder , concourt à arcnc - 

cn hâter la destruction. » Dans notre département, sur les 

Le pont dc Villeneuve est aussi an- rives de PYonnc , on peut voir en- 
cien que la ville elle-même ; on lc core une de ces petites chapelles, éle- 
'construisit en même temps que les vée sur une des piles du vieux et pit- 
portes fortitiées et la muraille d'en- toresque pont de Mailly-Cbâteau ; 
ceinte. Une de ces portes formait la mais les patrioles ont brisé tout ce 
tète du* pont; il n'en .reste que des qui »* décorait. Aujourd'hui, et j ai 
fragments peu importants. honte de le dire, on ne s'y arrête plus 

Une autre construction défensive <« uc P 0ttr * laisser d « 9 "«mondices. 

s élevait probablement au centre du Pourquoi une simple grille en bois 

pont, à l'endroit ou un tcrre-plain cir- nc prolègcrait-ellc pas l'entrée dc 

culairc forme une sorte dc terrasse cetle cha P ellc î elle sé«le reste dans 

Toutefois, je dois avouer que rien au- nolrc département; c'est l'unique lé- 

jourd'hm ne vient justifier cette con- motn d uB U5a « e . P ,eu *' <l ui n'obtient 

.eeuire basée seulement sur l'usage, P as méme dc no * i eunes P 8 ! 9 *™ Ies 

presque constant au moyen âge , dc honneur* du respect, 

défendre le passage des rivières par D'ailleurs les esprits-forts de nos 

des ouvrages fortifiés, élevés soit aux p« lites v » l,es ne donnent- Us pas 

extrémités, soit au milieu du pont. Il l'exemple de tout oubli religieux ? 
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Qu'ont-ils placé à Clamecy, il y a Originairement , Villeneuve avait 
quelques années , vis-à-vis <Vun pré- quatre grandes portes, et une cin- 
tendu Jean Rouvet , au milieu du quième moins importante , nommée 
pont ? Une croix peut-être ? Plus sou- porte de Rampilton. 
vent ! ils n'y ont pas pensé ; ils ont Toutes étaient bâties à peu près 
mis là, au bout d'une grande barre de sur le même plan. C'était un gros 
fer, une espèce de drapeau de fer- corps, de logis carré, aux angles du- 
blanc, en forme de girouette. Une gt* quel s'élevaient de petites tourelles., 
rouette, quel emblème singulier, à couronnées de toits aigus ainsi que le 
légard de MM. tels ou tels; mais*sur- Wit central. Telles sont encore les 
tout quelle ridicule invention : mettre portes de Paris et de Bourgogne; cel- 
une girouette sur un pont. Autant les du Pont et de Valprofonde sont 
vaudrait la placer dessous; on serait démolies presque complètement, 
certain, au moins, qu'elle ne change- Nous donnons ici la vue de la belle 
rait pas souvent de direction. pofte de Paris, ou de Sens, car elle 

Je reprends la description de Ville- est désignée par ces deux noms. — 
ncuvt-le-Roi. Ce dessin fera comprendre, beaucoup 

mieux qu'une description, l'ensemble 

Portes et murailles. On a dit déjà et le mo<% de construction, qui sem- 
queles portes fortifiées de Villeneuve ' ble appartenir au xm« siècle. Mais, 
et celle de St.-Fargeau, étaient au- ainsi qu'on le reconnaîtra, toute la 
jourd'hui les trois plus belles que partie supérieure a été remaniée au 
MM. des conseils municipaox aient seizième. C'est de cette dernière épo- 
laissécs debout dans notre départe- que que datent les toitures; des répa- 
ment. Est-ce volontairement, par ha- rations partielles altèrent encore le. 
sard ou par suite de manque de fonds caractère primitif, surtout à la porte 
pour démolir, que nous les voyons de. Bourgogne, 
encore à l'entrée de ces deux petites Par une singularité digne de remar- 
ques auxquelles elles donnent un as- que, il ne semble pas qu'il y ait eu des 
pect si pittoresque ? Je l'ignore; mais, ponts-levis, ou au moins je n'en ai pas 
quoiqu'il en soit, il faudrait peut-être v » de (races. - Mais deux herses, 
se hâter de les dessiner. Qui sait, indépendamment do la fermeture ha- 
l'hiver prochain sera peut-être bien bituelle, interdisaient l'entrée; l'une 
dur, bien long, ctil faudra donner de était placée du côté des faubourgs, 
l'ouvrage aux ouvriers (je nft trompe, Tau tre du côté de la ville, et toutes 
aux travailleurs) ainsi qu'on en a eu la deux se manœuvraient dans une vaste* 
philantfopique idée à Sens, en 1832. salle sUuée immédiatement au-dessus 
Au lieu de penser à améliorer les des bcaux arceaux , alternativement 
chemins aux abords de la ville, on no °8 ivc et P lcin cintrc (*)> <l ui ferment 
trouva rien de mieux que de démolir (|) ^ l|m de ccfclc cn- 

ueux vieilles portes célèbres. virou. 
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la longue embrasure de la porlc. Ces longuement décrite , mérite de fixer 

s- 

voûtes et la base des tourelles, ou 1 attention. 

contreforts, sont d'un bel appareil ré- Bien que nous ayons déjà parlé des 
gulier. — Le reste n'est qu'un blocage murs d'enceinte de Villeneuve, il 
ordinaire. ' n'est pas inutile d'en parler de nou- 

On peut. apercevoir dans le. coin de veau. Ces murailles se développent 
notre dessin, à gauche, les marches sur une longueur approximative de 
a>n petit escalier extérieur, au- 1080 mètres, sans tenir compte de la 
jourd'hui ruiné , qui aboutissait au circonférence des tours élevées aux 
premier étage et aussi au chemin ' ? principaux angles, ni des contreforts 
ronde qui couronnait les murailles qui épaulent les grandes courtines, 
d'enceinte. *. , Mais ces vieux murs, qui présentaient 

Il reste à signaler encore quelques encore il y a vingt ans un bel ensera- 
détails d'ornementation, tels que les ble,sont aujourd'hui bien déchus de 
ornements en plomb des grands côm- leur importance. Ici, comme à Sens, 
bleside ceux delà porte de Bourgogne on les démolit parce qu'ils ne portent 
'surtout, qui représentent des archers plus ombrage qu'à leurs propre! pro- 
armés, et aussi un fleuron en pierre priétaircs. Les murs qui ont défendu 
sur lequel on distingue encore la petite cité royale ne sont exploités 
deux statuettes soutenant l'écu de aujourd'hui que comme murs d'espa- 
Villeneuve-le-Roi , et qui portait hers, emploi tout pacifique, auquel 
« trois tours surmontées chacune les historiens et les archéologues de- 
d'une fleur de lys, aujourd'hui 2 et 1, vronl de trouver encore , dans quel- 
et autrefois de face » ques années, la preuve que la ville 

La porte de Valprofonde, qui était était ceinte de murs fortifiés. Pauvres 
encore assez bien conservée il y a débris, déjà aujourd'hui, et qui doi- 
plusieurs années , n'offre plus aucun vent faire sourire de pitié les com- 
intérèt. C'est près de eeltc porte que pagnies d'artillerie qui sillonnent de 
s élève la belle tour, dite de Louis-îc- leurs formidables batteriés la chaus- 
Gros , et dont il sera question plus séc de la route royale', qui, elle aussi, 
loin.» voit chaque jour son importance sV 

La porte du Pont, ou d'Yonne , ne moindrir pour faire place à une rivale 
consiste maintenant qu'en deux mas- qui la fera oublier tout à fait. On peut 
sifs piliers carrés faisant, je* crois , le dire, c'est la fable du pot de feu et 
partie de l'ancienne construction. On du pot Jc^terre. 0 
a creusé dans ces piliers deux niches Toutefois un beau débris reste en- 
dans lesquelles on a placé denx sta- core à visiter à Villeneuve ; c'est la 
tues médiocres, la Vierge et saint tour Louis -le -Gros , dénomination 
Nicolas. inexacte et que dément le caractère 

Enfin la porte de Bourgogne, qui architectural du monument lui-même, 
ressemble beaucoup à celle qui a été Louis-lc-Gros , ou mieux Louis VI, 

4 
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mourut lcM, r aoùt 1137; or à cette qu'au règne de Louis IX la construc- 
époque, on ne faisait pas encore tion des murs et du donjon de Ville- 
d'arcs ogives; et la belle tour dont neuve. On le voit, il est difficile de 
nous donnons la vue extérieure en fixer à une époque, précise l'édifica- 
petit, et la vue intérieure, beaucoup tion des monuments que la main des 
plus intéressante, en plus grand, offre hommes, plus que l'effet du temps, a 
partout Parc ogive, même dans les ruinés. 

nervures des voûtes. De plus, le prolil Décrivons la tour elle-même, 
des moulures, la disposition 
de leur appareil , et surtout 
le genre d'ornementation des 
chapiteaux indiquent, appro- 
ximativement, la fin du XII e 
siècle au plus tôt, et beaucoup 
mieux encore le xin- siècle, 
par conséquent sous le règne 
de Philippe-Auguste. Et encore 
pour qu'on admette les pre- 
mières années du xin* siècle 
il faut faire une très-large part 
à l'influence de la présence du 
roi, c'est-à-dire que Villeneuve 
étant une des huit résidences 
royales, les raaitres de l'oeu- 
vre, autrement dit les archi- 
tectes, importèrent à Ville- 
neuve le genre de construc- 
tion de la capitale , centre , 
alors autant quaujourd nui , 
où l'art de bâtir était éminem- 
ment en avance sur les autres 
villes du royaume. Ainsi pour 
citer un exemple , la Sainte- 
Chapelle que Louis IX fit construire C'esc, ainsi que Ta dit M. de Cau- 
dans son palais de Paris, précède de mont, auquel la science archéologique 
plusieurs années, môme pour les pro- doit tant de précieux travaux, Tune 
vinces centrales, Je genre d'ornemen- des plus belles tours du moyen-âge et 
talion des édifices analogues. . certainement' la plus remarquable du 

département de l'Yonne . Peut-être à 
A défaut des dates positives qui ce titre les habitants de Villeneuve 
manquent , on pourrait n'attribuer ont-ils entouré de soins et de respect 
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' ce monument qui les a tu tous naître leurs, je suis heureux de pouroir 
depuis sis cents ans ? Sans doute ils appeler l'attention de» amis de nos 
auront empêché l'action destructive monuments nationaut sur un édiflce 
des eaux pluviales et de la neige ? Et peu connu , môme è Villeneuve-le 
les nombreux visiteurs qui vont bien* Roi. 

tôt s'y arréterplus souvent que jamais, Avant l'invention de la poudre, ou 
pourront promener leur curiosité at- pour mieux dire , du perfectionne- 
tentive , dans les belles voûtes du ment de l'artillerie, les moyens de 
donjon que Philippe - Auguste et le défense étaient tout autres que ceui 
pieux roi saint Louis ont peut-être que nous connaissons de nos jours, 
habité ! Non , dans une ville où il n'y Ainsi, quand on bâtissait une forte- 
a que d'honorables vignerons on ne reS sc en plaine, on choisissait le bord 
peut penser qu'à la conservation des des rivières ou le voisinage d'un ruts- 
tonneaux. seau qu i pa t remplir d'eau les fossés 

Si la haute tour n'est pas tombée d'enceinte. Autant qu'on le pouvait, 
sous les coups des vendeurs de cette enceinte était composée de plu» 
pierre , c'est que les mortiers sont sieurs ouvrages , isolés les uns des 
trop durs , et que la main-d'œuvre autres, en sorte que la' prise de l'on 
coûterait plus que les matériaux ne n'entraînait pas la prise de l'autre, 
vaudraient Seulement, on a enlevé Nous trouvons à Villeneuve l'applica- 
la charpente parce qu'on trouvait là lion de cesprincipes. Le plan, Og. 1*, 
de belles pièces de bois toutes équar- fait voir que l'enceinte de la ville 
ries. On ne s'est pas inquiété du ra- laisse isolée la tour ou donjon, dit de 
vage que les eaux du ciel allaient Louis le-Gros. La largeur du fossé 
produire sur ces larges voûtes, chef- qui sépare ces deux ouvrages est (Te 
d'oeuvre de maçonnerie. Peu à peu 7 mètres à la base; il était rempli 
l'humidité a traversé les massifs et d'eau par une fontaine qui existe en- 
provoqué leur chute, il y a peu core, ainsi que par un grand nombre 
d'années seulement. Aujourd'hui les de petites sources, 
ronces et de mauvaises herbes pous- Un pont de bois partait du bord du 
sent librement, et les corbeaux seuls fossé et s'avançait obliquement vers 
troublent le silence de cette vaste la porte du donjon garnie <Tun pont- 
ruine , qui domine encore, et pour levis. Les ponts étaient obliques et 
longtemps, les chétives maisons qu'on disposés de manière que les assatl- 
a construites avec ses débris. larrts étaient forcés, en s'avançant, de 

La description qui va suivre para!- présenter le flanc droit, qui n'était 
tra longue et minutieuse aux per- pas préservé, comme le flanc gauche, 
sonnes qui ont étudié Tes moyens de par le bouclier ou écu. Voir le plan, 
défense employés au moyen âge; On voit dans notre dessin, pl. %, 
mais les livres ne sont pas faits seule- laporte d'entrée du donjon; l'encadre- 
ment pour les gens qui savent. D'ail- ment recttligne, qui l'entoure , est 
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l'emplaccmcnUdû pont le vis lorsqu'il 
est levé. Cette même porte dons nous 
voyons l'intérieur , pl. 3* , pénètre 
dans une vaste salle voûtée éclairée 
seulement par une ouverture qui n'a 
que 45 centimètres de largeur sur 1 
mètre de hauteur; et cette ouverture, 
déjà si étroite, est encore rétrécie f>ar 
de gros barreaux de fer. L'embrasure, 
ou épaisseur de la muraille, a l'énor- 
me mesure do a mètres 85 centi- 
mètres. 

Le diamètre de la salle est de 7 
mètres 50 cent. ; celui de la tour est 
de 17 mètres 50 cent, à la base ; mais 
le corps de la tour* n'a que 15 mètres 
50 cent 

Presque vis-à-vis la porte d'entrée, 
dont nous vénons de parler , il s'en 
trouve une seconde, toute semblable, 
mais conduisant, après avoir passé 
sur un pont-levis, à la muraille de Ja 
ville ; muraille sur laquelle s'élevaient 
des constructions considérables et 
dont nous parlerons bientôt. 

Notre dessin , pl. 3", fait voir, à 
gauche, une cheminée dont le cham- 
branle était soutenu par deux colon- 
nettes à chapiteaux feuillages; et à 
droite l'orifice d'un puits , qui a 82 
cent, de diamètre. Enlip un escalier 
en spirale et qui compte encore 115 
marches, est établi dans l'épaisseur 
. même du mur et est éclairé par cinq 
meurtrières ayant 10 cent de largeur 
et 1 mètre de hauteur environ. 

On le voit, ces fenêtres n'étaient 
pas larges. 

La salle voûtée du premier élage 
est, à peu de chose près, semblable à 
celle du rcz-dc-chausséc; on y re- 
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marque de même une large cheminée, 
et trois fenêtres dont les embrasures 
sont garnies de deux bancs de pierre: 
A côté de l'une de ces fenêtres, on 
trouve une petito porte conduisant, 
par un passage étroit, aux latrines , 
toujours placées aux étages élevés, 
et que bien souvent l'imagination des 
visiteurs, a transformées en affreuses 
oubliettes. 

Le deuxième étage est tout à fait 
ruiné ; l'herbe, la mousse, le lierre et 
les ronces, envahissent celte salle qui 
devait être semblable aux deux au- 
tres. Ici, des conjectures, basées par 
analogie avec d'autres édifices, peu- 
vent aider à réédifier par la pensée le 
sommet, ou couronnement , de celte 
vieille tour, qui a encore 26 mètres 
50 cent, de hauteur. Ordinairement 
un rang de larges créneaux borde la 
muraille terminée en chemin de ron- 
de. Le centre de la tour était couvert 
par un toit conique très aigu, terminé 
par une girouette féodale. 

Soixante -dix-sept assises forment 
encore le parement extérieur, d'une 
merveilleuse conservation du côté du 
nord; un appareil semblable se retrou- 
ve à l'intérieur. Chacune des salles, 
voûtée en ogive dont la retombée 
s'appuie sur des chapiteaux variés, a 
7 mètres 80 cent: de hauteur. 

Les dessins et la description qui 
précèdent ont dû donner une idée de 
l'importance de la tour de Ville- 
neuve; il me reste à parler du palais 
qui lui était contigu. . 

Ce palais ou château fut bâti, dit- 
on, par Louis VII. Mais rien en ce 
moment ne saurait confirmer ou dc- 
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truire cette tradition, car ce château Cette histoire n'a point été faite en- 
est démoli de fond en comble. core, malgré le vif intérêt qu'elle pré- 
Aujourd'hui, dans un vaste empla- sente aux diverses époques du moyen 
cernent occupé par des jardins pota- âge et jusqu'aux dernières guerres de 
gers, on distingue, au niveau du sol., religion. 

des fondations qyi durent être con- M. Tarbé a publié, en 1836 et 1838, 
sidérables et faites avec une grande dans ses almanachs historiques, une 
solidité; ce lieu s'appelle «les Sales,» suite de notes que j'ai souvent consul- 
du latin sala. tées ; mais un travail plus étendu, 

C'est dans l'enceinte de ces cons- plus profond reste à faire ; il offrirait 
tractions, qui auraient maintenant une une particularité rare, c'est que pour 
si haute valeur archéologique, que Villeneuve, villa nova regia, lesre- 
s' élevait une chapelle fort ancienne, cherches ne remonteraient pas à des 
désignée sous le titre de capeila re- temps obscurs et incertains, mais au 
fjia in villa nova régit, et plus récem- contraire s'appuieraient sur des tex- 
ment sous le nom de Saint-Jean-des- tes, epars jusqu'ici, il est vrai, mais 
Salles. Elle n'a été démolie qu'en qui, réunis, jetteraient sur notre his- 
1820; mais elle est Ggurée dans un toire locale un vive lumière, 
vieux plan de la ville, déposé à la La modeste description qui pré- 
mairie et portant la date de 1768. cède ne serait tout au plus que l intro- 

Ce plan est précieux; il offre de eu- duction. 
rieuses divisions seigneuriales , et il y p 

pourrait être très-utilement consulté 
pour écrire l'histoire de Villeneuve. 
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PERSONNAGES HISTORIQUES DE L'YONNE. 



JEAN LEBEl T. 



Le 17 me siècle a vu naître une génération de savants qui, se pre- 
nant d'une vive passion pour l'histoire nationale et le moyen âge, si 
dédaignés de leur temps, entreprirent de les faire revivre par le sou- 
venir aux yeux de leurs contemporains et de la postérité. Ces infati- 
gables défricheurs s'attachèrent à leur œuvre avec une patience, une 
ardeur, une persévérance que ne purent jamais lasser, ni les difficultés 
de ce labeur, ni l'indifférence de leur siècle. Les uns exhumaient de la 
poussière des cloîtres, des bibliothèques et des archives, et livraient 
a l'impression, les chroniques, les chartes, les correspondances et tout 
les -documents écrits du passé. Il semblait, dans leur empressemeot, 
qu'ils eussent le pressentiment secret, que la plupart de ces précieux ori- 
ginaux devaient périr dans le grand incendie de 1789. Les autres 
jetaient avec profusion la lumière de leur science sur la nuit de es 
t! xtes, les rapprochaient, les comparaient, les complétaient, éelaircis- 
saient leurs obscurités par de lumineux commentaires ; ou, dans de 
profondes dissertations, ressuscitaient et faisaient apparaître, après plu- 
sieurs siècles d'oubli, les habitudes, les mœurs, les préjugés, les idées, 
et toute l'existence extérieure et intime des âges écoulés. Que de 
noms à citer dans la puissante'phalange de ces laborieux explorateurs 
du moyen âge, à côté des grands noms de Duchesne, Mabillon, Du- 
cange, Baluze, Montfaucon, Martenne, et de notre compatriote La Curne 



* Cette notice est destinée à être mise en téle de l'édition nouvelle, que 
publie M. Perriquet, des Mémoires de l'abbé Lebcuf sur l'Histoire ecclé- 
siastique et civile du diocèse d'Auxerre. Le premier volume de cette édition 
paraîtra à la Un de janvier 1848. 
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de Sainte Palaye. Leurs contemporains les ont vus passer sans les appré- 
cier dignement, et presque sans les connaître. Les historiens du siècle 
dernier les citairntà peine. Ii élaitréservé à notre époque de leur rendre 
une éclatante justic e L'école historique moderne honore, comme ils 
le méritent, ces grands et doctes personnages. Elle les reconnaît pour 
ses précurseurs et ses maîtres. L'un des derniers venus d'entre eux, 
maisnon le moins illustre, c'est Jean Lebeuf. 

11 naquit à Àuxerre, le 6 mars 1687, sur la paroisse de St.-Regno- 
berl(l). 

Son père, Pierre Lebeuf, commis aux recettes des consignations, était 
de Joigny , mais d'une famille originaire d'Auxerre et qui est mainte- 
nant éteinte» Par sa mère , Marié Marie, il tenait à une famille des plus 
considérables de celle dernière ville. Ce nom y est encore porté avec 
honneur dans la magistrature , et il vwnt de refleurir avec un nouvel 
éclat au barreau de Paris. 

Les parents de Lebeuf, n'avaient conservé, de la fortune de leurs pè- 
res, que l'honneur et la probité. lis eurent deux fils, qui furent tous 
deux destinés à l'église. Jean, qui était l'aîné, se fit remarquer, dès l'âge 
le plus tendre, par ses goûts graves et sérieux, par son amour extraor- 
dinaire de l'élude. A sept ans, il commençait* étudier les humanités au 
collège des Jésuites. En même temps, il prenait l'habit clérical , et se 
formait dans sa paroisse aux devoirs de l'état ecclésiastique. L'église de 
S. Regnobert était pauvre. On y chantait l'office dans des antiphoniers 
manuscrits du 13* et du 14» siècle. Lebeuf y apprit à déchiffrer, à 
la fois, le plainchant et les caractères gothiques. De là date son double 
amour pour la musique et les vieux manuscrits, seules passions qui 
agitèrent jamais celle douce et paisible existence (2). 

: ■ • 

» . . . » 

(1) Si Ton en croyait une tradition reçue à Auxerre, Lebeuf serait né 
dans la maison de la rue Notre-Dame qui porte le ,n° 44, et qui est aujour- 
d'hui possédée par M. Bernard. Selon toute apparence cette tradition est 
trompeuse. Lebeuf a, il est vrai, longtemps occupé cette maison, qu'il tenait 
de la succession de son père, et qu'il n'a vendue qu'en 1751. Mais son père 
lui-même ne l'avait achetée qu'en 1702 (l$ 30 décembre, devant Heuvrard, 
notaire ) , quand déjà Lebeuf avait quinze ans ; et l'acte, que M. Bernard m'a 
permis de consulter, n'indique aucunement que l'acquéreur eût occupé pré- 
cédemment la maison comme locataire. 

(2) « J'ai eu le bonheur d'être baptisé ici, il y a trente-neuf ans accomplis, 
» dans la paroisse de ce nom (Saint-Regnobert).... C'est là que j'ai été formé, 
ï» dès l'âge de sept à huit ans, à l'élat que j'ai embrassé. C'est le lieu où j'ai 
» commencé à connaître les anciennes écritures, par la nécessité où l'on était 
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Ses études eurent des succès. On raconte qtfàdtx ans il expliqua 
publiquement les épilres de Saint Jérôme et fut en état de disserter sur 
les événements d histoire ecclésiastique ou profane, qui s'y trouvent 
iudiqués. 11 n'avait que douze ans jjuand il fut tonsuré par révoque 
André Colbert, qui, l'année suivante, lui lit obtenir un petit bénéfice 
à la nomination du chapitre d'Auxerrc, sous le titre de Chapelle de 
Saint-Louis, ad altare S. Alexandri. A quatorze ans, il avait achevé le 
cercle des éludes qu'enseignaient les jésuites à Auxerre. Dominé par un 
ardent désir de s'avancer plus loin dans la science, il souhaitait vive- 
ment d'aller compléter son instruction à Paris. L'extrême médiocrité 
de la fortune de son père ne lui permettait pas ce sacrifice. Un oncle 
généreux vint à son aide, et le plaça à Sainte -Barbe, où il demeura 
cinq ans II Ht là ses cours de théologie en Sorbonne, en môme temps 
qu'il étudia le grec et l'hébreu, et fut reçu mailre-ès-ai ts en 1704. En 
même temps, il se livrait à de profondes études historiques. Il passait 
dans les bibliothèques publiques toutes ses heures de loisir, et s'y ren- 
dait familiers tous les monuments de l'histoire de France. Il avait fait, 
dès lors , tant- de progrès dans la paléographie , science nouvelle et 
asxez rare à celte époque , qu'à la première inspection d'un vieux 
manuscrit , il pouvait en déterminer l'âge avec certitude. Celle 
ardeur d'apprendre, cette assiduité dans les bibliothèques, ce 
savoir si étendu et si précoce lui avaient , dès lors , procuré des amis 
et des protecteurs , quoique son caractère timide et recueilli ne le 
poitàt jamais à se produire. U fut pris en grande affection par un 
chanoine de JXolre-Dame , appelé Cluslclain , l'un des plus savants 
bummes de ce temps dans toutes les branches delà science ecclésiastique 
cl spécialement daus la liturgie et h musique sacrée. Lebeuf parle fré- 
quemment, dans ses ouvrages, de ce docie personnage, et toujours dans 
les termes de la plus haute vénération. Il trouva à satisfaire pleinement, 
a celle source abondante, son goût pour la théorie et la pratique 
musical, s. À dix-huit ans, il s'était déjà fait un nom comme composi- 
teur. Il fut alors appelé dans le diocèse de Lisieux, pour y introduire, 
dans Iti chant ecclésiastique, des réformes analogues à celles que Chasle- 
lain av.iit établies à Paris. Il y demeura un an entier , occupé de la 
composition d'un nouvel anliphonier ; vaste travail qu'il ne put terminer 
dans une si courte période , et qu'il n'acheva qu'après son retour à 



». ..' 



» de faire l'office dans des livres manuscrits gothiques de toutes sortes d'âges.» 
(Lebeùf, Recueil de divers écrits pour sertir d'éclaircissements à V Histoire de 
Fronce.— Paris 1738, t. 1, p. 309). 
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Auxerre. L'évèque de Lisieux l'approuva et en prescrivit l'usage dans 
son diocèse par ordonnance du l ! septembre 1711. 

Revenu à Auxerre, Leheuf avait reçu, le 16 mars 1709, les quatre 
ordres mineurs; il avait été ordonné sous-diacre le 21 septembre sui- 
vant, diacre le 15 avril 1710, et prêtre, le 21 mars 1711. 

• ♦ 

Dès la môme année, il fut sur le point de soutenir un procès contre 
l'évèque, au sujet d'un canonicat auquel ses grades lui donnaient droit. 
Cet incident est ainsi raconté dans la courte notice biographique que 
publia sur lui, en 1760, le journal de Verdun. 

« L'abbé Lebeuf requit, le 28 juillet 171 1, en vertu de ses grades, 

> les canonicat et prébende vacants, per obitum, de feu M. Laurent 
» Seure, décédé le 27 juillet, mois affecte aux gradués. On lui opposa 
» un brevetai™, nommé par Févêque d'Auxerre, et le gradué fut oblige 
» de se pourvoir devant l'archevêque de Sens métropolitain, qui lui 
» accorda ses provisions le 1 1 août. Les parties étaient prêtes d'entrer 

> en instance au conseil, où l'abbé Lebeuf fut assigné. Mais heureuse- 

> ment pour lui, il se trouva un autre canonicat vacant ; H le demanda, 
» sa réquisition fut admise; et M. l'évèque d'Auxerre, (l'illustre M. de 
» Caylus,) qui n'avait agi que par des raisons particulières, fut charmé 
» de trouver cette occasion de montrer à M. l'abbé Leheuf, l'estime 

> qu'il avait pour lui. Il lui donna ses provisions le 12 janvier 1712, et 

> le 29 septembre de la même année il le nomma sous-chantre de Si - 
• Etienne d'Auxerre. Cette dignté lui donnait , sous l'autorité du 
» chantre, la direction absolue du chœur de l'église. • 

Ainsi rassuré sur son avenir, Lebeuf, tout en remplissant avec soin 
les devoirs de son état, se livra avec une nouvelle ardeur à ses études 
favorites. Les antiquités ecclésiastiques devinrent surtout l'objet de 
ses travaux assidus. Cette science était neuve encore et son cadre était 
immense. Elle embrassait à la fois, et l'histoire de l'établissement du 
christianisme dans les Gaules, que des légendes apocryphes avaient 
souvent défigurée par des fables grossières ; et l'origine, le dévelop- 
pement et les modifications de la liturgie que les événements ou le 
caprice des hommes avaient chargée par fois de bizarres complications, 
•et la création des communautés, dignités et bénéfices ; et la naissance, 
les progrès et les vicissitudes des monastères ; et le point de départ , les 
progrès et la décadence des pouvoirs temporels, seigneuriaux et 
féodaux , attribués aux charges ecclésiastiques ; et les conflits et 
démêlés avec l'autorité royale et les grands vassaux ; et la science de 
l'architecture religieuse, quant à l'ordonnance , à l'appareil et à l'orne- 
mentation des édifices du culte ; la marche de cet art, ses transfbrma- 
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lions successives de siècle en siècle, selon de mystérieux rapports avec 
l'esprit de l'Eglise, le mouvement des jdées et le développement de 
l'humanité. A ce sujet d'études déjà si vaste, Lebeuf joignit encore, 
comme un complément, ou plutôt comme un préliminaire indispensable, 
la connaissance approfondie des idées , des mœurs, des législations, des 
événements et de tous les faits qui avaient pu influer sur le développe- 
ment des sociétés européennes, et en particulier de la France, depuis 
la dissolution de l'empire romain. 

Ses recherches si longues, si laborieuses, servies par une intelligence 
lucide, par;une sagacité peu commune, firent bienlôtde lui l'un des hom- 
mes les plus savants dans l'histoire du moyen âge. Et toutefois, il ne 
se bâtait pas de répandre autour de lui les trésors de sa science. Son 
esprit simple et modeste semblait s'ignorer lui-même. Ses premières pu- 
blications, sollicitées probablement par ses amis, concernaient l'église 
d'Auxerre. Il débuta, en 1716, par une vie de St.-Pèlerin, que la tradi- 
tion désigne comme l'apôtre du pays Auxerrois. Nous n'avons pu re- 
trouver ce travail, qui avait été composé à l'occasion de l'exhumation, 
par l'évéquede Caylos, dans l'église de Bouhy, d'une relique attribuée à 
ce martyr, etque l'auteur a refondu depuis, dans son Histoire générale 
desévôques d'Auxerre. lien est de même de l'histoire de Saint-Vigile 
et de la Relation de la conversion de Saint-Mamert, qui parurent en 
1722. L'année suivante, il publia, sous le titre d'Histoire de la prise 
d'Auxerre par les Huguenots, une relation des troubles qui avaient dé- 
chiré le sein de la ville et du diocèse d'Auxerre, pendant les guerres de 
religion du 16 e siècle. Cet ouvrage, rédigé sur des mémoires contem- 
porains , aujourd'hui perdus , et d après la tradition que l'auteur 
avait pu recueillir auprès des vieillards qui avaient entendu les ré- 
cits des acteurs de ces sanguinaires dissensions , orfre un tableau 
fort curieux de . cette période d'agitations. Son récit est vif , plein 
dechaleur et d'entraînement. Nous n'entendons pas dire, pourtant, que 
ce soit une histoire parfaitement impartiale. Ecrite par un prêtre con- 
sciencieux, mais plein d'horreur pour l'hérésie; sur des documents émanés 
de zélés catholiques qui avaient pris une part ardente à ces événements ; 
composée à une époque ou la révocation de l'édit de Nantes avait 
chassé ou écrasé les restes du protestantisme, il est bien certain qu'elle ne 
pouvait être , malgré les bonnes .intentions de l'auteur , que l'écho pas- 
sionné d'un parti. On ne se plaint pas d'y trouver la juste indignât ion d'une 
ame catholique , profondément navrée par les impiétés profanatrices et 
les dévastations des protestants. Mais on y désirerait, en même temps, plus 
d'horreur pour les persécutions sanglantes et les assassinats en masse, 
dont l'autre parti souillait sa cause. Il est vrai qu'en 1723 on ne son- 

45 
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gcait guère à plaindre les massacres des huguenots. Et pois, ce qoi 
donnait encore un prix remarquable à cet ouvrage, c'était une savante 
préface, où s<; trouvaient exposées l'origine et 'es vicissitudes deja ville 
d* Auxerre. L'auteur y condensait, en quatre-vingt pages, une multi* 
tude de recherches curieuses, et jusqu'alors inconnues , sur l'histoire 
locale. 

Ce livre, eut à son apparition, les honneurs de la saisie. Le motif en 
semblerait aujourd'hui assez ridicule. Et pourtant ce fut pendant 
longtemps une grosse affaire à Auxerre. Les querelles du Jansénisme, 
étaient alors dans toute leur incandescence. Le pape Clément XI 
avait condamné, en septembre 1713, dans une bulle devenue fameuse 
sous le nom é'Unigantut, les doctrine» du père Quesncl, l'apôtre de ce 
parti. Après la mort du roi Louis XIV, quinze évêques , ayant en tête 
le cardinal de Noailles, osèrent appeler de celte bulle devant le futur 
concile. Au nombre de ces opposants était 1 evéque d'Auxerre, M. de 
Caylus, qui publia son appel en 1718. Le clergé de France se trouva 
alors violemment divisé sur le point de savoir si l'appel était pos- 
sible, ou si au contraire le pape était infaillible. Le gouvernement du 
régent voulut en vain assoupir cette question brûlante. Ce qui n'est 
pas le trait le moins curieux de cette grande querelle , c'est que 
le parti de la faillibiUté avait alors pour protecteur , et presque 
pour chef, la fille ainée du régent, l'abbesse de Chelles, si connue par 
ses excentricités, que les mémoires des temps nous représentent, faisant 
des promenades dans les bois avec ses nonnes, donnant des concerts 
avec des artistes, essayant des modes avec des grisettes, composant des 
drogues, disséquant des cadavres, tirant des pétards, ou faisant des 
perruques, et, au travers de toutes ces frivolités, soutenant le Jansénis- 
me avec passion, discutant comme un docteur, et malmenant fort dans 
l'occasion le cardinal de Bissy, l'âme du parti opposé. 

À Auxerre, comme ailleurs, on se querellait chaudement sur cette ques- 
tion, et jusqu'en plein Chapitre, où les faillibles étaient en grande majo- 
rité. Lebeuf qui tenait pour le Jansénisme, fit alors on coup de tête que 
la physionomie simple et calme, que nous lui voyons à un siècle d'in- 
tervalle, ne pourrait guère nous laisser deviner. Ce fut de glisser dans 
l'édition de son livre, sans la soumettre aux censeurs qui ne l'eussent 
jamais laissée passer , une note où il transcrivait avec éloge l'opinion 
d'un moine du 16 e siècle, contrôla terrible infaillibilité. Ce moine était 
un jacobin, qui joua un rôle fort-ardent à Auxerre, dans les guerresde 
religion. La chaire, comme on siit, faisait en ce temps l'office que la 
presse remplit aujourd'hui, et c'est à la voix des prédicateurs que se 
soulevaient ou s'appaisaient alors les passions populaires. 



« 
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Or, en transcrivant une pièce de vers latins, faite à la louange de ce 
bouillant dominicain, Lebeuf ajoutait la note suivante : t Le père Divolé 
d est comparé ici, non seulement à Jérémie, en ce que comme lui il a 
» prédit, vu et pleuré le pillage de la ville capitale de son lieu natal, 
• mais encore à David, pour avoir déclaré, après lui, plusieurs fois en 
» public, qu'aucun des hommes n'est infaillible ou exempt de mensonge. 
» En quoi Ton voit que le poète a voulu faire allusion à un endroit du 
» quatrième sermon de cet humble, savant et intrépide jacobin, sur les 

> saints mystères de la messe, où on lit ces mots dans l'édition de Paris 
» de Tan 1585. On prie pour le pape, à la messe, comme pour un homme 
» qui peut errex et faillir comme les autres, afin qu'il plaise à Dieu, par 

> sa divine miséricorde, le délivrer et préserver de toute erreur et de tous 
h péchés, parce que les péchés et erreurs du chef seraient grandement nui" 
» sibles aux membres ; afin aussi qu'il puisse saintement user de sa puis- 
» sance jouxte (sic) V ordonnance des saints et anciens père», selon V équité 
» de la loi naturelle , pour l'édification de l'église, et non pour sa destruc- 
h tion. » 

L'allusion était si transparente, que, quand cette note fut envoyée à 
l'imprimeur, celui-ci trembla et la refusa net. Pour vaincre ses scru- 
pules, Lebeuf s'adressa à madame l'abbesse de Ch elles qui, naturellement, 
trouva le tour excellent, accepta la dédicace de l'ouvrage et écrivit 
qu'elle prenait tout sur elle. Le livre parut donc avec la note, et ce fut 
une grande joie pour le parti de M. de Caylus. Mais il y avait à Àuxerre 
un vieux subdélégué de l'Intendant , appelé Martineau de Soleinne 
qui , par zèle anti-janséuiste , et , peut-être aussi un peu par étalage 
de dévouement, s'empressa de dénoncer le fait , à la fois, au gouverne- 
ment et aux chefs du parti de la bulle. Le duc d'Orléans, qui croyait alors 
avoir grand intérêt à ménager les jésuites et la cour de Rome, envoya, 
sur le champ, l'ordre d'arrêter l'édition. Le subdélégué courut bien vite 
chez l'auteur et à l'imprimerie; il saisit, avec le manuscrit de l'ouvrage, 
un assez grand nombre d'exemplaires, et en rendit compte immédiate- 
ment au Garde des sceaux, par une lettre qui se terminait ainsi : 

« Tout le pays, ému d'indignation contre le sieur Lebeuf, pour son 
» audace à faire imprimer une telle addition contre les règlements, sans 

> approbation, se console de voir l'attention de la cour arrêter le cours 

> d'une telle licence si téméraire !» Cette lettre, avec les procès-verbaux 
de saisie et le manuscrit de l'ouvrage, sont conservés à la Bibliothèque 
du Roi. En marge de la lettre se trouvent, probablement de la main du 
Garde des sceaux, ces mots : 

< Supprimer, tant à Paris qu'à Àuxerre, dans tous les exemplaires 
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» saisis, tout ce qui adjouté (sic) à ce livre depuis l'approbation du 
» conseil. » 

On voit par là que madame de Chellcs était intervenue à temps et 
que l'auteur en était quitte pour mettre un carton à la page criminelle. 
Mais, sur ces entrefaites, le duc d'Orléans mourut; et le duc de Bourbon, 
son successeur au ministère, poussé, sans doute, par des sollicitations 
nouvelles, donna Tordre de brûler les exemplaires saisis et de faire 
subir le môme sort à la coupable note, sur tous ceux que l'on poorrait 
trouver par des perquisitions dans les bibliothèques particulières. Ce 
fut, à ce qu'il paraît , un grand triomple pour de Soleinne qui crut 
avoir sauvé l'Etat ; car plus tard il sollicitait du roi Louis XV une 
pension ou le cordon de Saint Michel , pour ce grand service (i). 

■ 

(1) La pétition que Martineau de Soleinne présenta à cette fin et que nous 
avons retrouvée aux archives du département , nous a paru assez curieuse 
pour être transcrite ici : 

« Au Roi : 

» Sire, Martineau de Soleinne, conseiller honoraire au siégé présidial 
» d'Auxerre , dont toute la famille s'est dévouée au service de Votre Majesté 
» et au salut de l'Etat, sous les règnes précédents, lui représente très- 
» humblement... » — Ici est d'abord l'exposé des services militaires. — Son 
fils , capitaine de dragons , tué à Nerwinde, « après avoir absorbé tout son 
» patrimoine pour se soutenir avec autant d'honneur à l'armée, que ses 
» ancêtres, qui se sont sacrifiés pour les rois prédécesseurs de Votre Majesté, 
» ont marqué de zèle pour la cause de la religion en 15C8, ainsi qu'il est 
» justifié dans l'histoire de La Prise de la ville (SÀuxcrre, par les Huguenots, 
» au livre dédié à madame l'abbcsse de Chellcs, en 1723, ouvrage qui a fait 
» beaucoup d'éclat et causé de justes alarmes, dontil sera parlé dans lasuite, 
» par rapport au service important que le suppliant rendit à l'église et à 
m l'Etat, en prévenant, par son attention, les conséquences de l'insulte faite 

» au pape , par une pièce- que l'auteur » Ici vient l'exposé des 

services militaires de son frère, utérin , de son cousin germain et de ses 
cousins issus de germain, et autres officiers ses proches qui, ajoutc-t-il.... 
« pourront suffire pour lui faire espérer que Votre Majesté sera touchée de 
» quelque considération pour les services de sa famille, et de la vigilance du 
» suppliant à étouffer la semence et le risque d'un trouble éminent entre le 
» Saint-Siège et la France, à l'occasion de la pièce injurieuse à S. S., que 
» l'auteur dudit livre dédié à madame l'abbessede Chclles, en 1723, avait eu 
» l'audace d'ajouter sans approbation à lasuite du supplément qui y est joint, 
» dont le suppliant sut arréterle cours, par ses soins à en donner le premier 
» avis à feu S. A. tt. M. le duc d'Orléans, qui sentit si vivement l'importance 
» de supprimer cette pièce, que l'ordre qu'il donna sur-le-champ était déjà 
» envoyé au suppliant d'en faire les recherche , saisie et exécution , en les 



Digitized by Google 



fis 

Cet acte avantureux de Lebeuf £t son procès de 1711 contre son 
évéque contrastent singulièrement avec le cours si pacifique de son 
existence ultérieure. L'étude absorba, sans doute, toute entière, l'ar- 
dente et tenace énergie que ces débuts faisaient pressentir. Quoiqu'il 
en soit, Auxerre, qui était presque tout janséniste, conserva longtemps 
avec amour le souvenir de cette braverie de son sous-chantre, et les 
exemplaires de l'ouvrage qui avaient conservé la fameuse note, y 
jouissaient d'une sorte de vénération. 

• 

» jetant au feu, lorsque M. le nonce et MM. les cardinaux de Rohan et de* 
» Bissy, qui s'élevèrent contre cette addition dès qu'elle parut, et sensibles 
m au cri de tous les fidèles indignés du traitement qu'on y faisait au pape , 
» recoururent à Votre Majesté par le ministère de M. le duc d'Orléans, pour 
» lui demander justice de la griève insulte faite au Saint Père. 

» Le chanoine de l'église cathédrale d'Auxcrre, auteur de ce livre , et qui 
>• en avait déjà fait beaucoup de présents, ainsi que le libraire de qui on en 
» avait acheté aussi déjà quantité, reçut des avis secrets (par la même poste) 
» des ordres donnés contre lui... le moment que le suppliant plein de zèle et 
» de... au service de Votre Majesté, mettait ces ordres à exécution, à laquelle 
» il se porta si diligemment, que ni le libraire, ni l'auteur ne purent rien dc- 
» tourner de la prodigieuse quantité d'exemplaires imprimés, qu'il fit,suivant 
» que le conseil de Votre Majesté lui avait prescrit, brûler juridiquement (1). 
» Il parut même alors si nécessaire au bien de l'église et à l'entretien de 
» la paix du Saint-Siège avec la France, d éteindre jusqu'à la mémoire de cette 
» pièce si injurieuse à la personne du pape, que, S. A. R. M. le duc d'Orléans 
» étant mort quelques jours après ces ordres envoyés au suppliant, S. A. R. 
» Mgr le duc, son successeur dans le ministère, lui en fit dépêcher de nou- 
» veaux pour se transporter dans tous les lieux et chez toutes les personnes 
» auxquelles l'auteur et le libraire en avaient donnés ou vendus, à l'effet d'en 
» retirer et déchirer ladite pièce, pour être ensuite jetée au feu ; laquelle 
» opération se fit dans toutes les formes et avec la modération nécessaire , 
» malgré les excès violents où se portèrent quelques magistrats rebelles , 
» dont la désobéissance aurait pu faire nattre une émotion populaire, par 
» l'éclat du scandale qu'ils causaient dans les rues, pendant le cours de la 
» confection des procès-verbaux de cette expédition , dont les minutes sont 
» encore au greffe du suppliant, à qui reste la consolation d'avoir servi 
» Votre Majesté avec autant de désintéressement que de zèle, n'ayant jusqu'à 
» présent demandé aucune récompense, et tenant au contraire à honneur 
» de se voir, dans son pays, la victime du puissant parti de l'auteur de cette 

* • 

(i) Il y a probablement ici une confusion. L'ordre donné du vivant du duc 
d'Orléans, et qui est conserve à la Bibliothèque du Koi, n'est que pour la suppression 
<?» la note ajoutée. La condamnation du livre entier au feu n'a pu émaner que du 
ministère du duc de Ilourboit 
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La saisie ne pouvait guère faire ftrt à ce livre, qui produisît, en effet, 
une assez grande sensation, même en dehors du diocèse d'Auxerre. 
Les recueils périodiques du temps, louèrent la sagacité et l'érudition qui 
y brillaient. Dès Tannée suivante, Lebeuf était entré en correspondance 
avec le plus estimé de ces recueils, le Mercure de France, dont il devint 
bientôt un des coopéra teurs les plus assidus. Il y publia, de 17)4 
à 1742, plus de cent cinquante mémoires et dissertations sur divers 
sujets d'histoire , de géographie , d'archéologie ou de liturgie. Il don- 
na aussi, au commencement de cette période, plusieurs morceaux re- 
marquables aux Nouveaux mémoires de littérature du père Desmoletz, 
*tfne collaboration , si bien remplie, ne suffisait pas à l'activité de 
Lebeuf qui, indépendamment d'autres travaux, donna encore au public, 
en i 738 et années suivantes, deux recueils de dissertations: le premier 
en deux volumes , sous le titre de Recueil de divers écrits pour sertir 
d'éclaircissements à l'histoire de France et de supplément à la notice des 
Gaules; et le second en trois volumes, intitulé: Dissertations sur l'histoire 
ecclésiastique et civile de Paris , suivies de plusieurs éclaircissements sur 
Vhistoire été France. On ne saurait , sans les avoir lus, se faire une juste 
idée de tousJes trésors de savoir, de bon sens, de saine critique et de 
sagacité, qui sont déposés dans ces travaux. Un bibliophile éclairé qui se 
cache sous le pseudonyme de Claude Gauchet,a entrepris d'en réimpri- 
mer un recueil choisi, dont le premier volume a paru en 1843, chez le 
libraire Techener. Parmi les nombreux ^mémoires qui intéressent l'his- 
toire de l'Auxerrois et des contrées avoisinanles, il faut citer ceux sur 
la bataille de Fontena y , sur Vellaunodunum, sur Genabum, sur Chora, 
sur l'amphithéâtre de Montbouy, sur les tombes de Quarré, sur les deux 
poètes Àuxerrois, Pierre Grognet et Roger de Collerye, sur Tévéché 
de Bethléem , sur les chasses d'Auxerre et sur les vieux usage» si 

» 

» pièce, fameux appelant de l'église d'Auxerre, et si protégé par les chef» 
m de ce diocèse. » 

Le pétitionnaire expose encore diverses choses, notamment que le système 
de Law l'a presque ruiné ; et il poursuit : 

« Ces considérations de service personnel du suppliant, pendant 25 ans 
» d'exercice de l'emploi de subdélégué aux services de sa maison , le font 
» recourir à Votre Majesté, pour lui demander la grâce de lui accorder telle 
» pension qu'elle jugera convenable, ou, s'il lui plaît, le cordon de Saint- 
» Michel, pour pouvoir se maintenir par quelque marque de distinction et 
» conserver sa famille en quelque honneur dans son pays, où ses aïeux, 
» depuis plus de deux siècles, présidents à Auxerre, de père en fils, ont tou- 
» jours donné l'exemple d'un parfait dévouement au service de Yo^c 
» Majesté , pour la santé de laquelle le suppliant redoublera ses vœux. » 
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singuliers et si curieux du Chapitre de celte Tille. Au reste , tout 
n'est pas également austère dans les sujets traités par le savant cha- 
noine. «Sa science se déride par fois, comme dans sa longue et vive 
polémique sur le mérite comparé des vins d'Auxerre et de Joigny, dans 
ses dissertations sur la féte des fonx , et quelques autres semblables. 
Il ne faut pas croire non plus que, dans les matières d'histoire ecclé- 
siastique, il accueille sans examen et comme article de foi les traditions 
et les légendes. Tout ce qui prête au doute est, au contraire, soumis à 
une saine et sévère critique. Les récits apocryphes sont démasqués, les 
sources douteuses sont signalées, et la vérité ne sort que plus éclatante 
de ce rigoureux et salutaire contrôle. L'état des sciences en France, 
sous Gharlemagne, et depuis la mort de cet empereur jusqu'au roi Phi 
!ippe-le-Bel, a fourni à l'auteur le sujet de trois grands mémoires, dont 
deux furent couronnés par l'académie des inscriptions en 4 734 et 1740, 
et qui se distinguent autant par la Onesse des aperçus, que par la pro- 
fondeur et la solidité de l'érudition. Cinq autres dissertations reçurent 
de l'académie de Soissons, de 1735 à 1741, la médaille d'or de 300 fr. t 
qui avait été fondée par M. de Fi tz- James, évêque de celle ville. Tous 
ces travaux étaient le fruit, non-seulement de ses méditalions^et de ses 
lectures, mais encore des découvertes qu'il faisait et des observations 
qu'il recueillait, dans les voyages que chaque année il avait coutume 
d'entreprendre. 

Dès 1707 , alors qu'il avait été appelé à Lisieux pour réformer 
les livres de chant, il avait parcouru, en curieux, une partie de la 
Normandie. Plein de dévotion pour le patron de sa paroisse, saint 
Regnobert, mais trop éclairé pour accueillir aveuglément les légendes 
qui faisaient gouverner par ce prélat l'église de Bayeux dès le premier 
siècle de l'Eglise , il avait voulu aller dans ce diocèse interroger les 
traditions, les manuscrits et les monuments , pour y trouver des 
preuves à l'appui du sentiment du savant Baillet , qui plaçait au 
vu 6 siècle seulement , l'existence de cet évéque. Il parcourut 
ainsi , comme le raconte un de ses écrits , dans un intérêt de 
piété et de science , tout le pays Bessin ( 1 ). C'est là , sans 
doute , qu'il avait pris ce goût vif pour les voyages qu'il a conservé 
toute sa vie. Il avait eu alors l'occasion d'observer combien l'histoire 
perd de son exactitude, quand on n'en aperçoit les objets que de loin, 
et qu'on s'en rapporte à des témoignages étrangers (2). Il voulut 

4 

(1) Recueil de divers écrits, 1. 1, p. 194; et Mercure de mars 1733, p. 443, 

(2) « Je me crois eu état de pouvoir dire comme Polybe parlant des Alpes, 
" lib. 3 : Quibus de rebut nos quidem eos audaciùs scribimus, quod ea loca 
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donc connaître par lui-même tous les lieux célèbres en France, par 
dés batailles, des sièges ou autres grands événements, tous les monu- 
ments de l'art ancien , tous les débris d'antiques campements , 
toutes les voies romaines , et tout ce qui pouvait , en parlant aux 
yeux, aider à l'intelligence des relations ou des descriptions écrites. 
Chaque année il se mettait en route pour un ou deux mois. J'ai ré- 
cueilli, par tradition, des renseignements singuliers sur les habitudes 
tout à fait primitives de ce touriste, que ne préoccupait guère la re- 
cherche du confortable. Elles complètent ce qu'en rapportent des 
biographes contemporains. H voyageait dans le plus modeste équi- 
page, et, à dire vrai, le plus commode pour un observateur qui veut 
tout voir et n'obéit qu'à sa fantaisie. Il allait presque toujours à pied (4). 
Quelques papiers et les feuillets détachés des livres dont il voulait 
vérifier le récit, formaient tout son bagage. 11 ne s'embarrassait ni de 
linge, ni de vêtements. Sa soutane retroussée formait tous ses habits 
de voyage. Dans les presbytères ou les couvents, où il recevait l'hos- 
pitalité, il troquait, quand il en éprouvait te besoin, sa chemise fatiguée 
contre une chemise blanche. On ne le trouvait guère sur les grandes 
routes modernes. Il suivait , de préférence, les anciens chemins et les 
^oies romaines, quelque peu praticables qu'elles fussent, comptant les 
pas d'un lieu à un autre, pour vérifier les distances marquées dans 
les Itinéraires et la carte de Peutinger. Trente ou quarante lieues de 

< 

» ipsi vidimus, ob eam solummodo causam profeeti ul montes contpicaremur. 
» Et pour pouvoir travailler avec plus de succès, j'avais les commentaires 
» de César à la main.» Lebeuf, Dissertation sur l'état des anciens habitants 
du Soissonnois avant la conquête des Gaules par les Francs, p. 20. 

« Lorsque les besoins de ma santé ou d'autres sujets exigent de moi 
» quelques voyages , je fais en sorte que la visite des lieux qui se rencon- 
» trent sur ma route puisse être de quelque utilité à mes amis ou au public... 
» Qui sapienter peregrinalur plus proficit in via quam in pair id.» (Idem, 
Mercure de janvier 1726, p. 20). 

(1) « Si les voyages ont leur utilité du côté du corps, on doit aussi avouer 
» que ceux qui les entreprennent par esprit de curiosité trouvent presque 

• toujours de quoi profiter en les faisant, pourvu quils ne s'asservissent 
» point aux voitures publiques, lesquelles ne donnent presque pas le temps 
» de rien voir, ni de rien examiner, parce qu'elles ne s'écartent jamais des 
» grands chemins. Vous savez de quelle manière je fais une bonne partie 
» de mes voyages, et que je quitte, quand bon me semble, ces sorte de voi- 

• tures, pour user de la même commodité avec laquelle M. l'abbé Baudrand 
» fit autrefois le voyage de Rome, et dont se servait le savant père Mabillon, 
» tant qu'il se porta bien. C'est ainsi que j'ai parcouru déjà une bonne 
» partie de ce royaume. » f.ebeuf, Mercure de janvier 1733, p. 36. 
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détour n'étaient pas une affaire pour éclaircir un point historique, ou 
contrôler l'exactitude d'une description. Arrivé au pied d'un monu- 
ment, il en prenait les dimensions, en relevait le plan , en dessinait 
les détails, et recueillait, avec soin, dans le pays, toutes les traditions 
qui s'y rapportaient, et dont sa rare perspicacité savait bien vite d<*- 
uiéler le vrai et le faux. Les moindres accidents loi servaient parfois 
à fixer une date, à déterminer les limites d'une ancienne circonscrip- 
tion, à désigner l'emplacement d'un champ de bataille, à retrouver 
une ville détruite ou un château tombé en oubli, à réformer des juge- 
ments historiques et à résoudre les problèmes les plus difficiles de géo- 
graphie ou d'archéologie. 

M. Vitel disait dernièrement, devant la société des antiquaires 
de Normandie ( 1 ) , que c'était une chose entièrement neuve que 
l'archéologie du moyen âge ; cette science qui consiste à décrire , 
expliquer et classer par ordre chronologique , non-seulement ceux 
des monuments qui tiennent au sol , mais toutes les créations, même 
les plus légères et les plus fragiles , de l'art et de l'industrie de nos 
pères. Il ajoutait que, malgré les travaux deLebeuf et de Monlfauçon, 
la lacune était complète; et, s'étonnant du silence gardé, sur l'archéo- 
logie monumentale , par tant de savants des deux derniers siècles, qui, 
pour l'étude de la paléographie , du blason et des monnaies , ont 
fouillé si profondément les entrailles du moyen-âge, et nous ont laissé . 
tant de doctes traités, il expliquait cette lacune par la difficulté des 
voyages, qui ne permettait alors à personne ces études sur lieu et ces 
comparaisons sans lesquelles cette science reste inconnue? 

Nous réclamons contre cette assertion du savant archéologue, au 
moins en ce qui concerne Lebeuf. On vient de voir, en effet, que les 
voyages et les études comparées ne lui avaient pas manqué ; et cette 
science, que nous croyons être les premiers à connaître, il la pos- 
sédait à fond , ainsi que le montrent une foule de passages de ses 
curieuses dissertations (2), et que l'attestent d'ailleurs ses biographes 
contemporains. L'un d'entre eux , Dreux du Radier, s'exprime ainsi 
dans le journal de Verdun : 

< Parla longue habitude d'examiner avec soin les anciens édifices, 
> et surtout les anciennes églises et les statues qui leur servent d'or- 

(1) Revue des Deux Mondes, 15 août 1847, p. 762. 

(2) Etat des sciences depuis Charlemagne , p. 169. — Dissertations sur 
l'histoire, t. 2, p. 229. — - Histoire ecclésiastique et civile de Verdun. — 
Mémoire sur la construction de Verdun, — Mercure de mars 1733, p. 443. — 
Mémoires sur l'Histoire d'Auxcrrc. — Histoire du Diocèse de Paris, pasâm, 

etc. 
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» nements intérieurs et extérieurs, M. l'abbé Lebeuf avait acquis une 
o connaissance certaine des différents goûts d'architecture de tous les 
» âges. Un coup d'œil lui suffisait pour distinguer, dans le mémeédi* 

> fice, un portrait du îx* siècle, une statue du x% un pilier d'un siècle 
d différent; et, à quelques années près, à l'aspect d'une ancienne église, 

> il fixait la date de la bâtisse et en donnait les raisons. » 

Le savaat Lebeau lui rendait le môme témoigoago , dans son éloge 
prononcé, en 1760, devant l'Académie des inscriptions. 

« Les cintres , les chapiteaux, les moulures portaient, à ses yeoi, 
b la date de leur bâtisse. Beaucoup de grands édifices ont été 1W 
d vrage de plusieurs siècles; plusencore ont été'réparés en des siècles 
» différents ; il décomposait un même bâtiment avec une facilité sin- 
» gulière; il fixait l'âge des diverses parties, et ses décisions étaient 
» toujours fondées sur des preuves indubitables. Feu M. Joly do 
o Fleury, procureur -général , ce magistrat d'un génie si profond et 
» d'un savoir si universel, connaissait le prix de cette découverte. Sur 
b ses avis, l'abbé Lebeuf avait formé le projet de réduire en un corps 
» de science les connaissances qu'il avait acquises en ce genre. Mais, 
» sa santé commençant pour lors à s'affaiblir, il s'est reposé de l'exc- 
» culion sur un ami très-capable de suivre son idée. > 

Ainsi la lacune était remplie; l'œuvre était prête, mais Lebeuf est 
mort sans y mettre la dernière main, et, après lui, son projet a été 
négligé et les matériaux en ont été perdus. Sans cette perte regret- 
table, l'archéologie monumentale eût eu, dès le siècle dernier, son 
histoire approfondie, et son traité complet cl méthodique. 

Peut-être , au reste, n'est-ce pas la mort qui a empêché Lebeuf 
d'élever ce monument à l'art du moyen-âge. Il a, peut-être, reculé 
devant les préjugés de son temps, et il a hésité à mettre au jour une 
œuvre qui ne serait pas comprise. Le xvm c siècle, en effet, niait com- 
plètement lart du moyen-âge. A ses yeux, les temps qu'il appelait 
gothiques n'étaient qu'une longue période de sommeil pour l'intelli- 
gence humaine. L'architecture de ces temps réprouvés était caracté- 
risée en ces termes par l'oracle du goût de ce siècle, l'Encyclopédie , 
« On avait perdu de vue presque toutes les règles du vrai beau. On 
» s'efforça d'y substituer le peiné , le maniéré , le singulier et en 

d quelque façon le monstrueux Dans tous ces vastes bâtiments 

» qu'on élevait alors (et ici l'auteur parle des cathédrales d'Anîers 
» et de Strasbourg) , on ne voit qu'un travail infini sans goût....» 

Ce n'était pas seulement là le langage des encyclopédistes. L'Aca 
démie des inscriptions ne parlait pas autrement. Lebeau, dans l'éloge 
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le Lebeuf, ne peut «"empêcher de plaindre le pauvre antiquaire de 
l'occuper d'un sujet si rebutant que l'art du moyen-âge. Il vante les 
>eaux siècles d'Athènes et de Rome, et envie le bonheur des savants 
lui ont pris ces heureux*temps pour objet de leurs études. 

a Tout y reluit d'or et d'azur, tous les chemins sont semés de roses, 
i On est conduit de siècle en siècle par des guides enchanteurs qui 
» ne laissent que l'agrément du voyage. » 

Puis il ajoute, par forme de contraste : 

« Les Barbares du nord changèrent la face, de l'histoire, comme 
i celle de l'Europe. Leurs ravages , aussi funestes aux esprits qu'aux 
• empires, ne laissèrent que des ruines, ou des ouvrages plus grossiers 
i que les ruines mêmes. L'histoire de ces temps est cachée sous des 
» décombres , ensevelie dans des cryptes et des tombeaux. Quel 
» courage ne faut-il pas pour s'engager dans les détours ténébreux 
> de ce labyrinthe ! C'est ce qu'entreprit M. l'abbé Lebeuf. » 

En présence de cette aversion universelle, qui confondait dans une 
commune réprobation et les ruines du v, siècle et les œuvres du xur, 
on comprend que Lebeuf ait hésité longtemps , qu'il ait ajourné 
l'exécution de ses projets/ et, qu'en fin de compte, il ait enseveli , dans 
son sein , une science que la société de ce temps eût repoussée comme 
un amas de rêveries puériles, ou un écho de la barbarie. 

Quoiqu'il en soit , sa réputation qui , d'année en année, gran- 
dissait dans le monde savant , le précédait partout, et la simplicité 
de son extérieur ne nuisait pas à la considération qui lui était duc. 
Partout où le savoir était en estime, on l'accueillait avec empresse- 
ment. Les bibliothèques, les chartriers, les recueils de tout genre lui 
étaient ouverts. Il compulsait tout, vérifiait tout et prenait des notes 
sur chaque chose qui lui paraissait avoir de l'intérêt. Entrait-il dans 
un couvent, il n'en sortait pas qu'ion' eût expliqué les anciens monu- 
ments, déchiffré les chartes, extrait les manuscrits curieux , relevé les 
peintures anciennes et constaté l'époque de la fondation. Sagace et 
|>énétrant dans ses recherches , souvent il montrait aux moines des 
trésors qu'ils possédaient sans les connaître; et souvent aussi, dans 
son amour pour la vérité et son aversion pour les choses apocryphes, 
il les détrompait sur une charte fabriquée après coup , sur une 
fausse relique , ou tout autre produit de la fraude ou de l'erreur. Le 
savant Lebeau, à qui nous empruntons les détails qu'on vient de lire, 
les terminait ainsi ; < Sa réputation précédait son arrivée ; elle croissait 
» par sa présence ; elle fleurissait après son départ. On se souvient 
» du passage de cet homme si simple et si peu important , dans des 
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» lieux où on oublie d«ux jours après le séjour bruyant des grandi 
» seigneurs. Les lumières qu'il a laissées après lui éclairent encor 
» et éclaireront longtemps des villes entières. » 

En 1735, Lebeuf quitta Auxerrc où il ne revint plus depuis que 
passant, ou pour se délasser au sein de sa famille et de ses amis 
M. de Vintimille, archevêque de Paris, songeant à donner à son dio 
cèse un nouveau bréviaire , voulut confier le soin d'en compose 
le chant à l'homme le plus expert dans les antiquités et la musiqm 
sacrées. Son choix tomba sur Lebeuf (1), qui dut transporter sa résidenci 
à Paris, pour se livrer à ce travail, qui ne comportait pas moins di 
trois gros volumes in-folio. Ce grand ouvrage l'occupa plusieurs an 
nées. Il en a exposé les principes et le plan, dans le Traité historique t 
pratique sur lâchant ecclésiastique , qu'il publia en 1741 ; œuvre pro 
fonde, qui n'était pourtant que l'ébauche d'un travail beaucoup plu: 
vaste et plus approfondi que méditait Lebeuf , et pour lequel il ava 
rassemblé d'immenses matériaux aujourd'hui perdus. Son intenlio 
n'était pas de donner du neuf, mais de faire ce qu'avait fait au vi« siécl 
lepapesainlGrégoire qui a donné son nom au chant grégorien, c'est-â 
dire, de cenioniser; de recueillir, parmi les chants anciens, ce qui avait 1 
plus de mélodie et de caractère, et d'en adâpter les motifs aux parole 
nouvelles, en conservant , autant que possible, dans les parties des 
tinées à lier ces morceaux, le style de chaque modèle. Il trouvait i 
la fois trop de légèreté et de sécheresse aux chants introduits, au der- 
nier siècle, dans l'Antiphonier parisien. La manière des symphoniste! 
du moyen-âge lui paraissait mieux appropriée au caractère simple e 
noble que doit garder le chant ecclésiastique. 11 emprunta donc beau 1 
coup aux ix e , x fl ët xi e siècle, dont, grâce à lui, on entend encore chaqui 
jour les chants graves et originaux à Notre-Dame de Paris. Ce pro 
cédé, qu'il avait déjà employé à Auxerre, où il avait renouvelé pres- 
que tous les livres de chant, et qu'il reprit plus tard pour l'église du 
Mans, dont il mit en musique, en 1730, toute la nouvelle liturgie, jouiC 
alors d'un grand succès ; et Lebeuf eut , de son temps, le renom du 
plus savant, comme du plus habile compositeur de musique religieuse. 
11 ne s'est pas fait , en France , de 1730 à 1760, un seul changement 



(1) Lebeuf trouvait honteux pour un prêtre de ne pas savoir la musique. 
> Je puis dire comme le cardinal Bona : Et musicam amo et pudet me pUros- 
» que ccclesiasticos viros lolius vitœ cursu in canlu versari; ipsum ttro 
» canlum fquod turpe est) ignarare. » Lettre sur sainte Cécile, Mercure de 
janvier 1733. 
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ans les livres de chants d'église, sur lequel il n'ait été consulté. Mais, 
clous les arts, la musique est peut-être celui qui subit le plus l'empire 
e la mode. Et aujourd'hui , que le goût italien domine en maître 
ans le monde musical , les oreilles , habituées à ses vives mélodies 
araissent trouver trop sérieuses et trop monotones les compositions 
e Lebeuf. On se plaint de ce que ses chants sont vides d'intérêt pour 
i peuple ; de ce que les morceaux qui le composent ne sont pas de 
attire à s'empreindre dans la mémoire des hommes. Reste à savoir 
ices critiques, qui ont été signalées dans les Institutions liturgiques 
eD. Guéranger , publiées à Paris, en 1844 , sans cependant que cet 
Dleur.les ait couvertes de son approbation, n'aboutissent pas à repro- 
ber à Lebeuf de n'avoir pas fait , pour l'église , de la musique 
'opéra, et d'être resté, dans ses compositions, grave et solennel comme 
îur sujet? 

Ces travaux immenses , qui eussent suffi à absorber la vie entière 
"un homme ordinaire, n'interrompaient pas le cours des études 

* des publications de Lebeuf sur l'histoire et l'archéologie. Sa 
éputation l'avait mis en rapport avec tout ce que la France comp- 
rit d'amis zélés de la science. De toutes parts on lui demandait son 
itis sur des recherches à faire , sur des ouvrages qu'on voulait 
nettre au jour, sur l'âge, la valeur ou le sens des manuscrits, sur la 
déification des inscriptions, des médailles ou des monuments. Il ré- 
pandait, avec prodigalité, les trésors de son érudition. Le vaste appro- 
tàonnement de sa science appartenait à tous ceux qui s'adressaient à 

Une lettre qu'il adressait à dom Lemerault , bibliothécaire do 
«iot-Germain-des-Prés, et qui se trouve à la Bibliothèque du Roi , 
tons un recueil de cent huit lettres reçues par lui de divers savants (1), 
*int merveilleusement cette générosité scientifique et cette ardeur 
désintéressée pour la propagation des lumières et du savoir :. 

• Comme tous les hommes n'ont pas les mêmes maximes, je vous 

* avouerai que j'en ai une bien différente de celle dont vous me 
1 files part dernièrement. Je suis tout à fait pour l'accélération de 
9 l'édition de tout ce qu'il y a de curieux dans les manuscrits des 
1 bibliothèques. Vous savez que ce fut moi qui, en 1725, publiai un 
' écrit sur la nécessité et l'utilité du catalogue général des manuscrits 
> duroyaume. Dom Bernard (2), le concevant mieux que moi, en a donné 
1 ce qu'il a pu, et il a été suivi par Messieurs de la Bibliothèque du 

* 

* 

(1) Man. suppl. fr. 2440. 

!*) Don Bernard Montfaucon. 
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» Roi. Peut-être y a-t-il encore des personnes qui pensent comme ce 
• illustre savant. En conséquence de mon principe, j'exhorte tou 
d ceux qui sont dépositaires de manuscrits, à donner, par euxmême 
i> ou par leurs amis et confrères, tout ce qu'ils pourront, sans laisse 
» cela aux siècles à venir. Et Je ne puis que louer le zèle et la patient 
» de ceux qui transcrivent les exemplaires pour les doubler, dans 1 
b crainte qu'on ne voie arriver ce qui est arrivé dans la Chambr 
» des Comptes , et dans une de vos maisons , où les matériaux d'u 
» Glossaire français ont été réduits en cendres, ainsi que vouslesava 

» Loin donc de mes maximes toutes celles qui vont au délai. Jj 
» toujours aidé et aiderai toujours les travailleurs et surtout les tri 
» vailleurs prompts. Sur ce fondement, je vous ferai savoir que j 
» suis en état de fournir à celui de vos pères qui est chargé de l'Evi 
> ché de Chàlons-sur-Marne, pour le Gallia Christiana^ une espèce d 
d de cartulairc in-f° , où il pourra trouver quelques pièces qui li 
n feront plaisir, si tant est qu'il me fasse l'honneur de me le demanda 
» à emprunter. J'ai appris que c'est dom Ouplessis, avec lequel je c 
» suis pas assez familier pour le lui aller jeter à la téte (4). Vouséti 
d le maître de l'en avertir. J'ai mis plus d'une fois en chant ce bea 
» passage : sapientiam, et qui finit par ces mots : et sine inoidideovm 
d nico, et je tâche de le réduire en pratique. • 

Ce n'étaient point de vaincs paroles et les effets répondaient au 
promesses. Il est peu d'ouvrages considérables, sur les matières histi 
riques, qui n'oient profité do ses recherches et de ses communication! 
Elles ont enrichi la grande collection d'Actes des saints des Bollai 
. distes, le vaste dépôt de chartes ecclésiastiques, classées par diocési 
publié sous le titre de Gallia Chrntiana ; la seconde édition du Gfa 
taire de la moyenne et basse latinité de Ducange , le recueil des bit 
toriens de France , le Dictionnaire géographique de la Martiniére, )( 
différentes collections de dom Marteone , le nouveau Traité de Dipl( 
matique, la Bibliothèque de auteurs de Bourgogne de Papillon, et( 
On peut' lire, dans les diverses préfaces de ces savantes publicationi 
l'hommage que rendent les auteurs à l'obligeance empressée et I 
profonde érudition de Lebeuf. Les éditeurs de Ducange le qualifiée 
d'explorateur plein de sagacité des choses les plus ignorées , rem 
minimè tritarvm indagator sagacissimus* D'autres l'appellent le Slra 

(1) Dom Duplcssis avait critiqué avec quelque vivacité, dans le Mercurt c 
France, certaines dissertations de Lebeuf, et notamment celle sur 
des anciens habitants du Sois sonnais. 
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bon, le Pausanias, le Suidas du siècle, et disent, de lui, qu'il a porté, 

dans les sciences historiques, un esprit d'observation et de découverte 

aussi exact et aussi ingénieux que Galilée , Malpighi et Newton en 
physique. 

Sa réputation en ce genre était si bien établie, qu'en 1 740, l'assem- 
blée du clergé ayant résolu de faire dresser un nouveau Pouillé gé- 
néral (1), et des cartes géographiques de tous les diocèses du royaume, 
plus détaillées que celles du Gallia Christiana , le choisit , par une 
délibération spéciale, pour exécuter ce grand travail. Les agents-géné- 
raux du clergé furent , en conséquence , chargés d'inviter , par une 
lettre circulaire , tous les évêques de France à lui transmettre les 
matériaux et renseignements nécessaires. Ce projet manqua, parce 
qu'au moment de l'exécuter, les évéques crurent qu'il n'était pas de 
l'intérêt du clergé de mettre à jour l'état complet de ses richesses, 
de peur qu'il ne servît d'acheminement à l'établissement d'un impôt 
sur les biens ecclésiastiques. Lebeuf donna alors à la bibliothèque des- 
Pères de la doctrine chrétienne les mémoires qu'il avait déjà rassem- 
blés sur ce sujet. Ces matériaux sont perdus aujourd'hui , comme 
presque tous les manuscrits de l'auteur. 

Le 6 décembre 4740 l'Académie des inscriptions l'élut membre 
titulaire, en remplacement de Lancelot. Les nombreuses dissertations 
publiées par lui dans les mémoires de cette Société, pendant l'espace 
de quatorze ans , attestent qu'il devint l'un des coopéra te urs les plus 
assidus de ses travaux. En même temps il continuait , dans le journal 
de Verdun, fort répandu alors , grâce à l'excellente direction de 
Bonamy, la collaboration qu'il avait longtemps accordée au Mercure 
de France , et qu'il cessa quand ce recueil , entre les mains des 
successeurs de de la Roque , perdit la gravité et l'autorité que lui 
avait assurées cet habile critique. 

En 1743 Lebeuf fit paraître ses Mémoires sur lUistoire ecclésias- 
tique et civile du diocèse d'Auxerre, ouvrage qui avait été annoncé 
dès 1747 dans le Dictionnaire Universel de la France, mais dont il 
avait longtemps retardé la publication, pour le compléter par de nou- 
velles recherches. 

L'église d'Auxerre avait toujours tenu une place éminente parmi les 
églises de France. Au moment de la dissolution de l'empire romain, elle 
avait été gouvernée par un homme illustre , l'évôque Germain, qui, 

(1) Etat et dénombrement de tous les établissements ecclésiastiques et de 
leurs possessions et revenus. 
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après avoir occupé des charges élevées dans l'administration civile et 
militaire de l'empire, avait joué un des principaux rôles dans le grand 
événement de la confédération des provinces centrales de la Gaule, 
connue sousle nom de ligue du Commandement Armorique. Cette ligue 
qui n'avait été d'abord formée que pour la défense du sol national contre 
les invasions d'outre-Rhin, que Rome était impuissante à contenir, s'é- 
tait trouvée conduite à résister, en même temps, aux exigences du gou- 
vernement métropolitain , qui l'écrasait d'impôts ruineux , en même 
temps qu'il l'abandonnait sans protection à la fureur avide des bandes 
Germaniques. Au milieu des grandes catastrophes qui éclataient alors 
jusqu'au cœur de l'empire , les historiens de ce siècle n'accordèrent 
qu'une faible attention à cette grande insurrection. Ils ne donnent que 
très-peu de détails sur ce fait si grave , et l'on apprend rependant par 
eux que, pendant plus de vingt ans, celte puissante ligue parvint à 
conserver une indépendance absolue. Il est probable que , comme 
l'évéque Germain était un des plus éminents soutiens de cette confédé- 
ration, Auxerre y gagna en importance, et qu'il en était un des centres 
principaux. C'est, en effet, de cette époque, qu'on voit naître en cette 
ville, une prééminence intellectuelle, qui grandit jusqu'au ix, siècle 
et dont l'éclat ne finit de s'éteindre que plusieurs siècles après. Les 
traditions Irlandaises disent que saint Patrice fut élevé, au commence- 
ment du v* siècle, à l'université d'Auxerre. Cette illustre école compta, 
dit-oq , jusqu'à cinq mille élèves sous Louis-lc-Débonnaire , et , au 
xii i siècle , elle avait encore des chaires de droit en grand renom , 
où, au dire de Jean de Sarisbéry , Thomas Becket , déjà chanoine de 
Saint-Paul de Londres, venait compléter ses études juridiques. 

Germain, que ses vertus chrétiennes ont fait honorer comme un saint, 
et qui eût mérité encore cette qualification, pour les grands services qu'il 
rendit à son pays dans ces temps d'anarchie el de dévastation, laissa, 
en mourant , à son église , les grandes richesses qu'il possédait. Aussi, 
après lui, le siège épiscopal d'Auxerre fut recherché et occupé par des 
hommes éminents en puissance. Au vr siècle, saint Aunaire, qui était 
issu d'une des premières familles patriciennes de la Gaule ; et saint 
Didier, qui était parent de la reine Brunehault, Savaric et Hainmar,au 
viir siècle, étaient gouverneurs de provinces et généraux d'armée, en 
même temps qu'évéques d'Auxerre. Héribert, qui occupait ce siège au 
x° siècle , était petit-fils du duc de France Hugues-Ie-Grand , et frère 
de Henry, duc de Bourgogne. Et , au siècle suivant , on vit , monter 
successivement , sur ce trône épiscopal , Hugues , fils du comte de 
Challon , et Geoffroy, fils du comte de Nevers. 

Les annale» d'une église si riche et gouvernée par de si puissants 
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personnages ne pouvaient être sans intérêt. Dès la fin du v c siècle 
un prêtre avait écrit la vie do saint Germain. Deux siècles après , les 
actions des premiers évêques avaient été transmises à la postérité par 
des écrivains dont les noms sont restés inconnus. Depuis le ix e siècle ce 
travail avait été continué, presquesansinterruptioo, jusqu'au xvi* siècle 
par les moines et les chanoines. Le recueil de ces biographies , connu 
sous le nom de G esta Pontificum Autissiodorensium, avait été imprimé, 
en 4657, dans la Nouvelle Bibliothèque du père Labbe. Les premiers 
matériaux pour l'histoire ecclésiastique d'Auxerro ne manquaient donc 
pas à Lebeuf. Mais ils étaient loin d'être complets. Les biographes du 
moyen-âge étaient souvent d'un laconisme tel qu'ils se bornaient â citer 
le nom, la date de l'intronisation et celle de la mort. Souvent ils avaient 
passé sous silence les événements les plus intéressants de leur temps, 
jugeant inutile de consigner ce que tous leurs contemporains avaient 
vu. Et, pour certaines notices qui, rédigées n'avaient été qu'après un 
ou deux siècles, l'exactitude historique et la chronologie étaient parfois 
blessées d'une manière déplorable: c'étaient presque des légendes, plu- 
têt que des récits authentiques. Et puis, il y avait deux lacunes considé- 
rables, la première de 1373 à 1513, et la seconde entre 1554 et 1570. 
Un moine de Saint-Germain, dom Georges Viole, dont le manuscrit* 
qui contient, d'ailleurs, d'intéressantes annales sur cette abbaye et sur 
les autres communautés religieuses de la ville , est encore à la biblio- 
thèque d'Auxerre, avait, au commencement du xvii© siècle, traduit ou 
paraphrasé cette histoire des évêques, mais sans critique et sans grand 
discernement, sans rien retrancher de lours erreurs, sans rien ajouter 
à leur sécheresse et à leur insuffisance. Un autre manuscrit, que con- 
serve la bibliothèque d'Auxerre, et que quelques personnes ont regardé 
comme un document précieux, l'Histoire et le Martyrologe de Bargedé, 
n'est qu'une copie littérale de dora Viole , sauf la partie des éphémé- 
rides qui se rapporte à l'histoire générale , et qui n'a pas le moindre 
intérêt. 

De ces matériaux informes, Lebeuf a fait une histoire complète, en 
comblant les nombreuses* lacunes, en complétant les récits, en recti- 
fiant les erreurs, en redressant les transpositions , en rétablissant la 
chronologie, à l'aide des documents que, pendant quarante ans d'études, 
il avait pu recueillir, non pas seulement dans les histoires et les col- 
lections imprimées, mais dans les manuscrits du chapitre, des couvents, 
des prieurés , des archives publiques et privées , des bibliothèques et 
principalement de la Bibliothèque du Roi. Ceux qui voudraient pren- 
dre au sérieux l'extrême modestie qui lui faisait dire, <tyns sa préface, 
que c'était presque une nouvelle édition du Gesta Pontificum , n'ont 

16 
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qu'à comparer ces deux ouvrages, pour se convaincre que la vieille 
chronique des évoques , toute précieuse qu'elle peut être , n'est, au 
plus , que le canevas de l'histoire ecclésiastique qui n'appartient qu'à 
Lebeuf. 

Nous n'entendons pas dire, qu'à la critique d'érudition dont notre 
auteur a si savamment usé dans ce livre, il n'eut pas pu ajouter, pour 
les premiers siècles surtout, un peu plus de cette critique philosophique, 
qui l'a porté à éliminer de son récit un certain nombre de ces miracles 
que, sur des traditions vulgaires, les agiographesdu moyen-âge recueil- 
laient avec -trop de facilité. Mais il était prêtre autant qu'historien, 
pieux autant que savant; et le scepticisme le plus hardi ne saurait, en 
tous cas, attaquer sa parfaite bonne foi. Ajoutons que, môme au point 
de vue de notre siècle, l'histoire de l'âge héroïque de l'église ne serait 
pas complète, si les naïves croyances, les aspirations exaltées, les pré- 
jugés les moins rationnels de ces temps primitifs, ne nous étaient pas 
reproduits avec fidélité. On n'est pas forcé de croire à tout ce que rap- 
portent les traditions, dont les moines du vieux temps sont les crédules 
échos, mais il faut qu'elles viennent jusqu'à nous, si nous voulons con- 
naître, non pas seulement les faits extérieurs, mais aussi les idées et ce 
qu'on peut appeler l'histoire intime des sociétés du moyen-âge. 

Lebeuf avait, pour l'Histoire civile du diocèse d'Àuxerre, beaucoup 
moins de ressources que pour l'Histoire des Evoques. Là tout était à 
créer. A l'exception d'une chronologie, ou, pour mieux dire, une no- 
menclature très-succinte des comtes, qu'André Duchesne avait insérée 
dans son Histoire des rois, ducs et comtes de Bourgogne, (Paris 1619 
in-4°), il n'avait jamais été rien publié sur les annales d'Auxerre, si ce 
n'est la préface, qucLebeuf lui-même avait mise, en 1 723, à son Histoire 
de la prise de cette ville par les Huguenots. Il y avait, sur l'époque des 
k comtes de Nevers et d'Auxerre , au xr ; et xn* siècle , de faibles 
renseignements dans deux ou trois courtes chroniques que le père 
Labbe avait publiées dans sa collection , dans celle de Hugues de 
Poitiers, moine de Vézelay , et celle de Robert Abolanz connu sous 
le nom de Robert do Saint-Marien. Tout le reste devait être cherché, 
soit dans les Gestes des évéques d'Auxerre , soit dans les monuments 
sans nombre de l'histoire générale de France, soit dans les chartriers 
des établissements publics et des villes , et spécialement de la ville 
d'Auxerre. Lebeuf ne négligea pas d'autres sources, moins élevées, mais 
aussi sûres. Un de ses concitoyens, dont nous citerons plus tard la no- 
tice biographique , atteste qu'il interrogea aussi avec scrupule les 
titres des familles particulières , et que , jusqu'à la poussière des 
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études de procureurs, tout fut remué, déchiffré, lu et dépouillé. Il fallait 
réunir et coordonner les documents que l'on pourrait extraire de ces 
sources multiples, pour en faire un corps d'histoire. Cette œuvre si 
longue, si ardue a été accomplie par Lcbcuf avec un tel succès, qu'a- 
près un siècle écoulé depuis la publication de son livre, on n'a presque 
rien trouvé à y ajouter. De nos jours , des écrivains recommandablcs 
ont essayé d'abréger ce récit, do lui donner plus de suite et d'en- 
semble, d'en mieux rattacher chaque partie à l'histoire générale du 
royaume, de mieux montrer l'enchaînement des causes et des consé- 
quences. S'ils y ont réussi, la génération prochaine pojirra mieux le 
dire que nous, qui avons vu naître ces livres, et qui étions trop amis des 
auteurs , pour ne pas nous récuser dans le jugement de leurs œuvres. 
Mais, pour des faits nouveaux, on en cherche en vain d'essentiels. La 
moisson de notre laborieux chanoine avait été si attentive et si com- 
plète , qu'il n'a pas môme laissé à glaner derrière lut 

Il avait dédié aux habitants d'Auxcrrc son livre de la Prise de cette 
ville par les Huguenots. Les Mémoires historiques ne contiennent pas de 
dédicace. Mais il y suppléa en en offrant un exemplaire au Conseil 
municipal, que l'on appelait alors le Corps de ville. Il en reçut , 
le 8 décembre 1743, la lettre suivante (I) : 

a Nous sommes trop sensibles , Monsieur , à vos politesses, et au 
» souvenir et à l'amour que vous conservez pour notre patrie corn- 
» m une, pour ne vous en pas témoigner nos vives reconnaissances, et 
» des deux tomes de vos Mémoires Historiques que vous venez de faire 
» imprimer, qui nous ont été remis de votre part, le 2 do ce mois, 
» avec la lettre que vous avez pris la peine de nous écrire, datée du 18 
» novembre dernier, dont nous avons dressé acte sur nos livres de 
> conclusions. Cet ouvrage nous est d'autant plus précieux, qu'il ne 
» nous laisse rien h désirer sur tout ce qui s'est passé de plus rcmar- 
» quablc en notre ville. Il ne peut qu'augmenter la réputation que 
» vous vous êtes acquise dans la capitale et autres villes du royaume, 
d par la supériorité de votre esprit et grande capacité à développer 
» ce qu'il y a de plus caché dans l'antiquité, et les différents ouvrages 
» que vous avez ci-devant donnés au public. Soyez persuadé que nous 
» nous ferons toujours gloire de vous conserver au nombre «de nos 



(1) Manuscrits delà bibliothèque du roi, suppl. fr., n. 2440. 
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» compatriotes , et de vous assurer que nous sommes très-parfaite- 
» ment , Monsieur , 

» Vos très-humbles et très-obéissants serviteurs , 

» Les Magistrats de la ville d'Auxerre, » 

En 1749 se forma à Auxerre une Académie , sous le titre de société 
des sciences et belles-lettres. Elle ne se composait d'abord que de mem- 
bres résidents. Mais , en 1751 , elle institua des membres honoraires, 
et Lebeuf reçût, l'un des premiers , cet hommage de ses concitoyens. 
Il fut aussi, la môme année, nommé de l'Académie d'Amiens. S'il eût 
cherché desdistinctions de cette nature, elles lui fussent arrivées en foule. 
Et c'est à juste titre que le secrétaire perpétuel de l'Académie d'Amiens, 
lui écrivait, en lui annonçant sa nomination : • Votre nom vous donne, 
d danstoutes les sociétés littéraires, une place, quand vous voulez bien 
» l'accepter. • Mais son extrême modestie lui faisait, au contraire, 
éviter , autant qu'il le pouvait, toutes les occasions de se mettre en 
évidence. On peut noter, à ce sujet, comme un trait distinctif de son 
caractère, que , lorsque quelque écrivain venait le consulter sur ses 
ouvrages et que le savant chanoine l'aidait généreusement des secours 
de sa science , il ne manquait jamais de lui demander le secret , 
comme s'il eût redouté d'avance les louanges et la célébrité. 

Un ouvrage qu'il composa , en 1751 , lui valut un haut témoignage 
d'estime du pape Benoît XIV. L'évéque d'Auxerre , M. de Caylus , 
voulant publier un nouveau Martyrologe , l'avait chargé de réviser et 
de compléter (l) le travail préliminaire de deux doctes chanoines, Potel 

(1) M. Chardon, Histoire d'Auxerre, t. 2, p. 597, t'est trompé en attribuant 
à Lebeuf seul la rédaction du Martyrologe. La notice contemporaine de Le- 
père, qu'il cite, n'en dit pas un mot. C'est dans l'académicien Lebeau que l'on 
trouve ce fait, évidemment erroné, puisque, dans l'avant-propos de ce livre 
qui, parut sans nom d'auteur et sous les auspices de M. de Caylus, cet évêque 
disait : conficiendo huicce martyrologio studium et opérant selecti ecclesia 
nostrœ canonici, sacrœ artiiquUalis sludiosi. C'est aussi par erreur que le même 
auteur a dit, même volume , page 497, que depuis 1748 Lebeuf n'avait plus 
rien publié en son nom. Beaucoup de mémoires ont paru encore sous son 
nom depuis 'cette année, tant dans le journal de Verdun, que dans les mé- 
moires de l'Académie des inscriptions, et la publication de sa grande Histoire 
du diocèse de Paris n'a commencé qu'en 1754. Il y a encore une autre erreur 
à-la page 494, où il est dit que l'Académie des inscriptions fit, en 1743, une 
pension à Lebeuf, pour l'aider dans les dépenses de ses voyages. L'Académie 
des inscriptions avait deux classes d'associés, les associés simples et les pen- 
sionnaires. Lebeuf ne devint pensionnaire qu'à son tour, et la dernière année 
de sa vie, en 1759. (Voir les mémoires de l'Académie, t. 29, p. 32) 



• 
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et Mignot. Il en fit un chef-d'œuvre de recherches et d'érudition par 
les additions qu'il y mit. Indépendamment de deux index, où toutes 
les obscurités du texte étaient éclaircies , il avait mis, sous chaque 
nom cité dans le livre , des notes bibliographiques qui renvoyaient 
aux sources , et où brillait , de tout son éclat , son vaste sa voie* 
Bénoit XIV , homme de science lut-môme, se prit d'une si grande 
admiration pour ce beau travail, qu'il voulut en voir l'auteur, et il le 
fît inviter par le cardinal Passionei, avec lequel il était en correspon- 
dance, à venir à Rome. Déjà , malheureusement , la santé de Lebeuf 
commençait à s'altérer. Il voulut aller d'abord à Avignon, pour voir 
si la chaleur du climat de l'Italie ne lui serait pas contraire. Quoique, 
pour la première fois de sa vie, il eût pris ses aises dans ce voyage, 
il s'en trouva fort incommodé et ne crut pas pouvoir aller plus loin. 
Il revint à Paris malade, sans vouloir, pour cela, interrompre ses 
habitudes laborieuses. 11 terminait alors un ouvrage qui devait mettre 
le sceau à sa réputation. C'est l'Histoire de la ville et du Diocèse 
de Paris, eo quinze volumes in-12, qu'il commença à publier 
en 1754. La première pensée de ce grand travail avait apparu dans 
une dissertation, qu'il inséra dans le Mercure de France du mois de 
mars 1738, sous le titre de Lettre a"un voyageur littéraire, contenant 
quelques remarques sur les paroisses voisines de Paris. En 1739 ce 
projet avait déjà grandi sous sa plume, car, en publiant le premier 
volume de ses Dissertations sur l'Histoire, il annonçait comme étant 
bientôt terminée une Notice sur le Diocèse de Paris. Plus tard, à me- 
sure qu'il avançait dans son œuvre ; il la voyait s'étendre devant lui, 
et acquérir les plus vastes proportions. Pour la rendre complète et 
digne de lui-même , il visitait d'abord, avec la plus grande attention, 
chaque localité; les villes, les hameaux, la campagne, les cours d'eau, 
les maisons isolées, les chapelles, les b ermitages et jusqu'aux moindres 
traces de ruines. Puis, à la lecture de tout ce qui avait été imprimé 
sur ce sujet, il joignait l'examen des manuscrits, des cartulaires, des do- 
cuments administratifs, et de tout ce qu'il pouvait se procurer, en fait 
d'actes et de titres qui y eussent rapport. De cet immense labeur sortit 
une œuvre si approfondie, si consciencieuse et si complète, tant sous 
le rapport de la statistique, que sous celui de l'histoire, que Lebeau 
la trouvait digne de servir de modèle pour composer une histoire en- 
tière de la France : « Ce serait, disait ce docte académicien, le moyen 
» d'en connaître toutes les parties avec autant de détail et d'une ma- 
» nière plus savante que chacun ne connaît son propre domaine. » 

Dreux du Radier en portait le mémo témoignage en 1760 : a Je no 
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» saurais ouvrir ce livre, envisager la variété des objets qu'il contient, 
» les découvertes multipliées que l'auteur à faites , la critique 
» saine qui y règne , sans être dans l'admiration , et , pour ainsi 
• dire , épouvanté du travail , du temps el des recherches qu'un 
» si grand ouvrage a exigés. Tout y est neuf, tout y est puisé dans des 
» sources à peine connues des savants mêmes. Le citoyen y apprendra 
» connaître sa patrie; les seigneurs spirituels et temporels leurs droits; 
» l'antiquaire y voit une infinité de monuments rares qui lui avaient 
i échappé ; et ceux qui s'appliquent à notro géographie et à notre 
» histoire y découvrent des notions précieuses et qu'ils chercheraient 
» inutilement ailleurs. © 

La postérité a pleinement confirmé cet éloge des contemporains. 
Le savant anonyme , qui se cache sous le nom de Claude Gauchet , 
s'est rendu l'interprète du témoignage universel , quand il a dit : 
c Nul autre que lui , peut-être, n'aurait pu entreprendre un pareil 
» travail et l'amener à une semblable perfection. Cet ouvrage est 
p conçu sur un tel plan, et exécuté avec un tel détail, qu'aucune nation 
D n'en possède, à ma connaissance, un semblable.... S'il n'était pas 
> de mode, en France, de renier nos^gloires passées, toutes les muni- 
» cipalités de l'ancien diocèse de Paris, voudraient posséder un exem- 
» plaire de cet excellent ouvrage. » 

Ce grand travail avait probablement contribué encore à altérer la 
santé de Lebeuf, car, au mois de mai 1754» au moment même où les 
premiers volumes venaient d'être imprimés, il fut surpris par une 
attaque d'apoplexie, dans la bibliothèque de Sainte-Geneviève. Les 
secours qui lui furent promplcmcnt fournis, vinrent à temps pour pré- 
server sa vie. Mais il lui en resta une paralysie partielle, cl ses facultés 
intellectuelles en furent profondément affectées. Il perdit la mémoire 
et devint incapable d'une application suivie. Cette inaction forcée le 
désespérait. Voilà , disait-il tristement , où nous conduisent nos veilles, 
notre attachement à Vétude, et cependant mon chagrin est de ne pouvoir 
plus veiller ni étudier. Il souffrit ainsi pendant quelques années, du- 
rant lesquelles il ne laissa pas que de terminer la publication 
de Yllistoire du Diocèse de Paris. Le dernier volume parut en 1758. 
Avant môme qu'il ne fût imprimé, Lebeuf songeait déjà a donner un 
supplément à son ouvrage. Quelques critiques s'étaient mêlées au con: 
cert d'éloges qui avait salué son apparition. Un bénédictin, doni 
Duplessis, qui , plus d'une fois , dans sa carrière, avait paru porter 
envie a la haute réputation de Lebeuf, et qui avait composé, san> 
grand succès , un livre intitulé Annales de Paris, s'appliqua, dans 



Digitized by Google 



231 

quatre numéros successifs du Mercure do France , à contrôle* le 
nouvel ouvrago du savant chanoine, parfois en relevant quelques 
erreurs légères, parfois en contestant des faits avérés. Lebeuf répondit 
à la fin de ses neuvième et quinzième volumes. Et, voulant profiter 
de ce qu'il pouvait y avoir d'exact dans certaines critiques, en 
même temps qu'ajouter à son travail le fruit de nouvelles recherches, 
il annonça son intention de publier un Supplément. Mais il était hors 
d'état de le faire , et il avait môme été obligé de recourir à une 
plume étrangère, pour la réponse qui termina son tome quinzième. 
Les médecins lui conseillèrent l'air natal et sa famille le sollicita vive- 
ment de venir se reposer à Auxerre. Il y arriva au mois d'août 1758, 
et n'y demeura que jusqu'au commencement de mai 1759. Le 
désœuvrement lui était insupportable, et il ne put résister au désir de 
retourner à Paris, pour reprendre ses travaux littéraires. C'était trop 
présumer de ses forces. A peine arrivé, son état s'aggrava. Sentant 
alors sa fin prochaine, il fit son testament. J'ai retrouvé , dans une 
étude de Paris, cet acte qui a été reçu, le 16 juillet 1759, par 
deux notaires, de Savigny et Sylvestre (l). Il léguait à l'église de Saint- 
Kegnobert, sa paroisse natale, une somme de 450 liv. ; à l'hôpital gé- 
néral d'Auxerre, une somme de 300 liv. ; à l'Hôtel- bieu de la même 
ville , le fonds oVune rente perpétuelle de 200 liv. sur les Etats de 
Bourgogne. Le reste de son modeste avoir passait à sa famille. Pour 
exécuteur testamentaire, il désignait un ami, qu'il chargeait de donner 
une seconde édition de Y Histoire du Diocèse de Paris, et d'y faire les 
suppléments, augmentations et changements qu'iljugerait convenables. 
Cet ami était l'abbé Carlier , bachelier de Sorbonne , dont, quatre 
fois déjà, les mémoires avaient été couronnés par l'Académie des 
inscriptions (2). Lebeuf languit encore jusqu'au 10 avril 17G0, jour 
où il fut enlevé par une nouvelle attaque d'apoplexie. Il avait alors 
soixante-treize ans. 11 fut inhumé dans l'église du Saint-Sépulcre, 
qui a été démolie pendant la Révolution. 

Ce fut un jour de deuil pour la science. Voltaire , qui publiait 



(1) Ce dernier était Auxcrrois et seigneur en partie de Sacy, près Ver- 
meuton. Il a eu pour fils l'illustre orientaliste Sylvestre de Sacy. 

(2) Né à Vcrbcrie en 1725, mort en 1787, prieur d'Andrési ; auteur d'une 
Histoire du duché de Valois et de divers autics ouvrages d'histoire et d'éco- 
nomie rurale. Quoiqu'il ait survécu vingt ans à Lebeuf, il n'a pas accompli 
le dernier vœu de son ami. Le supplément à l'Histoire de Paris n'a jamais 
Paru. 
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gnage public de regret pour cette grande perte. Quoique Lebeuf c'eût 
commencé à écrire qu'en 1716, il lui assigna une place éminente dam le 
catalogue des écrivains du dix-septième siècle, par cette courte note, qui 
reprochait au gouvernement de Louis XV d'avoir laissé un tel savant 
dans l'obscurité. 

< L'abbé Lebeuf, né en 1687. L'un des plus savants hommes dans 
. » les détails de l'histoire de France. Il aurait été cmplovépar un Col- 
d bert, mais il vint trop tard. • 

Lebeuf, quant à lui, ne songea jamais à se plaindre de son sort. Né sans 
fortune, il s'était trouvé riche des minces émoluments de son canonicat. 
Quand H vint à Paris, en 1735, M. de Vintimille avait obtenu pour 
lui, du cardinal de Fleury, la permission de toucher, à Paris, le revenu 
dosa prébende. (I) C'étaient là, sauf les produits de ses ouvrages, 
toutes ses ressources; et elles étaient d'autant plus faibles, qu'il ne tarda 
pas à se démettre de sa dignité de sous-chantre. On y joignit l'expecta- 
tive d'une pension de 1 200 f., possédée par un ecclésiastique fort âgé, mais 
qui vécut encore dix ans. Dèsque ce titulaire fut mort, Lebeuf s'empressa 
de résigner son canonicat en faveur de son frère, qui était curé de Vc- 
noy, près Auxerre. Longtemps après, quand il était devenu malade 
et infirme, le cardinal de Larochcfoucauld, chargé de la feuille des bé- 
néfices, lui envoya le brevet d'une nouvelle pension de mille livres. 
Lebeuf fut honteux de se voir si riche. Un de ses amis, étant venu lui 
dire que l'opinion publique n'était pas satisfaite par ce que le cardinal 
avait fait pour lui : Je m'en doutais bien, répondit-il, aussi je ne détirais 
pas tant, et je suis prêt à le rendre. Son ami eut bien de la peine à lui 
faire entendre qu'on se plaignait, non pas de l'excès du bienfait, mais 
de sa médiocrité. Il désapprouva fort cette façon de penser, dit Lebcau 
à qui nous empruntons cette anecdote, et le pensionnaire fut le seul 
qui trouva la pension trop forte. 

Sa vie était, en effet, si simple et si frugale, que, malgré l'exiguïté 
de sa fortune, il ne connut jamais la gène. Dans les premières années de 
son séjour à Paris, il logeait chez un perruquier de la rue Saint-Jac- 
que, appelé Bussière. Ensuite, il reçut l'hospitalité au collège de Cam- 

(1) Nous avons pu juger de la modicité de ce revenu, en compulsant les 
comptes du Chapitre d' Auxerre pour l'année 1771. La répartition avait 
donné, cette année-là, à chacun des cinquante-trois chanoines, 54 bichets 
de froment, 12 bichets d'avoine et 296 fr. en argent. 
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bray , puis a celui des Trois évéchés. Dans ses dernières années, ayant 
été promu au petit bénéfice de chapelain du Saint-Sépulcre, il vint de- 
meurer rue des Bourdonnais, pour être à portée de son église collégiale, 
quiétait rue SaiaUDenis, Sur sa faible pension et sur les très-modiques 
ressources que pouvait lui procurer sa plume, il avait pourtant trouvé 
le moyen de fonder déjà un lit à l'hôtel- Dieu d'Auzerre, et un autre 
à l'hospice des incurables de Paris j à la nomination de sa famille, du 
prix de 10,000 liv. Il avait aussi, de son vivant, donné au Chapitre ' 
d'Auxerre, les médailles d'or qu'il avait obtenues dans les concours 
académiques et une partie de ses livres. La bibliothèque de la ville 
d'Auxerre conserve encore quelques-uns de ces précieux livres , dont 
les marges sont chargées de notes de ce savant écrivain. 

Le catalogue détaillé de ses ouvrages semblerait être celui d'une 
bibliothèque. Indépendamment des livres qu'il publia lui-même, on 
compte plus de deux cent soixante dissertations, insérées sous son nom, 
dans les divers recueils littéraires du temps. Encore n'est-ce pas tout , 
car, selon la table alphabétique du journal de Verdun, de 1759 , il s'y 
trouve beaucoup d'autres pièces qu'il n'arpas signées, mais que l'on 
peut, dit le journaliste , reconnaître à l'érudition qui les caractérise. 
Nous donnerons, toutefois, à la suite de cette notice, une liste générale * 
de ses œuvres, aussi complète que possible. (1) Nous y ajouterons 
le texte de son testament, et celui d'une épitaphe composée, pour lui, 
par le chanoine Potel, son ami, et que le journal de Verdun a recueil- 
lie au mois de février 1761. p. 133. Ce n'est pas précisément un mo- 
dèle du style lapidaire. Mais elle a de l'intérêt, comme une fidèle es- 
quisse delà physionomie, du caractère et des œuvres de cet homme si 
simple et si laborieux, si ingénieux et si savant. On trouvera aussi, en 
tète de cette édition, un fac-similé de son écriture, et son portrait litho- 
graphié d'après le tableau qui existe à la bibliothèque d'Auxerre. 

Nous n'avons rien dit encore du style de noire, auteur. C'est sur quoi 
se dédommage d'ordinaire une critique chagrine, qui veut trouver tou- 
jours un coté défectueux. Nous devons avouer que son style manque 
d'élégance, qu'il est dur et pesant. Pourtant, qu'on n'exagère rien , sa 
phrase n'est jamais, ni obscure , ni chargée de circonlocutions. Et sa 
manière n'est, dans sa naïveté , ni sans originalité, ni sans caractère. 
D'autres excuseront cette rudesse en disant : (2) i qu'un auteur qui a ' 
t passé les trois quarts de sa vie à lire des ouvrages écrits, ou dans 

(1) Elle sera publiée dans l'édition nouvelle des Mémoires sur l'Histoire 
du diocèse d'Auxerre. 

(2) Dreux du Radier, journal de Verdun , juillet 1760, p. 46. 

17 
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> une langue étrangère, ou d'un style barbare et hérissé de phrases 
» et de mots hors d'usage, et le reste à les extraire et à en tirer le 
» suc, n'est pas obligé d'écrire comme celui qui ne s'occupe que des 
d mots ou de la délicatesse des tours de la langue, qui fait son premier 
» objet. » Pour nous, dussions-nous encourir la disgrâce des puristes, 
nous confesserons que nous trouvons plus de saveur dans la lourde, 
mais forte et brève accentuation de Lebeuf, que dans Ja correcte et 
pâle phraséologie de tant d'écrivains de nos jours, chez lesquels 
élégance est rare, mais moins rare pourtant que la vigueur, le carac- 
tère et la couleur. 

On trouve une notice sur Lebeuf, dans le journal de Verdun, du mois 
de juillet 1760. Elle est, comme nous l'avons déjà dit, de Dreux du 
Radier, qui l'a rédigée sur des pièces officielles que lui confia l'exécu- 
teur testamentaire. Le secrétaire perpétuel de la Société des sciences 
et belles lettres d'Auxerre, M. Lepère, lut, le 27 octobre suivant, de- 
vant cette compagnie, un éloge de son savant compatriote. Cette pièce 
se trouve dans les manuscrits de l'honorable secrétaire, qui sont con- 
servés à la bibliothèque delà ville. Elle a d'ailleurs été imprimée en 
1761, dans le Censeur hebdomadaire. On y trouve beaucoup moins 
de faits qu'on ne se croirait en droit d'en attendre. Au mois de no- 
vembre de la même année, Lebeau en prononça un autre devant l'Aca- 
démie desinscriplions.il fut inséré au tome 29 des mémoires de l'A- 
cadémie. Enfin, le pseudonyme Claude Gauchet a donné, en 1843, sur 
le même sujet, en téte de son recueil des dissertations d.e Lebeuf, une 
notice plus complète que chacune des précédentes. Nous avons pro- 
fité de ces divers travaux, que nous ne nous sommes* pas fait scrupule 
de citer souvent, et par fois de transcrire littéralement, en les contrô- 
lant les uns par les autres. La tradition locale, les divers ouvrages 
de Lebeuf et les documents manuscrits d'Auxerre et de la Bibliothèque 
du Roi, nous ont permis d'y ajouter beaucoup de faits, et de rectifier 
les erreurs que n'avaient pu éviter les premiers biographes. Puisse, 
ce travail, mettre nos concitoyens à portée de connaître et d'honorer 
dignement le grand et vénérable savant y qui est, encore aujourd'hui, 
la plus haute illustration scientifique d'Auxerre. • • 

Cualle. 
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CATHÉDRALE D'AUXERRE. 

ORIGINE ET DESCRIPTION DES CBYPTES. 

T 

L'origine des cryptes de la cathédrale d'Auxerre remonte aux 
temps primitifs de cette église qui éprouva de nombreuses vicis- 
situdes. L'édifice actuellement existant fut construit par l'évéque 
Hugues de Chalon, qui siégeait entre les années 999 et 1039. Selon la 
chronique 'des évéques, la ville d'Auxerre, ayant été incendiée ainsi 
que l'église cathédrale, vers la fin de son épiscopat, Hugues de Chalon 
releva sa basilique de ses ruines, la construisit sur le roc, avec des 
pierres carrées quadratis lapidibus, et fit établir les cryptes sous le ' 
chœur et 4e sanctuaire. Ses successeurs décorèrent ces cryptes de 
peintures dont il reste encore des vestiges assez notables ; et lorsque 
Guillaume de Seignelay jeta les fondements de la cathédrale telle que 
nous la voyons , il les assit sur les murs des cryptes, ce qui explique 
le peu de largeur de cet édifice et l'absence de chapelles dans ses bas- 
côtés. 



Les cryptes de la cathédrale d'Auxerre sont un des plus beaux 
monuments de ce genre qui existent en France. Moins vastes que celles 
de Chartres et de Bourges , elles offrent plus d'intérêt par leur ré- 
gularité et leur caractère de force et de solidité. Le style roman 
primitif y règne dans toute sa simplicité. 

Quand on visite ces catacombes ,on éprouve une sensatjon indéfinis- 
sable. La lumière, qui y pénètre à peine a travers les arcades qui se 
croisent , se joue sous mille formes différentes , selon qu'on se place 
sur un point ou sur un autre, et l'effet grandiose et solennel de l'édifice 
frappé vivement l'imagination. 

Les cryptes s'étendent sous le chœur et le sanctuaire de lacathédrale, 
et forment cinq larges nefs dont les deux latérales tournent circu- 
lairement autour d'une sorte de sanctuaire ouvert au centre par 
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une double arcade étroite et cintrée , portant sur une colonne à cha- 
piteau bizarre. 

Les nefs déambulatoires conduisent à l'extrémité est des cryptes dans 
une gracieuse cbapelle qui est, à elle seule, un petit monument. Sa 
voûte, en berceau, est peinte à fresques; l'on y voit le Christ à cheval 
entouré de quatre anges également à cheval. Son abside se termine 
en hémicycle , sur lequel est encore représenté le Christ bénissant, 
accompagné des quatre symboles des évangétistes. Toutes ces pein- 
tures sont à la manière byzantine. 

Trois fenêtres, à plein-cintre, éclairent celte chapelle et complètent 
son aspect roman. J'oubliais d'ajouter que deux colonnes, s'appuyant 
sur la saillie de l'hémicycle, reçoivent sur le tailloir de leurs chapi- 
teaux la retombée de 1 arcade. Ces chapiteaux, ainsi que celui de la 
colonne du sanctuaire sont très -rustiques et imitent de loin la cor- 
beille corinthienne. 

Les nombreuses arcades qui portent la masse énorme de la cathé- 
drale supérieure reposent sur de larges piliers qui ont un air de force 
et de solidité. Ils s'élèvent en dedans d'un socle circulaire, et sont can- 
tonnés de quatre colonnes engagées. La décoration de ces colonnes 
est encore plus simple que celle de la chapelle terminale. Une lourde 
corniche munie d'un mince cordon en fait tous les frais, avec un petit 
tore à la base de ce qu'on peut appeler le chapiteau. 

Les voûtes à plein-cintre n'ont des nervures à boudin que dans la 
nef du milieu. Partout ailleurs règne un arc en bandeau qui relie, à 
angle droit , les quatre colonnes de chaque pilier à celles qui leur 
correspondent. 

De petites baies plein-cintre beaucoup plus larges que hautes, et se 
rétrécissant à l'extérieur dans l'épaisse muraille qui forme l'enceinte 
de l'édifice, conduisent un jour mystérieux dans ces cryptes et leur 
donnent un aspect éminemment ancien. 

Les cryptes sont, presqu'en entier, construites en appareil moyen; 
cependant on remarque dans la chapelle terminale des portions bâties 
en petit appareil et en pierres carrées qui rappellent les quadraiis 
lapidibus, dont parle le Gesta Pontificum. 

On descendait autrefois dans les cryptes par deux escaliers placés 
au fond, du côté qui correspond à l'entrée du chœur. Mais les change- 
ments apportés , au dernier siècle, dans la décoration de l'église, ont 
fait supprimer ces moyens de communication, et l'on n'a conservé que 
l'escalier latéral qui communique , par une cour, au côté sud du 
chœur. 
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A l'extérieur, les cryptes s'annoncent par les trois baies de la cha- 
pelle du chevet qui ont été respectées à l'époque de la reconstruction 
de Kéglise supérieure, au xur" siècle. Les archivoltes à plein-cintre qui 
• les encadrent, et la différence d'appareil, les font suffisamment recon- 
naître. 

Nous ne terminerons pas cette courte notice, sur les cryptes delà 
cathédrale, sans parler des travaux 'de restauration que l'on vient 
d'y exécuter. Dans les derniers siècles, des ouvertures fort grandes 
et nombreuses y avaient été pratiquées dans les murailles , pour 
donner plus de jour et faciliter l'exercice du culte dans les chapelles 
qui y existaient. On s'étonne aujourd'hui que ces atteintes imprudentes 
à la solidité de la cathédrale n'aient pas causé d'accidents. M. Viollet- 
Leduc, chargé par le Ministre de l'Intérieur de la reconstruction 
des cryptes, y a donné tous ses soins. Des travaux très-utiles y ont été 
faits. Les baies , qui portaient le jour à travers ces catacombes, ont 
été réduites à Jour largeur primitive, les piliers boiteux ont été con- 
solidés et complétés , les murs ruinés ont été rétablis en larges et . 
bi lles pierres dures. Enûa/on a cru devoir daller les cryptes pour 
cacher la nudité du roc sur lequel elles sont assises. Cette opération 
a nécessité l'établissement do plusieurs pentes, et il a fallu racheter 
par des escaliers les plans différents que le sol primitif présentait. 

QUANTIN , 

i 

Archiviste du département. 



DESSIN DU PORTAIL NORD DE Là CATHÉDRALB D AUXERRE. 

La planche du portail nprd de la cathédrale, que nous donnons cette année, 
devait accompagner l'article qui concerne cette partie du monument et qui se 
trouve dans l'Annuaire de 1847. lin retard, dû à la composition du dessin, a 
empêché l'accomplissement de nos intentions. Nous aimons à croire que nos 
souscripteurs nous pardonneront ce léger inconvénient, à la vue de ce dessin 
admirable, où la plus grande exactitude géométrique s'allie à la grâce et à la 
légèreté d'une composition pittoresque {Note de VEdileurJ. 
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SECTION ». 



ftgrUttlfarit %tùfu*ttit et Commette. 



COURRIER DE LA FERME. 

Chi va piano va sano , chi va piano va 
lontano. (Proverbe italien.) 

Paiience et prudence est une devise que 
chaque jeune agriculteur devrait inscrire 
dans le lieu où il porte chaque malin ses 
regards à son réveil. 

(M. de Dombaslb, Ann. de Rov.) 

Hélas ! hélas ! mes chers collègues, j'ai prêché , comme saint Jean, 
dans le désert ! Je n'ai ouvert à nul adepte les portes du temple de 
Cérès, cette divine pourvoyeuse de nos greniers et de nos estomacs, cette 
mère paisible du repos de l'âme et des œufs frais, des bonnes poulardes 
et de la liberté, meilleure encore. Le bon petit Dieu Terme dort tou- 
jours sous les ruines de sa chapelle, et la charrue de mon voisin fait plus 
que jamais des siennes à mon encontre. J'ai fait de magnifiques discours 
au Ministre, à notre Ministre pourtant, qui ne m'a pas lu et ne me lira 
pas. La vache bureaucratique règne toujours dans les programmes et les 
exhibitions de nos comices ; et si celte bonne Albion n'a point donné 
d'époux à l'Espagne, car elle les eût donnés, ceux-là, M. Cunin- 
Gridaine, réparant les malices, de M. Guizot, l'en console par ceux 
dont elle inonde nos étables, et qu'elle ne donne nullement. Nos quatre 
inspecteurs agricoles, besognant pour quatre-vingt-six, sillonnent tou- 
jours nos grandes routes , plus rapides, guadrupedante putrem, et plus 
essoufflés que le cheval de Virgile. Nos Chambres consultatives dorment 
toujours dans les limbes de l'inconnu, et la pluie de Danaë manquant 
aux champs du budget, nos pauvres semences d'administration n'y 
peuvent lever. Hélas ! hélas ! j'ai prêché dans le désert! J'ai semé dans 
le désert ! A tant de belles choses que j'ai dites ou voulu dire, je n'ai 
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gagné , Dieu me pardonne , que d'être atteint et convaincu de style- 
charabia, et dévoué aux robinets de l'asile départemental ! (1) 

« Travaille! donc, ramez comme Corsaires » 

pour en tirer ce profit là ! Semez donc les vérités à poignées pour ré- 
colter l'indifférence et la moquerie ! La moquerie de qui , du reste ? 
Cest là la question. Eh! le chardon ne pousse-Ul pas souvent à côté 
de l'épi de blé? Pourquoi s'en plaindre, d'ailleurs? Ainsi va le monde. 
Ainsi vont de tout point les choses humaines : 

■ L'homme est de glace aux vérités, 
• Il est de feu pour le mensonge • 

Ce que considérant et sur la foi du bonhomme, mes chers collègues, 
sans plus de réflexions chagrines , sans plus de souci des douches et 
dans le patient espoir de tout ce que dessus, je me hâte d'entrer en 
matière, car il se fait tard; les vieilles filles fêtent demain sainte Ca- 
therine, et mon Editeur a mis son épingle à ma chandelle. 

Et d'abord, et surtout , grande nouvelle ! Voilà un de nos vœux 
accompli ! Un* de nos vœux essentiels ! Nous avons, vous avez, le 
Département a une ferme-modèle ! Une ferme-écolo, du moins; c'est 
ainsi qu'on la nomme modestement; et elle n'en vaudra pns moins, 
soyez sûrs, pour être moins orgueilleuse dans son titre, moins prin- 
cière dans son organisation et son gouvernement. L'agriculture, nous 
le savons tous, n'aime pas le luxe ; luxe et profit n'y marchent guère 
d'accord. L'un est le but, l'autre est l'écueil ; écueil trompeur, écueil 
séduisant et dangereux, sur lequel maint vaisseau agricole, sans parler 
des autres, a sombré et sombre enepre chaque jour. 

C'est à rOrme-du-Pont , vous le savez sans doute , mes chers col- 
lègues, que nous allons pincer le nouvel établissement dont le Dépar- 
tement va être doté. L'Orme-du-Pont est une ferme dépendante d'un 
riant et fertile domaine, situé à quelques kilomètres de Saint-Sauveur, 
dans un des plus frais vallons de la verdoyante Puisaye. Venez voir 
cela, venez bien vite. Une belle, route vous y conduira, sur laquelle 
vous roulerez les yeux fermés. Les naïades du Loing y charmeront 
vos oreilles du doux murmure de leurs eaux, et les grands chênes, 
quand leurs feuilles seront repoussées, s'y agiteront sur vos têtes. De 
belles prairies y serpentent capricieusement dans leurs ceintures 
d'ombrages. Lès coteaux s'y inclinent en doux amphithéâtres , sous 
leurs épais tapis de trèfles et de luzernes. Et ce délicieux castel , si 

« 

(I) Voir Y Union, journal de l'Yonne, du... 

i 

* ■ 
* 

* 
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coquettement assis, si magistralement posé sur le flanc de la colline, 
qui ouvre ses yeux d'argus sur toute la vallée ! Et ce joli chalet , 
épanoui comme une fleur , couché comme un épagncul, aux pieds de 
son orgueillenx maître de pierre ; émigré suisse, dirait-on, échappé 
aux balles radicales de ce doux pays do liberté ! Que sais-je encore, 
moi ? Et cette belle ferme si bien bâtie ! Et ces vaches au brillant 
pelage ! Et les écrevisses du ruisseau, qui nous attendent ! Et ces 
dividendes florissants, que nous attendons ! 

Oui , mes chers collègues , les écrevisses et les dividendes, rien 
moins que cela*. Deux fort bonnes choses, n'est-ce pas? Et bien ! notre 
Directeur mangera les unes*, c'est écr\t au contrat (t), et nous em- 
pocherons les autres. Chacun sa part. Mais nous ne prendrons pas 
modèle sur les unes pour arriver aux autres, soyez tranquilles ! Bien 
loin de là. En avant ! En avant ! telle sera notre devise. Nouveaux 
Franklins (2), nous tracerons à grands coups de charrue ces mots ma* 
giques dans nos sillons. En avant , betteraves et colzas ! En avant, 
blés plantureux et impénétrables! En avant, flottantes prairies et gras 
pâturages ! En avant! Et sous cette forte impulsion de progrès et de 
travail, à ce mot d'ordre puissant , voyez-vous , chaque touffe de lu- 
zerne , chaque épi de blé, chaque betterave , chaque carotte, même, 
portera son dividende. 

Et pour que tant et de si beaux dividendes trouvent en vous, aussi 
bons chrétiens que zélés laboureurs, mes chers collègues, foi, espé- 
rance et charité, permettez-moi de vous rappeler en peu do mots, 
car l'active sollicitude de l'administration n'a pas manqué de vous en 
instruire déjà, sur quelles bases fécondes et pleines d'avenir notre jeune 
établissement va se fonder. J'aime à croire d'abord que la divine 
Trinité ne refusera pas sa toute puissante protection, ses bonnes pluies 
d'en haut , ses douces rosées d'jen bas et son lumineux soleil à notre 
œuvre, toute de morale, de travail et de bien public ; mais au-des- 
sous, bien au-dessous de ce céleste patronage, une autre Trinité, hu- 
maine de vrai, mais qui a bien aussi sa valeur, va présider tout pater- 
nellement à sa naissance et à son développement. Cette Trinité terrestre, 
vous l'avez devinée ; c'est le Gouvernement, le Département, et nous 

(1) Je me trompe, celâ y aélé oublié; mais en matière d écrevisses, souvenir 
vaut contrat. 

(2) Franklin , pour rendre sensible à tous les veux l'effet du plâtre sur les prairies 
afliCcielles, imagina de tracer un jour, dans un cbatnp de trèfle ou de luzerne, to 
moyen d'une ingénieuse semaillc de cet amendement, ces mois significatifs : céda 
été plâtré ; phrase qui se détacha bientôt en relief sur le fond uni doHa prairie , et 
parla clairement aux plus incrédules. 
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autre* ; nous chétifs , nous actionnaires , nous bons citoyens. Le 
Ministre, en vue de cette bonne et solide fondation , a commencé par 
dire au Département, comme Jupiter au métayer (et c'était bien le 
cas) : « Aide-toi, le Ciel t'aidera. » Et le Département, le Ciel l'aidant, 
s'est aidé. Puis, répétant la phrase du maître, le Département a dit 
lui-même à la classe des bons citoyens et des amis de leur pays : 
t Aide-toi, le Ciel t'aidera.» Et nous nous aidons, et nous souscrivons, 
et vous nous aiderez, et vous souscrirez, mes chers collègues, et vous 
prendrez des actions, pour faire le bien d'abord, et puis pour avoir des 
dividendes, ce qui ne gâtera rien à l'affaire ; car nous en aurons, des 
dividendes, je vous le répète. 

Et voilà comme, dans le doux accord d'une entente cordiale plus 
sincère, à coup sur, que telle autre de haute lignée, Gouvernement, 
Département et particuliers, nous allons tenir à pous trois, d'une main 
fraternelle autant que paternelle, les lisières de notre rustique nour • 
risson. Comme de raison, le Ministre est le plus généreux ; il est le 
plus riche, nos écus aidant. Ainsi, c'est lui qui paie les gros appoin- 
tements : à notre Directeur, 2,400 francs; au soùs directeur, 1,000 
francs ; à un autre chef de service, 600 francs. Je ne sais combien 
encore pour le service vétérinaire, et One indemnité pour chaque élève, 
car nous aurons des élèves. Voilà certes, qui est fort beau, voilà qui 
nous soulagera beaucoup et qui sent fort son dividende. Et que nous 
demande-t-il en échange, ce bon Ministre? Tout simplement de nom- 
mer, sur notre présentation, aux places qu'il rétribue, de surveiller et 
contrôler notre œuvre, ce qu'il fera, n'en doutons pas, de la façon la 
plus paternelle et dans les sentiments de l'entente susnommée. Le 
Département vient après ; qui, moins riche de beaucoup, n'est pas 
moins libéral, a Voilà 15,000 francs, nous dit-il , ajoutez les au fonds 
social ; ils sont à vous, à votre association. Payez- en vos maçons, vos 
valets de ferme ; achelcz-en bœufs et moutons, faites en des choux et 
des raves, en un mot. Le capital vous en est acquis à tout jamais, et je 
' ne vous en demande d'autre intérêt qu'un intérêt de fructification et de 
bon exemple, d'autre rémunération qu'une part d'influence dans vos 
conseils. Et si vous avez encore besoin de moi, vous me le direz. » 
Mais il espère que non. 

Est-ce là parler, je le demande, est-ce là agir en père ? Est-ce là 
vouloir et faire le bien ? Et quel est maintenant notre rOle, à nous 
autres , troisième et complexe personne de la trinilé fermière? Il est, 
pardieu, fort commode, et jamais on ne fit le bien plus à son aise. 

Je suppose acceptées les 300 actions émises ; voilà notre fonds de 
30,000 francs réalisé; voilà l'association complétée. Eh bien, lelen- 
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demain de nôtre installation, un mois, un an après, (nous ne sommes 
pas à cela près avec un si bon patron) le Département nous délivre ces 
1 8,000 francs, qui étaient bien un peu les nôtres déjà, mats qui le de- 
viennent, cette fois, bien et duement, sans partage ni conteste. Et nos 
maçons payés, qui nous y en prennent 8,000, maodits maçons ! notre 
capital de cheptel et de roulement, constitué au chiffre de 56,000 fr. f 
en vaut déjà 40,000, ni plus ni moins. Premier bénéfice ou premier 
sacrifice, comme vous l'entendrez, mes chers collègues. 

Autre chose. Nous avons un directeur fort habile , qui tait nos 
affaires, toutes nos affaires; c'est l'État qui le paie. Nous avons un 
instituteur pour nos élèves; c'est l'Etat qui le paie. Nous avons un 
surveillant secondaire pour nos valets de ferme, nos gens de journée, 
nos moissonneurs, nos faucheurs, pour tous les travaux et détails de 
l'exploitation; c'est l'État qui le paie. Nous avons un vétérinaire pour 
surveiller régulièrement nos écuries, établos et bergeries; pour y or- 
donner et maintenir propreté et salubrité, mères de santé ; pour y 
apporter bien vite à toutes les maladies, nées ou à naître, bonnes et 
promptes curation,' médication et prévention; c'est l'État qui le paie. 
Deuxième bénéfice ou sacrifice. 

Et ce n'est pas le dernier. Et tous ces jeune s élèves, ou plutôt qes jeunes 
apprentis, dont le décret ministériel ordonne l'admission à la fermeÉcole, 
et en vue desquels elle est surtout fondée ; tous ces vigoureux tra- 
vailleurs qui manipuleront de leurs mains rustiques la pâte agricole, 
toutes les pâtes agricoles, est-ce que leur labeur intelligent et zélé ne 
profitera pas à l'entreprise? Et si vous m'objectez que le travail de 
ces jeunes gens, souvent interrompu par les besoins de l'enseignement, 
ne sera pas continu, et que sa valeur ne fera face peut-être qu'aux 
dépenses de leur entretien alimentaire, ce dont je tomberai volontiers 
d'accord; est-ce que je ne vous répondrai pas & mon tour r premiè- 
rement, que le Ministre alloue par chacun d'eux une indemnité de 178 
francs, qui pourrait fort bien, en tout ou en partie, tourner à bénéfice? 
secondement , qu'il est dans la vie agricole une foule de circonstances 
critiques ou de besognes urgentes, de soleils dévorants, de simouns 
sahariens, de pluies calaclysliques, où l'intervention toujours prête 
d'une semblable armée de travailleurs devient inappréciable/ où l'on 
sauvera, par leur moyen, des récoltes qui auraient été compromises ou 
perdues, où chaque heure de leur travail, enfin, pèse dix fois son poids 
dans la balance du produit réel? Et certes vous êtes trop hommes de 
pratique pour ne pas m'accorder ce point. Vous répéterez donc ici avec 
moi, mes chers collègues : troisième bénéfice ou sacrifice. 

Et si je cherchais bien, m'est avis que j'en trouverais encore. Non, 

■ ■ .- 
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ce n'est pas là tout. M. Cunio Gridaine est bon prince. Graines four- 
ragères, taureaux, béliers, il a de tout cela dans ses cartons; et si nous 
y étions bien notés.... Enfin.... laissons cela pour mémoire, et n'éven- 
tons pas la mèche. 

Et ce capital de 30,000 fr., subitement élevé à 40,000 fr. par la . 
générosité départementale, ce bienheureux capital, enfant gâté de la 
bonne fée du Conseil Général, qu'à peine sorti des langes de l'association, 
un coup de sa baguette d'or va faire grandir ainsi avant les années et le 
travail ; ce capital là, nous saurons bien le conserver, allez, nous sau- 
rons bien l'augmenter. D'abord, nous avons bien choisi notre Directeur. 
Il est élève de G ri gnon; il a passé par toutes les études, par tous les 
grades de cet établissement, et d'apprenti il est devenu maître, d'élève 
professeur» Et puis il est enfant de l'Yonne. Travaillant ainsi dans son 
pays, pour son pays, à la face de son pays, il se fera un devoir plus 
étroit de mériter les suffrages, de soigner les intérêts de son pays, 
d'accomplir glorieusement et profitablement la mission que lui donne 
son pays. Et comme nulle œuvre publique ne reste sans contrôle, à 
commencer parla plus haute de toutes, (et elle n'en manque pas, celle 
là!) notre direction aura aussi le sien. Un bon conseil d'Administration 
et de surveillance combinera avec elle, réglera tous les points essen- 
tiels, surveillera ses actes, vérifiera ses chiffres, approuvera où blâmera, 
plus souvent l'un que l'autre. Ce sera le Conseil des Ministres de notre 
petite Royauté agricole. Dans ce Conseil, que nous choisirons, que 
vous choisirez tous, bien entendu, parmi les plus compétents, un 
comité exécutif sflra encore formé, qui sera spécialement etpositivement 
chargé d'une active et fréquente surveillance, qui assistera, pour ainsi 
dire, à l'épanouissement de chaque feuille et de chaque fleur et verra 
poindre plus d'une aurore dans les champs de l'Orme-du-Pont.; trium- 
virat pacifique, en guêtres et en chapeaux de paille, où nul César ne 
conspirerait contre la république, ne négligerait môme la république, 
sans trouver dix Brutus (t) armés des poignards du scrutin. 

Vous le voyez donc, mes chers collègues , voilà bien des précautions 
et des garanties. On ne pouvait guère en mieux entourer notre jeune 
établissement. Cet enfant de nos œuvres, nous le soignons, naissant, 
nous Félèverons, adolescent, en bons pères; ét en pères bien avisés, voyez, 
nous entendons que son éducation nous rapporte au .lieu de nous coû- 
ter. Il est vrai que nous ne la ferons pas seuls. L'Etat veut s'en mêler 
aussi, et c'est bien le moins, faisant les frais. Et qui pourrait s'en 

(1) Le Conseil d'Administration de la ferme Bcolc sera composé de 11 membres, 
»ooi la présidence du Préfet . 
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effrayer, je le demande? Qui pourrait même s'en préoccuper? C'est 
juste, d'abord, parfaitement juste. Et, d'autre part, est-ce que nous ne 
marcherons pas d'accord, l'Etat et nous? Est-ce que les vues ministé- 
rielles, dans cette fondation, ne sont pas, comme l'indique son nom, 
modestes, pratiques et conformes aux nôtres? Est-ce que l'Etat ne re- 
vient pas chaque jour, lui aussi, des vanités, du luxe, des mondanités 
agronomiques? L'Etat peut-il vouloir autre chose que ce que nous 
voulons? L'Etat ne comprendra-t il pas très bien que l'action publiqne 
et Faction privée, l'intérêt public et l'intérêt privé devront se com- 
biner, s'accorder et marcher fraternellement, parallèlement, dans une 
œuvre de cette nature ; que l'exemple et le profit, l'enseignement et 
les dividendes doivent s'y donner la main, et que même cet exemple 
et cet enseignement n'y vaudraient guère sans ce profit et ces divi- 
dendes? I/Etat voudra-t-il donc nous faire planter les betteraves la 
racine en l'air? 

Une objection plus sérieuse a été et sera encore faite. Votre Orme- 
du-Pont est bien peu central, nous dit-on, trop éloigné du chef-lieu; 
et bien des parties du département, placées en dehors de sa sphère 
d'exemple et d'influence, ne le connaîtront véritablement que de nom. 
Cette objection, à vrai dire, n'est pas tout à fait sans valeur; mais nous 
avons, soyez en surs, en tant qu'éditeurs responsables, plus d'une 
corde à notre arc pour la combattre. Et d'abord, à l'impossible nul 
n'est tenu. Pauvres fermiers, et nullement propriétaires, nous ne pou- 
vions prendre à bail que ce qu'on voulait bien nous- donner. Nous 
avons cherché partout, fouillé partout, et n'avons rencontré partout 
que difficultés, qu'inaptitudes, qu'impossibilités. Prétentions exagé- 
rées, empêchements légaux, sols mal appropriés à la chose, contenances 
trop larges et bâtiments trop étroits, et pardessus tout fermiers avides, 
comme souvent, fermiers en pied, ouvrant, pour s'en aller, toutes leurs 
poches et tendant les deux mains. 

Deuxième argument : Il fallait se hâter. Un tiens vaut mieux que 
deux tu l'auras. Une tuile politique tombe sur là tête d'un ministère, 
et si bien assis qu'il soit, le voilà renversé. Et le ministre arrivant de 
défaire l'ouvrage après avoir défait l'ouvrier. Et puis, prenant l'avance 
et arrivant les premiers, nous serons mieux servis et l'on nou6 en saura 
gré si l'on y pense. 

Troisième: 11 y a terre et terre, cervelles et cervelles. Des unes comme 
des autres, il en est de plus ou moins faciles, de plus ou moins rebelles 
à l'amélioration. Or, d'aller planter notre drapeau agricole dans une 
contrée dont le sol généreux et facile comble de lui-même le laboureur, 
et lui met le pain à la main sans sueur et sans débours ; d'aller dresser 
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notre tente au milieu d'esprits incrédules et obstinés, d'autant plus 
fermés à toute pensée d'amélioration que leur soi s'ouvre de lui* même 
à toutes les fantaisies de la production, je soutiens que c'eût été mal * 
asséner, doublement mal. Nous n'avions garde. Terre difficile, maus- 
sade, exclusive, intolérante; esprits faciles , au contraire, ouverts, 
éclairés, prêts à saisir, voija ce qu'il nous fallait; voilà la double et 
meilleure condition de fructification que nous pouvions rencontrer pour 
notre œuvre. Et voilà ce que, le trouvant à point et surtout ne trou- 
vant rien autre, nous avons pris là (1). 

Sommes-nous donc seuls dans ce cas-là , d'ailleurs, mes chers 
collègues? Avons-nous seuls subi cette nécessité f Voyez la Nièvre, , 
notre voisine. Les agrophiles de Nevérs n/ont pas moins de quatorze 
lieues à franchir pour gagner Poussery (2); c'est encpre plus que nous. 
Et cet établissement, que je ne connais nullement, du reste , on s'est 
estimé très-heureux de le rencontrer , dit-on , môme à pareille dis- 
ta ce; et force a été encore ,* pour l'obtenir, d'en accepter le siège et 
de le constituer sur des bases beaucoup plus larges et plus onéreuses 
qu'on ne le voulait , beaucoup plus larges et plus onéreuses que nous 
ne l'aurions .voulu pour nous. N'est-ce donc rien , d'ailleurs , que 
d'avoir pour voisinage , pour quartier-général , cette jolie ville de 
Saint-Sauveur, cette miniature dè*toutes nos Académies, où Ton mange 
encore de si bonnes côtelettes (3), vierges de toute civilisation Ibérique? 

Heureuse ville de Saint-Sauveur ! Heureuse entre toutes ! Trois fois 
heureuse ! Docte et studieuse république de Minerve et d'Apollon , 
riante république de Flore et de Poraone(4) , il ne manquait à sa gloire 
que de devenir encore la république féconde de Cérès ! Brillant théâtre 
désormais de toutes les cultures , citadines et champêtres ! Heureux 
foyer de toutes les républiques î Ce que c'est que d'être bien en cour ! 

Oui, nous en aurons des dividendes, car j'y reviens, et ils en valent la 

(1) . Tout le monde sait que la Pu baye est peuplée de propriétaires aotifs et éclai- 
rés» intervenant directement et puissamment dans la culture de leurs domaines 
par le système du métayage, et dont l'esprit pratique et les lumières offriront 
nécessairement aux bous exemples de notre Ferme-école nn vaste champ d'imi- 
tation et de froctiûcation. 

(2) Ferme-modèle de la Nièvre. 

(3) Il n'est pas de palais un peu délicat qui n'ait apprécié la grande supériorité 
de saveur de la côtelette forlerrate sur la côtelette tnérine. Singulier et logique 
effet* de la civilisation, qui a partout son, revers de médaille ! Effet non moins 
logique de celte grande loi des compensations agricoles qu'on méconnaît chaque 
jour, et qui se révèle, en tout et partout, aux yeux de l'observateur ! 

(4) Les sciences naturelles et historiques sont, comme on le sait, en grand hon- 
neur auprès des honorables habitants de Saint-Sauveur. 
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peine. Notre direction saura bien nous en trouver. Notre direction nous 
en trouverait déjà sans tous ces éléments de succès; elle nous en trou- 
vera bien mieux encore avec eux. C'est une grande et belle cbose que le 
profit, sans doute; et notre .espèce subtunaire, deunoins en moins 
Spartiate, lui accorde , par le luxe qui court, une singulière estime ; 
mais quand cette grande et belle chose se complique de cette autre 
plus grande et plus belle chose qu'on appelle honneur, quand ces 
deux si puissants mobiles des actions humaines se tiennent par la 
main et ne peuvent, ni marcher l'un sans l'autre, ni tomber l'un sans 
l'autre, il faut bien qu'ils arrivent. Que je gagne ou que je perde, 
moi, dans mon humble et modeste culture ; que j'y tire trois, quatre, 
dix pour cent de mes capitaux; qui s'en occupe? Qui le sait? Per- 
sonne, assurément, et ma caisse seule , ma pauvre et discrète caisse 
en goûte silencieusement les joies ou les tristesses. Hais sur ce théâtre 
élevé, public et magistral de culture, qui fixera tant de regards plus ou 
moins clairvoyants, qui essuiera tant de censures plus ou moins compé- 
tentes, où cbaque fait et geste se traduira, à la face de tous, en chiffres 
inflexibles, en comptes-rendus inévitables; au haut de cette tour agro- 
nomique qu'assiégeront toutes les bises de la critique, de l'ironie et du 
doute, et qui devra au département agricole tous les exemples, à com- 
mencer par l'exemple du profit, ce 00ra bien une autre affaire. L'ensei- 
gnement, lesleçons, les exemples seront dans le profit ; le but et les effets 
seront dans le profit ; l'honneur, l'honneur surtout sera dans le profit. 

« Assez et trop longtemps , > comme dit la tragédie , nos fermes- 
modèles ont mangé de l'argent; il faut enfin qu'elles en gagnent. 
« Dis-moi ce que tu gagnes et je tè dirai ce que tu es » leur répéterai- 
je. Comment, Messieurs les Directeurs , vous êtes institués , vous êtes 
placés là pour l'exemple , pour l'amélioration , pour l'instruction de 
tout ce qui vous entoure, et vous viendrez gravement nous apprendre, 
quoi? A perdre de l'argent ? Merci de la science. Comment , ce villa- 
geois dont le bras laborieux tire bon profit de notre terre, si bon proût 
qu'il l'achète plus cher chaque jour, quand nous voulons la lui vendre, 
et qu'avec ce profit il l'achètera bientôt toute, vous viendrez lui mon- 
trer à se ruiner? Ne vous étonnez plus qu'il ait la cervelle si dore. 
Comment, vous npus produirez de magnifiques bestiaux , des vaches 
plus rebondies que les sept vaches grasses de Pharaon ,et des divi- 
dendes, quand dividendes il y a, plus étiques que ses sept vaches 
maigres ? L'abondance régnera dans vos étables et la famine dans voire 
caisse? Mais si ce n'est pas un réve, car nous ne rêvons plus comme 
ce bon Pharaon, trouvez-nous toujours un Joseph pour nous expliquer 
cette énigme do bon sens et de logique ! *i r 
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C'est bien le cas de dire que le mieux est l'ennemi du bien ! Arrière 
donc, cela étant, l'agriculture de luxe, l'agriculture de dictionnaires et 
de théories ! Arrière l'agriculture de pots à fleurs et de catalogues, 
de laboratoires et de réactifs ! Arrière l'agriculture à machines infinies, 
à charrues du Japon , à triples attelages et à brevets d'invention ! 
Arrière les dividendes à rebours et les capitaux de seconde édition ! 
Et vivent , en ce noble et libéral métier, vivent, là comme ailleurs, la 
simplicité, le juste milieu , l'œil du maître et les vrais dividendes ! 

« Routinier ! Triple routinier ! » vont exclamer à mon adresse, mes 
chers collègues, bon nombre d'entre vous ! Mais d'où sortez-vous donc 
avec vos principes d'avant le déluge ? N'avez-vous pas mené la charrue 
depuis le temps des mammouths (4) et des anoplothériums ? Et préten- 
driez-vous ramener notre agriculture à cet état fossile où semble être . 
resté votreesprit? Nullement, mes chers collègues. Je suis, quant à moi, 
premièrement, parfaitement de votre siècle. L'horloge de. ma vie 
marque quarante-deux ans, âge d'expérience déjà , et non encore, je 
suppose, de raccornissement intellectuel. J'ai fait mes humanités agri- 
coles à Roville, sous la paternelle férule de l'excellent et savant M. de 
Dombasle, qui n'était nullement fossile non plus, et avait, au contraire, 
pas mal d'estime et d'amitié pour la théorie. Sorti de là, j'ai couru, 
j'ai voyagé, j'ai lu et relu tous nos auteurs. J'ai encombré mon cabinet 
et soulagé ma bourse de cent volumes agronomiques , presque tous 
copiés les uns sur les autres, et dont la moitié au moins ne vaut que 
d'aller où Alceste voulait mettre le sonnet d'Oronte. Et puis, sur la 
foi de ces beaux docteurs et de mes illusions plus belles encore , j'ai 
pris rang vaillamment parmi les soldats de la charrue. J'ai cultivé 
quatre cents, puis cinq cents, puis onze cents arpents de terre , moitié 
dans l'Yonne, moitié dans le Loiret; ces deux parts à vingt lieues 
l'une de l'autre. A quoi , comme vous pensez , devaient se distraire 
suffisamment mon corps et mon esprit, ma bête et l'autre. Je nourrissais, 
dans mon humble métier, toute l'ambition du héros de Macédoine; et 
mon soc , insatiable comme son épée , eût volontiers trouvé ce monde 
trop étroit pour lui. J'ai engraissé , en dix ans, quinze ou dix-huit 
cents bœufs, et vos bouchers vous diront si ces bœufs-là faisaient de 
bon bouillon. Machines, adorées d'abord, puis mises au rebut, instru- 
ments de toutes sortes, plantes nouveltes, grains exotiques, j'ai essayé, 
j'ai tàlé, j'ai usé de tout ou à peu près. Et, revenu enfin de tant d'illu- 
sions, de primesauts et d'erreurs , jo me délasse présentement , après 
avoir affermé, je me prélasse dans ma petite réserve de deux cents 

4 

(1) Animaux antédiluviens, fossiles, reconstruits par Cuvier. 
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aroents où je cultive paisiblement, invalide de la charrue, les roses 
ue la ^ agricole , enfin dépouillées d'une partie de ces épines que 
i<ai si longtemps et si cruellement senties. Voilà mon histoire , mes 
4hers collègues, tracée de ma propre main.. Et maintenant , soyez 
mes juges. Si c'est là l'histoire d'un routinier, faites-moi taire bien 
vite ; sinon , laisser-moi causer encore quelques instants avec vous. 

Je reviens donc à notre Ferme-Ecole , dont les destinées sont bien 
autrement intéressantes, et sur laquelle je n'ai pas encore tout dit. 
Le grand point sera de bien commencer. CM va piano va $ano , dit le 
nroverbe italien , chi va piano va lontano (l) , et ce bon proverbe, mes 
cliers Collègues , a cours sur les rives de l'Yonne comme sur celles de 
l'Adriatique , s.ir toutes les rivei possibles. Le grand point sera donc 
de marcher avee prudence et sagesse dant le début de frapper juste 
plutôt que de frapper fort. Le grand point sera de combiner, coor- 
donner/concilier, dans une juste et habile pondération, dès le premier 
coup de charrue , les intérêts complexes et souvent maux de la chose 
pubHque et de la chose privée, de l'enseignement et de la sp^ulatioa; 
de ne pas faire de ces deux intervenants au contrat, destinés à vivre 
longtemps ensemble , deux frères ennemis , et de i;Orme-du-Pont une 
SbaTde ; de ménager à chacun sa part; de satisfaire enfin leur, espé- 
rances, leurs exigences respectives , dùt-on faire, pour cela dans le 
commencement, quelques sacrifices d'idées préconçues, d impatiences 
agronomiques et d'amour-propre directorial. Le grand point sera de 
carder en bonne eau le Pactole de l'association, et d'y tenir sa barque 
A flot sans compter sur les éclusées, et encore moins sur les bains de 
Midas(i). Le grand point enfin sera d'atteindre, dès la première 
année, si modestement que ce soit, le buj logique, le but essentiel, le but 
vital de l'institution , le profit , le profit implicite au moins. C est ainsi 
que la confiance naîtra, que la détraction aura un pied de nez, et qu oo 
s'arrachera les action*, s'il en reste. 

Est-ce donc impossible? je ne le pense pas. Et d abord , nous pre- 
nons l'Orme-du-Pont dans de fort bonnes conditions: Nous y trouve* 
de bons préside belles prairies artificielles, et en quantité. Ce domaine 
a passé, depuis un certain nombre d'années, et à son grand profit, pa- 
les mains de deux propriétaires qui l'ont mis sur un fort bon pie» 

M) Oui va doucement v» droit, qui va doucement va toi». 

S Ceux de mes lecteurs qui nout pas oublié leur collège se rappell ntq~ « 
bon Midas roi do Phrvgio, voulant se délivrer de la fort gênanlo faculté, qoi I» 
ayaiUéaccoroée par jeno sais quel Dieu, de changer en or tout ce qu'il toueb.; . 
â"a se baigner dans le Pactole, dont les eaux roulèrent do for depms ce te-fs* 
Heureux temps ! Age d'or ! C'est le cas de le dire. 
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d'amélioration. 11 n'y a donc plus qu'à marcher. Il n'y a plus qu'à ap- 
pliquer vigoureusement , grassement , mais sagement , tel système de 
culture qui sera jugé convenable. 

Un début agricole est toujours chose épineuse et difficile. On arrive 
souvent avec un système arrêté , avec des idées exotiques, dont l'ap- 
plication est résolue d'avance. On se fait une sorte de point d'honneur 
de ne rien emprunter aux habitudes du pays , de s'en éloigner au 
contraire le plus possible. Instruments aratoires, pratiques culturales, 
animaux, plantes ou espèces cultivées, on veut tout changer, on change 
tout, comme s'il n'y avait rien de bon à prendre dans tout cela , pas 
même cette bonne charrue ronde, mes amours. Au lieu de briller par 
l'application et le perfectionnement, on se jette à corps perdu dans 
l'innovation et l'expérimentation , deux choses souvent chanceuses, 
toujours coûteuses, et bonnes seulement dans un petit coin. 

Autre écueil : on veut aller trop vite, on veut faire trop à la fois, et 
l'on gaspille ainsi terre et caisse. Pauvre et petit que l'on est, impatient 
de la richesse et de la force , on voudrait déjà les avoir acquises avant 
d'ouvrir le premier sillon. Comme l'industriel Parisien qui ne voit pas de 
plus sûr moyen de s'enrichir, grâce aux nombreux badauds du lieu, que 
de se ruiner d'abord, il n'est sorte de sacriûces qu'on ne fasse pour 
conquérir avant l'âge sa virilité agricole. On s'élance au galop dans la 
carrière, sans attendre l'expérience et l'observation, pauvres boiteuses, 
qui marchent derrière , comme les Prières d'Homère , et arriveront 
plus tard. On encombre, on complique, on surcharge prématurément; 
on court comme le lièvre, et l'on arrive après la tortue. 

11 en est, par exemple, qui, se plaçant au point de vue de notre 
nouvel établissement, de ses conditions actuelles et de ses ressources, 
diraient à notre directeur, après s'être inspirés de leurs manuels et de 
leurs théories : » Vous avez de bons prés, cela est vrai, quelques 
trèfles, mais pas assez. Vous ne pourrez marcher de la première année 
à la seconde avec vos fourrages. .Ingéniez- vous donc à en créer un 
large supplément dès le printemps. Que toute votre sole de jachère en 
soit couverte ; faites-y des betteraves, des carottes, des pommes de 
terre ; faites-y des vesces , des féverolles , etc. Remplissez vos fenils et 
vos celliers ; vous traverserez glorieusement l'hiver avec tous ces pro- 
duits. Et les fumiers s'en suivront, et les blés s'en suivront Si tu veux 
des blés, fais des prés, a dit Jacques Bujault, ou ce qui en tient lieu. * 

Pour moi, quand ces conseilleurs auraient fini de parler, je prendrai* 
» à mon tour la parole, si M. le Directeur voulait bien me l'accorder, n> 
qui serait de sa part pure et gratuite politesse, attendu qu'il en saura 
sur tout cela beaucoup plus que nous, et retournant l'aphorisme du 

* ib' 
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laboureur de Melle , je lui dirais : c Si tu veux des près, fais des blét. » 
Oui, faites des blés la première année, et faites-en beaucoup , et faites 
les bien. Blés ou seigles, bien entendu, selon. le terrain. Faites des 
blés, parce que le blé engendre la paille, qui engendre le fumier, qui 
engendre tout. Faites des blés, parce que la paille est à la cour du fer- 
mier ce que l'argent est à sa caisse, et c'est assez dire. Faites-en beau* 
coup, je le répète , et faites-les bien , et faites-les de bovine heure sur- 
tout , en vue d'un bon tallage et de pailles abondantes. Et pour en 
, faire beaucoup, les bien faire et les faire de bonne heure, gardez-vous 
bien de suivre le conseil, spécieux pourtant , qui vient de vous être 
donné. Faites jachère , Monsieur, jachère belle et bonne, jachère du 
bon vieux temps. Gardez vous en d'ailleurs pour mille raisons : pre- 
mièrement, parce qu'en thèse générale , une bonne récolle vaut beau- 
coup mieux pour le produit net, pour l'économie de temps et de peine 
et peur le bon entretien de la terre , que deux récoltes médiocres ou 
mauvaises; deuxièmement, parce que les terrains argileux, et vous 
avez affaire à un sol de cette nature, sont intolérants , maussades, pa- 
resseux, qu'ils n'aiment pas la surcharge, et ne portent beaucoup, 
en grande culture, qu'à la condition de ne pas porter toujours ou 
d'être grassement restaurés, ce que vous ne pourrez faire dans le prin- 
cipe ; troisièmement, parce que, pour leur préparation et leur établis- 
sement, pour les cultures d'été , pour la rentrée surtout , les récoltes- 
jachères enlèveraient à vos attelages un temps d'autant plus précieux, 
que, d'une part, ces travaux coïncideraient avec les semailles de 
printemps et d'automne et en troubleraient la bonne et opportune 
exécution , et'que de l'autre , ces attelages seront déjà trop dérangés 
dans une année d'installation , d'appropriation et de construction; 
quatrièmement enfin, parce que vous travaillerez en public et pour le 
public, coram et pro populo; parce que , dans le début. surtout , tous 
les yeux agricoles seront fixés sur votre œuvre ; parce que ce qui n'est 
pour nous autres qu'une question de profit se compliquera pour vous 
d'une question d'honneur ; et que, dans le doute même, car je ne pré- 
tends nullement vous imposer ma conviction , une semblable compli- 
cation de culture, que je suis loin de proscrire à tout jamais, vous le 
verrez, et qui trouvera plus tard son application rationnelle, doit être 
sacrifiée dans le début à la nécessité de réussir, de réussir tout d'abord, 
de ménager les susceptibilités , rassurer les doutes , soutenir les espé- 
rances de l'opinion, et de fonder sur une première et durable impres- 
sion le crédit de rétablissement. 

Singulier conseil, système au moins extraordinaire, dira-t-on, pour 
le début d'une amélioration agricole ! Comment , au lieu de débuter 

» 

t 
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par les fourrages, débuter par les blés ! Etendre démesurément la sole 
des blés, et réduire presque à zéro celle des fourrages ! Inaugurer le 
perfectionnement par la routine et la réparation par l'épuisement! 
Qui diable s'est jamais avisé d'une pareille sottise? 

Moi qui la dis, mes cbers Collègues, et à qui cette sottise a 
pleinement réussi. Quand je suis arrivé dans le Loiret, et que, mes 
fermiers congédiés moyennant finance , je me suis vu face à face avec 
27 S hectares de terres appauvries, avec des^champs pleins de char- 
dons et des cours vides de pailles, j'ai compris d'abord toute la diffi- 
culté de ma position. Elle était d'autant plus grande , cette difficulté , 
que je n'étais pas là , que je ne pouvais y être. * Un régisseur et deux 
• armées ! dit quelque part Pigault-Lebrun , il n'en fallait pas tant 
» pour dévaster un royaume (1 ). » Je n'étais donc pas rassuré du tout, 
sur la foi des barons deFelsheim.' J'ai fait un premier coup de ma 
tôle, me suis-je dit, il n'y en a qu'un second qui puisse me tirer de là. 
Qui trop embrasse mal étreint. Achetons de bons et vigoureux atte- „ 
lages ; fouillons courageusement la terre, remuons là jusqu'aux couches 
vie rges. Montrons au soleil des cailloux connus de Dieu seul, et faisons 
de la place aux racines. Doublons la sole des grains d'automne; là où 
le fumier nous manquera , de bons seigles. Semons quinze jours, un 
mois avant nos voisins, dussions-nous avoir moins de grain ; c'est de 
la paille qu'il nous faut. Au préalable, soignons bien nos semailles de 
printemps, installons-y trèfles et minettes. Fumons à coups de tfiarrue, 
comme disait M. de Dombasle. Ce que nous avons fait. 

Et qu'en est-il arrivé? Les gens du pays, comme toujours, le savaient 
bien mieux que nous, à l'avance. Selon ces braves gens, qui ne sèment 
jamais un grain, même de seigle, sans fumier, et qui riaient charitable- 
ment dans leur barbe en nous voyant besogner, nos granges devaient 
être trop larges de la moitié, et* notre terre ruinée par dessus le 
marebé. Eh bien ! ces honnêtes Jérémies, aussi sciencés en culture, 
mais non en prophétie, qu'au temps de leur saint patron, se sont trom- 
pés de tout point. lien est arrivé que, dès la seconde année, mes gran- 
ges et fenils pleins, s'alignaient encore triomphalement devant ma cour 
de ferme Treize meules, qui leur semblaient de loin, aux rayons du 
soleil couchant, avec leurs chemises blanchissantes, un mirage de la 
basse Egypte ou un effet d'aurore boréale; qu'ils venaient voir, par 
curiosité, se détournant exprès de la route, voir et loucher du doigt, 
comme l'apôtre, de peur d'illusion ou de fantômes; et qui leur au- 
raient bien ri au nez à leur tour, si elles avaient su rire et se dandiner 



(1) Barons deFelsheim. 
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comme ces magots chinois dont elles avaient les gros ventresjet les cha- 
peaux pointus. Il en est arrivé, qu'en suivant ce système, nous sommes 
parvenus à une abondance inconnue dans ce pays, de pailles, partant 
de fumiers et de fourrages ; que j'ai bientôt dû me livrer, là aussi, à 
l'engraissement, pour consommer le trop plein de ces derniers; et que, 
lorsqu'au bout de quelques années, ayant atteint zi on but, j'ai pris le 
parti d'affermer, mes fermiers ont trouvé en entrant des masses de 
pailles vieilles et nouvelles qu'on aurait vainement cherchées, peut-être, 
à dix lieues à la ronde dans toute autre ferme. Et je ne crains pas 
d'être démenti sur ce point par ceux d'entre vous, mes chers collè- 
gues, qui habitent le voisinage, et qui ont pu avoir connaissance de 
ces effets de ma sottise, dont voilà l'histoire pratique. 

Une autre sottise plus réelle peut-être, mes chers collègues, c'est de 
vous eutretenir si souvent de moi, de mes humbles faits et gestes. Jo 
m'autoriserais bien, de vrai, si je l'osais, de l'exemple de ce bon Mon- 
taigne, sous la plume duquel le moi s'est glissé si souvent , avec con- 
fession naïve et babillarde des plus aimables défauts; mais je me bâte, 
chétif, sans pousser plus loin la comparaison, de m incliner devant ce 
grand nom, et de m écrier avec le poète : 

Tu longé sequere, et vestigia semper adora ! 

Suis de loin, l'œil fixé sur celte trace auguste ! 

Oui, j'ai la plume bavarde, j'en conviens , je l'avoue. Peut-être un 
peu vantarde, même, je le soupçonne. Et pourtant comment faire au- 
trement, dans ces entretiens spéciaux et pratiques, dans le sujet qui 
nous occupe? Vous aligner des théories ? Vos livres en regorgent, 
a Compiler, comme disait Voltaire, compiler, compiler (1)? d Je mour- 
rais à la peine et vous à l'ennui. Vous dire ce qu'ont fait, ce que font 
les auties? Ce serait mieux, sans doute; mais il faudrait le savoir au 
juste, et un fermier a trop à faire chez lui même. Me voilà donc, mes 
chers collègues, fatalement enfermé, pour causer avec vous, dans la 
prison du moi, dans le cercle étroit et personnel de ma pratique, de 
mon expérience, de mes faits propres enfin, et des théories qui en dé 
coulent, car je n'ai pas d'autres théories. Il y a plus, ce que j'ai à vous 
dire ne peut emprunter quelque valeur, sous ma plume villageoise, 
qu'à celte circonstance, que j'ai vu, que j'ai fait, que j'ai éprouvé 
tout cela ; manqué ici, réussi là; gagné ici, perdu là. Vous ne devez 

0) Au peu d'esprit que le bonhomme avait 

L'esprit d'autrui par complément servait; 
Il compilait, compilait, compilait. 



VOLTAIRB. 
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m'écouter, comme tout autre, qu'à la condition du moi, et je ne vois 
d'autre porte pour sortir de là que celle du silence. Vous me direz que 
ce serait la bonne ; mais que voulez-vous? Notre Editeur en a la clé. 

Et pour que l'excuse ne devienne pas plus coupable que la faute, 
mes chers collègues, je me hdte de revenir à nos moutons. Oui, 
si j étais chargé de la direction de l'Orme-du-Pont, et sauf meilleur 
avis, que j'admettrais volontiers en échange, je m'y prendrais d'a- 
bord comme je viens de vous le dire. Je dépouillerais l'homme de 
culture officiel et aristocratique, clinquanté et grandiose, et je me po- 
serais comme ligne invariable de conduite ce double et providentiel 
principe: premièrement, que l'établissement que nous créons est hy- 
bride de sa nature, mi-parti d'action publique et d'action privée, et 
que son administration doit être un habile et perpétuel compromis entre 
ces deux éléments; secondement et surtout, on ne saurait trop le ré- 
péter, que tout l'honneur est et sera dans leproGt, et surtout dans le 
proflt précoce, dans le profit immédiat. Ces prémices posées , les con- 
séquences en découlent toutes seules. Economie, prudence, tempori- 
sation, observation préalable, simplicité et concentration d'action, tel- 
les seraient ces conséquences. Je réser/erais donc tous mes soins, tou- 
tes mes forces, pour mes deux emblavu>res de grains de printemps et 
de grains d'automne. Etant donnés 70 hectares de culture, par exem- 
ple, j'en prendrais 10 ou 12 seulement pour les premiers. Je les trai- 
terais en enfants gdtés, je leur prodiguerais toutes les caresses de la 
charrue, pour eux d'abord qui en valent bien la peine, pour mes at- 
telages dont ils seraient l'espoir, et surtout pour ces bons prés artifi- 
ciels que j'y installerais avec le plus grand soin. Ces 10 ou 12 hecta- 
res prélevés, qui seraient faits de bonne heure, à coup sûr, et me ren- 
draient, dès le courant d'avril, la liberté de mes attelages, je m'occu- 
perais vigoureusement, exclusivement ou à peu près, de mes chers fro- 
ments. Je ferais des 60 hectares restants deux parts, et les traiterais 
tout autrement, par exemple, que ne faisait des deul parts de sa vie le 
bon Jean delà Fontaine (I). L'une étant occupée, je suppose, par les 
froments de l'année et les artificiels en terre, il me resterait l'autre, 
soit 23 à 30 hectares, que je préparerais tout entière pour mes grains 
d'hiver. Je les considérerais, encore une fois , directement et indirec- 
tement, comme la clef de voûle de mon édifice agricole; directement 
par le grain et le produit présent , indirectement par les pailles et 1© 

(l) Quant à son temps, bien sçut le dispenser; 
Deux parts en fil, dont il soûlait passer. 
L'uno à dormir, et l'autre à ne rien faire. 
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produit futur. Et Dieu sait comme je les soignerais, ses pluies aidant 
çt son soleil ! Quand les engrais me manqueraient, et ils me manqne- 
queraient bientôt, quoique je les eusse religieusement conservés pour 
cet emploi, je mettrais seigles ou méteils. Et si le terrain n'en voulait 
pas, eh bien , j'appliquerais au tout une demi-fumure et la complé- 
terais par mon fumier de transition , par de bons coups de charrue en 
supplément. Suffisamment pourvu de fourrages, dès le début, par de 
bons prés naturels et artificiels déjà en bon nombre, tout au plus me 
permettrais je , dans cette première année , un hectare ou deux de ra- 
cines, que je ferais sans fumier, bien entendu , comme de pauvres 
délaissées, préférant celles qui en sont le moins gourmandes et leur 
appliquant encore mon fumier de transition. Et je les mettrais loin de 
mon blé, bien loin , à deux années de lui, comme de mauvaises voi- 
sines qu'elles sont par tout pays, par toute terre, quoiqu'en disent les 
livres, et surtout dans l'argile. Et la jachère , la vieille jachère , cette 
reine de la routine, ce parangon de l'ignorance agricole, à ce que 
disent aussi les livres (1), trônerak ainsi dans les champs du progrès, 
et inaugurerait Gèrement l'ère de mon perfectionnement agricole. Et 
après la logique, j'aurais encore pour moi le vieux proverbe qui dit : 
« les extrêmes se touchent ». 

Deux années durant, les'deux premières, les deux plus famineuses, 
lés deux années de maillot et de lisières, je resterais fidèle à ce sys- 
tème, tout en lui lâchant déjà ces lisières dès la seconde. Dans cette 
seconde année , je distrairais déjà quelques fumiers pour établir de 
bonnes luzernes. Et arrivant la troisième, oh ! alors , toutes mes 
plumes poussées, je volerais de mes larges et fortes ailes. Je sacrifierais 
à tous les Dieux, champêtres du dedans et du dehors. Betteraves 
monstrueuses , colzas jaunissants, vaches pittoresques, il n'est sorte 
de grasses offrandes que je ne déposasse sur leurs autels. Et j'adore- 
rais surtout le Dieu fumier, Deus & ter eus, auteur de tant de biens; et 
j'adorerais encore la. déesse Paille, la déesse Paille ingratement oa- 
bliée du Ciel antique ; et je m'écrierais, plein de joie, avec le pasteur 
de Virgile : 

O Bfelibœe, Deus nobis hœc otia fecit ! 

O Mélibée, on Dieu nous a fait ces loisirs ! 

♦ 

(t) Pas tous. « Un aussi babile praticien, dit M. de Dombasle en parlant du 
» fermier Leroy, habile cultivateur de la Moselle, ne pouvait se laisser séduire par 

> le système absolu de la suppression des- jachères. Lorsqu'avec une jachère, ieve> 
» nant seulement tous les neuf ans. on peut assurer le succès de huit belles récoltes 
» dans un sol argileux, on ne doit certes pas regretter l'emploi de ce moyen, 

> quelque coûteux qu'il soit, etc., etc. • {Ann. de /lot?., vn, p. 281.) 
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Après le dehors, le dedans. De ces Dieux-là aux commensaux de nos 
étables, la distance hiérarchique est fort courte, mes chers collègues; 
aussi la franchirai-je sans plus de façon pour descendre un instant 
dans celles de notre future direction. La question, ici , du reste, est 
de -peu d'importance; c'est une simple question de budget et de bilan. 
Nous arrivons ; point de fourrages, que je sache. Pas une botte au 
fenil. Il faut donc tout acheter. Eh bien ! le prix de celte denrée, 
par une bizarrerie que je ne comprends guère dans une année assez 
favorable à sa production, ce prix est à peu près double du prix ordi- 
naire. Or, nous avons à nourrir tout d'abord chevaux, vaches, et mou- 
tons. Comment faire , dans la situation ? Pour les chevaux , nulle 
difficulté. L'ouvrage ne leur manquera pas, et il devra en être de 
môme de la nourriture. Mais pour les vaches et bêles à laine, qui ne 
seront, j'espère, ni britanniques, ni transalpines dans celte nécessi- 
teuse période de notre enfance agricole, conviendra-t-il de faire les 
mêmes sacrifices ? Conviendra-t-il de fttiguer d'avance le bilan de la 
première année, d'une année nécessairement pauvre en résultats, 
d'une perte inévitable de 25 centimes par chaque botte de fourrage 
appliquée à cette nature' de consommation ? Ou bien sera-t-il pré- 
férable, comme il sera plus économique , de régler en entrant ses 
contingents ovins et bovins sur les faibles ressources du moment, 
de tirer le diable par la queue jusqu'à l'arrivée des prochains four- 
rages, et de faire vivoter jusque là ces pauvres bétes des pailles et 
pâturages existants ? * . 

Question fort simple, je vous le répète, mes chers collègues, toute 
de régime intérieur et de ménage, et qui n'aurait pas valu la peine 
d'être soulevée, si tout ce qui se rattache aux dcslinées de notre éta- 
blissemenl n'avait de l'intérêt; si, par sa nature toute positive, elle ne 
devait avoir une certaine influence sur ses premiers succès ; si elle ne 
se rattachait d'ailleurs à ce grand principe de l'économie, sous la ban- 
nière duquel il conviendra de se mettre en marche. Quant à moi, ma 
solution serait toute prête, et vous la devinez déjà. Je vivoterais, 
quatre ou cinq mois durant. Je vivoterais en vue de la balance et du 
compte- rendu, certain de rattraper bientôt le temps perdu. 
. Et de cette modestie , de cette mesquinerie, si Ton veut , de mes 
débuts agricoles, je ne souffrirais pas le moins du monde dans mon 
amour-propre directorial. Ce sentiment, il me semble, s'en exalterait 
au contraire. Je voudrais tout devoir à mon industrie, à mes âpres 
et intelligentes sueurs , à mon fumier de transition , plutôt qu'aux 
irrigations répétées du Pactole social. Ce serait là un juste et légitime 
orgueil , un orgueil profitable, par dessus le marché, ce qui n'est pas 
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commun , et dont l'infaillible satisfaction ne coûterait qu'un peu de 
patience. Et aux curieux , aux savauts plus ou moins officiels, aux 
bibliagrophiles, aux gens pressés, enfin, qui viendraient me demander, 
tout prêts à admirer - a Mais où sont donc vos champs de betteraves, de 
colzas, de carottes? faites-nous donc voir vos taureaux Durbam, vos vaches 
charolaises, vos moutons Dishley, toutes vos richesses agronomiques,» 
à ces amateurs-là , je répondrais : • Messieurs , vous repasserez, b Je 
leur dirais comme l'illustre mère des Gracques en leur montrant mes 
froments plantureux, mes poudreuses jachères, ces premiers-nés de 
ma charrue : a Voilà mes bijoux et mes ornements. > Et si cela ne 
suffisait pas à leur édification scientifique et à leur curiosité de tou- 
ristes, je les inviterais à en porter le reste au pied de la vieille tour 
de Saint-Sauveur ou sur le champ de bataille de Fontenay (t). 

De prés, dès cette bienheureuse troisième année, je n'en voudrais 
plus garder un arpent. Règle générale, et que j'ai vérifiée plus d'une 
fois dans mes péréginations agricoles : les prés sont pour le laboureur 
un vrai lit de Sardanapale. Chose singulière ! Il n'y a pas d'agriculture 
moins avancée que celle des contrées pratifères. Ce qui devrait activer 
le progrès l'enraye au contraire. On tire au grain, toujours au grain, et 
l'on néglige les herbages intercalaires. On a des fourrages dans la 
vallée, on n'en fait pas sur la montagne. De racines , encore bien 
moins. Que ferait-on de tout cela? Où le logerait-on ? On en serait 
encombré. Voilà ce qu'on ose dire , voilà comme on raisonne, et l'on 
s'endort sur l'oreiller do cette logique paresseuse. 

Oui , certes , les prés sont pour le laboureur un mauvais bien , une 
appauvrissante richesse , une abondance énervante , comme beaucoup 
d'abondances. C'est un bien de Capoue ou de Sybaris. Les prés sont 
un bien de bourgeois, de rentier, de goutteux, d'agriculteur en re- 
traite. Le fermier se ruine à les payer , si cher qu'on les lui loue , et 
se ruine encore à ne pas les suppléer. Je n'aime pas , je n'ai jamais 
aimé les prés; je les ai toujours méprisés, toujours regardés de travers 
et du haut de ma charrue. Est-ce que j'avais des prés, lorsque sur ma 
sèche colline (encore moi ! ) , j'ai engraissé à la crèche, toujours à la 
crèche, tous ces bœufs que je vous ai dits ? Est-ce que j'avais des prés, 
lorsque, dans une année de court fourrage, mes étables pleines pour- 
tant de ces gros mangeurs, j'ai encore pu sauver de leurs mâchoires 
une meule de luzerne que deux maîtres de poste, de mes amis et sans 
doute des vôtres, m'ont payée cinq mille six cents francs? Eh! je 
n'en avais pas un hectare, et m'en passais fort grassement. 

(1) Voisin de Sainl-Saureur, comme on sait. 
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Oui, à celle période de mes travaux , dominant désormais mes fu- 
miers par mes pailles , mes terres par mes fumiers , je me ferais un 
véritable point d'honneur, sous mon gouvernement imaginaire, de 
marcher à la conquête du progrès agricole sans le secours de ces mau- 
vais soldats-là. Je verrais, dans mon dédain pour eux, dans mon divorce 
avec eux, le point culminant , le critérium de mon exemple et de mes 
leçons. Le paysan en serait frappé, et rien mieux que ce coup de tête 
ne battrait en brèche ses idées rétrécies et routinières. Je les laisse- 
rais enfin, ces indignes, je les louerais aux ignorants et aux endormis ; 
et tout en en faisant ainsi fort peu de cas, je tâcherais , pour la plus 
grande gloire de mon budget, d'en faire beaucoup d'argent. 

Objection possible : « Mais ce serait bien hasardeux. Que dans vos 
sols chauds , faciles , légers , Messieurs les heureux de la terre , vous 
ayez constamment abondance et certitude de production fourragère , 
cela se comprend, et c'est fort avantageux pour vous; mais en serait- 
il de même dans les sols argileux de l'Orme-du-Pont? » — Réponse : 
• Le plâtre agit-il dans ces sols ? Oui ? Eh bien , allez et ne douiez 
plus. D 

Et maintenant , mes chers collègues , pour épuiser le sujet, traite- 
rons-nous , en vue de notre ferme-école , la grande question d'assole- 
ment ? Non , certes, et il y aurait outrecuidance à le faire. Que nous 
nous soyons permis, en effet, nous autres praticiens, nous autres in- 
téressés, d'ailleurs, de jeter en avant quelques conseils, quelques idées 
générales dans l'application desquels la nature du sol n'entre à peu 
près pour rien, quelques idées beaucoup plus à l'adresse de la situa- 
tion industrielle et directoriale, qu'à celle de la situation agricole et 
naturelle, rien de mieux; et nul doute que nos sottises mômes , si nous 
en avons dit, ne soient pardonnées en faveur de l'intention qui les 
aura dictées, et du passeport pratique dont elles sont porteurs ; mais 
que nous pénétrassions au cœur d'une œuvre encore inconnue , que 
nous courussions au devant de l'observation et de l'expérience, et 
vinssions dire à notre directeur : sur cette terre, que vous ne con- 
naissez guère encore, et que nous ne connaissons pas du tout, dans 
toutes ces circonstances inconnues de localité , de climature , d'admi- 
nistration, d'enseignement, de coopération domestique qui vont vous 
dominer, il faut suivre tel assolement bien savant et n'en pas suivre 
d'autre, adopter tel combinaison pécunieuse et grosse de dividendes ; 
voilà qui sentirait furieusement sa théorie, son collège agricole, son 
agronomie de cabinet, et qui serait passer les bornes du conseil, môme 
pour des conseilleurs un peu payeurs. 

Chargé déjà , dans les pages qui précèdent, de tant d'iniquités du 



Digitized by Google 



même genre, mes chers collègues, je me garderai donc bien, dans 
l'intérêt de mon saint agronomique , d'y ajouter cette plus grosse de 
tontes. Non, la question d'assolement ne peut se préjuger, ne peut 
se traiter à priori, elle se postjugera. Et en attendant ce postjugement 
définitif, qui n'est pas près d'être rendu, chaque audience dure un an au 
tribunal des champs ! et qui, une fois rendu, passera encore par maints 
appel et cassation, il me reste deux mots à dire sur un dernier sujet 
plus pratique et nullement spéculatif. 

Trois chevaux, et trois bons, seront-ils réellement indispensables 
pour mener la charrue dans les terrains de l'Orme-du-Pont ? Cette 
question est grave, bien qu'elle ne le semble pas au premier aperçu. 
Elle est relativement très-grave, et de nature à affecter sensiblement, 
comme on va le voir, le produit net. 

Je suppose donc, uniquement pour le besoin de ma démonstration, 
et pas le moins du monde, je le répète, à titre d'avis cultural, je sup- 
pose, appliqué aux 70 hectares labourables de l'Orme-du-Pont , un 
assolement de sept ans ainsi agencé : 

!° Jachère fumée 9 hectares. 

2° Froment. . 9 id. 

3° Racines, colza repiqué , etc 9 id. 

4° Avoine 1/2 ou 3/4, froment 1/2 ou 1/4 9 id. 

5° Trèfle, deux coupes 9 id. 

6° Trèfle, une coupe et demi-jachère 9 id. 

7° Froment. ...... » 9 id. 

Total 63 hectares. 

Plus , luzernièrès à demeure en dehors de l'assole-*, 
ment septennal 7 id. 

Réunion. . . . 70 hectares. 

Cela me fournira les labours suivants : 

4° Jachère 9 hectares 4 labours 36 

2° Racines 6 — 3 — 18 

3° Colza 3 — 3 - 9 

4» Avoine 6 — 2 1/2- 13 

8° Froment sur colza. 3 — 3 — 9 

6° Froment sur trèfle. ' 9 — 3 — 27 

70 Luzernièrès à renouveler chaque 

année * — 4 — 

Total 

Soit 120 hectares. 
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Nous ayons donc, dan» ce système, 120 hectares de labours annuels, 
à moins desquels, ou approchant, on ne peut le bien gouverner. 

Eh bien, quels seront les frais de ces labours, soit avec deux , soit 
avec trois chevaux? Il est bien entendu, au préalable , que sans rien 
préjuger sur l'adoption ou le rejet de la charrue ronde, usitée, je crois, 
à Saint-Sauveur, comme dans tout le rayon argilo-siliceux qui occupe 
le sud-ouest du département, son emploi n'entre pas dans ces appré- 
ciations, et qu'il s'agit ici de labours complets et de charrues à "versoir. 

Labours à deux chevaux. Il nous faudra, pour faire face à ce con- 
tingent cultural , quatre bons chevaux et deux charretiers ; or : 
4 chevaux à 600 francs l'un, soit. . . 2,400 fr. 
2 charretiers à 600 fr. soit. . . 4,900 

Total. . . . 3,600 fr. 

L'année de travail effectif, sous déduction des dimanches et jours 
fériés , des empêchements par intempéries ou maladie des animaux, 
etc. , est de 275 jours. Nos 120 hectares de labours nous en deman- 
deront 1 50 par chaque charrue, soit les six onzièmes du travail total. 
Mais comme ces 180 jours ou six onzièmes seront pris en très-grando 
partie sur la saison active, sur les soleils de quinze heures, sur le bon 
temps enfin, et auront dès lors une valeur relative bien supérieure à 
celle des cinq onzièmes restants, il sera nécessaire, pour rétablir la 
compensation , de les ramener au chiffre de six dixièmes, et ce sera 
leur faire encore la part dtflion dans la balance. 

Or, les six dixièmes de 3,600 fr. nous donnent 2,160 fr. Nous avons 
donc pour nos 120 hectares de labours, dans ces conditions, une 
dépense de 2,160 francs. 

Labours à trois chevaux. Cette seconde appréciation est facile à dé- 
duire de la première, 

4 chevaux à 600 francs. ..... 2,400 fr. 

2 id. à 580 1,100 

2 charretiers à 600 fr 1 ,200 

2 toucheurs à 450 900 

Soit. ...... 8,600 fr. 

dont les six dixièmes applicables à l'espèce sont de 3,360 francs. 

Donc, différence entre le duo et le trio chevalins, 1,200 francs. 

Ces calculs, je le sais, prêteront bien le flanc à quelques objections, ' 
à quelques tempéraments. Ainsi, on pourra objecter que l'ouvrage sera 
plus tôt fait avec trois chevaux qu'avec deux, qu'il prendra moins de 
temps; j'en conviendrai volontiers. Mais j'objecterai en rp*""r , et 
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tout homme de pratique le reconnaîtra, que six chevaux et quatre 
hommes seront moins efficacement, soit constamment occupés, en 
dehors des labours, que quatre chevaux et deux hommes, et qu'il y 
aura nécessairement perte relative sur l'application de ce supplément 
à la deuxième catégorie de travaux. Cela n'est pas douteux. 

Ainsi, Ton objectera, et plus valablement, que les labours seront 
mieux faits et meilleurs. 

On objectera encore qu'au moyen de l'élève des chevaux, et du 
travail éventuel de quelques jeunes animaux, celte dépense excédante 
pourra être diminuée. 

J'admettrai tout cela. Tout cela peut-être vrai. Mais c'est qu'aussi 
une dépense de 1,200 fr. ou approchant, en dehors des conditions nor- 
males de culture, déjà si onéreuses, c'est que cette dépense est quel- 
que chose ! C'est dix sept francs par hectare à l'Orme-du-Pont, ni plus 
ni moins ! C'est trente , c'est quarante francs par hectare de froment ! 
C'est le tiers du fermage des terres arables ! C'est donc énorme, relati- 
vement. Et c' est-là, sans nul doute, soit dit en passant, la clé principale 
de ce système pastoral qui domine l'agriculture de ces contrées ; c'est 
là la clé de la prééminence marquée qu'y ont toujours eue et qu'y con- 
servent, en dépit des perfectionnements agricoles, les prés et les bois 
sur les terres arables. 

Conclusion : acheter de bons chevaux, des chevaux de quinze, dix huit 
cents, deux mille francs la paire, s'il le faut, et échapper, en tant que 
possible, à la coûteuse nécessité dont je viens d'établir le compte. La 
borner au moins, si l'on ne peut mieux faire, aux défrichements, aux 
somb rages par ces soleils trop persistants quele bon Dieu oublie de voiler. 
S'en garder enfincomme d'une complication onéreuse, fâcheuse, comme 
delà plus grande ennemie du bilan et des dividendes, et faire encore 
de ce point-là, de ce point important, un élément essentiel d'exemple. 
Toujours, bien entendu, sous la réserve du possible. 

Et ce possible, mes chers collègues, n'est guère douteux à mes yeux. 
Les terrains de l'Orme-du-Pont, que je n'ai vus du reste qu'en courant, 
ne m'ont nullement semblé des dragons de difficulté et d'intraitabilité. 
J'y ai avisé une petite pierraille, d'un calcaire dur, qui doit, ce me 
semble, diminuer leur cohésion naturelle, faciliter leur division cultura- 
le. Et puis, il faut bien se persuader que, sous l'influence d'une culture 
active, de bons et fréquents labours, de bonnes et fréquentes fumures, 
des marnages qui pouront être appliqués, cette cohésion diminuera de 
jour en jour, que la nature cédera quelque chose à l'art, et que ces sols 
s'humaniseront à l'endroit delà charrue, tout autrement que sous le 
régime pastoral et somnolent qui domine dans la contrée. 
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t puisque ce point de discussion m'a amené subsidiairement et 
préméditation aucune, veuillez le croire, (ce qui me vaudra sans 
e de votre part, mes chers collègues, le bénéfice des circonstances 
nuantes) à vous tracer ainsi un petit plan d'assolement applicable 
sols argileux, laissez moi, je vous prie, en l'acquit de ma cons- 
ce agricole, développer en quelques mots son comment et son 
rquoi, exposer sa ra'son d'être, et supputer en quelques chiffres ses 
luits éventuels et probables ; sauf à vous du reste, mes chers col- 
les, sauf à M. le Directeur surtout, s'il me faisait l'honneur de me 
, à fermer le livre à cette page, pour ne pas dévier avec moi de ces 
îds principes d'observation et d'expérience que j'ai rappelés tout à 
ure, et dont vous aurez sans doute reconnu la justesse, 
lais je me hâte de le répéter , ce n'est point un système que je 
poserai ici , auquel l'expérience et l'avenir donneraient peut-être 
les ongles; ce n'est point un conseil , une série de conseils , dont 
n'aura nul besoin, Dieu merci ; c'est une simple fantaisie de labou- 
r , c'est une curiosité d'actionnaire agronomique que je veux me 
ser. Et pour moins de préoccupation particulière , pour plus de • 
ilité à ces principes, j'éloignerai du théâtre de notre établissement 
yeux de ma pensée, et les reporterai bien vite sur un point éloigné, 
un point quelconque de l'horizon, celui que vous voudrez, pourvu 
3 j'y rencontre l'argile, celte franche amie du laboureur, quoiqu'on 
e, cette amie aux formes âpres et maussades , mais au cœur bon et * 
ï parole fidèle. 

Inutile , dès-lors , bien entendu , de rechercher quel serait le point 
ique de raccord entre cet assolement et les excentricités froraen- 
es que j'ai recommandées ci-dessus pour le début ; nous ne sommes 
is, je le répète, à l'Orme-du-Pont. 

Bien que nous n'y soyons plus, toutefois, nous n'en avons pas moins 
s 70 hectares, loués à raison de 50 francs , et que je divise toujours 
assole comme je l'ai dit plus haut , à savoir : 7 hectares de luzerne 
dehors de la rotation , et 63 hectares soumis à mon assolement 
?tennal. Précieux assolement , assolement divin que celui-là , mes 
ers collègues ! C'était celui de la première et plus grande culture de 
tre planète, celui de la Création. 

Entrons maintenant dans quelques détails sur ce système, et 
veloppons en la philosophie et l'esprit avant d'en chiffrer la 

itière. 

Première année , jachère fumée. Au commencement , Dieu créa la 
roière ; moi, je crée, humble mortel , la jachère. Symbole de ténèbres 
ricoles, dira-t on ! Du tout, et je prétends marcher en cela , quoique 
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de bien loin, sur les traces de mon divin modèle. J'en ai «lit les raisons, 
je n'y reviendrai guère. Nous sommes dans l'argile, c'est entendu ; 
terre maussade, difficile, intolérante, chiendenteuse, aujourd'hui suant 
l'eau, demain battue comme l'asphalte du boulevard et béante comme 
les glaciers du Montanvers ; gourmande de labours et amoureuse du 
soleil, dont elle veut jouir par chacun de ses atomes; philosophie agri- 
cole et naturelle. — Nous débutons , d'autre part , nous essayons ; 
soyons donc prudents et circonspects. Faisons peu et faisons bien. 
N'escomptons pas un avenir certain au profit, si profit y a, d'un pré- 
sent douteux; philosophie économique. — On a les yeux sur nous, on 
doute , la critique et la détraclion nous épient ; gardons-nous de tré- 
bucher et ne marchons qu'à coup sur; philosophie d'amour-propre. — 
Les demi-récoltes sont ruineuses ; une bonne récolte donne moins de 
peine et plus d'argent , sans parler du reste, que deux médiocres ; 
philosophie de compensation. — Nous manquons de pailles enfin , et 
partant de fumiers, et le premier besoin est de créer pailles et fu- 
miers ; philosophie d'étables et de basse-cour, et qui n'est pas la moins 
bonne. Voilà, vous le voyez , mes chers collègues , une jachère beau- 
coup moins jachère qu'elle n'en a l'air, et qui porte autant de philoso- 
phies aujourd'hui qu'elle portera de gerbes l'an prochain. 

Deuxième année. Froment , et qui ne peut manquer d'être beau, 
Dieu aidant. Ce ne sera pas s'emporler , je pense , que d'en espérer, 
en terre et année moyennes , 20 hectolitres l'hectare. 

Troisième année. Racines fumées, 6 hectares. Colza repiqué et 
demi-fumé, 3 hectares. Voilà ma jachère bien garnie ici , et ma rou- 
tine n'a pas duré longtemps. Le colza sera le plus difficile à établir, 
sans doute , mais il n'est pas que pour trois hectares on n'en puisse 
venir honorablement à bout- On le repiquera parce qu'on gagnera 
ainsi le temps de préparer convenablement sa place. On coupera tout 
d'abord les blés auxquels il devra succéder , et la charrue suivra les 
moissonneurs. On aura ainsi août et septembre tout entiers pour 
cette préparation, le temps de donner trois labours à un mois d'inter- 
valle. Pour les racines, que je suppose betteraves et rutabagas (les pre- 
mières sont plus sûres , la levée et l'enfance de ceux-ci ayant à 
craindre le soleil et le puceron) , quelques pommes de terre , si l'on 
veut , sur la côte , quelques carottes dans la vallée ; pour ces bonnes 
racines, dis-je, nous les établirons à notre aise , Dieu merci , et dans 
les plus magnifiques conditions. Nous n'aurons, en effet, que 12 hec- 
tares à emblaver dans cette saison. Riche fumure, donc, labours 
soignés et répétés, semaille opportune surtout, point important pour 
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elles, rien ne leur manquera. Et nous en récolterons à ne savoir qu'en 

faire. 

Quatrième année. Avoine , 6 hectares ; Blé , 3 hectares. Après ra- 
cines , en général , point de blé , surtout dans l'argile. Avoine donc, 
qui devra, bien et richement établie, y donner des produits fabuleux. 
Oui, les racines se récoltent généralement trop tard pour qu'on puisse 
placer le blé, après elles, dans de très-bonnes conditions. Elles se ré- 
collent tard par plusieurs raisons ; et parce que leur déblave est une 
lourde besogne, et qu'il convient, en bonne économie, d'achever ses 
froments avant de la commencer ; et parce que mieux on les laisse 
mûrir, plus elles rendent en quantité comme en qualité. Après colza , 
au contraire* demi-jachère de trois mois et trois labours, demi-fumure 
et blé, bien placé aussi. Et dans les 9 hectares de celte sole , un bon 
ensemencement, fait à point, de trèfle rouge. 

Cinquième £t sixième année. Trèfle , deux coupes , la première 
année sur le tout ; la seconde, deux coupes encore, ou une coupe et un 
bon pâturage dans les parties ou le sol se prêterait à l'ensemencement 
du blé sur un seul labour. Encore mieux, et d'une pratique admirable, 
quand on a assez de fourrages : une bonne coupe, demi-fumure après, 
et enterrement de la seconde coupe avec le fumier. 

Septième et dernière. Blé. Et celui-là serait beau , j'espère ! Après 
tant de bonnes fumures! Après deux années de trèfle! Sur trèfle 
fumé et enterré! Ce blé-là clorait richement et grassement la 
rotation. 

Récapitulons maintenant, mes chers Collègues, et faisons le compte 
de ma fantaisie agricole. 

Produits : 

21 hectares* de blé à 22 hectolitres, brut, soit à 17 hectolitres net» 
semences, moisson, battage, supposé au fléau, et criblage déduits (1), 



337 hectolitres à 18 francs 6,426 fr. 

6 hectares de racines à 225 hectolitres ou 18,000 kil. 

soit 108 mille kilog. à 20 fr. l'un, brut ...... 2,160 

3 hectares de colza à 16 hectolitres , soit 48 hectolitres 

à 20 fr. brut 960 

A reporter- . • . 9,546 

(1) Semence. 2 hect. 25 

Moisson . 1 

Hallage 1 50 

Criblage, pour déchet » -25 

5 T 
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Report. . . 9,546 fr. 

6 hectares d'avoine à 35 hectolitres brut, soit à 30 hec- 
tolitres net, déduction faite de semence et tous frais 
manuels (1), 180 hectolitres à 7 fr. 50 cent 4,350 

9 hectares de trèfle de première année (deux coupes) à 
4,000 bottes ou 5,000 kil. l'hectare, soit 9,000 bottes à 
22 fr. brut 1,980 

9 hectares de trèfle de deuxième année (une coupe, bien 
qu'on puisse en faire deux, peut-être, sur une partie) cette 
coupe de 600 bottes, 5,400 bottes à 22 tr. comme dessus. 1,188 

7 hectares luzerne à 1,200 botles pour deux coupes seu- 
lement, la 3 e en boni , soit 8,400 bottes à 25 fr. brut. . 2,100 

Valeur nutritive, appliquée à la nourriture des bes- 
tiaux, de 16,875 gerbes battues de blé et d'avoine à 5 
kil. et 8 c. Tune , moins du tiers du prix des fourrages , 
évaluation on ne peut plus modérée, à cause du grain qui 
échappe toujours au battage (2) 1,350 

D° des balles ou pailles de van , provenant de 

557 hect. blé et avoine, à 30 c. l'un 161 

* 

1,511 ci. 1,511 

Total des produits bruts, sous déduction des grosses se- 
mences et des travaux de moisson et battages , payés en 
nature 17,675 

Ces produits obtenus , lesquels , en terre argilo-siliceuse , ou argilo- 
calcaire, moyenne de force et de qualité , n'ont à coup sûr rien d'exa- 
géré, et devront même s'accroître infailliblement dans les révolutions 
successives de l'assolement, aussi bien par les écorniflures qu'on y fera 
à la jachère (je ne l'aime que sous condition) que parla magnifique 
position où se trouveront , après un seul froment sur deux années dt- 
trèfle, cette jachère et le blé qui lui succédera; ces produits obtenus, 
disons-nous, voyons maintenant les dépenses du système. 



(1) Semence 2 hectolitres. 

Moisson 1 

Battage 2 



(2) Savoir : par hectare de blé, C75 gerbes ae 5 kil. chaque; par hectare d'avoiuo 
450 gerbes. 
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et de maints bilans de fermes-modèles, qui sentent bien an peu leur 
culbute , qu'une entreprise de culture perfectionnée exige des fonds 
énormes, qu'il y faudrait dans un petit coin quelque puits du Potosc , 
et qu'une caisse agricole est un Cerbère dévorant , aboyant de ses 
trois gueules après l'ombre infortunée du capital. Entre les mains des 
malhabiles , des négligents , des utopistes , des exaltés , des bibliagro- 
philes, des Arthur Young (4) au petit pied , des chercheurs de pierre 
philosophale et de Nouveau-Monde agricoles; entre les mains des 
hommes qui raffolent de toutes les charrues du Conservatoire et sou- 
pirent après les plantes de la lune; oui , cela est vrai ; mais en thèse 
générale , en thèse intelligente » prudente et compétente , c'est une 
erreur. C'est sous l'empire presque universel de cette préoccupation 
qu'a été constitué le capital destiné à l'édification de notre Ferme- 
Ecole > et que surtout , dans la sinistre prévision de son insuffisance , 
on a agité et réglé la question d'une future augmentation de ce ca- 
pital. Nous allons voir, par comparaison , dans la constitution de mon 
petit capital de fantaisie, si cette prévoyance , sage du reste au point 
de vue social et en tout état de cause , doit recevoir plus tard son 
application. 

Capital nécessaire à Cexploitation d'une ferme de 70 hectares 



dans les conditions ci-dessus exposées. 

Une année de fermage 5,800 fr. 

Quatre chevaux à 750 fr., et un à 300 fr., ou en cas de 

nécessité, 6 chevaux à 850 fr 3,300 

Harnais 800 

Trois tombereaux et 3 charrettes, avec quatre paires de . 

roues seulement 1,650 

Quatre charrues 400 

Herses, houes, rouleaux, semoirs, tarares, etc. . . . 500 

Menu mobilier de basse-cour « 78 

Mobilier de maison de ferme, literie, linge, vaisselle/etc. 7 50 

Vingt vaches et génisses à 125 fr 2,800 

Deux cents moutons à 12 fr. 50 c. 2,800 

Porcs et volailles 200 



A reporter. . . 15,975 

(1) Arthur Young , agronome anglais, qui cultivait et écrivait à la fln du der- 
nier siècle, et dont on a dit : qu'il avait été le plus célèbre des expérimentateurs 
et le plus malheureux des cultivateurs. 
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Salaire de deux charretiers 600 

Id. d'un aide de cour et d'un berger . . . 450 
Id. d'un vacher ou d'une vachère . . . . 175 
Id. de deux servantes de maison 525 

1,550 ci. «,550 

Nourriture, entretien et dépenses de toute nature rela- 
tives à 7 employés à avancer pendant un an, à 275 fr. l'un 1 ,925 
Nourriture de 5 chevaux pendant 200 jours jusqu'à 

l'arrivée des fourrages verts, à 275 fr • 1 ,375 

Nourriture de 4 chiens : . . . . 150 

Semences (1) M 00 

Main-d'œuvre des racines, colzas, fourrages et fumiers, 

suivant le détail porté ci-contre 1 ,704 

Vétérinaire, maréchal, charron, bourrelier 600 

Espèces en caisse (un fermier n'est pas un Rothschil d). 500 

Total 24,979 fr. 

soit 25,000 fr.... Ainsi, nous arrivons à peine au chiffre de 25 mille 
francs, chiffre qui n'a rien de cerbérien, à coup sûr, et qui se trouve- 
rait favorisé, comme on le voit, dans l'hypothèse du bénéfice établi 
ci- contre, d'un agréable dividende de 17 pour 100. 

Et cependant je n'ai rien oublié, rien épargné, rien d'essentiel du 
moins, dans ce tableau. Tout y est largement prévu, largement ac- 
cordé. Bons et solides chevaux ; bonne vacherie du pays, en attendant 
l'ère plantureuse des illustrations; nombreuse armée de serviteurs, et 
pour ces braves gens, bons salaires, bonne soupe et presque la poule 
au pot. Rien n'y manque, que je sache. 

Toutefois, dans l'application qui pourra être faite de ce tableau aux 
intérêts similaires de notre Ferme- École, je prévois quelques objec- 
tions. Ainsi l'on me dira : « Mais il y a des prés à l'Orme- du-Pont, il 
y a des prés qu'il faudra bien récolter et consommer les premières 
années sous peine de famine, et dont le fermage, 2,000 francs, doit 
s'ajouter nécessairement aux autres avances et partant au capital de 

(1) 30 kilog. de betteraves 50 fr. 

30 litres colza • • 6 

44 hectol. blé i 18 fr. 50 c 814 

43 hectol. d avoine à 15 fr 195 

90 kilog. trèfle et luzerne à 1 fr. 25 c. . 112 

Semences diverses • 

1,200 
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roulement. » Accordé, cela est juste. Mais si l'on me redresse, et non 
sans raison, sur ce point, je reviendrai moi môme sur plusieurs autres 
articles que j'ai établis, dans l'exposé qui précède, en vue d'une ex- 
ploitation en pleine marche et non d'un début ; qui pourront bien plus 
tard s'adapter exactement à l'Orme-du-Pont lancé dans la carrière, 
mais qui doivent être réduits pour le moment et rajustés à sa taille 
juvénile de conscrit agricole. Et j'y veux revenir tout de suite. 

Je le répète, le capital comme le bilan de culture détaillés ci-contre 
s'appliquent à une exploitation en pleine marche et non à une exploi- 
tation débutante. Ainsi, ce capital, comme ces bénéfices, pourraient 
iHre ceux, par exemple, que prendrait et rendrait l'Orme-du-Pont au 
bout de quelques années. En culture comme en ménage, on n'achète 
pas tout la première année, ou l'on a tort. On est petit avant d'être 
grand. Là, comme partout, les besoins croissent avec le progrès, la 
dépense avec la richesse. Un capital de début n'est donc jamais ce qu'il doit 
être plus tard, en pleine exploitation. Et ce capital croît progressive- 
ment, en bonne économie, non pas par de nouvelles éclusées du Pactole 
que j'ai déjà dit, mais un prélèvement insensible et naturel sur les 
bénéfices successifs, prélèvement qui en immobilise une partie, pour 
ainsi dire, et ne les détourne de nos poches dans le présent, que pour 
les y faire rentrer meilleurs et plus certains dans l'avenir. 

Ceci posé, voyons quelles modifications pourrait subir ce projet de 
capital pour le début de l'Orme-du-Pont . 

Et d'abord, nous lui accordons, cela ést juste, son fermage de prés, 
soit 2,000 francs, lesquels, ajoutes aux 25,000 francs ci-contre, nous 
donnent 27,000 fr. 

Nous lui accordons, en outre, pour supplément de se- 
mences, les soles de blé et d'avoine étant plus fortes de 40 
hectares environ dans cette année de début 200 

Chevaux. 3,500 francs. On pourrait retrancher 300 fr. 
sur cet article. On aurait encore quatre fort bons chevaux 
pour 2,800 fr. et un cheval de supplément pour 200 francs; 
cependant laissons ce chiffre; c'est là que doit être la force, 
la grande force. 

Vaches. Vingt vaches seront beaucoup, par le cher four- 
rage et les courtes litières du commencement. Quinze 
devraient suffire. Donc, cinq à retrancher, 
soit 625 fr. 

Montons. Même observation. Même re- 

* . 

• A reporter. . 62S 27,200 
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Report . 6*5 27,200 
tranche m eut d'an quart, soit encore. . . 62 5 

Nom n'entrons à l'Orme-du Pont qu'an 
i* r janvier prochain, soit deux mois après 
le point de départ de la location. Gela étant : 
1° Un sixième à retrancher sur la nour- 
riture et entrelien des employés- et des chiens, 

3,075 fr. soit 34 S 

3<> -Un huitième seulement à retrancher 
les salaires des employés, à cause de la 
-value des temps d'hiver, soit sur 1 550. 1 94 
Fumiers. Seront peu abondants, probable- 
ment et malheureusement, jusqu'après la 
première récolte de froment. Supposons une 
bonne moitié de la production ultérieure ; 
moitié à peu près des frais à retrancher, soit 

sur 174 84 

Racines. Sans fumiers, peu de racines. 
Admettons en deux hectares au lieu de six, 
seulement l'indispensable. Soit les deux tiers 

des frais à retrancher 560 

Colza. Point, la première année, donc 

supprimer les frais 102 

Fourrages, enfin. Ce sera là, en entrant, 
de par les prés qui auront bien leur prix 
cette année-là , le plus beau fleuron de notre 
couronne champêtre ; supposons en quinze 
milliers déjà au lieu de 22,800, soit un tiers 
des frais à diminuer ........ 266 

Le mémoire du vétérinaire, payé ici par 
l'État, à retrancher 100 

Donc, réductions à faire dans la situation 2,791 ci. 2,791 

Ce qui établit notre capital naissant à 24,409 

Je suppose maintenant que dans les conditions particuliè- 
res où notre Ferme-École pourra se trouver par suite de 
l'admission et du concours d'un certain nombre d'élèves 
travailleurs, la direction juge utile et économique (et ce le 
serait à coup sûr) de faire monter une machine à battre le 
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• 

Report . . 94,409 
blé. A deux «hevaux, force suffisante pour l'importance de 
l'exploitation, cette machine, qui pourrait coûter beaucoup 

moins, coûtera, pour être bonne* . 1,200 

Le propriétaire entre pour 1,800 fr.dans les dépenses 
d'appropriation des bâtiments. Cette dépense ne devra pas, 
je pense, excéder au total 6,500 francs; peut-être même n'at- 
teindra-t-elle pas ce chiffre tout d'abord. Soit à mettre a la 

charge de notre capital. 5,000 

Ajoutons encore, pour dépenses éventuelles, relatives à 
la direction, par exemple, et qu'il serait téméraire et mal 
sonnant à moi de supputer, pour dépenses omises ou impré- 
vues, pour supplément d'encaisse, etc., une somme de . . 1,891 

Et nous arriverons, pour la mise en œuvre de la Ferme- 
Ecole départementale, nos maçons payés, grand point ! à un 
capital de 32,500 

Sans parler des écoliers, toutefois. En ce qui touche ceux-ci, en effet, 
la question est assez difficile a pressentir. Combien seront-ils d'abord ? 
L'arrêté ministériel en admet vingt, je crois; mais le cadre sera- t-il 
rempli? Première incertitude. Autre chose. Le Gouvernement alloue 
à l'établissement, par chacun de ces jeunes gens, & titre d'indem- 
nité de nourriture, une somme de 175 fr. Cette somme sera-t-el le 
payée à leur entrée ou peu après? Autre encore : Ces élèves seroni-ils 
tenus de fournir ici, comme dans la plupart des établissements d'éduca- 
tion, leurs effets de literie, article d'une certaine importance maté- 
rielle? 

Si ces deux derniers points (et je vous demande pardon, mes chers 
collègues, mes chers lecteurs , de vous coucher ainsi sur le lit de fa- 
tigue de. mes matelas rustiques, de vous faire ainsi bouillir... d'impa- 
tience dans les casseroles et les chaudrons de l'Orme-du-Pont ; mais 
nous entrons en ferme, où ces prosaïques objets, vous le savez, auront 
après le travail, une certaine inportance de réfection et restauration); 
si ces deux points, dis je, qui sont sans doute encore à régler adminis- 
trativement , étaient décidés par l'affirmative , notre capital se sen- 
tirait à peine de la présence et de l'entretien de ces élèves sur la Ferme- 
Ecole ; car le plus important des deux, la nourriture, devra néces- 
sairement se contrebalancer, jour par jour, l'allocation ministérielle 
aidant, avec le travail de ces jeunes gens, travail qui viendra en dé- 
duction forcée des frais .correspondants compris comme avances au 
capital ; mais dans le cas contraire, nous devrons nous attendre à 
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faire encore pour cet ordre de dépenses, ou plutôt d'avances, une 
petite rigole de quelques mille francs au Pactole social. 

Une dernière objection pourra être élevée contre le chiffre de mon 
budget. En homme qui connaît à fond son sujet , 'et qui tient à le 
tirer de tout point au clair, j'y veux répondre sans desemparer. L'on 
me dira : a Toutes vos avances de fermage , salaire, nourriture d'em- 
ployés , main-d'œuvre , sont bien portées pour la première année ; 
mais cela ne suffira pas. La récolte capitale, le blé, et ce sera surtout 
la récolte capitale dans votre système de début, la récolte d'argent 
n'arrivera qu'au bout de vingt et un mois, ne sera en cours de 
réalisation qu'au bout de deux ans. Il faudrait donc porter tous ces 
frais comme avances au capital, non pas pour un an seulement, mais 
bien pour deux ou à peu près. » 

c Et les produits intermédiaires . répondrai-je , les produits ani- 
maux, notamment, les comptez-vous pour rien ?» Examinons ce point, 
pour ne laisser aucun nuage dans sa question. 

Tous les frais de première année, tous, sans exception et sauf omis- 
sion pourtant , sont portés à mon budget ; c'est entendu. Eh bien , 
ajoutons-y maintenant ceux de la seconde année, avec les tempéra- 
ments ou atténuations, toutefois , résultant des circonstances , et 
nous les balancerons avec les produits animaux et autres à obtenir 
pendant les deux années. 

Chevaux. Nourris sur la ferme au bout de sept à huit mois. 

Salaire des employés, 1550 francs; la moitié seulement sera payée 
à la Saint-Jean ; le reste à la Toussaint ou à la fin de l'année, époque 
où les blés seront arrivés. Supposons toutefois les deux tiers, à cause 
des à-comptes, soit 1,000 f. 

Nourriture des employés, 1925 fr. Soit, bien que plu- 
sieurs articles de dépense, épicerie, boucherie, puissent 
ne se payer qu'à la fin de l'année, le chiffre complet* . 1,925 

Main-d'œuvre. Se paie au jour le jour, soit. . . . 900 

Maréchal, charron , bourrelier 550 fr. ; soit moitié 
par à-comptes 275 

Dépenses imprévues 200 

Total .... 4,300 

Telles seront, par aperçu, les dépenses à supporter ou débourser 
dans le courant de la seconde année, jusqu'après la récolte des fro- 
ments. Recherchons maintenant les produits qui pourront y faire 
face. 

Vacherie, 15 têtes, dont 10 laitières; 16 veaux seulement en deux 
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saisons, à cause des accidents, dont 4 seront élevés. Soit 13 à vendre 
à 255 francs 300 f. 

Lait de 10 vaches, pendant 22 mois, à UOf. 
par an 3,010 

Trois vaches demi-grasses à vendre, à!25f. 373 

2,691 ci. 2,691 

Bergerie, 130 têtes; deux tontes, à 4 fr. la 

tête, net 1,200 

Trois engraissements, soit, 450 têtes à 3 f . . 1,330 

2,350 ci. 2,350 
Porcs et volailles. Engraissement de 6 porcs, à 60 f. 
en sus du prix d'acquisition, ou produits d'élève au 

moins équivalents 360 

OEufs et poulets, volailles diverses . . . 240 

600 ci. G00 
Avoine. Si Ton fait 12 h. 50 a., par supposition, 
, d'avoine, la première année, qui produiront 25 hecto. 
l'hectare, soit 312 h. 50 lit. , il en restera, tous 
besoins satisfaits, 75 hect. à vendre à 7 fr. 50 c. . . 562 50 



Total. .... 6,403 30 
Or, déduisant le chiffre ci- dessus 4,300 » 

Il nous reste une somme de 2,103 50 



soit deux mille cent francs , laquelle , après satisfaction convenable 
par les produits ci-dessus des besoins ci-dessus , se trouvera prête 
à la fin de 1849, soit à solder ces dépenses diverses ; soit, l'heure 
de l'émancipation étant arrivée , à ramener les étables à leur contin- 
gent normal, sans nouveau coup de dent au capital ; soit à concourir 
avec le produit des récoltes 1849 à l'acquit du deuxième fermage. 
Quant à ce fermage lui-même, inutile d'ajouter qu'il sera facile d'en 
compléter le montant pour la fin de décembre, au moyen du battage 
et de la vente de ces récoltes. 

Somme toute , c'est donc entre 32 à 35 mille francs (ce dernier 
chiffre éventuellement , et à cause des élèves) que pourra se balancer, 
dans les conditions économiques, mais fortes et complètes, que j'ai 
indiquées, le. chiffre du capital à consacrer à notre établissement de 
l'Orme-du-Pont. Non qu'il doive y avoir danger ou grave inconvénient 
à le porter plus haut tout d'abord ; non que, dans l'avenir et progres- 
sivement, il ne doive même y avoir convenance et avantage a le 
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porter plus haut ; nullement encore qu'il y ait intérêt sérieux à pré- 
lever cet accroissement successif sur les dividendes qui, pendant une 
période de quelques années, se capitaliseraient ainsi , en tout ou en 
partie, plutôt que sur l'excédant de ce capital lui-môme. Pas le moins 
du monde. Mais il importe surtout, dans une branche d'industrie qui 
excite, dans de certaines conditions d'administration , des défiances 
générales ; dans une situation publique qui augmentera encore ces 
tendances et fixera tous les regards, il importe avant tout de rassurer, 
de détromper l'opinion, et de répondre à ses doutes par l'argument 
irrésistible des faits. 11 serait beau, il serait nouveau surtout pour un 
Directeur , après avoir, au préalable, éprouvé son terrain par une 
première récolte, de venir dire à ses commettants : t Vous avez con- 
stitué, Messieurs , en vue de l'œuvre que je dirige, un capital de 45 
mille francs ; 35 me suffiront. Je m'y engage, je m'en fais fort, à moins 
d'éventualités malheureuses que vous seriez les premiers à apprécier, 
ou d'un agrandissement ultérieur. L'inévitable accroissement de ce 
capital, marchant de pair avec l'accroissement de la richesse et soli- 
dairement avec lui, sera progressivement prélevé sur les produits et 
partant sur les dividendes , dout l'absence dès lors ou la réduction 
momentanée ne devra pas vous surprendre. Quant aux 10 mille fr. 
excédants , ils formeront un fonds de réserve qui parera prudem- 
ment à toutes ces éventualités , et qui , tout en dormant chez le 
Rothschild du chef-lieu, de ce sommeil réparateur et productif qui est 
l'image de tous les sommeils, nous sauvera à tout jamais de la dé- 
considérante nécessité d'une émission nouvelle. » N'est-il pas vrai, 
mes chers collègues , qu'un semblable langage, appuyé par les faits, 
ferait autant d'honneur à celui qui le tiendrait que de pJaisir à ceux 
quiTentemlraient ? 

Si la question des élèves doit avoir une certaine influence sur le 
chiffre du capital actif, elle devra, du reste, peser bien davantage encore 
sur la rotation de culture à adopter. Ces jeunes gens formeront en ef- 
fet, dans l'exploitation, un contingent forcé de travailleurs, auxquels 
sa première sollicitude devra être de fournir les éléments raisonnes 
4'un travail, pour eux instructif, constant et varié, pour elle, toujours 
utile, sérieux et profitable. Ainsi, selon leur nombre, selon la somme 
de travail qui pourra leur être demandée, la rotation devra nécessai- 
rement suivre telle ou telle marche, se compliquer de tels ou tels pro- 
duits. Supposons-les au complet, par exemple. Eh bien, vingt tra- 
vailleurs, lors même que les deux tiers ou les trois quarts seulement 
de leurs moments seraient donnés à l'ouvrage, trouveraient difi&cile- 
ment à les occuper tous d'une manière ulile et convenable dans un 
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assolement semblable à celui que j'ai présenté tout à l'heure. C'est pour 
le coup que, de gré ou de force, dame jachère déguerpirait bien vite , 
ou serait mise, du moins, à la portion congrue ! A quoi notre bataillon 
rustique procéderait vaillamment à grands coups de houes et de bi- 
nettes. Sous l'effort d'un travail si actif et si puissant, nos champs de- 
viendraient bientôt des jardins, et l'art aurait raison de la nature. 

Quant à moi, si pareille rosée humaine, ainsi tombée du ciel minis- 
tériel, venait fertiliser mes champs, voici, ce me semble, comment je 
dresserais alors mes batteries agricoles. Mon premier encens, mon en- 
cens de néophyte brûlé sur l'autel de la respectable, mais coûteuse 
jachère, je lui dirais un long adieu, et la renverrais aux calendes grec- 
ques. J'userais du même procédé envers l'avoine, céréale de bas étage, 
maigre en litière, et pourtant rivale du froment, indigne désormais 
à mes yeux de figurer dans le cadre , trop étroit pour elle, de mes 
somptuosités champêtres. Et reprenant en sous-œuvre mon asso- 
lement de sept ans, préexposé, que je rallongerais d'une année , 
voici comment je l'ajusterais, sauf consentement, bien entendu, et ra- 
tification ultérieure de mon' terrain, qui serait bien de force à ne pas 
être partout et toujours de mon avis: 

1° Fèves fumées et sarclées, donnant grain pour les chevaux, four- 



rage et litière pour les étables 8 hectares. 

2° Froment -8 

3° Betteraves fumées 8 

4° Froment avec trèfle . . 8 

5° Trèfle, deux coupes 8 

6 J Trèfle, une coupe, demi-fumure et enterrer la se- 
conde 8 

7° Colza repiqué, grain et litière 8 

8° Froment sur demi-jachère et demi-fumure ... 8 

En dehors, luzernières ; 6 

Même contingent cultural 70 hectares; 



tous ces produits amis de l'argile , comme de raison , et s'accom- 
modant à merveille des maussaderies de cette Xantippe du règne agro- 
minéral. 

Examinons en deux mots, par comparaison, ce nouvel assolement 
dans son esprit et sa matière. 

Et d'abord, travail manuel, abondamment «t constamment fourni à 
nos jeunes travailleurs; coups de binette par millions. A l'automne, 
repiquage du colza, 1 er binage audit. Dès la fin de février, primo vere 9 
2 e binage à cette pécunieuse crucifère, qui, bientôt épanouira pour 
nos abeilles, (gare la gelée !) ses larges régimes de fleurs jaunes et 



Î76 

odorantes. En mars, semai lie des fèves; en avril, des betteraves. Pais 
sarclage, pub binage des unes et des autres, binage et rebinage, bina- 
ges sans fin, surtout pour ces gourmandes betteraves, aussi insatiables 
des caresses de la houe que des douceurs du tas de fumier. Dans les 
intervalles et successivement, 1™ coupe de trèfles et luzernes; récolte 
des colzas et battage à la machine; semaille des colzas en pépinière ; 
récolte des blés; 2 e coupe des fourrages; semaille des blés sur colza 
d'abord, puis sur fèves ; et enfin et cependant, récolte et rentrée des 
betteraves, la mort aux attelages etaux coups de bras, mais la vie, là vie 
intarissable de la basse cour. Après quoi, enterrement, 'derrière les arra- 
cheurs, bien vile et sur une grasse couche de feuilles et de débris, des 
blés sur betteraves. Voilà une année bien remplie, j'espère, et des 
champs aussi ! Après quoi, repos, repos bien gagné , n'est-ce pas ! 
otia dulcia, casernement de marmotte et d'escargot, et défi de Titans 
porté à Jupiter, dispensateur des neiges et des tempêtes. Repos de 
fermier, pourtant, car la machine à battre sera là, et le reste. 

Et cette maussade argile aurait beau dire et faire, on en vien- 
drait à bout. Elle aurait beau pleurer sans fin comme Madeleine, aux 
pluies de février, grimacer et se tordre au soleil comme Satan sous les 
coups puissants de l'Archange, nos aisières (4) et nos coups de binettes 
auraient raison de son mauvais caractère. Et portant sans relâche le 
bât de la culture, cette nature rcvôche, cette humeur de Martine (2) s'a- 
douciraient bientôt sous ce laborieux bâton de Sganarelle. Il n'y a pas 
de machine comme le bras de l'homme. 

A un autre point de vue, parallélisme et pondération des deux élé- 
ments essentiels, des père et mère du fumier, fourrage et litière. 
Ainsi, sur huit récoltes, trois de froment, 24 hectares; un peu moins 
bonnes, sans doute, que dans l'autre assolement, mais qui pourront 
encore dresser avec honneur leurs épis officiels. Donc, litière et nour- 
riture. Ainsi, une de colza, litière de cour; une de fèves, fourrage et 
litière. Enfin trois, quatre d'abondante victuaille, trèfle, luzerne et 
betteraves. Au total, sur ce point, concordance, abondance et presque 
surabondance. 

A un autre, les chevaux pourvus d'avoine en nature de fèves. 
Rien à acheter de ce côté là encore, les betteraves aidant pour l'hiver, 
qui leur agréent beaucoup, de par mon expérience. 

A un autre encore, bonne charge de blé et colza aux_ greniers, bon- 

■ 

(1) Nom des raies d'écoulement, au village. 

(2) L'amour médecin. 
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nés culottes de graisse aux é tables, et flots sonores et bruissants au 
Pactole. 

Mais ce dernier point, mes chers collègues, s'écarte un peu, ce me 
semble, de la philosophie de mon assolement pour rentrer dans sa ma- 
tière; et vous livrant la première en ces termes, qui établissent victo- 
rieusement, n'est-ce pas, que tout est pour le mieux dans ce meilleur 
des assolements possibles, je vais compléter cette proposition par l'exa- 
men de ladite matière, qui a bien son prix aussi, en ce siècle si gour- 
mand de dividendes. 

Et ici, dépouillant toute fiction, rentrons, par simple supposition et 
nullement par voie de conseil, Je le répète, dans nos champs officiels 
de l'Orme-durPont. Nous avons dix élèves, je suppose, au lieu de vingt, 
chiffre ministériel; dix élèves travailleurs, et deux préposés. Que feront- 
ils, ces élèves? Mèneront-ils la charrue, la houe, les divers instruments ? 
Oui, sansdoute, à tour de rôle, comme étude. Donc, un charretier de 
moins sur deux. On pourrait môme, à la rigueur, se passer du second; 
mais conservons-le ici, pour instruire ou suppléer au besoin. Sèmeront-ils, 
sarcleront-ils, bineront-ils? Oui. Moissonneront-ils, faucheront-ils? 
Peut-être en partie, mais laissons cela. Faneront-ils, emmeuleront-ils , 
chargeront-ils les fourrages? Oui. Les botteleront-ils, manipuleront-ils 
les fumiers? Peut-être; laissons encore cela. Arracheront-ils les raci- 
nes, les rentreront-ils ? Oui. Battront-ils les grains à la machine ? Oui. 
Donc, plus de batteurs et bon débarras. S'occuperont-ils des soins in- 
térieurs de propreté, d'entretien, de conservation? Oui encore. Donc, 
plus d'homme payé à la cour. Eh bien, partons de ces prémisses qui me 
semblent prudentes et modérées à défaut de tous éléments d'appré- 
ciation, et chiffrons les conséquences. 

Produits, dans la situation, de l'assolement ci'dessus, dégagé de toute rou- 
tine, de par le bras humain, abondant, toujours prêt, intelligent et éco- 
nomique. 

Fèves, 8 hectares, à 25 hect. brut, et 22 hect. 50, semence déduite , 
soit 180 hectolitres à 12 fr., frais de moisson déduits. 2,160 * 

Froment, 24 hectares à 18 hect. au lieu de 22 brut, 
et à 1 5 hrct. net, déduction faite de semences et mois- 
son (plus de battage), soit 360 hect. à 1 8 francs. . . 6,480 > 

Colza, 8 hectares à 20 hect. (succédant aux trèfles , 
bonne position) soit 160 hect. à 20 francs *5,200 > 

Trèfle, 16 hectares, moitié à 1000 boties , moitié 
à 600 bottes, soit 12,800 bottes à 22 francs. . . : 2,816 » 

A reporter. 14,GoG » 
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Report. 14,656 » 
Luzerne, 6 hectares à 1,200 bottes, soit 7,200 bottes 

à 25 francs 1,800 » 

Racines, 8 hectares à 18 mille kilog., soit 144 à 20 f. 2,880 » 

Valeur nutritive des pailles , comme dessus. . . . 1,508 » 



20,844 » 

Dépenses, dans la quadruple hypothèse de Yassolement ci-dessus, de l'entre- 
tien sur l'exploitation de 1 2 élèves travailleurs, de l'allocation ministé- 
rielle à l'endroit d'iceux, et de toutes autres allocations. 
Le chiffre (pour abréger) posé plus haut à mon budget de fantaisie, 

soit 13,424 fr. 

Auquel il convient d'ajouter : 

Nourriture, etc., etc. , de douze élèves et préposés à 
400 fr. Tan (je les traite bien), compris le service supplé- 
mentaire 4,800 

Supplément aux maréchal, charron, bourrelier (plus de 
travaux entraîneront plus de frais) 100 

Supplément de 50 mille kil. de fumier à produire en 
plus dans le nouvel assolement plus actif, et à payer en plus 
aux bestiaux , d'où sortira la nécessité d'en augmenter le 
contingent ou la nourriture, ce qui revient au môme. . . 125 

Soit 18,449 

Et dont il convient de retrancher : 

Gages et nourriture d'un charretier .... 575 fr. 
Id. d'un homme de cour 525 

Frais relatifs à 2,800 bottes de fourrages ré- 
coltés ici en moins , à 4 f r 112 

Un tiers des frais, pour intervention des élèves 
dans la manutention de 20,000 bottes de four- 
rages produites par ce nouvel assolement, soit . 233 

Tous les frais relatifs aux racines, sous déduc- 
tion de 25 fr. pour semences en supplément, soit 
au lieu de 540 fr 51 5 

Sur les frais des colzas, qui ne débourseront 
ici que ceux du moisson sur 8 hectares , soit sur 
192 fr 96 

Allocation ministérielle pour 12 élèves, à 175 
francs l'un 2,100 

Total . . . 4,156 ci 4,156 



Reste en dépense une somme de 14,293 
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Report. 14, «95 

De laquelle rapprochant les produits ci-eontre. . . . 20,844 

Nous obtenons une balance en profit de 6,5 5 i 

soit de six mille cinq cents francs. 

Ainsi, nos élèves el leurs préposés sont nourris et entretenus aux 
dépens de l'exploitation ; tous nos frais sont faits, tous, sans exception; 
il nous reste, à la banque, une réserve de dix mille francs , y dormant 
comme on sait ; et les trente-cinq mille francs sacrifiés à notre œuvre 
agricole, nous rapportent annuellement, une fois la machine en train, 
et dans les conditions modérées, mûrement pesées et toutes pratiques 
que je suppose, un bénéfice net de six mille cinq cents francs, un di- 
vidende de plus de 18 1/-2 pour cent ! Pauvres victimes d'actionnaires ! 
Généreux et infortunés citoyens ! Encore une fois, fit-on jamais le bien 
plus à son aise ? 

Et d'où vient cet excédant de bénéfice, sur le chiffre obtenu plus 
haut dans ma culture imaginaire? Il est dû à deux causes faciles à 
deviner. Premièrement , à la suppression de la jachère, à celle de 
l'avoine, et à l'extension considérable donnée aux riches cultures de 
la Betterave et du colza , toutes circonstances d'où découle un profit 
tel qu'un amoindrissement prudemment supposé de 1,700 fr. et plus 
(96 hectolitres) , sur les trois soles de blé , lui laisse encore un chiffre 
intéressant ; et deuxièmement , au labeur intelligent et courageux de 
nos jeunes travailleurs. 

Dira-t-on que, dans mon économie plus ou moins fantastique, je 
donne à ces élèves plus de besogne qu'ils n'en pourront faire? Vous 
allez en juger, mes chers collègues, et je vais dresser encore en deux 
mots , après tant de bilans déjà , le bilan de cet intérêt particulier, 
tel que je le comprends dans ma petite sagesse solitaire, dont les avis, 
par exemple, pourront bien être revisés par la grande sagesse collec- 
tive. 

La journée d'un travailleur agricole, adulte, est évaluée au plus bas, 
par tous pays, à 1 fr. 50 cent. Son année de labeur , en y ajoutant, 
sous le bon plaisir de Monsieur le curé, maints dimanches inobservés 
de fenaison et de moisson, et en lui supposant de l'ouvrage à l'abri dans 
les mauvais temps, est de 320 jours. Bornons-la à 300, et nous obtien- 
drons pour le travail annuel d'un ouvrier très-ordinaire, un chiffre de 
450 francs. Or, nous avons dix travailleurs dont la besogne, au com- 
plet, représente dès lors une somme de 4,500 francs. 

Eh bien, voici la part de travail que je leur fais dans les calculs qui 
précèdent. 
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Suppléance (je fabrique sans façon, par une vieille habitude, ce mot 
qui manque à notre langue ) d'un charretier et d'un garçon de 



cour 1 ,050 

Main-d'œuvre des feverolles, 8 hectares A 35 fr. . . 280 
Battage à la machine de 180 hectol. feverolles à 

60 cent 420 

Battage de 480 hectol. froment à i fr. . 480 

Main-d'œuvre de 8 hectares colza à 70 fr. , battage 

compris 560 

Id. de 8 hectares racines à 80 fr 640 

Part de main-d'œuvre dans les fourrages comme plus 

haut 255 



id. aux fumiers supplémentaires , 50,000 kil. ... 20 

Total. . . . 3,383 

C'est-à-dire les trois quarts du chiffre qu'atteindrait le travail con- 
tinu et complet de ces jeunes gens. 

Est-ce trop ? Je le veux bien, quant à moi. Je suppose simplement , 
puisque j'ignore ; mais je ne prétends conseiller ni diriger. Je dé- 
brouille la question. Le temps de ces élèves devra- t-il, par exemple, 
se partager par moitié entre l'indemnité représentée par leur labeur 
et les besoins de leur instruction ? Alors , qu'on retranche mille ou 
onze cents francs sur mon chiffre de bénéfice , voilà tout ; il sera 
encore assez beau. Mais nous serons en perte , cela étant , sur nos 
élèves. Nous serons en perte, non par leur fait personnel, mais par le 
fait des deux préposés, qui, parties prenantes à notre budget (je sup- 
pose encore), ne mettront la main (je suppose toujours) qu'à l'œuvre 
de la surveillance et de l'enseignement. Ce fait est facile, du reste, à 
déduire mathématiquement des chiffres qui précèdent. 

Dira-t-on , d'un autre coté , que j'ai exagéré celui des produits de 
mon assolement ? On se tromperait certainement sur ce point. Ces 
produits ne sont nullement exagérés. Il en est trois , je le veux bien, 
blé, fèves, colza, qui peuvent être à leur taux normal et relatif ; mais 
les deux autres, trèfle et betteraves, ces dernières surtout, peuvent 
et doivent être dépassés de beaucoup. 18,000 kilog.de betteraves 
sont, par hectare et par tout pays, une récolte très-médiocre ; et je 
n'ai arrêté la mienne à ce chiffre qu'à cause des éventualités qui com- 
promettent si souvent la levée de cette plante ; 30, 35. 40 milliers 
s'obtiennent très-souvent dans de bonnes conditions de terrain et de 
culture, et je suis arrivé plusieurs fois à 50 dans des sols riches. 
Mêmes observations pour le trèfle. 
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Dépense*. 

Fermage, 70 hectares à 80 francs 3,500 fr. 

Nourriture et dépréciation de S chevaux a. 600 fr. . 3,000 

Salaire de deux charretiers 600 

Id. d'un homme de cour 230 

Id. d'une maîtresse servante et d'une fille de maison. 323 

Nourriture,. blanchissage et dépenses de toute nature, 
relatives à ces cinq employés, à 273 fr. Tan. ... . 1,373 

Table du maître, prélevée sur ses dépenses personnelles 
et mise à la charge de la culture comme compensation de 
son intervention. 330 

Nourriture de quatre chiens 130 

Mémoire dû vétérinaire. . 100 

Mémoire du maréchal 300 

Id. du charron 120 

Id. du bourrelier. 80 

Conversion des pailles fournies par l'exploitation en 
fumiers, à payer aux bestiaux, comme il suit, savoir : 

A vingt bêtes à cornes, à raison de 12,000 kil. par tête, 
Î40,000 kil. à 2 fr. 50 c. 600 

A 200 bétas à laine, à raison de 600 kil. par tête, 
120,000 kil. à 3 fr 360 

A cinq chevaux, & raison de 15,000 kil. par tête, 
Ï5,000 kil. à 2 fr 130 

1,110 ci 1,110 

Main-d'œuvre, chargement, épanchage de 435,000 kil. 
de fumier à 40 centimes le mille 174 

Main-d'œuvre , semences , et frais de toute sorte , en 
dehors de la domesticité , applicables à la production sur 
6 hectares de 108,000 kil. de racines à raison de 5 fr. le 
mille 540 

Id. id. id. applicables à la production sur 3 hect. 
de 48 hectol. de colza, à 4 fr. l'hectolitre 192 

Plâtrage, fauchaison , fenaison , bottelage, chargement 
et déchargement de 22,800 bottes de fourrage (qu'a-t-on 
besoin de prés avec cela ? ) à raison de 3 fr. 50 c. le cent, 
les semences étant récoltées , bien entendu , sur un coin 
de la ferme , ce qui doit toujours être pour plus de sûreté 
ù'icelles, et une partie quelconque de ces fourrages devant 



A reporter. . . 12,366 
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Report. . 12,366 
être consommée en vert à l'étable, et économiser ainsi 

les frais, sans quoi ce serait 4 fr. au lieu de 3 fr. 80 c. . 798 

Dépenses diverses, omises ou imprévues 26 i 

Total des dépenses 1 3,425 

Total des produits obtenus ci-contre. . 17,675 

Partant, bénéfice, ou plutôt intérêt du capital consa- 
cré à l'exploitation . . 4,250 fr. 

Les bénéfices éventuels des bestiaux, qu'on le remarque bien, ne 
sont nullement compris dans ce bilan de culture. Les étables sont 
laissées complètement en dehors. Les employés qui leur sont spéciaux, 
berger , vacher , n'y sont portés en dépense , ni pour salaire, ni pour 
nourriture. Les étables doivent payer tout cela. Elles sont simplement 
débitées envers la culture , dans ce compte, de la consommation des 
pailles et menues pailles, et créditées par elle de la production des fu- 
miers ; voilà tout. C'eut été se lancer , d'abord , dans un dédale de 
spéculations sans fin , que d'entrer ici à cet égard dans mille détails , 
mille appréciations qui auraient pu s'éloigner beaucoup de la vérité 
et des habitudes locales ; et ensuite , il ne faut guère compter, à bien 
dire, surtout dans les terres froides et argileuses , sur les bénéfices de 
cette branche d'exploitation. Les bestiaux sont bien plutôt des ma- 
.chines à fumiers, que des machines à profit; à moins de circonstances 
< de pâturage et d'aptitude commerciale particulières, on les a bien 
plutôt pour la consommation des fourrages et la production des fu- 
miers que pour le profit; et quand ces fourrages et ces fumiers sont 
consommés et produits par eux à des prix convenables , on se tient gé- 
néralement pour satisfait. La grande machine à bénéfices, c'est la 
terre, eux aidant toutefois, et Dieu avant eux. J'en excepte pourtant, 
à notre point de vue, l'élève des chevaux, que je ne connais nullement, 
du reste, mais qui doit être fort avantageux entre des mains habiles, 
et qui se pratique à merveille, comme le prouvent de nombreux 
exemples, à l'écurie et à peu près sans pâturages. 

Et maintenant quel sera le capital? C'est là le point important. C'est 
là là pierre de touche de mon élucubration champêtre. S'il était de 
cent mille francs, par exemple? mieux vaudrait acheter des rentes, à 
coup sur. De cinquante? ce serait déjà mieux. De vingt-cinq? magni- 
fique. C'est ce que je veux supputer avec vous, mes chers Collègues, 
dussé-je trouver le bout de votie patience avant celui de ma question. 

On croit généralement, sur la foi de mainte culbute agronomique . 
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« Mais vos pâturages, où seront ils, objectera-t-on encore ? Où les 
prendrez-vous ? » À. l'élable , Messieurs, à l'étable. Ce soot les meil- 
leurs et les plut gras de tous, ceux-là; l'herbe n'y manque jamais et le 
fumier ne s'y perd pas. Oui , mes pâturages verdiront dans la crèche 
et guère ailleurs, j'en conviens. Quelques hectares seulement» deux 
ou trois, quelques prés secs et peu productifs, pour la promenade et 
récréation des moutons , que je laisserais comme les luzernes en 
dehors de l'assolement, et que je renouvellerais comme elles. Est-ce 
que des pâturages étendus pourraient trouver une place logique et 
fructueuse, je le demande, dans un cercle de culture aussi restreint 
que le nôtre et dans les conditions actives de main-d'œuvre que 
nous supposons ? Je ne le pense pas ; et ce serait de l'herbe bien 
chère, à 'coup sur, que celle-là. 

Enfin , on trouvera peut-être mon assolement mal combiné en ceci, 
que nous aurons quatre soles labourables d'automne, contre deux 
seulement de printemps , et que les travaux des attelages devront 
souffrir de cette inégalité. Erreur encore , erreur complète au fond. 
D'abord, les récoltes de printemps exigent, en général, chacun le sait, 
nue préparation plus soignée que les produits d'automne , par cette 
double raison : qu'elles n'ont pas comme celles-ci, pour venir en aide 
à l'insuffisance éventuelle de cette préparation, les pluies, gels et dégels 
de la saison d'hiver, et que les chaleurs fortes et persistantes les im- 
pressionnent toujours beaucoup plus vivement que ces derniers ; 
premier élément de compensation, de pondération. Deuxième : nous 
avons, dans mon système, deux fortes fumures à appliquer au prin- 
temps, pour fèves et betteraves, et deux demi-fumures seulement à 
l'automne, sur colza après trèfle, et blé après colza ; donc, plus de 
besogne au printemps de ce côté. Troisième : nos trois soles de blé, qu'on 
le sache bien, ne nous fourniront pas plus de labours que n'eussent 
fait deux soles dans un système moins actif, bénéfice qui sera dû aux 
excellents effets des binages préalables. Ainsi , après colza, trois la- 
bours; après fèves plus tardives, deux ; après betteraves, plus tardives 
encore, un seul. Total , six labours seulement sur nos trois soles, 
c'est-à-dire, l'ouvrage de deux soles ordinaires. Quatrième : et qui 
nous empêcherait, pressés et attardés que nous pourrions être, mal- 
gré tout cela, d'employer pour nos blés sur colza et fèves (après bette- 
raves, difficile, sinon impossible) cette bonne charrue ronde, connue 
de vous tous , mes chers collègues , qui les fait pousser fort beaux 
aussi, quoiqu'elle ne vienne pas du Conservatoire, qui égoutte si bien 
sa terre , et mène son ouvrage si lestement; auquel cas, après colza 
deux coups de versoir ; après fèves un ; puis billonage, puis semaille 

20 
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et raigeage (I) en un tour de main? Quatrième et dernier : Il nous 
faut des pailles, Il nous faut des pailles, il nous faut des pailles. 

Et beaucoup. Jugez donc! 480 à 500 mille kii. de fumier à produire! 
94 hectares à fumer à 90 mille kil. chacun! Et Ton ne peut guère s'en 
garer pour arriver où je veux. C'est le chiffre au minimum, le chiffre 
indéclinable et providentiel. Et je veux prouver surabondamment, pour 
clore, que j'ai de quoi l'atteindre dans ma combinaison. 

On estime en général, dans une exploitation bien ordonnée , que la 
proportion des pailles de litière aux fourrages, ou équivalents ramenés 
à Tétalon nutritif des fourrages, doit être de KO à 100, c'est-à-dire 
d'une botte des unes pour deux bottes des autres. Or, avons-nous, où 
approchant, cette proportion? Très -exactement , comme on va le 
voir : 

94 hectares de blé nous donneront, à raison de 600 ger- 
bes ou 5,000 kilogrammes de pailles l'hectare (9). . . . 72,000 k. 
16 hectares fèves et colza, à raison de 9000 kilos . . . 39,000 

Ensemble, litière. . . 104,000 k. 

Nos trèfles et luzernes nous donnent 90,000 bottes, soit . 400,000 k. 
Nos racines, 144 mille kilos équivalent à 60 mille kilos , 

de fourrage, ci 60,000 

Nos fèves (180hectol.) 13,800 kilos équivalent à 40 mille 

kilos de fourrage, ci 40,000 

Sons, consommés par chevaux et porcs, déchets de gre- 
niers et laiterie, estimés 1 0,000 

Ensemble, fourrages ou équivalents de consommation. . 910,000 k. 
404 mille contre 910 mi'le. 

Nous sommes donc parfaitement en règle de ce côté. Voyons d'un 
autre. 

On calcule, (malgré l'autorité de Thaër , (3) qui s'est trompé sur ce 
point, ou du moins a pris pour bases de ses appréciations des étables 
mal fournies de litière, ou des fourrages peu nourrissants) on calcule, 
et j'admets moi-même, sur les indications de mon expérience, que le 

(1) On appelle raigeage (ce terme dériye sans doote du mot raie) la semaine des 
grains au moyen de la charrue ronde ou raigeoir. 

(9) Le rapport de la paille de blé au grain est en moyenne, de 200 a 100, nn peu 
plus dans les terres fortes et les années humides , nn peu moins dans des circons- 
tances opposées. 

(3) Selon Thaër, la masse des fumiers serait égale, en général, à celle des 
pailles et fourrages réunis, à l'état sec. C'est uuc erreur d'un grand tiers, en pra- 
tique commune. 
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poids des fourrages , consommés en nature ou équivalents , par des 
animaux de ferme convenablement pourvus de litière, est reproduit par 
eux, en fumiers, dans les proportions suivantes : 

Par les moulons, souvent au pâturage, curés de loin en loin, et 
produisant un fumier sec et chaud, une fois et demie à deux fois. 

Par les chevaux, souvent absents au>si, mais curés fréquemment et 
plus soignés de litière, deux fois à deux fois et demie. 

Par les bœufs d'engrais ou les vaches bien nourries à l'étable, (voyez 
la différence !) trois fois et demie. 

Moyenne des trois éléments de production, deux fois et demie. 

D'où il suit, ce chiffre adopté et appliqué à la situation, que nos 210 
mille kilogrammes de fourrage, ou équivalents de consommation, 
doivent nous fabriquer 525 mille kil. de fumier, notre pleine provi- 
sion, et du boni. D'où il suit encore, qu'en bonne règle, chaque kilog. 
de paille en donne cmq de fumier, et qu'il faut absolument régler sa 
production de litière sur le cinquième au moins des fumiers nécessaires. 
D'où il suit enfin, je le répète, que tout est pour le mieux dans ce 
meilleur des assolements possibles. Sous le bon plaisir de dame argile , 
toutefois, mes chers collègues, et sous le vôtre, et sous celui surtout de 
notre honorable'directcur. 

J'ai tout dit ou à peu près sur l'Orme-du-Pont. J'en ai trop dit sans 
doute pour un homme qui le connait à peine. Mais j'ai fait mes réser- 
ves. Et qu'on ne prenne pas ces pages, de grâce, à leur forme parfois 
libertine, pour un insipide roman agronomique à la façon de Cincinnatus 
Fenouillet, ou pour une mousseuse réclame de l'association. Le pour- 
point d'Arlequin a plus d'une fois recouvert un esprit sérieux ; et nous 
autres paysans du Danube et de Basse-Bourgogne ne savons faire ni 
romans ni réclames. Non ; tout y est pratique et de droit commuu agri- 
cole ; tout y est humainement, prochainement et facilement réalisable, 
au point de vue, et je le crois juste, où je me suis placé, par les 
moyens, et je les crois bons, que j'ai indiqués. Les chiffres n'en sont 
point éclos au stérile et blafard soleil du cabinet, mais bien^à celui de ma 
longue et large expérience. 

Et maintenant qu'avec celle infaillible et si coulante charrue, instru- 
ment de tant de bonnes et de mauvaises récoltes, qu'on appelle plume, 
j'ai de ça, delà* sans trêve ni sommeil, dutîouchant à l'aurore, tourné 
et retourné les champs officiels de ce fortuné domaine; [maintenant 
que j'ai empli ses granges et ses étables, endigué son Pactole, dressé 
ses comptes et ses fromagrs , et nombré jusqu'à ses canards et ses 
dindons; laissez moi, de grâce, retourner aux miens, qui m'appellent. 
Car voici venir le jour qui me surprend encore à ce labour nocturne. 
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Mon coq chante en vue de quelque Saint-Pierre rustique qui dort 
encore et renio son ouvrage. Ma lampe pâlit, mes deux, lampes; et 
les champs de l'Annuaire , vannée ou non , réclament leur semence. 
Livrons la donc bien vile, jet à Tan prochain, mes chers collègues. 
Jachère d'hî là. Nous nous retrouverons aux dividendes; il nous 
attendront sout VOrme, malice à part. Mais prenez des actions, s'il 
en reste ; prenez bien vite, ou je n'en laisse plus. Car nous en aurons 
et de bons, des dividendes; je vous le jure, et par ma vraie charrue ! 

Verrollot-d'Amblt. 



Chaumancon , ce 13 décembre 1847. 
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SECTION III. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION PENDANT L'ANNEE l8 j6. 



Répartition des naissances* mariages et décès, par arrondisse- 
ment, et avec distinction de sexe et d*état civil. 



ETAT CIVIL. 



ARRONDISSEMENTS. 



> 
c 

M 

re 

2 



©" 

3 



O 

en 
s 



o 

3 

a 

fa 
"1 
1 

a 



o 



>» 

S* 
W 



- 1 mâles 

' * * * (femelles..*. . 

(mâles 

< femelles.. . . 

Naturels non reconnus. . . S «oâles 

<lcuielles.. . . 



Enfants légitimes. , 
Naturels reconnus. 



Totaux, 



1436 
1401 

3 

o 

129 
153 

3105 



entre garçons et filles., 
entre garçons et veuves, 
entre veuls et filles 



entre veufs et veuves 

Totaux. 



492 
561 
1 
4 
7 
13 

1078 



1334 
1237 

17 
15 
29 
31 

2663 



855 
796 

4 

5 
67 
51 

1778 



544 

392 
7 

a 

7 
5 



958 



4661 
4387 

32* 

• -a' 

239 
251 



9582 



996 


516 


730 


548 


331 


2921 


20 


13 


25 


7 


23 


88 


52 


26 


21 


40 


40 


179 


56 


H 


22 


27 


30 


146 


1124 


366 


798 


622 


424 


3334 



= 



Garçons. 

Hommes mariés.. 

Veufs 

Filles 

Femmes mariées. 
Veuves 



Totaux. 



761 


342 


389 


529 


245 


2264 


594 


148 


346 


256 


206 


1530 


175 


78 


182 


96 


65 


596 


659 


364 


344 


525 


204 


2096 


515 


138 


285 


250 


204 


1190 


297 


119 


214 


176 


74 


880 


8599 


1189 


1760 


1812 


996 


8556 
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Répartition par rftois. 
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Naissances. 




• 












272 


268 


247 


267 


279. 


236 


251 


222 


240 


254 


279 


200 


5105 


A va 1 In n 


7fi 


103 


115 

1 lu 


92 


88 


80 


79 


94 


97 






»7 


1 U ' o 


j u i^uy ...... 


t >33 




23 ^ 


186 


185 


252 


182 


^39 




19S 


301 




*>6H3i 


Sens 


1 30 




181 


173 


113 


122 


134 


134 


161 


153 


148 

1 'fil 


lin 

1 tu 


4778 


Tonnerre 


102 


95 


81 


83 


88 


71 


75 


71 


85 


70 


75 


6*» 


938 


Totaux. . 


853 


820 


854 


SOI 
OUI 


753 


761 


721 


760 


840 


758 


887 


794 


9582 












Mariages. 
















230 


207 


44 


104 


72 


96 


46 


52 


57 


45 


147 


64 


1124 




fin 
ou 


HZ 


•t 

ù 


39 


23 


30 


11 


4 


4 4 

1 1 


14 


DZ 


/ 




.7 ni on v 


190 

1 *7\J 


57 


17 


105 


45 


82 


70 




51 


33 


407 




798 








26 


70 


49 


61 


36 




34 


«-r 4 


69 


6S 


U — ~ 


Tnnncrrp 


69 


66 


12 


54 


41 


32 


22 


21 


26 


26 


42 


13 


4 '"M 


Totaux. . 


622 


516 


102 


372 


228 


301 


185 


H7 


139 


149 


417 


186 


5334 












Décès. 
















."\uxcrre ..... 


t OQ 

1 ;'o 


15s 




158 


177 


145 


180 


son 


A 

o ♦! ' 




0"T i 

-O* 




O &L On II 

2 O if Nil 




87 


72 


92 


88 


73 


60 


89 


158 


157 


131 


98 


104 


1189 1 




228 


149 


148 


124 


112 


115 


109 


107 


130 


174 


186 


178 


1700 




105 


119 


124 


96 


109 


112 


148 


225 


297 


200 


156 


121 


1812 


Tonnerre.. . . 


106 


120 


90 


81 


85 


68 


72 


58 


74 


92 


85 


67 


996 


V 

Totaux. . 


724 


612 


649 


547 


556 


500 


598 


808 


998 


865 


757 


742 


85361 



Répartition des décès par âge et par sexe. 



CATÉGORIES 

* 


Âuxcrre 

^^^^^^^^^^^^ 

ni. | f. 


ARROP 

Avallon 
m. | f. 


ÏDISSEM 

Joigny 


ENTS. 

Sens 


Tonnerre 


TOTAL. 

m. | f. 


m. \ i. 


m. j 


f. 


Del jôurà3 mois. 


264 


219 


106 


108 


55 


56 


159 


170 


69 


49 


633 


582 


De 3 moi* à l an. 


151 


114 


95 


90 


40 


51 


142 


127 


48 


55 


474 


417 


De i an à a ans. . 


109 


92 


44 


53 


21 


26 


45 


où 


51 


25 


250 


251 


De 3 ans à G ans. 


78 


74 


55 


55 


41 


46 


44 


42 


51 


18 


228 


ZOO 


De 6 — à lo. . . . 


20 


21 


11 


9 


26 


44 


24 


25 


11 


12 


92 


109 


De lo — à i5.. . 


24 


22 


10 


9 


7 


15 


14 


54 


9 


10 


64 


90 


De i5 — à 20. . . 


20 


25 


15 


16 


15 


8 


50 


21 


26 


17 


104 


87 


De ao — à 25. . . 


59 


40 


12 


8 


49 


50 


52 


24 


12 


19 


144 


121 


De a5 — à So. . . 


26 


27 


11 


15 


51 


28 


23 


24 


8 


12 


99 


104 


De 3o — à 4°« • • 


69 


50 


24 


25 


74 


59 


49 


50 


27 


21 


245 


193 


De 4o — à f>o. . . 


83 


66 


18 


26 


129 


76 


56 


44 


29 


94 


297 


234 


De 5o —. à Go. . . 


81 


92 


2(i 


27 


87 


105 


51 


49 


45 


54 


288 


527 


De Go — à 70. . . 


121 


115 


62 


58 


151 


178 


72 


100 


52 


59 


458 


510 


De 70 — à 80. . 


147 


201 


60 


70 


158 


155 


76 


114 


63 


64 


504 


602 


De 80 — à On... 


88 


91 


55 


49 


47 


25 


58 


66 


52 


43 


278 


274 


De *)° — • à ioo. . 


9 


10 


10 


7 


6 




6 


8 




2 


34 


30 


ToTAT'X .... 


1530 


1269 


568 


621 


917 


843 


861 


951 


5li 


482 


4190 


4166 
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Complaisons et résultats. 











accroUeo- 




Nombre 






NAIS- 


DBCÈ3. 


mcnl 


Diminu- 


de 


1 ARRONDISSEMENTS. 


MARI AGI:* 


de 


tion. 


naijr»'inf<v 






SANCES. 




popula- 


par 










tion. 

• 




mariage. 1 
Ml 




1124 


3105 


2399 


606 


» 


2,76 




366 


1078 


1189 


» 


111 


2,94 




798 


2663 


1760 


903 


. » 


3,33 




622 


1778 


1812 


» 


34 


2,85 


Il Tonnerre • • • • • 


424 


.958 


996 


» 


58 


2 25 


Il Totaux 


3334 


9582 


8356 


1509 


183 


2,83 || 



Deux arrondissements ont eu un plus grand nombre de naissances que de décès; 
trois ont eu plus de décès que de naissances. Par suite, la supériorité des naissances 
sur les décès, n'est que de 1226. Mais ce nombre serait réellement de 1419 si on 
eut ajouté aux naissances un nombre de 193, représentant les enfants morts avant 
la déclaration de naissance et pour lesquels il n'a été dressé que des actes de décès. 



ENFANTS DÉCÈDES AYANT LA DÉCLARATION DE NAISSANCE ET POUR 
LESQUELS IL N*T A EU QU'UN 'ACTE DE DÉCÈS A DRESSER. 



RÉPARTITION PAR MOIS ET PAR SEXE. 





* 

> 
a 


> 


| Mars. 


Avril. || 


Mai. Il 


Juin. 


|Juillct.|| 


Août. 


Sept. || 


Octob- |l 


> 

o 


Dec. | 


TOTAL. 


t 

Garçons légitimes 


12 


7 


10 


8 


6 


4 


10 


8 


5 


5 


I 

13 


i 


92 




4 


5 


10 


6 


9 


5 


4 


2 


2 


2 


8 


12 


67 


Garçons naturels 


2 


1 


> 




1 


> 


1 


1 


5 


2 


2 


1 


16 


Filles naturelles 


L> 


1 






» 


1 


2 


2 


» 


4 


1 


1 


18 




20 


hs 


22 


18 


16 


10 


17 


113 


10 


13 




i* 


193 


RÉPARTITION 


PAR 


ARRO 


NDISS 


;eme? 


ÏTS. 










3 


o 


i 

7 


4 


7 


4 


2 


3 


3 


s" 


10 


8 


59 




1 


2 


4 


4 


* 


1 


3 


3 


* 


»! 


6 


£é 


26 




8 


9 


2 


5 




2 


4 


1 


1 


4 


2 


3 


56 


Sens. ............. 


4 


4 


4 


4 


4 


J 


4 


.•> 


4 


2 


3 


3 


40 




4 


1 


5 


1 


5 


2 


4 


5 


2 


2 


3 


2 


32 




20 


12 


22 


18 


16 


10 


17 


13 


10 


13 


24 


18 


193 
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RELEVÉ 

* 

DES COUPES DB BOIS DOMANIAUX ET COMMUNAUX , YEN DUS DANS LE DE- 
PARTEMENT , POUR LES ANNÉES 1843, 1844 ET 1845. 



4 843. —BOIS DOMANIAUX. 



DÉSIGNATION 

DES BOIS. 



LIEUX DITS. 









an 

O O 




1 £ 






1 «5 


5 « 




O 4> 




H « 


t3 







£1 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 



Du Fays 


Le Fays 


7 88 


23 


840 


| 6619 20 


Fretoy 


Corne de la Roche 


7 95 


22 


620 


4932 50 


id. 


Grange-Catelin 


10 21 




785 


8014 30 


id. 


Gros Hêtre 


4 85 


27 


610 


2958 50 


id. 


Lac de Méry 


4 31 


i6et 19 


610 


2629 10 


id. 


Vallée des Feux 


3 98 


19 et «t. 


730 


2905 40 


id. 


Vente des Modernes 


3 25 


19 et »o 


1030 


3347 80 


Mailly-la- Ville 


Les Accrues 


2 27 


33 


610 


1384 70 


Pontigny 
Préhy 


la Verrerie 


43 72 


25 


370 


16183 40 


Chemin de Licbères 


5 97 


29 


750 


4477 50 


id. 


Puits de Courson 


5 98 


28 


• 975 


5830 50 


i(T. 


Terrier 


5 74 


30 


8G0 


4936 40 


Les Cou pies 


Les Coupies 


8 44 


32 


1090 


9199 60 


Thurcau du Bard 


Montaigu 


9 09 


21 


706 


6422 70 


Totaux . . 




123 64 






79841 60 



ARRONDISSEMENT D'AVALLON, 



Chassigny 


Chassigny 


5 »» 


27 


Régny 


Villiers-la-Grange 


8 52 


a5 et 14 


Saint-Jean 


la Combe Uget 


4 98 


•6 et 33 


id. 


Saint- Jean 


7 83 


*7 » «9 


Grand Marat 


le Grand Marat 


2 57 


50 


Ferrièrcs 


Monsieur 


7 21 


»8et «9 


id. 


la Chevrenotte 


3 91 


27 


ChnufTour 


Chauffour 


5 64 


sa et «S 


Au Duc 


la Pérouse 


18 40 


26 


Dreuillotte 


Breuillotte 


1 64 


55 






65 70 





800 
770 
550 
625 
280 
8b3 
590 
730 
560 
265 



4000 »» 
6558 50 
2739 »» 
4893 75 
719 60 
6219 25 
2306 90 
4M 7 20 
10304 »• 
434 60 

42292 60 



(1) Prix do l'adjudication dans lequel ne sont pas compris : le décime pour franc, 
les irois pour cent de* traraux, et un cl -demi pour cent pour droits de timbre et 
d'enregistrement. 
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DÉSIGNATION 



-. 



— — 







LIEUX DIXS. 



U3 

2 g 

Xi j§ 

a o 

o o 

55 £ 



a 

o s 

M .fi 



£ .Hi.- 



L'Enfourchure 
L/abbessc 

id. 
Dilot 

Courbépine 
Maîgouvernes 
Courbépine 
Ra je uses 
Cerisiers 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

L'Enfourchure 
1 er Champ de l'An 
des Grands Buissons 
Dilot-pur-Bussy 
Petites Chai lieuses 
Malgouvernes 
Courbépine 
Grandes Rajeuses 
le Fays 



Totaux 



Bagneaux 

id. 

id. 

id. 

id. , 
Voisines 

id. 
Soucy 
Launay* 

id. 

La-Chapelle s -Or. 
Vareilles 

Totaux. . 



Chàtel-Gérard 
Gland 
id. 

Corn misse v 
Jully . 
# id. 
Saint-Jean 

Totaux. 



la Borne percée 

les Roches 
Grand Pays 
Touchebœuf 
Lancy 

Coupes ordinaires 
Ancienne réserve 
Soucy 
Launay 
id. 

la Chapelle 
le Fays 



Queue de Sauvignes 
Série extérieure 
id. intérieure 
Commissey 
Frasse 
Chagnet 
la Réserve 



6 43 


30 


1393 


8958 60 


38 46 


23 


1225 


47120 80 


812 ar. 




V V 


1 «ZiU t> D 


4 18 


30 


4 A Kt\ 


DUO 1 DU 


52 40 


28 


loi c 




13 68 


45 


1 VU f 


Z OUO O 1 u 


3 23 


45 


2UOU 


fiSKfi QO 

oooo xjyj 


18 61 


28 


1 Oui 


KO 


8 01 


28 


y t z 


77ftfi SO 
1 l 00 OU 


925 00 




■ 


182451 70 


DE SENS. 






5 88 


25 


975 


5733 BX> 


19 52 


30 


1089 


21260 70 


13 26 


25 


1072 


142 19 oO 


4 80 


21 


1450 


6525 00 


13 66 


35 


2710 


37016 0» 


4 5.2 


25 


1180 




276 ar. 


D» 




4XOO in 


12 86 


25 


1049 


4XXft» 90 


6 40 


25 


1270 


8128 un 


700 ar. 


»• 


00 




3 76 


20 


925 


3478 »d 


3 66 


25 


1420 


5197 20 


88 02 






125109 20 


TONNERRE. 




8 86 




743 


6600 »o 


4 S4 




1480 


6719 »o 


13 30 




1130 


15037 »» 


5 28 




500 


2640 bb 


4 08 




840 


3427 »o 


8 90 




604 1 


5376 »J> 


7 14 




1095 


7819 »» 


52 10 




1 


47618 »» 



I 
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1845. — BOIS COMMUNAUX. 



NOMS 
des communes 
ou établissements 
- propriétaires. 



LIEUX DITS. 



© O 



4> 



S" 1 

M J 



- g 



Bazarnes 
Thurj 
Vermenton 
Hospice d'Auxer. 
Trucy-sur- Yonne 
Charentenay 
Coulanges-sur-Y. 
Courson 
Essert 
Fouronne 
Lichères 
Lucy sur-Cure 
Mailiy-la-Ville 
ViUeperot 



ARRONDISSEMENT 

Renvert 
Quatre Coins 
l'Hôpiteau 
la Conche 
la Réserve 

id. 
le Trion 
la Réserve 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. . 



D'AUXERRE. 



Totaux. 



Avallou 
Chàlcl-Censoir 
Les 17 communes 
Anna) -la-Côte 
A vallon 
Brosses 
Lichères 



Totaux. 



Les 4 coupes 
Malassard 
Petit-Grange 
Chemin des Bœufs 
Bois Dieu 
Les Usages 
Crot Curé 



3 17 


20 


360 


1861 20 


4 KO 


i x 

i «.» 


485 


277 ^0 


8 97 


24 


840 


7534 80 


2 14 


20 


200 


428 >» 


5 t > 


24 


440 


2305 60 


il 49 


20 


530 


6089 70 


t4 10 


44 


1850 


26088 60 


7 25 


20 


449 


3256 30 


5 57 


20 


380 


2116 60 


Il 83 


27 


644 


7620 70 


6 03 


27 


900 


5427 »* 


6 86 


21 


305 


2092 30 


12 66 


27 


1 1 U5 


1513y su 


6 25 


21 


466 


2937 50 


104 82 






83175 00 


/AVALLON. 






8 14 




600 


4884 d» 


3 17 


25 


900 


2833 »» 


6 94 


25 


860 


,5968 40 


25 02 


27 


664 


16622 10 


10 70 


23 


730 


7811 »• 


11 85 


24 


560 


6636 d» 


9 51 


22 


396 


3762 60 


75 33 






48537 10 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Joigny . 

Hospice de Joigny 
Paroy-en-Othe 
Cerisiers 

id. 
Venizy 

A reporter . 

(1) Prix de l'adjudication dans lequel ne sont pas compris,: le décime pour franc, 
les droits de timbre et d'enregistrement, et les cinq pour cent du prix principal 
pour frais d'administration. 



5 me Bourbon 


33 


14 


23 


1180 


39110 


60 


Saint-Antoine 


13 


92 


25 


900 


12537 


•» 


Mont-Second 


4 


90 


20 


1150 


5633 


10 


la Corvette 


8 


42 


25 


900 


7578 


**> 


BouIaies-s.-Villechétive 


8 


63 


22 


735 


6341 


40 


Route d'Arces 


9 


78 


34 


1630 


15941 


40 


. • • . • . • • 


78 


79 






87143 


40 
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NOMS 

des communes 
ou établissements 
propriétaires. 



LIEUX DITS. 







a 

« 

>-, V 

O h 


• 

CJ 


Nombi 
d'hectai 


te 

< 


S oSS 

.a ^ 
h. «— « 

eu 


Pri* 
en blo 


78 67 






87143 40 


13 85 


25 


1720 


23824 10 


200 ar. 


D D 


V v 


2030 su 


H 96 


23 


1090 


13036 40 


4 82 


25 


1180 


000/ OU 


109 42 






131780 50 


DE SENS. 






3 77 


24 


1210 


4561 70 


42 58 


23 


1660 


20882 80 


2 20 




1360 


2992 »» 


48 55 


» 




— — — 
28436 50 


TOXNERRE. 


* 


10 20 




128 


1305 C0 


17 46 




650 


11348 40 


68 33 




365 


1945 45 


12 01 




500 


6005 »» 


7 68 




800 


6144 )) m 


17 13 




659 


11295 30 


6 66 




530 


3529 80 


61 




380 


380 »> 


8 56 




520 


2891 20 


10 58 




309 


3271 35 


7 54 




800 


6032 su 


12 14 




M T 

53b 


6501 40 


6 53 




330 


2154 90 


7 01 




860 


6028 60 


15 37 




662 


10181 05 


7 47 




700 


5229 do 


7 60 




700 


5320 J>» 


3 07 




350 


1074 50 


13 71 




105 


1439 53 


10 71 




620 


6640 20 


244 37 






98717 30 



Report . . 
Brienon et Belle- 
chaume 
Champlost 
Aillant 
Arecs 



Totaux. 



la Réserve 

id. 
Bois Brûlés 
Grand-Bois 



Hospice de Sens 
Bagnea 
Foissy 



Charmoy 
la Réserve 
id. 



Tonnerre 

id. 
Noyers 

Hospice de Tonn. 
Baon 

Commissey 

Ravières 

Hospice de Tonn. 

Censy 

Jully 

Vilhers-les-Hauts 

Thorey 

Noyers 

Stigny 

Crusy 

Ancy-le-Franc 
Nitry 

Ancy-lé-Franc 
Cry 

Hospice de Tonn. 



Plantations 
Chêne doyen 
Parc 
Feuillon 
la Réserve 

id. 

id. 
la Lisière 
la Réserve 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Revers du Pantier 
la Réserve 
id. 



Totaux 244 37 
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1844. — BOIS "DOMANIAUX. 



DÉSIGNATION 



DES BOIS. 



LIEUX DITS. 







c 








o 




• 


^ ? 


6 


"a 5 




X o 


s "d 






o a> 


° 




Kl* 






c 


•o 




s 





ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 



Thureau du Bard 
Fretoy 

id. 

id. 
Le Fays 
Préhj 

Pontigny 

Les Coupies 
Mailly-la-Ville 



Totaux 



Montaigu 
Première série 
Deuxième série 
Troisième série 
le Fays 

Première série 
Vallée de Notre-Dame 
les Coupies 
les Accrues 



10 67 


21 


822 


18 90 


««ci *y 


801 


14 89 


m à Su 


1000 


19 74 


19 à tt 


803 


6 62 


i3eti5 


400 


18 83 


•6 à't8 


851 


37 11 


• 5e! »4 


871 


17 67 


33 


1099 


2 47 


32 


750 


1143 70 




* 



8772 
12743 
14887 
15849 

2648 
16029 70 
32323 40 
19413 65 

1702 50 



50 
o> 
30 
95 
)û 



124370 00 



ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 



Chassigny 




Chassigny 


2 


45 


Ii5«t tC 


I 860 


2107 ht 


Régny 




Villiers-la-Grango 


8 


42 


s.S ft «5 


839 


7065 25 


Grand Marat 




le Grand Marat 


2 


50 


a? t 


285 


712 50 


Ferrières 




Monsieur 


6 


06 


• i à «g 


880 


5332 80 


id. 




Chevrenottes 


5 


60 


>6 à «8 


925 


5180 »i) 


id. arbres 


et 


• 












brins de taillis 


Ferrières 






0» 


»» 


3520 »» 


Chauffour 




Chauffour 


5 


79 


tS à «G 


1210 


7005 90 


Au Duc 




les Gravières 


19 


97 


34 


740 


14778 10 


id. 




les Longerais 


34 


98 


30 


725 


25364 20 


Breuillotte 




Rreuillotte 


1 


65 


25 


260 


429 »» 


Saint-Jean 




Saint-Jean 


5 


53 


34 


520 


2873 60 


id. 




la Combe Uget 


4 


16 


29 


550 


2288 a» 


id. arbres 


et 












brins de taillis 


id. 

• 






» d 




980 »» 


Totaux . 






97 


11 






77638 35 



L'Enfourchure 
Abbesse 

id. 

id. 

id. 

A reporter. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

L'Enfourchure 
Première Cornée 
Deuxième Cornée 
Première Garnotte 
Deuxième Garnotto 



3 42 




15lo 


5164 20 


6 22 




1630 


10138 60 


.4 05 




1360 


6460 >» 


12 24 




1060 


12975 60 


12 27 




1345 


16499 10 


38 20 


« 




51237 S0 
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DÉSIGNATION 

DES BOIS. - 



LIEUX DITS. 



g « 
— - 

O O 

55 -a 

T3 



M .£5 



H J 
m G 

m 



Report, . 
Grands Buissons 
Dilot 

Courbépine 
Rajeuses 

id. 
Cerisiers 



Totaux 



Voisines 

Soucy 

Lannay 

Vareilles 

Bagneaux 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Totaux 



Saint-Jean • 

id. 
Gland 

id. 
Jully 

Cbâtel-Gérard 
id. 
id. 
id 

• 

Totaux . 





38 


20 






51237 


50 




t2 


Kl 




1929 


24131 


70 


Grandchamp 


3 


52 




2210 


7779 


20 


Puits du Juge 


32 


88 




1609 


52426 


50 


Malgouvernes 


13 


48 




2373 


31984 


40 


Grandes Rajeuses 


46 


72 




1590 


26576 


80 


le Fays 


î 


56 




98* 


7417 


50 




124 


57 






201553 


40 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



Coupe ordinaire 
Soucy 

la Garenne „ 
le Fays 
Bagneaux 
Lancy 

Touchebœuf 
Grand Pays 
les Roches 
Fauconnais 



4 52 




1150 


5198 »• 


13 37 




1538 


29565 40 


6 67 




1450 


7670 50 


3 16 




1420 


4487 20 , 


5 69 




1030 


5860 70 


13 53 




2520 


34104 90 


4 48 




1090 


4883 20 


13 19 




825 


1088 30 


19 43 




1451 


28198 30 


15 50 




2591 


40159 60 


99 34 






161216 10 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



Grand Bois 
Bois des Moines 
Série intérieure 
Série extérieure 
Chagnet 

Basdubois et fourneaux 
Combe Raveau 
la Grande baie 
Queue de Sauvrgne 



13 36 
10 56 

8 67 

4 52 
6 33 
6 97 

12 04 

5 64 
57 79 



125 88 



910 
1050 
1179 
1360 
595 
600 



12139 
11084 
10221 
6147 
3768 
4182 



60 
» > 

60 
20 
95 



445 5359 70 
800 4512 »» 
531 30734 90 

88149 95 
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i844. — BOIS COMMUNAUX. 



NOMS 
des communes 
ou établissements 
propriétaires. 



^ .5 

LIEUX DITS. 



5» 



Cravant 
Etais-la-Sauvin 




d'Auxer 
întenav 
Essert 
Fouronnes 
Lucy-sur-Cure 
Sacy 

Trucy-sur-Yonhella Réserve 
Bleiguy-le-Carr. les Charmeaux 
Mailly-la-Ville la Réserve 



— i 

ARRONDISSEMENT 

la Ciraudine 
les Lapereaux 
la Pointe Thomas 

id. 

id. 
id. 

la Fouchère 



S B 

i I 



te 

<; 



I 



a " lJ 
G 

^ 9 



- 



- 



o 

g 



— 



DAUXERRE. 



Ligny-le-Chàtel 
St.-Cyr-les-Colons 

Totaux . . 



Avallon 
id 

4 7 Communes 

Fabriq. d'Anna \ 

Domecy-s-Cure 

Gbamoux 

Avallon 

Brosses 

Island 

Montillot 

Ste-Magnance 

Girolles 

les 17 Communes 
Totaux . . 



Champs fermés 
la Réserve 



4 
1 
2 
11 
4 



71 
21 
53 
14 

39 
59 



10 21 

5 57 



9 

7 
12 

3 
5 



69 
04 
52 
61 
21 
62 



20 
24 
14 
20 
22 
21 
29 
21 
27 
25' 
16 
32 
15 
22 

1 ft&a 



88 04 

ARRONDISSEMENT D' AVALLON. 

les quatre coupes 
Bois Dieu 
Petit-Grange 
le Porouin 
les Feuillets 
Àrbr. de lisière, mitoy. 
Quart en réserve 
les Usages 
les Brosses 
le Fays 
les Brosses 
Côte-des-Prés 
Combe du Pied de Biche 



600 
700 
280 
230 
425 

roo 

688 

300 
1210 

570 
1000 
1169 
1670 

540 



2826 »d 
2947 »j» 
428 40 
492 20 
4842 »i) 
2295 »o 
7028 50 
1671 »» 

11724 90 
2872 80 
7520 il 

14739 30 
2471 70 
3034 80 



64893 60 



40 20i 


»6et 3i 


827 


33264 io 


57 36 


■4-t «5 


465 


26671 10 


7 94 


25 


750 


5953 il 


3 84 


24 


500 


1920 »» 


2 55 


5 


600 


1530 0» 


53 ar. 


> 0 


»» 


670 si 


9 09 


24 


860 


7817 40 


12 04 


25 


925 


1137 »u 


7 46 


26 


750 


5595 » 


16 47 


25 


330 


5435 10 


6 85 


31 


840 


5754 II 


6 65 


25 


440 


2926 »i 


\r htt i (H 
brins de 


DP 


»• 


320 M 


taillis. 








170 45 






98994 60 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 



Joigny 

Saint-Fargeau 
Hospice deid. 



A Reporter. 



Pet-au-Diable 


31 


781 


Beully 


12 


02 


Charbonnier 


5 


50 


. Protat 


2 


80 




52 


ia 



2132G 
860 
640 
975 



42135 80 
10337 20 
3520 »» 
2730 »* 
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NOMS 
des communes 
ou établissements 

I)ri>|fl ÎLUIII < v 


1 1 1? ï 7 V I k 1 1 i 


Nombre 


V) 

o 
u 

es 

"S 


■ 

Age. 


Prix movrn 
de 

l'hectare. 


Prix 
en bloc. 




Report. . 


uros-serner 


52 


10 






58723 


— 

DO 


A recs 


10 


1 7 




1350 13*17 


70 


Brien. et Bellecb. 


Quart en reserve 


13 






1 606 


2095.-» 


50 


ri .,;n,,. 
Litiaiiiey 


la. 


11 


22 






1 o259 


20 


Migennes 


2.1 

ICI. 


7 


/X a 

01 




1210 


9571 


10 


Turny 


id. 


8 


67 




10. )0 


8930 


10 


Venizy 


id. 


10 


21 




lolO 


1 34 1 7 


10 


us non 


M n u l-OCLUilU 


4 


y n 


20 


1 18b 


5865 


75 






118 


28 






— 

148537 


45 




ARRONDISSEMENT DE SENS. 








Voisines 


Coupe ordinaire 


4 


52 




1150 


5108 


do 


Soucy 


Soucy 


12 


87 




1598 


20565 


40 


.Launay 


La Garenne 


6 


67 




1450 


7670 


50 


Vareilles 


le Fays 


— 

3 


16 




1420 


4487 


20 


Bagneaux 


Bagneaux 


5 


69 




1030 


5860 


70 


IQ« 


Lancy 


13 


53 




2321 


54104 


90 


1(1. 


Touchebœuf 


4 


48 




1090 


4883 


20 


ICI. 0 


Grand-Pays 


13 


19 




826 


10888 


50 


ia« 


Quart en réserve 


12 


21 




1650 


19902 


50 


Va u luisant 


les Roches 


19 


43 




1451 


28198 


30 


id. 


Fauconnais 


15 


50 




2591 


40161 


60 


jxioi itiy-ic- t îcoinie 


Coupe ordinaire 


26 


53 




110 


2896 


30 






137 


58 






185226 


70 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



Ancy-le-Franc 

id. 
Tonnerre 

id 

Hospice de Tonn. 

id. 

id. 
Cruzy 
Ravi ères 
Châtel-Gérard 
Noyers 
Dyé 

Saint- Vinneraer 
Baon 

Commisscy 
Totaux . 





3 


29 




420 


1581 


80 


la Réserve 


9 


71 




640 


6214 


40 


Chêne doyen 


8 


51 




20B 


1703 


55 


Plantations 


10 


54 




240 


2481 


60 


Grand-Perchis 


11 


72 




500 


5860 


O D 


Garenne de Roffey 


1 


57 




900 


1235 


00 


la Réserve 


12 


25 




720 


8816 


75 


la Réserve 


15 


34 




575 


8795 


50 


id. 


6 


67 




700 


4669 


»» 


id. 


7 


50 




400 


21)20 


9» 


Parc- 


6 


28 




350 


2198 


00 


la Réserve 


1 1 


15 




1120 


12465 


60 


id. 


9 


02 




750 


6765 


00 


id. 


6 


09 




655 


5988 


93 


id. 


5 


92 




450 


2677, 


OD 




124 


74 






72165 


95 



21 
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1845. — BOIS DOMANIAUX. 











s 




DÉSIGNATION 

DES BOIS. 


LIEUX DITS. 


g g 

A ta 
B o 

Q ^ 


Age. 


Prix moyi 
de 
l'hectare 


Prix 
en bloc. 



• ARRONDISSEMENT DAUXERRE. 



Frctoy 
id. 
id. 

Thureau du Bard 

Pontigny 

Préby 

Le Fa)' s 

Les Cou pi es 

Maillyla-ViUc 



Totaux % 



Première série 
Deuxième série 
Troisième série 
Montaigu 
Chatelôt 
Première série 
Le Fa) s 
Les Coupies 
Les Accrues 



15 


76 


»4 t l 9 9 


1181 


15 


07 


• i à »9 


976 


20 


54 


*0 l'til 


936 


12 


20 


21 


887 


37 


15 


25 


1121 


15 


76 


i5ri at. 


913 


6 


58 


25 


764 


14 


28 


29 il 3 1 


936 


2 


28 


32 


1090 


137 


62 




1 



18615 40 
14712 30 
19225 »d 
10284 »û 
41657 90 
12559 40 

5029 50 
1*5265 80 

2483 20 



137934 50 



ARRONDISSEMENT 1) AVALLON. 



Bois Dieu 


Bois Dieu 


2 55 


26 


923 


2340 25 


Regny 


Villiers-la-Grangc 


8 30 


*5 <•( «4 


1 180 


9796 40 


Saint-Jean 


la Combe d. p. d. Bicbe 


16 87 


35 


758 


12782 90 


id. 


la Combe Uget 


4 98 


28 


860 


4282 80 


id. 


Saint-Jean 


4 68 


49 et 5t> 


400 


1872 il 


id. 


la Combe Noire 


14 87 


•28 ol 5t. 


752 


11186 >u 


Grand Marat 


Coupe d'éclaircis. 


2 50 


52 


340 


830 »o 


id. 


Coupe d ensemencem. 


<jju ail>rr» 






750 sa 


Ferrières 


10 42 


st.. 


779 


8116 23 


Chauffour 




4 78 


37 rl *8 


1240 


5927 20 


Au Duc 


la Perouse 


9 27 


28 


640 


5932 80 


id. 


les Longerais 


3 72 


30 


975 


3627 »» 


id. 


le Griotlier Blanc 


5 14 


* }ct ih 


860 


4420 40 


id. 


le Centre 


10 55 


45 et *%o 


848 


8845 20 


id. 


le Mennefrier 


14 50 


*9 à 3« 


1075 


15591 10 


Breuillolte 




r> 73 


28 


320 


233 60 


Au Duc 


le Gué-de-Dhun 


7 53 


18 


430 


5246 50 




• 


121 37 






99800 40 




ARRONDISSEMENT DE JOIGNV. 






L'cnfourchurc 


LVnfourchure 


6 22 


A i V 


1574 


9792 60 


L'abbcsse 


L'abbcsse 


38 17 


\ ) à a "> 


1329 


50739 30 


Grands Buissons 


les Grands Buissons 


11 09 
_____ 


jo à s', 


1740 


19293 80 


A Reporter . 


.<«••'• 


55 48 




• 


79825 TO 
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B 






DÉSIGNATION 


LIEUX DITS. 


mbre 
ctares. 




a -§ 


ctare. 


a 

W o 

£^ 


DES BOIS. 




o O 


<, 






g 










_ 


K 





Report, . 

Dilot 

Courbépine 
Malgouvernes 
lia je. uses 
Grandes Rajeuses 
Cerisiers 



Totaux 



Soucy 

Launay 

La Chapelle 

Voisines 

Vareilles 

Bagneaux 

id. 

id. 

Vauluisant 
id. 
id. 



Dilot 

Courbépine 

Malgouvernes 

Rajeuses 

Grandes Rajeuses 
le Fays 



55 48 






79825 


70 


3 49 


30 


2630 


9178 


70 


28 58 


27 


1738 


49658 40 


19 04 


45el4g 


2567 


48871 


60 


12 30 


25 


1685 


20729 


»> 


4 55 


25' 


1480 


6734 


))D 


7 GG 


25 


984 


7534 


D0 


126 10 






222531 


40 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Soucy 
Launay 
la Chapelle 
Voisines 
le Fays 
Bagneaux 
Fauconnais 
les Roches 
Grand Pays 
Touchebœuf 
Lancy 



Totaux . .| . 1100 77 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



12 


95 


25 


1703 


22039 


70 


6 


29 


25 


1420 


8931 


» » 


, o 


73 


20 


1030 


3841 


90 


5 


49 


25 


1240 


6807 


60 


3 


64 


25 


1330 


.4841 


20 


5 


84 


25 


1750 


10220 80 


2 


43 


25 


2450 


5953 50 


19 


37 


30 


1585 


30703 


70 


13 


23 


25 


794 


10508 


40 


14 


49 


21 


1090 


4894 


10 


13 


51 


36 


2627 


34966 


90 


1100 


77 






145728 


80 



Châtel-Gérard 


Sauvignes 


41 


87 


1 


728 


30490 85 


id. 


Bas du bois et fourneaux 


10 


33 




1043 


10794 70 


id. 


Grande Haie 


50 


35 




1112 


33738 90 


Saint-Jean 


Grands Bois 


14 


OH 




1142 


16084 20 


id. 


Bois des Moines 


5 


34 




1180 


6301 20 


Jully 


Chagnet 


6 


27 




640 


4010 25 


Gland 


Série intérieure 


8 


72 




1420 


12581 80 


id. 


Série extérieure 


4 


42 




1670 


7581 40 


Commissey 


Commissey 


1 1 


17 




600 


67041 10 






132 


53 




. -1 


188224 40 










irrufkgy' 
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1845. — BOIS COMMUNAUX. 



t 










c 






NOMS 






• 




* 


• 




des communes 
ou établissements 


LIEUX DITS. 


orab 


u 

s 

g 


■ 

te 

< 


o 


ectai 


Dt>iv 

1T1X. 

ibio 


propriétaires. 


• 




J3 




M 


— 


— 



€oulanges-sur-Y. 

Thury 

Vermenton 

Hospice d'Auxer. 

St-Cyr-les-Colons 

Arey-sur-Cure 

Bois d'Arcy 

Mailly-la-Ville 

Coursoq 

Lichères 



Totaux. 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 

les Trions 
la Thuryonne 
les Grands Cottats 
la Conche 
la Réserve 
le Buisson de Louze 
le Buisson au Loup 
la Réserve 

id. 

id. 



1 22 


41 


1510 


1842 20 


1 50 


15 


265 


397 50 


8 30 


24 


655 


5436 50 


2 12 


20 


290 


614 80 


6 62 


23 


655 


3681 10 


8 74 


22 


450 


3933 » 


5 » 


26 


655 


3275 > 


20 77 


29 


1300 


27002 50 


4 97 


i3 et «4 


410 


2037 70 


8 99 


28 


1254 


7510 40 


64 23 






55730 70 



ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 



A vallon 


les quatre coupes 


23 97 


25 


725 


17394 10 


Girolles 


Côte des Prés 


7 55 


25 


440 


3322 » 


les 17 communes 


le Petit Grange 


8 85 


25 


1120 


9912 » 


Avallon 


Bois Dieu 


38 42 


44-25 


330 


12679 80 


Ste.-Magnance 


les Brosses 


7 73 


37 


1030 


7961 90 


Chassigny, com. 


Quart de Réserve 








# 


d'Avallon 


9 87 


25 


950 


9376 50 


Communauté 




19 77 








d'Huvaux 


Corne Sainte-Marie 


27 


919 


16193 20 


Givry 


la Mauvaise Côte 


4 37 




200 


874 o 


To 




120 53 






77713 50 




ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

< 






Joigny 


Pet-au-Diable 


33 89 


25 


1393 


47818 40 


Arces 


Quart en Réserve 


10 87 


25 


1601 


17408 90 


id. 


Plantation 


10 06 


12 


370 


3722 20 


Brion 


Quart en Réserve 


7 30 


28 


1400 


10639 » 


Brienon - Belle- 


id. 










chaume 


37 75 


26 


1997 


75391 70 


Cbailley 
Migennes 


id. 


7 05 


28 


1450 


10222 50 


id. 


6 91 


28 


1360 


9397 60 




113 83 






174600 30 



- 
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NOMS 




v a> 






4 


des. communes 
ou établissements 


LIEUX DITS. 


>mbi 

setar* 




° 1 


M M 


propriétaires. 


: 


1 




Prix 

Th. 





Hospice de Saint- 

Fargeau 
Turriy 
Venizy 

Villiers-St-Benoit 
Paroy-en-Othe 



Report, . . 

Quart en Réserve 
id. 
id. 
id. 

Paroy-en-Othe 



Totaux. . ' 



Foissy 

Pont-sur-Yonne 
Sens (hospice de) 
Pont-sur-Yonne 
Véron 



les coupes ordinaires 
id 

le Charmoy 
Quart en Réserve 
id. 



Totaux 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



113 85 






174600 30 


8 26 


23 


i 1 M Ci 
1140 


1/470 50 


. 8 73 


33 


1 ATA 


O Cl f\ à f\r\ 


9 47 


28 


lp57 


15ol4 50 


, 17 51 


25 


1464 


25643 50 


4 90 




1330 


7595 x> 


162 70 






242113 70 


DE SENS. 






2 20 


25 


640 


1408 » 


3 6p 


21 


1000 


3600 . » 


4 16 


24 


1360 


5657 60 


8 15 


25 


1110 


9050 » 


6 » 


25 


1510 


9060 » 


24 11 






28775 60 



Ancy-le-Franc 
Chassignelles 
Noyers 
Tonnerre 
id. 

id. (hosp. de) 
Villon 
Aisy 

Commissey 

Cruzy 

Nuits 

Ravières 

St-Vinnemer 

Tonnerre (hosp.) 

Chàtel-Gérard 

Chassignelles 

Ârgentenay 

Etivey 

Noyers 

Perrigny 



Revers du Pantier 


• 

3 


33 


* 


450 


1498 «0 


Petit Pantier 


2 


20 




480 


1056 > 


Parc 


6 


62 




400 


2648 • 


Chêne doyen 


U 


63 




430 


5000 90 


Plantations 


10 


29 




245 


2521 05 


Feuillon 


U 


78 




625 


7362 50 


Fond de PJenois 


11 


56 




670 


7745 20 


la Réserve 


16 


75 




^801 


13422 50 


id. 


6 


06 




450 


2727 '% 


id. 


15 


13 




677 


10846 90 
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782 
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696 
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ÉTAT ESTIMATIF PAR ARRONDISSEMENT 

DES COUPES DÉLIVRÉES EN NATURE AUX COMMUNES PROPRIBTAIR ES, 

EN 1843, «844, 1845. 



- 

EXERCICE 1843. 

Arrondiçsement (TAuxerre, 
Il a été délivré à 27 communes des coupes estimées. 92,463 » 

A rrondissement d'A vallon. 
11 a été délivré à 42 communes des coupes estimées. 143,492 j> 

Arrondissement de Joigny. 
Il a été délivré à 19 communes des coupes estimées. 132,208 » 

Arrondissement de Sens* 
lia été délivré à 6 Communes des coupes estimées. 31,417 » 

Arrondissement de Tonnerre. 
11 a été délivré à 45 communes des coupes estimées. 143,240 » 

exercice 1844. 

A rrondissement à" Avxerre. 

11 a été délivré à 31 communes des coupes estimées. 97,570 31 

Arrondissement à'Avallon. . 

Il a été délivré à 44 communes des coupes estimées. 134,355 15 

Arrondissement de Joigny. 

11 a été délivré à 20 communes des coupes estimées. 158,468 50 

Arrondissement de Sens. 

11 a été délivré a 12 communes des coupes estimées. 63,354 44 

Arrondissement de Tonnerre. 

11 a été délivré à 46 communes des coupes estimées. 165,547 26 

EXERCICE 1845. 

Arrondissement d'Auxerr*. 
Il a été délivré à 25 communes des coupes estimées. 67,720 *> 

Arrondissement d'Avallon. 
N'a été délivré à 40 communes des coupes estimées. 151,104 » 

Arrondissement de Joigny. 
Il a été délivré à 18 communes des coupes estimées. 141,209 » 

' Arrondissement de Sens. 
11 a été délivré à 6 communes des coupes estimées. 41,398 > 

Arrondissement de Tonnerre. 
11 a été délivré à 45 communes des coupes estimées. 169,016 » 
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* . ^ 

NÉCROLOGIE. 

H. HAY. 

Lo 23 octobre dernier est mort, à Auxerre, à l'âge de 82 ans, M. Hay, 
ancien député et, naguères encore, conseiller de préfecture de l'Yonne. 
— Il est peu de carrières aussi longues qui aient été plus complètement 
et plus dignement remplies que celle de cet honorable citoyen. 

JNé le 31 août 17Î>S, M. Hay avait 24 ans lorsque la révolution éclata. 
Partageant l'entraînement général pour la cause de 1 émancipation et 
de l'indépendance nationale , il partit , comme volontaire , au mois de 
juin 1792, dans le 3 e régiment de chasseurs à cheval. Son inscription 
sur lés registres-matricules du corps ne date, toutefois, cjuedu 20 sep- 
tembre suivant , et voici comment M. Hay lui-même explique cette cir- * 
circonstance dans une note qui lai lut demandée, il y a deux ans , sur 
ses divers services : « La vérité est que mon départ et celui de mon 
» brave camarade Poursin ont eu lieu vers les derniers jours du mois 
» de juin 1792, en compagnie et sous les ordres dè M. de La Ferté- 
. » Meun, capitaine au 3 V régiment de chasseurs à cheval , qui avait reçu 
» à Toucy, où il était en congé chargé de faire des recrues, notre en- 
» gagement. Nous nous sommes dirigés avec lui sur Metz, d'où le 
» dépôt du 3° était parti pour Vassy. Il nous a fallu le rejoindre à 
» Yassy, puis revenir à ^luxerre où il avait reçu l'ordre de se rendre. 
» Ces cli verses courses, occasionnées par l'entrée des Prussiens en 
. 9 Champagne, ont été la cause de notre inscription tardive sur les 
» contrôles' du régiment. > 

M. Hay resta au service militaire jusqu'au 8 frimaire an îv, époque 
à laquelle il rentra dans ses foyers en vertu d'un congé de réforme. 

La loi du 28 pluviôse an vin ay;«nt institué les conseils de préfecture, 
M. Hay fut nommé conseiller de préfecture de l'Yonne le 1 1 germinal 
de la même année. Il a conservé cette fonction pendant plus de 40 ans. 

Elu député sous la Restauration , il a représenté pendant 12 années, 
à la Chambre, l'arrondissement d'Auxerre. 

En 1845, à l'âge de 80 ans. M. Hay, devenu le doyen des conseillers 
de préfecture de toute la France , exerçait encore ses fonctions avec un 
zèle et une assiduité remarquables. Mais bientôt des atteintes graves de 
la maladie qui devait le conduire au tombeau , le déterminèrent à rési- 
gner ses fonctions, et il donna sa démission vers le mois de juin de la 
- même année. 



* 
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Telle fut la carrière de cet homme honorable Pans les diverses posi- 
tions qu'il a occupées , dans les circonstances difficiles au milieu des- 
quelles il a vécu, M. Hay s'est toujours fait remarquer par sa sagesse , 
sa modération et une probité à toute épreuve. Doue de sentiments 
élevés, il sympathisait avec tout ce qui était grand et généreux , bien 
qu'une certaine timidité de caractère et une excessive modestie l'aient 
empêché d'être jamais un homme d initiative. Il était humain , chari- 
table ; il s'indignait à l'idée d'une mauvaise action. Le vieil honneur 
formait le fonds de son caractère ; exempt de vanité, même la plus lé- 
gitime, il fut pendant trente ans chevalier de la légion d'honneur sans 
en porter les insignes. 

I. P. 



M. DB VIEUXCHAMPS. 

La ville d'Auxerre était encore émue de la perte de M. Hay, lors- 
qu'un nouveau deuil vint l'assonlbrir; le 6 novembre la mort lui enlevait . 
M. Etienne-Marie Baudesson de Vieuxchamps, l'un de ses juges de paix. 

Descendant des anciens maires perpétuels de la ville d'Auxerre, 
M. de Vieuxchamps tenait d'eux cette bienveillance et cette douce ur- 
banité qui les ont toujours fait chérir de leurs concitoyens-. 

Né à Auxerre, le 20 janvier 1783, il épousa, en 1805, M ,le Leblanc, 
et s'allia ainsi à une famille destinée, comme la sienne, à voir son 
nom inscrit avec honneur dans les fastes de notre magistrature et 
de notre administration. 

Ses premières années furent inoccupées; il en consacra les loisirs à 
embellir l'habitation do ses pères, à Vieuxchamps, commune de Char- 
buy, et entoura sa demeure de jardins dessinés avec le goût le plus 
exquis. 

Én 1810, il accepta les fonctions de maire de Charbuy» et adminis- 
tra cette Commune d'une manière si paternelle, que îe souvenir ne 
s'en est pas effacé. Aussi, le jour de ses funérailles, un grand nombre 
d'habitants de Charbuy se rendirent à Auxerre, accompagnés de leur 
maire et de leurcuré, pour assister à cette triste solennité. 

Nommé juge de paix à Auxerre, le 18 octobre 1820, il a, pendant 
27 ans, rempli les devoirs de cette honorable magistrature, de la ma- 
nière la plus conforme aux vues du législateur qui a doté la France de 
cette utile institution. 

Nul ne fût plus conciliant que lui; et bien rarement les plaideurs 
avaient à risquer les frais d'un procès, lorsque l'épreuve conciliatoire, 
qu'il ne regardait pas comme une ^vaine formalité , se tentait devant 
lui. Quant aux affaires civiles de son ressort, sans aller jusqu'à l'au- 
dience publique, presque toutes s'arrangeaient à l'audience privée, qu'il 
ne refusait jamais et provoquait toujours. 

M. de Vieuxchamps vivra bien longtemps encore dans la mémoire de 
sa famille, de ses amis et de ses concitoyens. L.... 
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ÉVÉNEMENTS DE L'ANNÉE. 

H janvier. — Le Roi ouvre les Chambres avec le cérémonial ac- 
coutumé. 

Janvier. — Des troubles ayant pour cause l'augmentation croissante 
du prix des grains, éclatent sur plusieurs points de la France et notam- 
ment à Buzançais (Indre), où des scènes sanglantes ont lieu. 

3 mars. — Mort de la célèbre comédienne M lle Mars'. 

1 3 avril. — Bou Maza , aventurier arabe, qui exerçait une influence 
dangereuse sur les populations fanatiques de l'Algérie , se rend au co- 
lonel Saint-Arnaud. Bou Maza est arrivé en France le 24 avril. 

5 mai. — Les corps des Maréchaux Bertrand et Duroc sont déposés 
aux Invalides pour être placés à côté du tombeau de l'Empereur. 

15 mai. — Le grand agitateur, Daniel O'Connell, meurt à Gènes, où 
il s'était rendu pour rétablir sa santé gravement altérée. Ses restes ont 
traversé Paris le 22 juillet suivant. Daniel O'Connell, le plus jeune des 
fils de l'illustre Irlandais, et le R. docteur Miley accompagnaient le corps 
du Libérateur. 

3 juin. — Le Prîhce de Joinville, commandant l'escadre de la Médi- 
terranée, fait rendre les derniers devoirs aux restes des prisonniers 
français de Baylen, morts de misère sur le rocher de Cabrera, et dont 
les ossements étaient restés sans sépulture. 

26 juin. — La chambre des Pairs ordonne la mise en accusation de 
MM. Cubières, Parm entier, Pellaprat et Teste, les trois premiers pour 
tentative de corruption, et le dernier pour prévarication dans l'exercice 
de ses fonctions. 1 

Les débats de celte grave affaire ont commencé le 10 juillet, et le 
4 7 du même mois, la Cour, après en avoir délibéré dans ses séances des 
14, 15, 16 et 17, a condamné: 

J.-B. Teste, à verser la somme de 94,000 fr. dans la caisse des hospices 
de la ville de Paris ; à la peine de la dégradation civique ; à 94,000 fr. 
d'amende et à trois années d'emprisonnement. 

Despans-Cubières à la peine de la dégradation civique et à 10,000 fr. 
d'amende ; * 

Parmentier à la peine de la dégradation civique et à 10,000 francs . 
d'amende. 

L'accusé Pellaprat, qui s'était dérobé par fuite aux poursuites dirigées 
contre lui, s'étant constitué depuis prisonnier, la Cour des Pairs s'est 
réunie, le 23 juillet, pour le juger, et, par son arrêt dudit mois, elle 
l'a con4amné à la dégradation civique et à 10,000 d'amende. 

Août. — S. S. Pie IX ouvre une ère nouvelle aux peuples de 
l'Italie , en réformant les institutions politiques des Etats-Romains. — 
Son exemple est suivi par le Grand-Duc de Toscane et par le Roi de 
Sardaigne. — Grandes agitations dans le reste de l'Italie et révolte en 
Sicile. Les Autrichiens occupent la citadelle de Ferrare, qu ? ils sont en- 
suite obligés d'abandonner sur la protestation du cardinal, gouverneur 
de la légation. 
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14 septembre, — Mort de M. le maréchal Oudiool , duc de Reggio , 
gouverneur général des Invalides. 

4 octobre. — Mort de Henri-Léopold-Philippe-Marie d'Orléans , duc 
de Guise, second Bis de S. A. R. le duc d'Aumale; le. jeune prince était 
né le 1 i septembre précédent. Ses restes ont été inhumés le 12 octobre, 
dans la chapelle funéraire de Dreux. 

24 octobre , Suisse. — Arrêté de la Diète portant levée de 50,000 
hommes , sous le commandement du général Dufour , pour obliger les 
7 cantons, dits du Sondcrbund, à obéir à sa décision du 20 juillet précé- 
dent, relative à la dissolution de la lijjue formée entre eux.. — 14 no- 
vembre, capitulation de Fribourg. — 24 novembre , capitulation de Lu- 
cerne.— Dissolution du Sondcrbund. 

2 novembre. — M. le comte Bresson , ambassadeur de France auprès 
du roi des Deux-Siciles , s'est coupé la gorge avec un rasoir. M me la 
comtesse Bresson est arrivée à Paris le 17 novembre, ramenant les rc&tcs 
de son mari. 

4 novembre. — Départ de M™ 8 la duchesse d'Aumale pour se rendre 
en Algérie. La princesse, accompagnée de son hls le prince de Condé , 
s'est embarquée sur la frégate à vapeur V Albatros, afin de rejoindre 
S. A. 11. le duc d'Aumale, gouverneur général de l'Algérie. 

24 novembre. — La Chambre des Pairs et la Chambre des Députés 
sont convoquées pour le 28 décembre. 



Belles actions. — Par déeision du 9 août 1846, parvenue à la Pré- 
fecture le 30 décembre de la même année, après l'impression de 
l'Annuaire de 1846, M. le Ministre de l'Intérieur a décerné au nom 
du Roi, des médailles d'honneur en argent, savoir : 

1° A Perreau (Jean - Baptiste) cultivateur, Ravin (Célestin) et 
Guillaume (Jean -Louis), domiciliés à Augy, pour le courage et le dé- 
vouement dont ils ont lait "preuve lors de l'inondation de 4 1836. 

Ils ont reçu, en outre, une médaille, petit module, pour être portée à 
la boutonnière. 

2° Au sieur Hanck (Martin) , demeurant à Yincelles, pour avoir 
sauvé un enfant qui se noyait dans l'Yonne. 

3° Au sieur Duru, éclusier du canal du Nivernais, pour avoir retiré, 
au péril de sa vie, un homme qui se noyait dans le canal. 

— Par décision du 5 octobre 1847, ont été décernées au nom du Roi, 
1° Au sieur Arnaud iiilaire, ancien militaire, demeurant à Thury, 
une médaille d'argent de l re classe, pour avoir exposé ses jours daîis 
plusieurs incendies. 

* 2° Au sieur Collin, desservant à Quincerot, une médaille d'argent 
de 2 e classe pour avoir par son courage et son intrépidité réussi à 
arrêter les progrès d'un incendie qui avait éclaté à Quincerot. 
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DILIGENCES D'AUXEKIŒ. 

i»oun : 

PARIS. — Messageries Royales j bureaux, à Auxerrc, rue Saint • Siuiéon , prés la 
porte de Paris: déput lous les deux jours à *> heures du soir. 
— Service d'Omnibus les mêmes jours à 9 heures du malin. 

PARIS. Messageries Lalitle et Caillard : bureaux situés même rue, môme 
service que les messageries Royales et départ aux mômes heures. 

(Ce» bureaux alternent ; de sorte qu'il y a, chaque jour, un serf icc réjpilicr ; el Lis descendent a Paris 
rue» Saint-IIuuore et X ulrc-Danie-des-Yictu res), 

A VALLON. — Départ tous les jours des mêmes bureaux, à 8 heures du malin, en 
été, et à il heures du malin, en hiver. 

CHALONS. — Départ lous les jours; mêmes bureaux, à 6 heures du soir en été, et 
7 heures du soir en hiver. 

CLAMECY. — Il part c haque jour, des mêmes bureaux, deux voitures, l'une à 9 
heures du malin, l auli e à 7 heures du soir. Ces voitures correspondent avec 
La Charité. Bourges, Nevers et Autun. 

A VALLON, CHALON ET DIJON. — Tous les jours à 7 heures du soir, au bu- 
reau des messageries de l'Yonne, sur le port. 

BRIARE PAR SALNT-FARGEAU — Tous les jours à 7 heures du malin, hôlel do 
la Fontaine. 

BRIARE 'PAR TOUCY. — Service des dépêches, tous les jours à «7 heures du ma- 
lin, au bureau des messageries de l'Yonne, sur le port. 

Cil ATJLLON-SUR-SEINE. — Par Tonnerre, tous les jours à 3 heures et demie du 
soir, hôlel do la Fontaine. 

JOIUNY. — Tous les jours à 4 heures du soir, hôlel du Commerce, à la porte de 
Paris. 

JOIGNY. — Tous les jonrs, h 7 heures du matin et à 7 heures du soir, au bureau 

des messageries de l'Yonne, sur le port. 
M ON T ARC I S, PAR TOUCY ET CIlARNY. — Tous les jours à 7 heures, hôtel 

de l'Epée. 

ORLÉANS, PAR TOUCY ET SAINT FARGEAU. — Tous les jours à 7 hctires 

du malin, hôlel de la Fontaine. 
NEVERS. — Service des dépêches à 7 heures du malin, hôlel de l'Epée. 
MiN>. — Départ lous les jours à 7 heures 1/2 du matin, hôlel du Chapeau Rouge, 

sur le Quai. Un autre départ à 7 heures du soir. 
TONNKRRE; CHATILLON et DIJON. — Service des dépêches tous les jours à 4 

heures du soir, chez M. David, rue du Temple. 
TONNERRE, correspondant avec Ancy- le- Franc et Montbard. — Tous les jours à 

9 heures du matin , chez. M. David , rue du Temple. 
TOUCY. — Départ lous les jours, à 5 heures du soir , Hôtel du duc de Bourgogne. 
T ROY ES, PAR SAINT-FLORENTIN. — Service des dépèches, à (i heures du soir, 

Hôtel du Léopard. 

TROYES , PAR SAINT-FLORENTIN. — A 7 heures du soir, IlôteMe l'Epée. 



VOITURES PAR EAU. 

Entreprise générale des Coches gérée à Auxerre par MM. Clarion frères, et à 
Paris par MM. de Rotrou et Comisscl. 

Départ d'Auxerrc, les lundi et jeudi , et de Paris, les mercredi et samedi. <— Le 
lundi il part un barcau cabané preuaut des voyageurs, et le jeudi un coche. 

Entreprise Bazou et' Gendre 

Il part tous les lundi et jeudi un bateau cabané. 
Départ de Paris lous les dimanches. 
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COMMISSIONNAIRES ET MESSAGERS. 



Aillant, chez MM. Nizier-Ragon , lundi et vendredi. 



Appoigny, 
Ancy-le-Franc 
Arcy-sur-Cure, 
Avallon, 
Brienon, 
Bléneau, 
Chablis, 

Chatel-Censoir, 
Champs, 
Cheny, 
Clamecv, 



Réné et chez (juillocheau, lundi et vendredi. 
Papigny, id.* 
Coulbois, une fois par semaine. 
Balencin, tous les lundis. 
Hôtel de la Fontaine, tous les j. de marchés. 
Jacquet, le vendredi. 

Hôtel de la Fontaine, tous les j. de march. 
Réné et chez Papigny, lundi et vendredi. 
Papigny, id. 
Berthelin, id. 
Papigny, id. 
Réné id. 



Coulanges-s. -Yonne, Jacquet, 



id. 



Loury, lundi et vendredi 
Coulanges-la-Vincuse Berthelin, tous les jours de marchés. 
Courson, 



Crain, 
Cravant 
Eglény, 
Entrains, 
Etais, 
Fleur y, 
Hery, 
Irancy, 
Joigny, 
Lain, 
Leugny, 
Ligny, 

Mailly-le-Chàteau 
Maliguy, 
Mige, 



Hôtel de l'Épée, tous les jours. 
Réné, lundi et vendredi. 
Berthelin, id. 
Cadet et chez Papigny , id. 
Defrancb, tous les jours de marchés. 
Jacquet et chez Hollier, le vendredi. 
Hollier, 

Guillocheau et chez Papigny, lundi et vendr. 

GUILLOCHEAU, id. 

Guillocheau, id. 
Papigny, id. 
Papignv; id. 
Au duc de Bourgogne, tous les j. de marchés. 
René, lundi et vendredi. . 
Berthelin, le vendredi. 
Gaillardot, lundi et vendredi. 
Gaillardot, 
Mont-Saint-Sulpice Réné, lundi et vendredi. 
Nevers Jacquet. 
Noy ers Robin, tous les lundis. 

Orléans, Jacquet, le vendredi. 

Saint-Cyr-les-Colons Cadet, lundi et vendredi. 
Saint-Bris, Henri Morina, tous les jours de marchés. 

Saint-Florentin, Réné, lundi et vendredi. 

Veuve Rigaud, tous les lundis. 
Hollier. 

Jacquet, le vendredi. 

Hôtel de l'Êpée et chez Bénard, tous les jours. 
Réné, lundi et vendredi. 
Papigny, lundi et vendredi. 
Jacquet. . • 

Jacquet. 

Loury, lundi et vendredi. 
Papigny, lundi et vend^di. 
Balencin, le lundi. 



Saint-Sauveur, 
Saint-Fargeau, 
Seignelay, 



Taingy, 
Thury, 
Toucy, 
Varzy, 
Vermenton, 
Vincelottes, 
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